
.

••

^oy., page 2 de la couverture, deux AVIS IMPORTANTS.

BULLETIN

SOCIETE BOTANIQUE
FRANCE

FONDLE LE 23 AVRIL 1854

ET RECONNUE COMME ETABLISSEMENT D'UTILITE PUBLIQUE

PAR DECRBT DU 17 AOUT 1875

TOME QUARANTE-NEUVIEME

(Quatrieuie tterie — TOME

190'i

1-2 l^
Seances de Janvier et Fevrier 1902

PARIS
AU SIEGE DE LA SOCIETE

RUE GRENELLE,
•

Le Bulletin de la Societe botanique de France parait par Jivraisons mensuelles

Ce numero a ete tire Je 2*5 mars 1902

'



":

AVIS IMPORTANTS
1° Publication du Bulletin

; La Commission du Bulletin a decide, afin de supprimer la principale

cause des retards de la publication du Bulletin, de retablir les anciennes

prescriptions du Reglement, tombees en desuetude, qui obligent les au-

teurs des communications orales, sous peine de perdre leur tour d'inser-

tion, de remettre, dans la seance meme ou celles-ci sont faites. leurs
*

manuscnts entierement termines, ainsi que les cliches afFerents,.s'il y en

a, aux mains des secretaires. Les communications ecrites adressees k la

Societe, au lieu d'etre un resume provisoire, comme il est arrive fre-

quemment, devront etre redigees definitivement et preles pour l'impres-

sion. Celle-ci n'etant plus entravee. le Compte rendu des seances de

chaque mois pourra paraitre normalement k la fin du mois suivant ou,

dans les circonstances moins favorables que nous;allons specifier, avec un

retard de quelques semaines, ne depassant jamais unmoisau maximum.
Lorsque, par suite de Tinsuffisance des matieres, un numero mensuel

contiendra moins de trois feuilles d'impression (48 pages), il paraitra

avec le suivant. C'est pour cette raison que les nos
1 et 2 (Janvier et fevrier)

de 1902 ont ete reunis, de meme les nos 3 et 4 (mars-avril, la seconde

seance de mars ayant ete supprimee a cause du vendredi saint) for-

meront un fascicule unique public en mai, etc. Si les {auteurs des

travaux inseres au Bulletin veulent bien, comme nous n'en doutons pas,

faciliter par leur exactitude raccomplissement de la tache du secretariat,
^ -

nous esperons conserver ngoureusement desormais le nouvel ordr

etabli et meme Tameliorer encore, apres la periode necessaire de transi

tion, en ne publiant que des numeros simples paraissant invariablemen

a la fin de chaque mois.
.

-

L'avance donnee, par suite de Tapplication [immediate du nouveaum ft J. t

Reglement, a l'impression des premiers numeros du Bulletin de 1902,

devait produire un moment d'arret dans celle des demiers numeros de
!

1901; ceux-ci, ainsi quejles Tables des matieres des derniers volumes,
P

paraitront successivement dans le courant de l'annee 1902.
'

2° Session extraordinaire.
> ^ .,

'

i

Nous appelons Inattention de nos confreres sur la decision prise par la

Societe dans la seance du 14 fevrier (voy. page 35) au sujet de la session

extraordinaire qu'elle tiendra cette annee dans le departement de ll

Gironde et qui s'ouvrira a Bordeaux le ieudi 31 iuillet. Nos confreres
.

recevront en mai prochain, ou au commencement de juin, la circulairc

d'imitation habituelle. -

k
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SOCIETE BOTAMQl

DE FRANCE

SEANCE DU 40 JANVIER 4902

PRESIDENCE DE M. EDOUARD BUREAU.

M. le President ouvre la seance par le discours suivant

IHSCOURS DE II. l':.l«»i.ar,l KlREAl •

Mes chers Confreres,

Je suis d'autant plus touche de l'honneur que vous m'avez fait de

er a la presidency pendant 1'annee 1902, que je l'ai moins

merite. J'ai 6te, en effel, bien peu exact aux seances, depuis qu'elles

se tiennent dans la journee. Je ne puis invoquer comme excuse que le

travail que nous avons a executer au Museum, dans Pinteret de tous, et

que nous prolongeons le plus souvent au dela de Pheure reglementaire.

Vous avez voulu, mes chers Confreres, rappeler celte annee dans

votre Bureau quelques-uns de ceux qui ont assiste aux debuts de la

Societe, il y a'quarante-six ans. Vous n'aviez pas beaucoup de choix; car

ils sont bien rares, maintenant, vos membres fondateurs. Quelques
m

annees encore, et il vous eut ete impossible de donner suite a votre

genereuse pensee.

Permettez done a Tun des quelques survivants de ces temps anciens

de rappeler ses souvenirs et de vous ramener a vos debuts. Vous pourrez

mieux mesurer ainsi, et non sans quelque fierte, le chemin parcouru.

C'est le 12 mars 1854 que quinze botanistes parisiens se r^unirent chez
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If. Antoine Passy, rue Pigalle, n° 6, pour examiner « s'il ne conviendrait

» pas d'organiser a Paris une Societe centrale qui se proposerait pour

» objet de contribuer aux progres de la bolanique, et de multiplier, en

» les regularisant, des relations utiles a la science ». Ce sont les termes

textuels du premier proces- verbal. Ces quinze botanistes ont ete nos ve-

ritables fondateurs, etleurs noms doivent etre pieusement conserves par

nous. lis s'appelaient : Adolphe Brongniart, Decaisne, Moquin-Tandon,

le comte Jaubert, Graves, le vicomte de Noe, Puel, Robin, Maille.

Cosson, Duchartre, de Schoenefeld, de Bouis, Germain de Saint-Pierre.

Pas un n'est vivant aujourd'hui.

La plupart gtaient des amis ou des eleves d'Adrien de Jussieu, qui

etail mort il y avail peu de temps (le 20 juin 4853). Pendant de longues

annees, les Jussieu avaient ete le centre autour duquel se groupaient

tous ceux, savants formes et jeunes neophytes, qui s'occupaient du regne

vegetal. Le dernier de cette dynaslie, par le charme de ses relations,

avail exerce une altraction veritable. Lorsqu'il ne fut plus, les botar

nisles se trouverent comme desempares et sentirent plus vivement le

besoin de se rapprocher les uns des aulres.

Puisque vous voulez bien me permettre des souvenirs personnels, je

vous dirai que ce sentiment je Feprouvais aussi. Arrive a Paris au cours

de mes Etudes de medecine, en 1853, je me promeltais bien de suivre

les herborisations d'Adrien de Jussieu et, lorsque je vis des affiches

apposees dans Paris, je courus au Museum chercher une de ces cartes

signees du Professeur, qui, alors, d'une fa^on beaucoup plus simple

qu'aujourd'hui, donnaient droit a une reduction de prix sur les chemins

de fer. L'herborisation n'eut pas lieu. Aujourindique, Adriende Jussieu,

trop malade, ne put pas la faire: quelques semaines apres, il n'exislait

plus. J'ai assiste aux obseques d'Adrien de Jussieu
;
je ne Pai jamais vu,

mais j'ai toujours la carte de cette herborisation qu'il n'a pas pu conduire,

et que, plus de vingt ans apres (je ne m'en doutais guere, alors), je

devais conduire a sa place. N'esl-ce pas une chose bien etrange que la

dernicre signature, sans doute, qu'il ait donnee ait ete remise a son

successeurr9

Les adhesions arrivirent rapidement a la Societe naissante. Le 23avnl >

elle se reunit rue Taranne, n° 12, el constitua son bureau. C'esl dans

celte lisle, lue le 23 avril, que je dois me trouver compris. D'apres

Ad. Brongniart, le nombre des adherents montait alors a plus de 100.

La premiere stance a laquelle j'assistai etait done la troisieme, en

comptant la stance preparntoire. Elle se tint le 24 mai, dans le local

de la Soci6te geologique de France. 32 membres nouveaux furent pro-

clames en la forme ordinaire; le 15 juin, la Societe en comptait 164.

Je suis done entre dans la Societe par simple adhesion communiquee
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dans sa seance constitutive, et antericurement au mode actuel d'admis-

sion. C'est enraison de cela seulement que je puis avoir quelque titre

a etre considere comme un ancetre : je n'ai pas assiste a la seance prepa-

ratoire tenue chez Antoine Passy.

En prenant place au fauteuil de la presidence, Adolphe Brongniart

ouvrit la premiere seance par un discours qui, aujourd'hui encore, serail

a relire en entier, et avec profit. En ce moment, cela nous entrainerait

trop loin; vous le trouverez dans notre premier volume. Mais laissez-

mor, du moins, en detacher un passage, qui nous montre avec quelle

largeur notre premier president comprenait le r61e de la nouvelle Society

:

« Si, dans Fetal actuel des sciences », disait-il, « des Societes spe-

» ciales, dans lesquelles on peut discuter avec fruit des questions inte-

* ressantes seulement pour les personnes deja initiees, par leurs etudes,

» aux connaissances particulieres qu'elles supposent, sont deyenues

» indispensables pour le progres de chaque science, ces Societes, cepen-

y> dant, doivent embrasser un champ assez vaste pour ne pas isoler les

» unes des autres les diverses branches d'une m6me science, qui doivent

» a chaque instant se preter un mutuelappui; aussi, en ce qui nous

» concerne, la Societe a compris qu'elle devait embrasser toutes les

f parlies diverses de l'etude du regne vegetal, depuis l'examen rninu-

» tieux des diverses formes d'une espece ou d'un genre, qui peuvent

» souvent jeter plus de jour qu'on ne le croirait sur des questions plus

» elevees et plus generates, jusqu'aux etudes les plus approfondies de

» l'anatomie ou de la physiologie vegetales; qu'elle devait aussi com-

» prendre, dans ses attributions, les applications de la botanique k la

> culture, a Tindustrie et a la medecine; enfin. toutes les questions qui

» interessent la distribution geographique des vegetaux et l'histoire du

y> regne vegetal pendant les periodes geologiques. »

La necessite de creer une revue bibliographique , 1'utilite d'aller

au-devant de certains specialistes pour en obtenir des Memoires, Tetude

des moyens a prendre pour aider les botanistes de province dans leurs

travaux : rien n'est oublie.

Ce programme si beau et si complet ne dut pas etre etranger a la
* »

prosperite de la Societe, a son rapide epanouissement. Elle ne traversa

pas une periode d'enfance, et arrivatout de suite a l'etat de plein d6ve-

loppement oii elle s'est maintenue.

Le premier volume est plus mince que les autres, sans doute, mais

c'est simplement parce que la Societe n'a commence sa carriere scienti-

fique que le 24 mai, etque, par consequent, ce volume ne repr^sente pas

une annee entiere. Les Memoires y sont aussi importants, aussi varies

que plus tard.

Comme elles etaient suivies, ces anciennes seances, ou tour a tour
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prenaient la parole Adolphe Brongniart, Decaisne, Duchartre, Moquin-

Tandon, Chatin, Cosson, Trecul, Jaques Gay, Payer, Baillon, Weddell,

ie comte Jaubert, Gris, Germain de Saint-Pierre, Meniere, Duval-Jouve,

E. Planchon, Durieu de Maisonneuve, Alphonse de Candolle, et tant

d'autres dont il ne nous reste plus que les oeuvres et le souvenir !

J'ai dit que les seances efaient suivies, mais elles n'etaient pas calmes

:

la discussion y tenait plus de place et etait plus vive qu'aujourd'hui.

On pourrait croire que les botanistes, heureux de se trouver reunis,

allaient faire bon menage et commencer leur union par une sorte de

lune de miel. Pas du tout ! Ayant pris l'habitude de vivre isoles et, par

consequent, de ne pas etre contredits, plusieurs trouverent assez dur

que leurs observations fussent contrdlees et leurs opinions combattues.

On vit des discussions tres animees sur les sujets en apparence les moins

faits pour en amener. L'amidon, substance adoucissante entre toutes,

jeta, certains jours, de Taigreur dans les debats. D'autres fois, ce fut la

nature de quelques inflorescences, ou tels sujets tout aussi propres a

allumer la guerre. Toujours est-il que trois ou quatre demissions inatten*

dues vinrent, je ne dirai pas inspirer des doutes sur Tavenir de la So-

ciete (on n'en a jamais eu), mais faire craindre, peut-etre, par la conta-

gion de 1'exemple, un temps d' arret momentane.

En ce qui me concerne, j'opposai k tout essai de demembrement un

refus peremptoire. J'ai toujours cru que cette association des botanistes

de France etait chose excellente. J'ai toujours pense que, par la m6me
qu'on communique a une assemblee competente une observation, une

idee, on invite a les contr&ler, a les discuter; qu'on n'impose point ses

conclusions par Tautorite, mais par la conviction, et qu'il n'y a pas a se

formaliser de remarques faites en termes convenables, et sans autre

but que celui qu'on a soi-meme : arriver a la verite. Je restai done

membre convaincu et devoue de la Soci6t6 botanique de France. Je ne

m'en suis jamais repenti.

Ces nuages, du reste, furent passagers, et les conversations amenees

par les differentes manieres de voir devinrent bient&t aussi moderees,

aussi courtoises qu'elles le sont aujourd'hui.

Je viens, mes chers confreres, de vous parler d'un passe que j'ai vu ;

laissez-moi vous parler un instant d'un avenir que je ne verrai peut-etre

pas.

Notre guide le plus sur sera toujours, si je ne m'abuse, le programme
trace dans le discours inaugural d'Ad. Brongniart. II recommandait

que la Societe s'occup&t de toutes les branches de la botanique, sans

exception. II croyait que moins notre association serait exclusive, plu

elle serait grande. D'oii ce desir qu'il exprimait, que, lorsqu'une nature

de sujet n'aurait pas ete abordee depuis un certain temps, en seance et
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au Bulletin, on fit des demarches pres de quelque specialist, pour en

obtenir un Memoire trailant de cette branche de la botanique, dont

l'abandon pourrait etre prejudieiable aux autres branches. II faisait ainsi

de la Societe un pouvoir moderateur et gardien des interets superieurs

de notre science A mon avis, il; avail grandement raison, et vous me
permettrez de vous citer la botanique fossile, dont il ose a peine parler,

lui qui en etait le createur. (Test une branche de la botanique qui vous

revient legitimement, et que vous pouvez revendiquer avec d'autant plus

de droit que, cela est surabondamment demontre, la geographie bota-

nique, la distribution actuelle des plantes sur le globe, est surtout une

consequence de la paleontologie vegetale, c'est-a-dire de leur distribu-

tion ancienne, et que ces deux importantes divisions de notre science ont

pour base necessaire la connaissance des formes vegetales, la taxinomie.

C'est une grande moitie de la science des vegetaux dont vous pourriez

ainsi etre frustres et diminues par cerfaines tendances actuelles, si vous

n'y preniez garde. Pour moi, ce n'est jamais sans un sentiment de pro-

testation que je vois, dans tous les catalogues de librairie, dans tous les

catalogues de ventes, la botanique fossile arriver comme une depen-

dance de la geologic J'estim'e beaucoup les geologues, et j'ai des amis

parmi eux ; mais aucun geologue proprement dit ne peut determiner une

plante fossile, ni tirer les consequences de sa determination. Cela ne

peut resulter que d'une comparaison, et d'une comparaison tres difficile,

avec les vegetaux actuellement vivanls. La plante est imprimee sur une

pierre
;

peu importer au fond, c'est un travail d'herbier. J'ai done

eprouve une satisfaction bien vive, le jour ou vous avez appele a la presi-

dence, il y a deux ans, un paleobotaniste aussi affable que distingue, non

pas parce qifil avail reconnu quelque systeme de stratification, mais

simplement parce qu'il est, dans notre pays, le savant qui connait le

mieux les Fougeres vivantes et les Fougeres fossiles. Vous avez, ce jour-

la, agi conformement aux recommandations d'Ad. Brongniart.

Wais notre plus ancien president n'avait pu tout prevoir. La Societe

botanique de France fut longtemps, sur notre territoire, la seule qui

s'occupat exclusivement du Regne vegetal. II n'en est plus ainsi. Des

Societes botaniques se sont fondeesen province, lesunes dans de grands

centres, les autres dans des localites de faible importance. Je suis par-

tisan, pour ma part, d'une sage decentralisation ; mais cette decentrali-

sation ne peut avoir d'effet que par la formation de centres secondaires

en petit nombre, et seulement dans les plus grandes villes de France :

la seulement, ou une Societe speciale, dans le genre de la notre, peut

esperer avoir un nombre assez grand de membres et des revenus suffi-

sants pour assurer son existence et sa marche. Mais vouloir etablir dans

de petites villes ou dans des chefs-lieux de canton quelque chose d'ana-
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logue a ce que nous avons la charge de faire ici, c'est pulveriser les

ressources et les annihiler II y a la, mes chers Confreres, un danger

pour l'avenir : celui de voir beaucoup de nos membres nous quitter

pour s'agreger a des Societes locales, d'ou diminution de nos ressources

et entraves a notre mission. C'est la, il me semble, une situation a etu-

dier, qui, je l'espere, n'est pas sans remedes, et qui s'est, du reste,

presentee ailleurs. Les Societes d'horticullure de Belgique ont retrouve

dans une federation les forces que leur grand nombre et leur eparpille-

ment leur faisaient perdre. Esperons que nous reussirons aussi, nous,

a sortir, au plus grand profit de la science, des difficultes que nous pre-

voyons. Je n'ai pas besoin de vous dire qu'en cela, comme en toutes

choses, mon concours vous est entierement acquis, et, en vous expri-

mant de nouveau tons mes remerciements, je puis du moins vous donner

I'assurance d'une exactitude a laquelle, helas ! je ne vous ai pas habitues

ces derniers temps.

Cette allocution est accucillie par de vifs applaudissc-

ments.

M. Guerin, secretaire, donne lecture du proces-verbal de

la seance du 27 decembre dernier, dont la redaction est

adoptee.

M. le President, par suite des presentations faites dans la

precedente seance, proelame membres de la Societe :

MM. Balle (Emile), place Saint-Thomas, a Vire (Calva-

dos), presente par MM. l'abbe Hue et Malinvaud.

Gerard (Charles), capitaine d'artillerie, impasse du

Vieux-Montaud, a Saint-Etienne (Loire), presente

par MM. Delacour et Malinvaud.

M. le President annonceensuite une nouvelle presentation.

Le Conseil, dans la seance qu'il a tenue avant celle de la

Societe, a nomme les Commissions suivantes conformement
au Reglement (i):

(1) Voy. art. 19 et suivant du Reglement. D'aprcs l'article 25, le President
et le Secretaire general font partie de droit de toutes les Commissions.
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1° Commission de Comptabilite : MM. Bornet, G. Camus et Mouil-

lefarine.

2° Commission des Archives : MM. Delacour, abbe Hue, Maugeret.

3° Commission dn Bulletin : MM. Bonnier, Bornet, Boudier, Hua,

Drake del Castillo, Zeiller et MM. les membres du Secretariat.

4° Comite consultatif charge de la determination des plantes de

France et d'Algerie soumises a Vexamen de la Societe : MM. Bornet

et Gomont {Algues); Boudier el Holland (Champignons)', abb6 Hue
{Lichens)\ Bescherelle et F. Camus {Mousses); G.Camus, Gagnepain,

{plantes vasculaires); Foucaud (plantes de Corse, Spergularia).

5° Comite de la session extraordinaire : MM. F. Camus, Lutz et

Mouillefarine.

M. le Secretaire general donne lecture des communica-

tions suivantes :

VHELMINTH!A SPINOSA DC; par II. JP. DAVEilj

Longtemps considere comme espece uniquemenl franoaise et

originaire des Pyrenees, infirme par les uns. meconnu par les

autres, VHelminlhia spinosa est, encore aujourd'hui, peu connu

de la plupart des botanistes. Les publications, meme les plus

recentes, presentent, du reste, au sujet de celte espece, de notables

divergences. Dans ces dix dernieres annees, par exemple, nous

voyons certains auteurs reunir a VH. spinosa DC. une espece portu-

gaise, YH. lusitanica Welwitsch (1), que d'autres persistent a en

distinguer(2), tandis que, pour d'autres encore, VH. spinosa ren-

trerait dans la synonymie de VH. echioides Gaertn. (3). Pour tous

les auteurs enfin, ces plantes seraient annuelles, tandis que

Tespece recueillie par nous sur les collines caicaires du littoral

portugais est pourvue d'une souche neitement vivace.

Plusieurs questions se posent tout d'abord au sujet de la patrie

et de la synonymie de cette Chicoracee.

(1) Cf. Joaquim de Mariz, Subsidios para o estudo da flora portugueza.

Chicoracees, in Boletim da Sociedade Broteriana, XI, 1893, p. 157.

(2) Cf. Willkomm, lllustrationes flora hispan. insular. Balear., vol. II,

p. 146, t. 177; et Supplementum Prodrom. fl. hispanicce, p. 110 (1893).

(3) Cf. Index Keivensis, p. 1124.
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VHelminthia spinosa DC, des Pyrenees, est-il specifiquement

distinct de VHelminthia spinosa du Portugal, comme on serait

fonde a Fadmettre d'apres l'examen des gravures (1), et en pre-

sence de 1'habitat si different assigne aux deux plantes ?

Doit-on les considerer comme identiques et faire rentrerjdans

leur synonymic 177. hisitanica Welwitsch (2) , comme le fait

M. Joaquim de Mariz (I. c.) ?

Faut-il, avec Nyman (3), Wilkomm (I. c.) et autres, separer

comme distinct H. hisitanica Welw. de H. spinosa DC. ?

Cette derniere espece est-elle une monstruosite d'H. echioides

Gaertn., comme le declare Grenier (4) ?

Si, d'autre part, nous rangeant a i'opinion de M. J. de Mariz,

nous admettons la synonymie d'H. spinosa DC. et d'H. lusitanica

Welw. ; en d'autres termes, si nous reconnaissons l'identite des

echantillons de Lemonnier, sur lesquels s'est appuye de Candolle,

avec ceux recueillis en Portugal, comment accepter sans hesitation

1'habitat pyreneen indique pour les premiers? Cette station

n'ayant pas ete confirmee depuis plus de 160 annees, peut-on

conserver VH. spinosa a la flore des Pyrenees? S'il y a eu erreur,

comment celle-ci a-t-elle pu se produire ?

En ce qui concerne la nomenclature, pas de doute pour les

echantillons portugais : Helminthia lusitanica Welwitsch, dont

Willkomm a laisse une excellenle planche (/. c), est bien la

plante decrite et representee par Link et Hoffmansegg (5) sous le

nom d'H. spinosa. Quant a son homonyme, le dessin des Icones

de de Candolle (6) nous montre une plante distincte au premier

coup d'oeil des echantillons portugais,

La plante des Icones a de plus grandes proportions ; les ramifi-

cations de Pinflorescence, longues et feuillees, rappellent bien plus

le port de VH. echioides que de VH. lusitanica, ce dernier mon-
trant au contraire une inflorescence a rameaux tres courts, raides

et une tige munie de feuilles tres petites, bracteiforme*. Sur les

(1) Cf. de Candolle, Icones plantarnm Gallice variorum, p. 7, t. 21 et

Hoffmansegg et Link, Flore portugaise, p. 165, t. 93.

(2) Welwitsch, ex Schlecht., in Linnwa, XXVII (1854), p. 515. — Exsicc

fl. lusit. et algarbicnsis (1817), n03 221, 227.

(3) Nyman, Conspectus flora; European, 1878-82, p. 406.

(4) Grenier et Uodron, Flore de France, II, p. 391.

(5) Hoffmansegg et Link, Flore portugaise, p. 165, t. 93.

(6) De Candolle, Icones plant. Gall, rarior., t. 21.
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echantillons portugais les bractees exlernes du capitule, ovales-

quees

des

que le fruit

grav

portugaises presentent

un akene a bee court portant une aigrette deux fois plus longue

que le fruit.

Les renseignements qui suivent eclairent singulierement la

question; nous les devons a l'obligeante bienveillance de M. Ca-

simir de Gandolle et de son devoue et savant collaborateur

M. Buser.

« Les echantillons de VH. spinosa, attribues aux Pyrenees,

sont au nombre de trois. Ge sont des inflorescences, de simples

corymbes longs de 27 a 36 centimetres, paraissant provenir de

plantes tres fortes, ayant pu atteindre 80 centimetres k 4 metre

de hauteur (1). Ces echantillons ne se rapprochent nullement de

H. echioides. mais Texamen de l'echantillon aui a servi de modele

pour les Jcones permet la curieuse constalation que le dessinateur

a agrandi les feuilles d'un bon tiers, bien que Techantillon choisi

possede deja les plus grandes des trois specimens. En outre, les

graines, par exemple les plus mures, presentent un bee de meme
longueur que le corps de l'akene, tandis qu'ilest deux fois phis

long sur la gravure. Les echantillons donnent Timpression de

plantes cultivees dans un endroit ombrage ; les inflorescences,

molles n'ont aucune coloration eslivale ; elles n'ont pas ce diva-

rique dur et rectangulaire qu'on observe, par exemple, sur

VH. lusilanica (Bourgeau exsicc. (1863) n° 4933). »

Ces reserves failes, M. Buser conclut neanmoins a l'idenlite

specifique complete entre ce dernier echantillon (le seul qu'il pos-

sedat de VH. lusilanica), et ceux de Therbier du Prodrome,

attribues a Lemonnier. .

UHelminthia lusilanica Welwitsch est done synonyme de

H. spinosa de Gandolle, mais la gravure presentee par ce meme
auteur est Iruquee, et, par suite, inexacteet meconnaissable.

Resle la question de l'habilat pyreneen.

*

(1) Les echantillons portugais de^assent tres rarement 35 centimetres,

souche comprise (J. IK).
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JDans le Synopsis planlarum (1), la courte diagnose princeps

de YH. spinosa est suivie de l'unique indication : « In Pyrenceis ».

II en est de meme, d'apres M. Buser, de l'etiquelle unique des

trois echantillons d'H. spinosa de l'herbier du Prodrome, enlUre-

ment de la main de De Candolle, et sur laquelle il n'est fait nulle

mention de Lemonnier. Ce nom apparait pour la premiere fois

en 1808 dans les Icones. Dans la Flore francaise (2), publiee en

1815, de Candolle, plus explicite, dit a la fin de sa description :

« Je d6cris cette plante d'apres des echantillons originates des

Pyrenees, et qui proviennent de l'herbier Lemonnier. »

Sur la foi de cette affirmation, les auteurs qui suivirent n'hesi-

terent pas a comprendre YH. spinosa dans la flore franchise.

Willkomm en Espagne (3), M. J. de Mariz en Portugal (I. c.) se

basent meme sur l'habitat pyreneen pour prejuger Texislence de

cette plante dans TEspagne occidentals

Quelques doutes s'etaient cependant eleves dans le courant du

siecle dernier et, des 1838, de Candolle lui-meme faisait quelques

reserves dans le Prodrome (4).

Douze ans plus tard, Grenier retranche YH. spinosa de la flore

de France, en conslatant que cetle plante, connue settlement par

Vexemplaire de Lemonnier, n'avait jamais ete retrouvee. Enfin,

Philippe, auteur d'une Flore des Pyrenees (1859), est muet sur

YH. spinosa.

Lemonnier faisait partie de la mission Lacaille et Cassini de,
_

Thury, chargee en 4739 de prolonger le meridien de l'Observa-

toire. A cette occasion, il herborisa dans le midi de la France,

notamment dans les Pyrenees : mais les echantillons de son

herbier provenaient-ils bien tous de ses herborisations? Ne s'est-il

pas introduit dans cette collection des plantes provenant de

jardins botaniques, conime cela se faisait alors frequemment?

La supposition en est permise. Contemporain des Jussieu, de

Desfonlaines, qu'il preceda a la chaire du Jardin des Plantes,

Lemonnier, medecin du roi, fut charge par Louis XV de planter

(1) De Candolle, Synopsis plantarumin Flora gallica descriptarum (1806),

p. 265, n° 2977.

f

fl

(4) c In Pyrenceis ex herb. Lemonnier, sed nuperiores saltern in gallicis

non reperiernnt. i De Candolle, Prodromus, VII, p. 132.
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unjardin botanique a Trianon. Guvier(i), son panegyriste, nous

apprend encore que, dans le but d'enrichir ce jardin, Lemonnier

profita de son influence pour faire envoyer dans differents pays

des voyageurs charges d'y recueillir des plantes. L'un d'eux,

Antoine Richard, parcourut ainsi les iles et les cotes de la Medi-

terranee. Si Yon insiste sur le « fades cultural 1 des echanlillons

de Lemonnier, on peut admettre que ceux-ci proviennent de

planles ou graines recueillies dans le sud du Portugal par Antoine

Richard et cultivees ensuite a Trianon ou au Jardin des Plantes
;

cette hypothese est vraisemblable.

Quant a Tattribution pyreneenne, elle serait due a une confu-

sion de provenance, confusion frequente dans les vieux herbiers,

et d'autant plus explicable que de Gandolle acquit les plantes de

Lemonnier longtemps apres la mort de celui-ci (2). En outre, les

echanlillons de Lemonnier seraient, parait-il, le plus souvent

depourvus de toute indication de provenance; YH. spinosa,

entreautres, devait etre prive d'etiquette,puisque celle qu'il porle

est de la main de de Candolle.

II ressort de ce qui precede que, si le nom d'Helminthia"

spinosa doit etre conserve, il y a lieu, par contre, de faire

d'expresses reserves sur la figure et lapatrie citees par Tauteur.

II nous parait egalement necessaire de raver definitivemenl VHei-

di

d

et basses monlagnes du S. W. de la peninsule iberique, entre

Testuaire du Mondego, qui en constitue la limite nord, et la baie

de Cadix, qui borne vers le sud-est Textension de cette espece.

(1) Cuvier, Recueil des eloges historiques lus dans les seances publiques
de VInstitute vol. I, p. 94.

(2) Benjamin Delessert, acquercur de Therbier Lemonnier, en cedaun cer-

tain nonibre de parts a de CandoIIe, en 1800; VHelminthia spinosa faisait

parlie de ce stock.
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NOTE SUR LE XANTHOSIA CONCOLOR; par le Frire naltel

Xanthosia concolor Th. Fr. — Vegetan't sur line Algne (Ulo-

thrix) et sur des Mousses ; recouvrant en partie le tronc (Tun

Magnolia, au parterre de TOrphelinat, Gi ande-Allee, a Toulouse.

J'ai observe le developpement de ce Lichen pendant pres de

deux ans. Apres les pluies, j'ai eu soin de recoller les premiers

glomerules qui paraissaient; j'ai cueilli aussi le thalle developpe,

mais sans y trouver des fructifications, comme j'en ai rencontre

de fort belles sur divers arbres aux environs de Toulouse.

En etudiant au microscope des coupes legeres pratiquees au

bord des plus petits glomerules, j'ai constate que les premiers

filaments, ou hyphes, sont bien distincts, separes. et relativement

gros et aplatis aux extremites. lis ne penetrent jamais dans VUlo-

Ihrix et ne portent aucune trace de gonidies. Les coupes faites

plus avant dans le thalle offrent a 1'oeil des gonidies de differentes

dimensions, placees sous la couche corticale. Toutes sont diffe-

rentes des cellules vertes de l'Algue.

La plus simple observation demontre que les trois Gryptogames

:

Mousse, Algue et Lichen, se superposent sans se confondre, et

que chacune conserve son autonomic

Des echantillons du Lichen mentionne dans la Note pre-

cedente sont places sous les yeux des membres presents.

SPORANGE ET SPOROCYSTE; par 11 Paul YUILLEUIV

Le mot sporange est employe en botanique avec les acceptions

les plus diverses, et devient souvent une source de confusion.

M. Van Tieghem adeja fait le proces de ce terme ambigu ; mais la

critique du savant maitre n'a atteint le mot sporange que par

ricochet, car elle visait avant tout l'emploi abusif du mot spore.

La creation des mots diode et tomie entrainait la formation corre-
I

lative des mots diodange et tomiange : c'etait logique.

Je n'ai pas l'intention de discuter Popportunite de ces neolo-

gismes. Je ferai seulement observer que le mot spore a depuis

longtemps acquis des droits a l'existence dans le langa2;e des
e>"o
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bryologues et des pteridologues. D'autre part, si nous passons sur

la question de priorite, et si nous admettons qu'il y ait lieu d'eta-

blir certaines distinctions entre les organes confondus sous le

nom de spores, il n'y a peut-etre pas grand inconvenient a garder

a ce mot le sens physiologique d'organe disseminateur conforme

a son etymologic (<nropa, semence; c-opx?, dissemine, sporadique)

eta son acception vulgaire; car, en francais, on emploie tres bien

le mot spore dans le langage courant pour designer, sans aucune

pretention scientifique, les elements microscopiques qui dis-

persent les plantes sans graine : Cryptogames ou Sporophytes.

La desinence « ange » n'a pas droit a la meme indulgence. Le

radical du mot grec dyyeiov (vase, boite, recipient) entre, en

botanique, dans la constitution des mots qui indiquent une

enveloppe independante, formee d'un tissu cellulaire ayant sa

vitalite propre. (Test bien ce sens qu'il possede dans le mot

Angiosperme, et qu'il garde dans le mot sporange applique a la

capsule des Fougeres.

Mais il est abusif d'employer le radical de dtyyeiov pour designer

les sacs protecteurs qui procedent directement. de la membrane

de la cellule ou du groupe de cellules qu'ils enlourent. De telles

vesicules protectrices sans vitalite propre sont clairement desi-

gnees par le radical du mot x6<roc (vessie, vesicule).

Nous appellerons done sporocystes les organes des Mucorinees,

jusqu'ici appeles sporanges; nous ne faisons qu'appliquer a la

botanique un mot employe dans le meme sens en zoologie. Les

zoosporanges des Saprolegniees deviennent de meme des zoospo-

rocystes.

Pour les organes de fusion isogame ou sexuelle, on appliquera

le meme principe a la distinction entre gametanges et gameto-

cystes, antheranges et antherocystes, oangeset oocystes, etc.

En separant les sporocystes des sporanges, nous saisirons

mieux les liens genetiques et cytologiques par lesquels ces simples

produits du dedoublement des membranes peripheriques d'un

massif cellulaire se rattachent a d'autres organes a double mem-
brane qui donnent moins souvent Tillusion de produits endo-

genes, et qui sont pourtant homologies des sporocystes. Tels

sont : les baguettes simples ou digitees des Mucorinees cepha-

lidees, les conidies des Entomophthorees dont Tepispore se de-

d
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Hyphomycetes, les plastides sporiferes d'un certain nombre de

Bacteries, etc.

On relrouve une signification analogue chez des organes pure>-

ment vegetatifs, tels que les poils glanduleux qui possedent un

reservoir d'huile sous la cuticule, c'est-a-dire entre deux lames

de la membrane peYipherique d'une cellule ou d'un massif cellu-

laire affecte a la fonction secretaire. Le terme d'adenocyste, et

d'autres mots formes selon la meme regie dans les cas analogues,

marqueront a la fois la ressemblance d'origine et la diversite de

nature d'organes dont les analogies et les differences etaient

insuffisamment exprimees dans la nomenclature actuelle.

En resume, la valeur biologique des enveloppes qui revetent

une cellule ou un massif de cellules, reproductrices ou vegeta-

tives, sera exprimee par des radicaux empruntes aux mots dyyEtov

ou xucti^ selon qu'on aura k designer un organe cellulaire ou

une pellicule inerte provenanfc, a lafagon d'une cuticule, des mem-
branes memes de la cellule ou du groupe de cellules protegees.
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PRESIDENCE DE M. BUREAU.

Mu Lutz, secretaire, donne. lecture du proces-verbal de

la seance du 10 Janvier 1902,. dont la redaction est adoptee.

Par suite de la presentation faite dans la derniere seance,

M. le President proclame membre dela Societe :

M. Durafour, instituteur a Bourg-en-Bresse (Ain), pre-

sente par MM. Magnin et Malinvaud.

Lecture est donnee de lettres de MM. Balle et Charles

Gerard, precedemment admis, qui remercient la Societe de

les avoir reeus au nombre de ses membres.

Dons fails d la Societe:

D.
r Beltini, Vassimilazione del carbonio.

Blanc, Projets de cartographie bolanique.

A. Gautier, Les me'canismes moleculaires de la variation des races

et des especes.

f>

f

f
Das Diavhraama in dem Marke

gewdchse.

Paris (general), Mtiscindes du Tonkin, de Madagascar , de la Cote-

d'lvoire, etc.

Rosenberg, Veber die Pollenbildung von Zostera.

Rouy et Camus, Flore de France, t. VII.

Annuaire du Conservatoire et du Jardin botanique de Genne,
5* annee.

Anales dal Mnseo nacional de Montevideo, t. IV, extraga XXIT;

Boletim del Instituto fi$ico~geografico de Costa Rica, n 08 10 et 11

Proceeding of the Indiana Academy of sciences, 1900.
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M. Rouy offre a la bibliotheque de la Societe, au nora de

M. G. Camus et au sien, le tome VII, recemment paru, de la

Flore de France de MM. Rouy et Foucaud, et donne un

apercu des matieres qu'il renferme. II s'est assure, pour ce

nouveau volume et les suivants, la collaboration de M. G.

Camus.

M. G. Rouy fait passer sous les yeux des membres pre-

sents les planches composant le fascicule XVI de ses Illus-

trationes plantarum Europce rariorum et donne divers details

au sujet de cette publication.

M. le Secretaire general donne lecture de la communica-

tion suivante :

LE CERISIER DE VIRGINIE (PRUNUS V1RGINIANA L., CERASUS VIR-

G1N1ANA DC.) ET LE CERISIER TARDIF {PRUNUS SEROTINA Ehrh.,

CERASUS SEROTINA DC); par M. E. CU1XIER.

Ces deux arbres, originaires de l'Amerique du Nord, sont fre-

quemment cultives dans nos jardins et nos pares, oil ils sont tres
• r

bien naturalises. Ils presentent un grand interet, non pas seule-

ment pour l'ornement, mais surtout a cause des qualites de leurs

bois, encore peu connues et peu appreciees en dehors deleur pays

d'origine, mais qui tot ou tard leur feront attribuer une large

place dans nos travaux de reboisement et dans la culture de nos

forets.

Or les d jux especes sont sans cesse confondues, e'est-a-dire

soit prises Tune pour I'autre, soit considerees comme une espece

unique. Jl importe de faire cesser cette confusion.

Le Prodrome de De Candolle donne les diagnoses suivantes :

Cerasus virginiana Michaux. — Racemis rectis, pelalis orbiculatis, foliis

oblongis acuminatis,duplicato-dentatislaevibus, petiolis subquadriglandulosis,

fructibus rubris.

Cerasus serotina Lois. — Racemis laxis, foliis ovato-lanceolatis, simpli-

citer serratis, serraturis infimis, subglandulosis imbricatis numerosissimis,

costa media basi pubescente, fructibus nigris..., folia subcoriacea lucida, flo-

ralia stepe basi angustala.

. Or voici la diagnose que Michaux (Histoire des arbres forestiers

u Amer i
qtie , Paris, 4813) donne du Cerisier de Virginie :
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Cerasus virginiana. Cerasus foliis dejiduis ovali-oblongi* acuminalis

serratis nitidis, racemis terminalibus elongatis, fructibus globosis nigris.

Michaux donne ensuite une description detaillee d'apres laquelle

cette espece presente :

Des feuilles longues de 15-18 mill, ovales tres pointues el dentees,

sur tout leur pourtour (Fun beau vert luisant, munies a la base de

deux glandes rougedtres, des fleurs blanches en epi, des fruits de la

grosseur d'un pois, de couleur presque noire guand Us sont a matu-

rite.

II resulte de ce qui precede que le Cerasus Virginiana decrit

par de Candolle et atlribue par lui a Michaux, n'est nullement

l'espece decrite par Michaux, laquelle estbien le Cerasus serotina.

Aucun doute ne peutsubsister la-dessus; au besoin la figure jointe

au lexte de Michaux, et ou la feuille est simplement den tee, oterait

toute hesitation.

Voici, en resume, les caracteres les plus saillants des deux

especes permettant de les distinguer facilement :

Cerasus virginiana.

Feuilles largement ovales brus-

quement acuminees, doublement den-

tees en scie, a dents subulees ou
plutot apiculees, recourhces ;— mem-
braneuses vert brillant en dessus,

plus pales ou parfois pubescentes en

dessous.

Petiole grele, concave a la face

superienre, muni au sommet de deux

ou parfois plusieurs glandes.

Calice caduc.

Fruit globuleux, rouge brillant

avant la maturite, rouge vineuxfonce
quand il est mur.

Cerasus serotina.

Feuilles ovales ou lanceolees oblon-

gues, insensiblement (tres rarement

brusquement) acuminees, finement

dentees en scie a dents tres serrees,

recourbees; legerement velues

sur la nervure mediane
y

coriaces

vert sombre luisant en dessus, plus

pales en dessous.

A la base du limbe ou au sommet
du petiole arrondi, deux ou plusieurs

glandes rouge brun tres apparentes.

Calice persistant ainsi que les eta-

mines mSme apres la chute du fruit.

Fruit globuleux, deprime, rouge

fonce avant la maturite, noir quand
il est mur.

En ce qui concerne la qualite du bois, Michaux la caracterise

ainsi (il s'agit du C. serotina, celui qu'il donne pour le C. vir-

giniana) :

Bois de couleur rouge clair devenant plus intense a la longue, a

grain fin. serve et tres compact; susceptible de recevoir un tres beau
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poli : il a ravantage quand il est sec de ne pas se tourmenter ; s'em-

ploie pour la fabrication des meubles , imite Vacajou.

Michaux rappelle a plusieurs reprises que ce bois est tres

recherche en Amerique.

Or les auteurs qui ont mentionne ou eludie les deux especes

n'attribuent au bois du C virginiana qu'une valeur faible et une

qualite relativement tres mediocre. J'ai recueilli a ce sujet des

renseignements contraires de la part de personnes ayant ate .a

meme de faire la comparaison.

Mais, dans son traite : « The silver of North America », Sargent

a elucide cette question et ecarte toute contradiction possible :

Xe Prunus serotina, dit Sargent, est un des arbres de futaie les plus

precieux des forets americaines.;\le bois est leger, resistant, assez

dur, avec des fibres droites et une surface satinee susceptible de rece>-

voir un beau poli. II est brun clair ou rouge, avec un aubier mmce
jaune, comprenant 10 a 12 couches annuelles : il dev lent plus fonc&

par Texposition a Vair. he poids spticifique du bois absolument • sec

est 0,5822. Aucun arbre de VAmerique du Nord na un bois aussi

color& et aussi precieux pour Vebenisterie et les interieurs soignes des

maisons;la grande consommation qui en est faite dans ce but a amene

la.des truction des grtis et beaux arbres dans doute la contrde...

Le bois du Prunus virginiana est lourd, dur a fibres droites quoique

pen resistant. II contientde nombreux rayons medullaires ; ilest brun

clair avec un aubier 6pais, peu colore, compose de 15 a 20 couches

annuelles. Le poids specifique du bois absolument sec est rf<? 0,6951.

Ainsi done, le bois du C. serolina, plus leger, plus resistant

plus colore peut-<Hre, est eminemmrat propre a la menuiserie .&

luxe et a Tebenisterie, tandis que le bois du C. virginiana, plu

dur, plus lourd, susceptible aussi de recevoir un beau poli, es

propre a divers usag-es dans lesquels il peut remplacer le Buis.no

tamment, aux ouvrages de tourcierie.

Le Gerisier tardif a ete utilise avec succes dans les travaux d

de la Gampine beige. Ge Gerisier et sans doute

ans

plantation de meme que

notre Cerisier a grappes, Cerasus Padus DC., de la propriete d

reproduire assez facilement parboutures.

Les deux especes, mais surtoUt le Gerisier tardif, meritent d
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d'etre propagees et d'entrer .dans

d

sont bien au-dessous, poar la beaute des fleurs, du superbe Ceri-

sier a grappes, a grander fleurs, des montagnes de la Tarentaise

et de la Maurienne, en Savoie [Cerasus Padus var. a DC. (?)].

M. Gagnepain fait a la Societe la communication suivante

ZINGIBERACEES NOUVELLES DE L'HERBIER DU MUSEUM (i),

par II. F. ftl(.i\KPAW.

RENEAIM I

A

I. — Inflorescence uadicale

1. Kenealmia goyazensis K. Schumann et Gagnep. sp. nov.

Herba elata. Vaginae striatae glabrae, ligulis brevibus, minute ciliatis; la-

minae lanceolatae petiolatae apice acuminatae basi longe et incequaliter atte-

nuates, utrinque glabrae, margine ciliatae, vel subtus tomentosee. Scapus

aphyllus, radicalism tomentosus; vaginis (squamis) numerosis imbricatis

lanceolatis striatis apice vel omnino rufo-villosis ; bracteis appresse pilo-

sulis, grosse striatis, longe acuminatis; rami tomentosij alterni, erecti uni-

flori. Paracalyx tomentosus uni-hidentatus, scepius umflorus purpureus. Flanes

iutei vel rosei; calyx tubulosus et paracalycem superans, appresse piloaus,

tridentatus, dentibus triangularibus; corollae tubus tomentosus, calycem su-

perans; lobi cucullati, obtusi, dein explicati. Labellum trilobum, lobo medio
breve emarginato y lobis lateralibus semi-rotundatis; staminodia 2, linearia

ad basin labelli utrinque lateraliter disposita; anthera labellum subcequans,

filameutum latum, breve, connectivurn in laminam truncatam emarginatam
loculos vix superarttem productum. Stigma hirium peltatura, ore antice et

3tnguste aperto. Ovarium triloculare, ioculis multiovulatis ; arillus cupuii-

fonnis. Disci plures rugosi basin styli cingentes.

Ligula 1 mm. longa; petiolus 30-45 mm. longus; Jaroina usque 55 cjn.

longa, 7 1/2 cm. lata. Scapus 35-50 cm . altus ; vaginis 2-5 cm. longis; brac-

teis infimis 7tra. longis, i cm. iatis; supremis 35 mm. longis, 5 mm. laAis.

xRami usque 20 mm. lopgi
;

paracalyx 25-28 mm. longus. Flos dehiscens

35 mm. longus.

(1) Voyez les notes precedentes, Bull. Soc. bot.Fr.
y

t. XLVIII (1901), p. 20

et session extraordinaire de Corse, p. lxxu. Dans cette derniere, nous avons

reconnu trop tard ane erreur ; Nanochilus arrovicus est une -espece nou-

velle mort-nee : la description, les observations se rapportent exactement k

Riedelia curviflora Oliv. Aucun doufc n'est permis a ce sujet. Nous avons

deja signale cette erreur momentanee dans une note placee a la fin du tirage

a ;pail de notre .article.
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A. Glaziou, n° 22183 a, plantes du Bresil; « Cabaceira do Rio da

Gama, danslesbois humides (Goyaz), 20 octobre 1894. Bractees rouge

pourpre, fleurs jaune rose ». — Gaudichaud, 1831-33, plantes du Bre-

sil, n° 324; Rio-de-Janeiro. — Weddell, n° 2895; Bresil, entre Goyaz

et Gujaba, novembre et decembre 1844.

Gette plante est voisine de Renealmia exaltata Rose, different

par sa ties haute taille, qui peut atteindre 2 metres, par ses

feuilles qui, ayant la meme longueur, peuvent avoir une largeur

double
;
par son petiole, qui est court et peu net, car le limbe se

prolonge regulierement presque jusqu'a la ligule, tandis qu'il est

manifeste dans/?, goyazensis, dont le limbe se prolonge toujours

plus bas d'un cote que de l'autre. Dans la planle de Roscoe, la

pubescence est tres reduite dans la feuille et dans Tinflorescence.

Dans 1'espece nommee par M. K. Schumann, ies feuilles sont tou-

jours pubescentes au moins sur la marge et le scape est tres
*

veloute dans toutes ses parties. L'inflorescence de R. goyazensis

est plus courte que celle de R. exaltata, mais il y a peu de diffe-

rences dans la longueur des rameaux, les proportions du para-

calice et des fleurs. Nous avons observe comparativement l'orga-

nographie florale AuR. exaltata, n° 854 deSagot, qui est classique;

son labelle est obscurement trilobe, avec un lobe median a peine

emargine ; dans R. goyazensis, les lobes lateraux sont saillants, le

lobe moyen est plus court, emargine bifide ; Tanthere est grande

dans Tune comme dans l'autre plante; mais, dans celle de Sagot,

Ic conneclif tronque, bifide egalement, ne se prolonge pas au-

dessus des loges comme dans la plante deM. Glaziou. II ya, a la

verite, quelque difference dans la forme des disques, mais ils sont

egalement nombreux, confluents, et entourent egalement la base

du style. Dans l'ovaire, memes loges multiovulees et non sur deux

series longiludinales dans chaque loge, comme dans la plupart des

autres especes du genre. Que le stigmate soit plus velu dans

R. goyazensis, cela n'a rien qui doive surprendre, puisque cela

tient a une disposition generale de la plante.

La denomination R. goyazensis est un nomen nudum que

M. Glaziou nous a transmis, avec les echantillons de Scitaminees

de son herbier, nous le conservons et y ajoutons notre diagnose,

que M. Schumann a approuvee. C'est une plante voisine du /?. exal-

tata, auquel il faudra la reunir si Ton decouvre des interme-

diaires ; ce serait alors une excellente variete du R. exaltata Rose.
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2. Renealmia reticulata Gagnep. sp. nov.

Herba submetralis. Foliorum vaginas distincte reticulata glabrae vel sparse

pilosae; liguke breves, truncaUe, lamina; breve petiolatce lanceolate apice

acuminata, basi longe attenuate utrinque glabra}. Scapus (1, rarius 2) aphyl-

lus, radicalis, glaber 9
gracilis; vaginis (squamis) 5, inferioribus imbrieatis,

ovatis, brevibus, superioribus lanceolatis, distantibus; bracteis striatis, longe

acuminatis, erectis dein patentibus, acutis; superioribus obtusis florcs

aequantibus. Inflorescentia densa, subcapitata> 10-15 floribus. Paracalyx

glaber, nervosus, spathilbrmis; calyx nervosus, 12 nervis anostomosi-reticu-

latis, ad apicem conniventibus, dentibus 3 ciliatis. Gorollae tubus glaber, lobi

3 cucullati, margine ciliati. Labellum unguiculatum, trilobum % lobis late-

ralibus semirotiindatis, medio bred emarginato; staminodia 2 dentiformia

ad basin labelli utrinque lateraliter disposita, filamentum breve sed latum,

anthera ovata basi conslricta, apice discreta; connectivum in laminain trun-

catam breviorem loculis provectum. Stigma subtrigonwm ore ciUato. Disci 3,

postici majusculi, discreti, subacnti, anlicus subdidymus. Ovarium trilocu-

lare, ovula biseriata in quoque loculo.

60-70 cm. alta, petiolus 5-29 mm. longus; lamina maxima 22 cm. longa,

5 1/2 cm. lata; scapus 30-35 cm. alius; squami usque 55 mm. alii, 10 mm.
lati; bractese iniimae 25 mm. longe, superiores 10-12 mm. Flores 21 mm.
longi.

Glaziou, n° 20514; plantes dii Bresil; « Corcovado a Paineira (Rio-

de-Janeiro), 29 avril 1893, fleurs blanches a base et a scape rose ».

C'est au voisinage de Renealmia bracteosa Griseb. que cette

nouvelle espece doit prendre place. Elle est beaucoup plus petite

que la plante de Grisebach ; ses feuflles sont au moins deux fois

plus etroites et plus courtes. Les gaines sont distinctement reti-

culees sur le sec, d'ou son nom, celles de R. bracteosa etant

seulement striees. Lahampe est plus courte d'un tiers au moins,

ses ecailles (ou gaines) sont plus courtes de moitie, ainsi que les

bractees, en sorle que celles-ci ne depassent point les fleurs du

sommet, alors que dans R. bracteosa elles cachent completement

les fleurs. Les paracalices, les calices sont comparables pour la

laille, la nervation ; mais, dans la plante de M. Glaziou, le labelle

est plus large par Texpansion de ses lobes lateraux, ce qui fait que

les trois lobes sont ici plus marques que dans celle de Grisebach.

L'anthere est plus courle, massive, la lamelle qui prolonge le

conneclif n'atteint pas le sommet des loges comme dans R. brae-

teosa. Ici le stigmate est seulement cilie sur les bords dela cavile,

land is que R. bracteosa presente une surface stigmatique hispide,

et les poils sont presents meme sur lapartie superieure du style.

Les disques sont comparables, sauf que les deux posterieurs sont
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aigus chez Renealmia bracteosa, etant seulement auricules dans

R. reticulata. En somme, les dimensions Ires reduites, rinflores-

cenceplus pauvre, presque capitee, les differences florales rendent

cette espece tres distincte de /?. bracteosa, avec laquelle elle a

cependant des affinites frappantes.

3. Renealmia Petasites Gagnep. nov. sp.

Herba elata, crassitudine digiti, grosse striata. Foliorum vaginae alUe,

striatse, glabrae; ligulis obtusis subglabris; petrol i variabiles, striati, laminae

late lanceolatcBj acuminatae, basi longe attenuata3 utrinque glabrae vel subtus

molliter pilosulae. Scapus aphyllus, radicalis, breve horizontalis dein ascen-

dens, squamosus, subglaber, apice sulcatus; squamis striatis, chartaceis,

infimis imbricatis; bracteis lanceolatis obtusis; rami breves, pedicellis Ion-

gis. Paracalyx spathaceus 2-dentatus. Calyx campanulatus, tridentatus ap-

presse pilosus, dentibus obtusis eiliatts. Corollas tubus calycem aquans,
lobi 3 cucullati, nervis 5-8 transverse reticularis apice conniventibus. Label-

lum trilobum, unguiculatum, lobis lateralibus latis, medio emarginato bre-

viore ; staminodia denticulata faiciformia; staminis (ilamentum breve, la-

tum; anthera late elliptica, ciliata, loculis lale liDearibus, obtusis ; connectivo

piloso in laminam fissam truncatam provecto (1). Stigma capitatum, subtra-

gonum, toturn hirtum. Disci 5 confluentes (postici 2 leviter discreti) basim

styli ciagentes. Ovarium immaturum e paracalyce longissime exsertum,

clavatum
9
velutinum, triloculare, ovula biseriata in quoque loculo ; arillusin

appendicem filiformem provectus.

Alta 1-2 m. Petiolus 1-4 cm. longus, lamina usque 50-55 cm. longa, 12 cm.

lata. Scapus 10 cm. altus; thyrsus 12 cm. longus, 5-10 cm. latus. Rami (cum
ftore) 5-6 cm. longi. Ovarium immaturum 15-18 mm. longum, 6 mm. latum.

Calyx 12 mm. longus, 8 latus; corolla 20-23 mm. longa.

A. de Saint-IIilaire, "voyage au Bresil, 1816-1821 (prov. de Minas-

Geraes?). — Weddel, n° 359, Rio-de- Janeiro, 1843. — A. Glaziou,

n° 20 515; dorcovado; «plantede 1 k 2 m., fleurs blanches, caliee

rouge pourpre, 2 novembre 1893 »).

Le nom attribue a cette espece fait allusion a l'inflorescence

aphylle thyrsiforme du Petasites officinalis Moench. Les rameaux

accrus par le pedicelle et la fleur rappellent, en effet, assez bien

les rameaux de Petasites, termines par un capitule. La place de

notre espece ne doit pas etre tres loin du R. niacrantha Poepp.

Endl. Nova genera, pi. 134; mais ses feuilles sont plus largesde

pies du double, le scape est plus court de moitie, ainsi que Tin-

florescence, qui est beaucoup plus compacte ; les rameaux simples

(1) Parfois cette lame -depasse les loges, mais quelquefois aussi ne les

alteint pas.
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sont demerae longueur ; le.paracalice est moitie plus etroit, plus

court; dememe il n'enveloppe qu'une seule fleur., mais ici clle est

Ires exserte hors de cette bractee enveloppante, immediatement

apres la dehiscence le long pedicelle de la fleur est en dehors de

toute sa moitie superieure, et c'est le long ovaire, le calice

allonge, la fleur plutot grande, qui contribuent a elargir le thyrse,

qui aune largeur presque egale a sa longueur ; au contraire, R. ma-
cnantha Pcepp. Endl. presente ses fleurs en panicule trois ou

quatre Ibis plus longue que large. Dans Renealmia Petasiles, le

calice ^est plus large, ainsi que la corolle, dont les lobes sont aussi

plus obtus ; eniin,tandis quele lobe moyen du labelle est tronque,

moins long que les lateraux, celui de R. macrantha est obtus et

depasse les autres. En somme, ces deux especes se distingueront

tres facilement, et elles ae sont voisines que parce que nous

manquons de points de comparaison intermediaires.

4. Renealmia spicata Gagnep. sp. nov.

Herba elata. Vaginae altissimaa, striatae, glabrre, ltgulis brevibus. Folia

ovato-lanceolata, abrvpte mucronata, basi longe attenuata petiolo alato,

utrinque glabra. Scapus radicalis, aphyllus, glaber squamosus, squamis 4,

Striatis, spathiformibus, obtusis distantibus; paniculaj stricta, densa, spi~

ciformis, ramis brevissimis, bracteis rotundatis, obtusis. Paracalyx spa-

tbaceo-iissus, subglobosus, bidenlatus, velutinus, .floribus 2. Flos sessilis;

calyx utriculatus, tridentatus, velutinus, dentibus triangularibus. Corollas

tubus lobos cucullatos aequans. Labellum amplum, concavum>hemispha?ricum
{explicatum late ellipticum) margine crispatum, ungue brevhsimo ; lobis

lateralibus, amplis, semi rotundatis, medio profunde emarginato; staminodia

parva dentiformia; slaminis filamentum breve, antbera parva, basi constricta,

loculis apice discretis, acuminatis; connectivo in laminam truncatam pro-

vecto. Stigma parvum subinfundilmliforme, stibtrigonum vel neniformc, ore

glabro. Disci 2 ad basim styli adnati invicem adhaererites. Ovarium globo-

sum
y
triloculare, ovula biseriata in quoque loculo.

Folia usque 30 cm. longa, 9 cm. lata; vaginae infimae 40 cm. altapi. Scapus

34 cm. altus; squamge 3-5 cm. longae. Spica 10 cm. longa, 2 cm. lata, bracteis

7-9 mm. latis.

Gl. Gay, plantes du Perou, 1839-1840.

Bien que notre espece ressemble beaucoup, par Inspect, a

l'echantillon type du Renealmia breviscapa Pcepp. Endl., elle

differ gen

pour qu'elle soit tout autre. En eflet, Techantillon du R. brevis-

capa, qui se trouve dans Tlierbier du Museum est tres ma
incomplet, surtout dans Tinflorescenee, ou on ne peut absolument



28 SEANCE DU 24 JANVIER 1902.

pasreconnaitre la panicule contractee, pyramidale, rameuse que

represente la pi. 135 deja citee. Dans la plante de Gay, les feuilles

ont la merae consistance et sensiblement la meme forme, mais plus

grandes; en outre leur petiole n'existe que virtuellement, paree

que le limbe se prolonge par deux ailes etroites jusqu'au voisinage

de laligule, alors que le petiole est manifeste dans Renealmia bre-

viscapa. Le scape est plusrobuste, ses gainesaphylles sontsembla-

bles a celles de la pi. 135, mais jamais les rameaux ne se bifur-

quent, comme l'ecrivent et le figurent Pceppig et Endlicher. L'epi

de notre espece est simple, cylindrique, de la longueur et de la

grosseur du medius de la main, tandis qu'il est rameux et pyra-

midal dans l'espece de Poeppig. II est impossible de comparer les

deux fleurs, puisque la description de R. breviscapa est muette

sur ce point. R. spicata ressemble davantage kAlpinia Paco-Secora

Jacq., qui, pour Horaninow, est l'espece Renealmia Paco-Secora, et,

pour M. Petersen, une simple variete du R. occidental^ ; mais le

scape est beaucoup trop court dans la plante de Gay, et les bractees

sont bien differentes de celles de R. occidentals ; le labelle lui-

meme est totalement different de celui que M. Petersen prete a sa

variete Paco-Secora (1). La coloration que donne Horaninow a

son espece R. Paco-Secora (2) ne convient pas a R. spicata. En-

fin, il serai t bien extraordinaire que R. Paco-Secora, qui est une

plante insulaire de Cuba et de Saint-Vincent, put exister au

Perou, a 2000 ou 3000 kilometres de distance, en plein continent,

a une altitude certainement beaucoup plus elevee. Ges raisons,qui

ne sont pas toutes botaniques, sont indispensables, eu egard a

la pauvrete des descriptions, qui, helas ! sont souvent muettes

sur Torganographie florale, et ne peuvent ainsi entrer en compa-
raison avec les notres.

5. Reuealmiii jalapensis Gagncp. sp. nov.

Foliorum vaginae striatoeglabra3; ligulae minutae, glaberrimae; petioli striati,

supra canaliculati; laminae lanceolate^ apice acuminatae, basi attenuatae,utrin-

que glabrae. Scapus aphyllus subcompositus, radical is, apice sulcatus, pu-

bescens, vaginis ignotis; bracteis linearihus basi latioribus dein attenuatis,

subtus viltosiS) ramis brevibus, villosis, pedicellis post anthesin deflexis.

Paracalyx spathaceo-Ussus, \ (rarius 2) dentatus, scariosus, floribus 2. Calyx

tridentatus, extus appresse pilosas, dentibus ciliatis, nervis 9, anastomo-

(1) Petersen, Flora Brasiliensis, fasc. 107 (Scitaminees), p. 45.

(2) Horaninow, Prodromus monographice Scitarninearum, p. 32.
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santibus; corollas tubus brevissimus, lobi cucullati obtusi, posticus latior,

nervis mediis anastomosantibus. Labellum profunde naviculare, trilobum,

breve unguiculatum, margine crispatum, nervis mediis 2 valde incrassatis,

lobis lateralibus latissimis, medio breve emarginato; staminodia dentiformia;

anthera minuta, basi constricta, loculis basi et apice acuminatis sublineari-

bus. Discus unus cylindricus, adnatus basi styli eamque cingens, postice

fissus. Ovarium immaturum e paracalyce cxserlnm, basi et apice attenua-

tum 9 triloculare, ovula biseriata in <juoque loculo, arillus in appendicem

filiformem provectus.

Petioli 2-4 cm. longi. Folia usque 28 cm. longa, 55 mm. lata. Herba usque

3 m. 60 alta. Panicula 5 1/2 cm. lata, ramis 4-5 mm. longis; pedicellis

10-11 mm. longis; paracalyx 15 mm. longus. Ovarium immaturum 9 mm.
longum, 3-4 mm. latum.

H. Galeotti, plantes du Mexique, n° 4990; « fleurs blanches a odeur

forte.; Xalapa (Jalapa), bois tres humides, juin-oclobre 1840 ». — On
trouve cette planle, qui atteint une taille de 8 a 12 pieds de hauteur,

dans les endroits les plus sombres et les plus humides de la colonie

allemande de Mirador, de 2000 a 3000 pieds, fleurs..., juin. — Fruits

rouges (1).

Le Renealmia jalapensis ne doit pas etre confondu avec le

Benealmia occidentalis Griseb., auquel il rcssemble le plus. Les

feuilles en sont plus petites, plus longuement petiolees; 1'inflo-

rescenee ressemble a celle de la variele longipes Petersen, qui est

elle-meme tres ressemblantea R.domingensis Horaninow (2),mais

lesrameaux sont plus courts, a deux, rarement a trois fleurs, au

lieu de cinq, six, et les pedicelles sont rcfractes apres la floraison,

caractere etranger kR. occidentalis. Jusqu'ici les differences suffi-

cient a caracteriser une bonne variete, mais les organes floraux vont

en fournir de plus valables et reellement specifiques : les ovaires

sont allonges, attenues aux deux extremites et non globuleux ou

ovoides, comrne ceux de R. occidentalis; les pedicelles sont epaissis

au sommet et arlicules netternent avec le fruit, ce qui n'a pas lieu

dans l'espece de Grisebach ; le labelle est profondement creuse en

nacelle, les lobes lateraux sont amples, la carene est tres cambree,

et deux nervures, larges, epaisses, presque articulees courent paral-

lelement, suivant la ligne medianc du labelle. Au contraire, le

(1) Martens et Galeotti, Enumeratio synoptica plantarum phanerogamica-

rum, etc. (Acad. roy. Bruxelles, t. IX, 1842). Voy. la courte description de

l'espece rapportee a R. occidentalis ?

(2) Horaninow, Prodromus Monographic Sc itaminearum, p. 32. Horani-

now fait de son R. domingensis le synonyme de Alpinia aromatica Jacquin.

Fragmenta, tab. 74.
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kbelle de Renealmia occidentalis est a peine concave, elliptique^

sans lobes bien marques, et les nervures medianes charnues sont

totalement absentes. Le disque aussi presen.te des differences no-

tables ; celui de R. jalapensis est en tier, cylindrique, settlement

fendu posterieurement etentourant completement la base du style.

Celui des R. occidentalis variete longipes est toujours semi-cylin-

drique, toujours en avant du style, qui est completement libre a

la base; celui du R. occidentalis est toujours trilobe etenveloppe

le style,, sauf posterieurement.

Le R. jalapensis a beaucoup de ressemblance avec Amomum
racemosum Ruiz et Pavon (1), qui est le Renealmia Ruiziana

Horan. du Perou, mais les echantillons de cetle espece an Museum
sont fructiferes, et la comparaison organographique est impos-

sible ; dans la plante de Galeotti, les giomerules sont plus pauci-

flores, les pedicelles retombent apres la iloraiso-n, ce qui n'a pas

lieu dans le/?. Ruiziana, et les fruits allonges, presque fusiformes,

sont bien differents de ceux ovoido-cylindriques de Tespece. de

Horaninow.

6. Renealmia congeensis Gagnep. sp. nov.
*

Rkizoma serpens, radieibus filiformibus. Foliorum vaginae altae, striatde,

glabrae; ligulae breves; petioli graciles, longi; laminae lanceolatae, basi aite-

nuatae, apice abrupt e acuminates. Scapus radicalis, gracilis, rectus, squa?

mosus, striatus; squamae (vaginae) appressae longe scapum involventes, dis-

tantes; bracteis lanceolalis acuminatis numerosis, margine ciliatis; ramis

filiformibus brevibus. Paracalyx a quo flores assurgunt, spathaceus, oblique

apertus, plus minusve pilosus, ore ciliatus; bracteolae minutae, lanceolatae^.

appresse pilosulae, ciliatae. Calyx tubulosus, clavatus ante anthesin, triden-

tatus, dentibus ciliatis, extus pilosus; corollae lobi cucullati, obtusi. Labellum
oblongum, trilobum, lobis lateralibus semi-rotundatis medio brevissirao

emarginato. Anthera parva basi constricta, apice discreta, connectivo in lami-

nam brevem loctilos non aequantem provecto. Stigma trigonum, glabrum.
Disci 2 subclavati, postice discreti. Ovarium elongatum.

Rbizoma 5 mm. crassum; caulis 60 cm. altus ; vagina infima 25 cm. longa;

petiolus 3-6 cm. longus, lamina 20-28 cm. Ionga, 6-8 cm. lata. Scapus 60 cm.

altus; inflorescentia 25 cm. longa, 2 1/2 cm. lata. Squamae 3-6 cm. longae;

bractea infima 2 cm. longa, 5 1/2 mm. lata.

*

H. Lecomte, plantes du Congo franfais, n** E, 33, Mambi (Mayomba),

23 fevrier 1894 et C, 37 c Seitaminee a fleurs d'un blanc jaunatre »,

Niounroux, 12 Janvier 1894.

(1) Ruiz et Pavon, Flora peruviana et chilensis, 1. 1, tab. 1 b.
*
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Le Renealmia congoensis a des affinites marquees avec le R. cin-

cinnata', dont il a les feuilles longnement petiolees, glabres,

brusquement terminees parun court acumen. Sa longue hampe,

droite et grele, la forme et la disposition des bractees et des gaines

font que Ton hesite an premier coup d'oeil a Ten distinguer. Mais

la se bornent a peu pres les analogies, car Taxe de Hnflorescence,

au lieu d'etre sillonne et courbe alternativement en zigzag, comme
dans le R. cincinnata, est droit, a surface lisse, meme sur les

echantillons fructi feres; en outre, les fleurs paraissent moins

nombreuses dans chaque paracalice (2-4), tandis que dans le

jR. cincinnata on peut compterjusqu'a 6 pedicelles a chaque noeud.

Enfm le labelle du R. congoensis est a 8 lobes, le median petit et

emargine, constituant dans Kensemble une lame regulierement

ovale, tandis que celui du R. cincinnata est manifestement elargi

et tronque a Fextremite, bien que la ligne de truncature soit

interrompue par le lobe median, d'ailleurs peu prononce.

7. Itenealniia erythroneura Gagnep. sp. now
*

Foliorum vaginaB striatse glabrae; ligulae non ciliatae, truncaX<e, brevissinue

;

petioliglabri, striati, plus minus longi, canalicular ; laminae lanceolatae apice

acuminata, basi attenuate,, utrinquc glabrae. Seapus aphyllus rbizomati in-

sertus, rectus vel flcxuosiis, gracilis, squamosus siriatus, apice rimosas;
squamis (vaginis) lanceolatis obtusis, striatis, cbartaceis, basi latiaribus

dein attenuatis. Paracalyx glaber, 2 rarius 3 floribus. Calyx tubulosus e

paracalyce exsertus, glaberrimus, 12 nervis percursus, tridentatus, dentibos

apice ciliatis. Corollas lobi cucullati glabri, posticus paulo major, nervis ana-
siomosuntibus atro-fuscis. Label l-um unguiculatum, basi subcordatum, ova-

tum, trilobum, margine undulatum, nervatum, nervis distincte rubris in

sicco; lobi latitudine subcequales, lateralibm longis, medio emarginata;

ungue dense villoso. Staminodia 2 dentiformia; anther® loculis basi acumi-

natis, apice discretis; connectivo trinervato, nervis rubris, in larain&ni den-

ticulatam, loculos non aequantem, provecto. Stigma capitalum, trigonum,

post ice ciliatum. Disci instar cylindri cohcerentibus. Ovarium triloculare;

arillus in appendicem filiformem provectus.

Ligula 1 mm. longa; petiolus 1-4 cm. longus ; lamina usque 25 cm. longa,

42 mm. lata; squamarum maxima 7 cm. longa, 10 mm. lata; bracteainfima

30 mm. longa, 6 mm. lata, dune inferiores usque 55 mm. distantes; flos sub
anthesin 9-10 mm. longusu

G. Zenker, Flora von Kainerun. n° 1166 (sub nomine Renealmia afri-

cana Benth.). Bipinde Urwaldgebiet, 1896.

Gette espece diftere de R. africana Benth. par la longueur du

scape, les ecailles accrues dans la meme proportion, les deux

bractees inferieures plus distantes eomparees a la figure 1 430 des
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Icones de Hooker, dans laquelle elles sont adultes et meme fruc-

tiferes, tandis que notreechantillon de Zenker ne presente encore

panou

que

b

pect

que ni la description ni le dessin des Icones n'expriment

Renealmia africana ; le labelle est plus allonge de Ja base

met, et c'est le contraire qui est tres accuse dans chaque

R. africana ; enfin le labelle mince porte des nervures si

distinctes qu'elles ne pei

epaissi, bossele, duR.afi

ne du labelle de R. erythroneura est presque aussi large

que les lateraux, alors que dans R. africana ce lobe median est

tres court, etroit etentier; or on ne peut arguer que ces diffe-

rences s'altenueraient si on comparait des fleurs de meme age,

car il est evident, pour celui qui a fait du genre de nombreuses

analyses, que le labelle est dans le jeune bouton ce qu'il est a

l'anthese, sauf pour Tonglet, qui s'allonge sensiblement par crois-

sance intercalaire. Ajoutons que ce lobe median du labelle de

notre espece est tout interieur aux autres lobes et chevauche tout

entier sur eux par ses deux bords, ce qu'on chercherait vaine-

ment dans le labelle de R. africana.

Ce n'esl pas avec cette derniere espece que nous reconnaissons

a R. erythroneura le plus d'affinite§, c'est plutot avec R. congoensis.

Les gaines, les ligules, les petioles sont assez semblables, mais les

limbes sont beaucoup plus brusquement acumines dans R. con-

goensis. Le scape de ce dernier porte des gaines plus serrees, plus

enveloppantes, des bractees trois et quatre fois plus rapprochees,

plus longues ; les labelles sont de meme forme, mais le lobe moyen

de R. erythroneura est beaucoup plus accuse, et ses nervures ne

sont comparables ni par la direction, ni par la nettete, ni par la

couleur; les antheres sont de meme forme, sauf dans la lame du

connectif, et nous n'avons pu vpir le cote poslerieur du stigmale

du R. conaoensis devenir cilie comme celui du R. erythroneura.
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II. — Inflorescence terminale.

8. Reuealmia sessilifolia Gagnep. sp. nov.

Foliorum vaginae striatae, glabrae; ligulae obtusae, minutae, glabrae; laminae

lanceolatae, longe acuminatae, basi Iceviter attenuates, sessiles, ulrinque glabrae,

glaacescentes. Inflorescentia terminalis, pauciflora, densa, foliis brcvior;

bracteis infimis 2, viridibus, foliaceis, sub linear ibus, spicam superantibus;
supremis coloratis, lanceolato-acuminatis, sat brevibus; ramis brevissimis

hirtellis. Paracalyx biflorus, latus. Calyx ampullaceus, tridentatus, nervosus;

coroliae lobi in parte supertore incrassati, cucullati, obtusi, posticus la-

tior. Labellum longitudine ellipticum, breve unguiculatum, lobis inconspi-

cuis ; staminodia 2 dentiformia; anthera subsessilis, cuneata, apice discreta,

connective* in laminam truneatam, emarginatam, loculos aequantem provecto.

Stigma obscure trigonum, glubrum. Disci 5, distincti, postici 2, discreti.

Ovarium triloculare, ovula biseriata in quoque loculo.

Vagina suprema 10 cm. longa; lamina usque 23 cm. longa, k cm. lata;

bractea infima 12 cm. longa, 5-6 mm. lata, mediae 15 mm. longae, 3-i mm.
latae; inflorescentia (cum pedunculo) !) cm. longa, 35 mm. lata.

W. Jameson; plantae aequatoriales, n° 558 « crescit in Andium nemo-

dbus alt. 7000 ped. Floret Julio, Augusto (1856) ».

Le Renealmia sessilifolia a des analogies de port avec. lefi. ven-

Iricosa Griseb. ; la forme des feuilles, la position occupee par

1'inflorescence, le petit nombrc de fleurs en panicule courte et

dense se trouvent chez les deux especes etles rendent tres compa-

rables de prime abord. Mais, comme son nom l'indique, les feuilles

du R. sessilifolia, tres peu attenueesa la base, sont completement

sessiles, et jamais dans le genre, ni meme dans la famille, ce

pergu

accept

pedonculee, etant a pe

sessile dans Tespece de Grisebach, dont les bractees sont en outre

plus largement ovales, celles du R. sessilifolia etant lanceolees,

lineaires. Ici encore la forme des differents organes floraux est

distincte ; les petales de notre espece sont plus petits, plus cuculles

et tres notablement epaissis dans leur moitie superieure (1) ; le

labelle est plus long que large, presque sans onglet et sans lobe

(1) L'opacite est generate dans la fleur du R. sessilifolia; au contraire, la

transparence est si grande dans la corolle du R. ventricosa que Ton suit faci-

lement lamarche et la division des nervures depuis la base du tube corollin

jusqu'a Textremite des lobes et meme jusqu'au sommet du labelle.

T. XLIX. (seances) 3
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les petales du Renealmia ventricosa sont ordinaires, sans epais-

sissement, et au moins un tiers plus grands ; son labelle est

elliptique en largeur par l'ampleur de ses deux lobes lateraux qui,

dans le bouton, embrassent l'etamine et se recouvrent largement

l'un l'autre ; de plus, le lobe median est saillant et manifestement

emargine. Enfin, il n'y a pas jusqu'aux disques qui ne soient tres

differents : presque entier dans.le R. veniricosa, a cinq dents

coniques libres des la base dans lei?, sessilifolia.

M. le President felicite M. Gagnepain du succes qui cou-

ronne ses recherches perseverantes sur la famille des Scita-

minees. Les singularites de 1'oreanisation florale de cest-ujumiu^i; ^w . ^io

plantes rendcnt leur etude particulierement delicate; les

difficultes que rencontrait notre confrere ne 1'ont pas arrete,

et son travail de revision a deja enrichi la science de plu-

sieurs especes nouvelles.

M. Fernand Camus annonce qu'il vient de decouvrir, entre

Jouy-le-Comte et Champagne (Seine-et-Oise), le Leptobar-

bula berica (De Not) , Mousse mediterraneenne, nouvelle

pour les environs de Paris.
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PRESIDENCE DE M. ED. BUltEAU.

M. Guerin, secretaire, donne lecture du proces-verbal de

la seance du 24 Janvier, dont la redaction est adoptee.

M. le President annonce une nouvelle presentation.

M. Rene Maire de Nancy, ayant rempli les conditions

enoncees dans l'article 43 des Statuts, est proclame membre
a vie.

p

I

Lecture est donnee d'une lettre de M. Durafour, qui re-

mercie la Societe de l'avoir admis au nombre de ses
i

membres.

M. Saccardo a egalement eerit a la Societe pour lui

exprimer sa gratitude au sujet du titre de membre honoraire

qui lui a ete confere.

A la suite d'explications donnees par le Secretaire general,.

M. le President soumet a l'approbation de TAssemblee la

proposition suivante, prealablement approuvee par le Conseil

d'administration :

La Societe botanique de France tiendra cette annee une Session extraordi-

naire qui s'ouvrira a Bordeaux le jeudi 31 juillet prochain.

Cette proposition est mise aux voix et adoptee.

M. Malinvaud donne lecture de la communication sui-

vante :

.'
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L' c ELLEBORE MASSALIOTE > DE THEQPHRASTE,

Par M. liudovic LKfeRK

Lorsque, vers la fin du xv c
siecle, le celebre imprimeur veni-

tien Aide Manuce fit servir a la publication des ceuvres d'Aristote

l'art nouveau de la typographic, il eut l'idee d'imprimer en merae

temps quelques-uns des ouvrages composes par le plus brillant

disciple du philosophe de Stagyre, notamment ceux que Theo-

phraste avail consacres a la science des vegetaux; et c'est ainsi

qu'en 1497 paruta Venise, imprime pour la premiere fois, fetexte

grec de VHistoire desplantes (1).

Mais cleja, grace a l'imprimerie, le monde savant possedait une

traduction latinedece livre.Un leltre grec, Theodore Gaza, oblige

cTabandonner la ville de Thessalonique, sa patrie, tombee aux

mains des Turcs, vint cbercher un refuge en Italic, et des 1483 il

avait fait imprimer k Trevise une traduction de VHistoire des

plantes qui, aucours du siecle suivant, frit, en divers lieux, maintes

fois reimprimee (2).

Theopbraste n'avait pas manque d'introduire en son Histoire un

chapitre ou il parlait de l'Ellebore. La therapeutique d'alors, qui

accordait a cette plante veneneuse une confiance vraiment exces-

sive, en faisait la base d'une medication speciale dite elleborisme.

Les anciens accouplaient, sous Tappellation commune d'Elle-

bore, deux especes bien difterentes, qu'ils distinguaient neanmoins

au moyen des qualificatifs noir et blanc. lis employaient comme
remede Tune et I'autre espece. La premiere conserve dans la no-

menclature moderne son nom generique d'Elttbore (3), Quant a

YEllebore blanc, il depend aujourd'hui d'un genre place a un

(1) L'edition princeps des oeuvres d'Aristote, imprimee par Aide Manuce,

comprend cinq volumes qui furent publies entre 1495 et 1498. Le tome
deuxieme, contenaht VHistoire des plantes de Theopbraste, parut en 1497.

(2) Cette traduction est intitulee : Theophrasti de plantarum historic

libri X et de cansis plantarum libri VI a Theodoro Gaza latine redditi.

La premiere edition porte la mention suivante, placee a la fin du volume:
Impressum Tarvisii per Bartholomceum Confalonerium de Salodis...

m.cccc.lxxxiu die xx Februarii.

(3) On admet generalement, avec Sprengel, que les Grecs donnaient le nom
d'Ellebore noir a YUelleborus orientalis de Lamarck.
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degre beaucoup moins eleve de l'echelle taxonomique : c'est le

Veratrum album de Linne (1). II y a, pour cette identification,

unanimite chez tous les botanistes qui ont traduit ou commente

YHistoire des plantes, depuis la Renaissance jusqu'a nos jours.

Le Varaire, en si grande faveur aupresdes mtklecins grecs, etait

done fort recherche. En quelle region croissait-il et d'ou pou-

vait-on le faire venir?

Theophraste tenait a le dire de facon precise, en indiquant

aussi quel etait, d'apres la provenance, celui dont il fallait user

de preference. II en recommandait qualre sortes; il en proscrivait

deux. Et il designait chaque sorte au moyen d'adjectifs geogra-

phiques qu'il accolait au mot 'EXX£6opog.

II preconisait comme le meilleur de tous le Veratrum recolte

au sommet ou sur les pentes du mont (Eta (6 ohoLioo); puis, celui

qui venait du Pont (6 ttovtcxo^) ; en troisieme lieu, celui qui crois-

sait aux environs d'Elee (6 dX£aTY]s) ; enfin, le Varaire que Ton

apportait de Marseille (6 (jiaGcaXicoTr^) (2).

L'adjectif (jcaaaaXtcoxr^ figurait dans le texte grec de Tedition prin-

ceps d'Alde Manuce. Dans la version latine, imprimee, nous Tavons

dit, avant le texte grec, Theodore Gaza avait ainsi traduit les ad-

jectifs qui specifiaient les quatre qualites d'EUebore blanc pronees

parTheophraste : Oetceus, Ponticus, Eleaticus, Massilioticus.

Pendant plus de trois siecles, les editions qui se succederent,

soit du texte grec, soit de la traduction latine, reproduisirent les

legons (xaaaaXctiTrjc et massilioticus ; en sorte qu'il semblait defini-

tivement admis qu'au temps de Theophraste la pharmaceutique

(1) Pline, repraduisant, au livre XXV de YHistoire naturelle, quelques-uns

des details rapportes par Theophraste au sujet de TEllebore blanc, declarait

qu'en Italie cette plante se nommait Veratrum. Le botaniste proven?al Hugues
de Solier, dans ses Scholies in Aetium imprimees en 1549, employa l'appel-

lation de Veratrum album comme synonyme d'Elleborus candidus, en indi-

quant que les Provencjaux nommaient cette plante Verayre (Voy. dans la serie

de nos etudes sur La Botanique en Provence au XVI* siecle, celle que nous
avons consacr6e k Hugues de Solier). Deja, dans son De natura stirpium

(1536), Jean Ruel avait ecrit, sous 1'intitule Elleborus candidus : « Elleborum

candidum ltali veratrum album appellant... Candidum multis apud nos locis

rustici verarum vocant. > Puis, apres avoir nomme quelques-unes des con-

trees d'ou les anciens faisaient venir TEllebore blanc, il ajoutail : c Sunt qui

inter haec Massileoticum laudent. i

(2) Theophraste deconseillait Pusage du Varaire cueilli sur le Parnasse, et

de celui que produisait TEtolie.
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grecque employait line qualite d'Ellebore blanc dont le pays d'ori-

gine etait Marseille, l'antique MaaaaXia.

Mais, en 1812, le docteur Samuel Hahnemann,— celui-la meme
qui devait plus tard se rendre celebre en fondant la medecine

homeopathique, — fit imprimer a Leipsick une these qu'il inti-

tula : Dissertatio historico-medica de helleborismo veterum (1).

II y commenta le chapitre de YHistoire des plantes relatif a l'El-

lebore; et, partant de ce principe que Theophraste ne pouvait

indiquer comme habitat de cette plante que des localites situees

en Grece, il proposa de retrancher une syllabe au mot fxasaaXuoTYjs

et de le transformer en (juxXiiotyjc. Le mot ainsi tronque aurait desi-

gne la region voisine du golfe Maliaque, lequel lirait son nom
d'une ville tres anciennement detruite, appelee Malia.

Voici en quels termes s'exprimait le docteur Hahnemann :

« Perverse in textu editionis Theophrasti Stapelise (xaaaaXtcorr^

(dXX£6opo;) legitur. Nil tale in Groscia fuit (nam a flumine Mas-

salia Cretse insulse no'n derivandum); nempeMassalioticum, Rho-

dani erat ostium in Galliae finibus, quod hie non quadrat.

Legendum : (jLaXtcoTyjc, a regione sinus Maliaci, ubi egregius helle-

borus proveniebat, teste Strabone. Derivabatur autem xoXTcog [/.a-

Xiw-djc ab antiqua, sed diruta urbe MaXta, ut aucsXt&njc a StxsXta, aut

^aaaaXtwxr^ a MaaaaXia (Phocsensium colonia in Gallia ; jam Mar-

seille) (2). i

La variante proposee par Hahnemann parut s'imposer avec

autorite, le jour ou elle fut adoptee par un des derniers editeurs

de YHistoire des plantes, Frederic Wimmer, qui s'etant donne

(1) Hahnemann avait prematurement manifeste beaucoup de gotit pour les

lettresanciennes. « A treize ans, nous apprend la Biographie universelle, il

savait l'hebreu assez completement pour pouvoir Tenseigner, et il se fami-

liarisa de bonne heure dans la connaissance des langues mortes et vivantes,

mdnic dans celle des langues orientales. » Sa these sur Pelleborisme, soutenue

a Leipsick, gratiosi medicorum ordinis auctoritate
y
\e 26 juin 1812, porte

sur le frontispice cette indication : Lipsice, impressit Carolus Tauchnitz

(sans date). — Cette these nous a ete conuminiquee par les soins de M. le

docteur Dorveaux, bibliothecaire de l'Ecole superieure de Pharmacie de Paris.

Nous le remercions encore une fois de l'aimable empressement avec lequel

il nous met a m6me de consulter les documents que nous lui demandons.

(2) Dissertatio medico-historica, p. 27, note b. — Comme on le voit,

Hahnemann, dans ce passage, attribue la legon |xaaaaXi<iT7)s a I'edition de

YHistoire des plantes publiee a Amsterdam, en 1644, par Bodaeus de Stapel.

Or cette lecon remonte, nous le rappelons, k l'edition princeps d'Alde Manuce,

et toutes les editions subsequentes la reproduisirent. — Posterieurement a
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pour tache de reviser et d'epurer autanl que possible le lexte grec

de Theophraste, publia a Breslau en 1842 une edition nouvelle,

reproduitei Leipsick en 4854 et 1862, et finalement admise par

Ambroise-Firmin Didot dans sa belle collection de classiques

grecs (1).

Ilabnemann et Wiramer apres lui ont-ils eu raison de remplacer

par paXicfmjs l'adjectif (jLaaaaXiwr/^?

Nousnele pensons pas : nous eslimons insuffisantsles motifs

qui ont determine ce changement.

Hahnemann, — on vient de le voir,— cropit que Theophraste

n'avait du citer, comme territoires producteurs ou pourvoyeurs

d'Ellebore blanc, que des lieux situes en Grece. Supposition gra-

tuite, dementie aussitot par cette circonslance que YHistoire des

plantes mettait au second rang TEllebore pontique, c'est-a-dire

celui qui venait du Pont. Or, si cette contree etait moins eloignee

que le littoral gaulois ou Marseille fut batie, elle n'en etait pas

moins separee de la Grece par une assez forte distance.

A l'appui de sa pretention qu'il fallait transferer sur les bords

du golfe Maliaque l'Ellebore de la quatrieme qualite louee par

Theophraste, ahnemann invoquait le temoignage de Strabon.

Celui-ci, faisant mention de la ville d'Anticyre situee non loin du

golfe Maliaque et du mont (Eta, dit, en effet, qu'elle avait la repu-

tation de fournir le meilleur Ellebore (2).

C'est pour ce Veratrum, qui aurait passe ainsi du quatrieme

rang au premier, qu'Hahnemann forgeait Tepithete de maliote,

derivee de Malia. Sans doute, la formation du terme nouveau

n'etait point en discordance avec le genie de la langue grecque et,

comme il le faisait lui-meme remarquer, Malia aurait pu donner

maliote
y
de meme que Sikelia donnait sikeliote et Massalia, mas-

saliote. II n'en est pas moins vrai que l'adjectif issu de Malia et

l
9

edition de Venise, le texte de Theophraste fut revise par des erudits de haute

raleur, tels que Jules-Cesar Scaliger, Robert Constantin et Saumaise. Aucun
de ces savants ne regarda comme due a une erreur de copiste Texistence d'un

Ellebore massaliotc et n'eut Tidee de proposer la correction dont Hahnemann
prit rinitiative en 1812.

(1) Theophrasti Eresii opera, quae supersunt, omnia grceca recensuit,

latine interpretatus est... Fridericus Wimmer, doct. philos. (Paris, 1866).

(2) Strab.y lib. IX, cap. 3. — II existait deux villes qui portaient le nom
d'Anticyre : Strabon parle ici de celle c quae ad (Etam est in sinu Maliaco :>, et

il ajoute : c In Maliaca Anticyra ferunt optimum helleborum nasci. * (Tra-

duction latine de Vedition Didot.)
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cree pour nommer le golfe etait Maliaqae, xoXito; MaXtaxo's, et non

point MaXtcorr^. II est done tres probable que, si Theophraste eut

voulu specialiser l'Ellebore de la region du golfe, il se fut servi

de la forme paXiaxoc. Observation a laquelle il convient d'ajouter

cette autre : le territoire qui entourait le golfe Maliaque ne

devait-il pas etre considere, a raison de sa proximite avec P(Eta,

comme attenant a la montagne, et le pretendu Ellebore maliote

pouvait-il ne pas etre confondu avec celui de l'CEta que Theo-

phraste avait signale en premiere ligne ?

Mais, objectait Hahnemann, est-il possible d'associer l'adjectil

massaliote au nom d'une plante qui, certainement, n'a jamais

appartenu a la florule de Marseille?

Nous reconnaissons volontiers que le Veratrum album ne croit

pas sur les collines qui environnent Marseille, et Ton peut sup-

poser qu'il en etait ainsi au troisieme siecle avant noire ere.

Est-ce une raison de decider que les galeres massaliotes n'ont

jamais transports en Grece du Varaire de qualite particuliere,

nomme par les Grecs, puisqu'il arrivait de Massalie,
9 EIWjo?oq

[xaaaaXttoT/j^ ?

Les Phoceens qui fonderent Marseille firent d'elle la grande cite

commercante qu'aprestant de siecles elle est encore. Les habitants

de Massalie penetrerent dans l'interieur de la Gaule; ils favori-

serent partout Tetablissement ou le developpement de nombreux

marches qui les mettaient en contact avec les indigenes el leur

donnaient le moyen de se pourvoir des denrees que ceux-ci ve-

naient y vendre (1). Le Yeratrum album se rencontre en grande

(1) Pardessus, dans sa Collection de lois maritimes (Paris, Imprimerie

royale, 1828), s'exprime ainsi : « Marseille offroit aux habitans de la Gaule

tout ce qui pouvoit les exciter a tirer profit des richesses de leur territoire*

Sa position avantageuse la giettoit a portee d'y penetrer par la Durance, le

Rhdne et la Saone. Ses victoires sur les peuples voisins qui avoient congu

de la jalousie contre sa prosperity naissante, et de prudentes negotiations

assurerent a ses commenjans la faculte de s'elablir dans les lieux dc marche
ou les naturels se reunissoientperiodiquement pour leurs echanges. Ces lieux,

presque toujours situes sur les bords des fleuves ou sur les points les plus

propres a faciliter les communications, devinrent des villes qui adopterent les

usages commerciaux des Marseillais, leurs poids, leurs mesures, leurs mon-
naies, et jusqu'a leur alphabet et leur langage. > (T. I , Introduction,

p. xxxiij.) Pardessus a resume dans ce passage de nombreux details donnas
par Strabon et Justin.

-

1
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abondance dans les montagnes de la Haute-Provence (1). Eh
Grece, 1'Elleboreblanc etait une rarete; Theophraste le dit expres-

sement :

fo bk Xsoxos oXtyayou [cpucxat], Albas paticis loots nascitur.

Lui-menie n'avait jamais vu la plante. II l'a decrite d'apres divers

auteurs qui differaient d'avis : rap I hi t^ o^zoc, Sia^avoOaiv, dit-il

encore, de forma et specie auctores dissenliunt (2). Si done cet

Ellebore etait pour la Grece une chose rare, quoi de plus naturel

que les Grecs de Massalie, hardis navigateurs et marcbands entre-

prenants, ayant la faculle de se procurer, dans une region peu

eloignee de leur ville, la precieuse plante, n'aient pas laisse

echapper une occasion d'accroitre ainsi la matiere de leur negoce?

II y a lieu de remarquer, au sujet de l'Ellebore, que e'est uni-

quement la racine dont les pharmaciens grecs faisaient emploi.

Sur ce point encore nous avons une indication donnee par Theo-

phraste lui-meme. Dans un passage de son Histoire 011 il enumere

diverses plantes medicinales quorum radices colliguntur
}

il cite

l'Ellebore (3). La racine du Veralrum etait une marchandise

facile a manipuler, en etat de se conserver longtemps et que, par

suite, les navires de Massalie pouvaient aisement transporter an

loin.

Au temps de Theophraste, la republique massaliole, grace a des

lois dont Arislote s'etait proclame Tadmirateur (4), avait atteint

a un haut degre de puissance et de prosperite : elle etait devenue

la rivale de Carthage. Ses habitants ne devaient pas compter, pour

donner aliment a leur activite commerciale, sur les ressources

d'un territoire essentiellement infertile. lis etaient done obliges

d'aller querir, dans les pays de production, les divers objets que
*

(1) C'est ce qu'ont pu constater de visit les membres de la Societe bota-

nique de France qui ont assiste a la session extraordinaire lenue a Barce-

lonnette en 1897. — Notons qu'au temps de Theophraste le sol de la Pro-

vence etait, comme le reste de la Gaule, couvert d'epaisses fonits (Marseille

m£me avait autour de ses remparts la celebre for^t sacree que decrivit

Lucain). Cet etat de choses determinait evidemment d'autres conditions clima-

tiques, et peut-6tre alors le Veralrum album descendait-il beaucoup plus bas

que les stations ou nous le trouvons aujourd'hui.

(2) Lib. IX, cap. 10, traduction Wimmer.
(3; Lib. IV, cap. 5.

(4) 11 avait ecrit sur la republique de Marseille un livre qui ne nous est

point parvenu. Theophraste s'elait lui-meme occupe des lois marseillaises et,

dans un ouvrage dont il ne subsiste que des fragments, il citait une disposi-

tion de ces lois qui imposait aux femmes de Marseille Tobligation de ne

boire que de Teau. (Ed. Didot, Frag. CXVII.)
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peuples avec lesquels

C traite De La-

P parle du cbarbon d

«

bustible, mais parce qu'elle resplendissait au soleil comme un

cbarbon ardent. Gette pierre, que Ton payait fort cher pour en

de de C

et de Marseille (1). Pas plus que la racine de Varaire, Pescar-

boucle que les Massaliotes livraient a la Grece n'etait extraite de

P

de

le nom de Massalia?

Ces considerations suffisent, nous semble-t-il, a demontrer

Pinanite des arguments sur lesquels il se fondait pour remplacer,

au chapitre de l'EUebore, le mot futaadkuavrfi. II est certain, d'ail-

leurs, que c'est bien cc mot-la qu'avaient lu, sur les manuscrits

dont ils se servirent, d'une part Aide Manuce, quand, le premier,

il imprima le texte de YHistoire des plantes, et, de 1 'autre,

Theodore Gaza, lorsque, dans sa traduction, il rendit le terme

grec par massilioticus. Et nous pouvons ajouter que tous les

manuscrits s'accordent a cet egard, puisque Frederic Wimmer,
qui les a tous collationnes soigneusement, n'a pas invoque Pau-

torite de Pun d'eux pour justifier la legon [Laku^c, ; il ne s'est

appuye que sur l'opinion (TUahnemann (2).

La question que nous venons cTexaminer n'a pas, nous en con-

venons, une bien grande importance; et l'antique renommee de

(1) De Lapidibas, III, 18.

(2) Dans une Relatio critica placee en tete de l'edition Didot, Frederic

Wimmer a fait connaitre la somrce des diverses variantes qu'il a choisies.

Pour {AaXto)T7jg, il note simplement : c Corr. Hahnemann de elleborismo vete-

rum, p. 27; fjiaaaaXiwTY]; Aid. 3>, rappelant ainsi que l'edition princeps d'Alde

Manuce porlait, de conformite avec les manuscrits, Tadjectif massaliote.

Bien qu'ici Targument tire de la comparaison des manuscrits vienne appuyer
noire these, puisqu'ils concordent tous et militent en faveur de V c Ellebore

massaliote », nous n'hesitons pas a convenir qu'en des questions de nature

aussi delicate, l'autorite des manuscrits est precaire, et c'est autre part qu'il

faut chercher les solutions. Nous donnons une pleine adhesion aux judicieuses

remarques formulees par l'eminent secretaire general de la Societe botanique
de France en un litige provoque par un autre passage de YHistoire des

plantes. 11 est hors de doute qu'avant Tinvention de rimprimerie, les copistes

qui nous out transmis les ouvrages anciensn'etaient pastoujours des hommes
eclaires, et, comme Pa si bien dit M. Ernest Malinvaud, certains mots c ont
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Massalie ne serait point diminuee, s'il demeurait constant que

jamais ses navigateurs n'approvisionnerent de racines d'EUebore

blanc les rhizotomes et les pharmacopoles de la Grece. Mais la re-

cherche de laverile etlesouci de la justice releventet ennoblissent

toutes les causes, quelque minime qu'en soit Tinteret.

M. Gagnepain, vice-secretaire, donne lecture de la com-

munication suivantc :

NOTES SUR LES ARBRES A CAOUTCHOUC DE LA REGION DE

L'AMAZONE; par II. *. HUBER.

Les arbres a caoutchouc n'ont ete l'objet d'aucun travail spe-

cial d'ensemble depute la publication d'une Notice de Spruce en

1855 (1). En attendant que je sois a meme de donner une Mono-

graphic detaillee des vegetaux a caoutchouc, il me semble d'autant

plus interessanl de fixer Topinion sur quelques points importants,

que l'attention est plus attiree sur ces plantes dans tous les pays

tropicaux. Tout dernierement, M. Ule a fait paraitre une note

preliminaire sur les plantes a caoutchouc observees par lui an

Rio-Jurua (2) ;
j'ai moi-meme publie plusieurs fragments sur ce

sujet (3). Le moment est venu de donner un certain nombre de

resultats precis.

lis sont relatifs aux genres Hevea, Castilloa, Sapium.

1. Hevea brasiliensis Miiller Argov. — Question de nomen-

dft embarrasser plus d'une fois les scribes a gages charges de transcrire des

manuscrits d'une lecture souvent difficile, et peu intelligibles. i {Bull. Soc.

bot. Fr.y session tenue a Hyeres, p. cxxi.) Surtout quand il s'agit, comme
ici, d'un nom propre, inconnu peut-6tre du copiste, le retrenchement ou le

maintien d'une syJlabe serait un fait sans grande portee et qui ne saurait etre

tenu pour decisif.

/
/

lauf

Beginndes Jahres 1901 (Notizbl. des Kongl. bot. Gartens und Museums zu

Berlin, n° 26, III, pp. 111-118, juillet 1901).

(3) J. Huber, Boletim do Museu Paraense, 11, pp. 250-253, 1897; — Id. 9

HI, pp. 72-87, 1900;— Botan. Centralblatt, LXXVI, 1898; — Revue des cul-

tures coloniales, decembre 1899, n° 43.
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*

clature. — Dans sa brochure intitulee Die Kautschukpfl

d ihre Kultur, M.Warburg propose d'abandonner le nom de

He P
Wa

nomme Siphonia brasiliensis une plante recoltee par Humboldt

et Bonpland dans le haul Orenoque ; Miiller (d'Argovie) aurait,

a tort, identifie avec elle l'espeee recoltee plus lard par Sieber a

Para. En fait, c est le contraire qui a eu lieu; c est kuntli qui a eu

le tort d'identifier la plante de TOrenoque avec celle qui aete

recoltee a Para. En examinant avec attention le texte de Kunth (1),

on acquiert la certitude que son Siphonia brasiliensis est un

malheureux melange de deux especes bien distinctes, puisqu'il

cite comme synonymes : Siphonia foliis oblongis acuminatis

Willd. mscript, Siphonia brasiliensis Willd. in herb., Siphonia

spec q
espece en note l'indication

suivante : « In specimine brasiliensi a Willdenovio cum cl.

Beauvois communicalo (inque Museo Lessertiano asservalo), fo-

liola multo minora, subtus pallide viridia (nee albida). » Or

j'ai examine dans 1'herbier Delessert cet echantillon authentique

qui porte le nom de Siphonia brasiliensis Willd., et je me suis

assure qu'il s'agit bien ici de l'espeee si commune a Para. II n'est

pas douteux que les echantillons de Therbier Delessert sont ceux

meme qu'a recoltes Sieber en 1790, e'est-a-dire longtemps avant la

publication des Nova Genera et non apres, comme le pense

M. Warburg (loc. cit. t p. 26, en note), si je le comprends bien.

S'etant servi du nom deja existant de Willdenow, Kunth a done,

malgre les differences notees par lui, identifie son espece du haut

Orenoque avec celle des environs de Para. S'il avait suivi l'usage

maintenant adopte par beaucoup de botanistes, il aurait appele

son espece Siphonia brasiliensis Willd. mscr. Le Siphonia bra-

siliensis dans le sens de Kunth est done une espece collective dont

le nom ne peut etre conserve que pour la plante qui l'a porte le

plus anciennement. Or e'est celle que Sieber a recoltee a Para

et qu'Hoffmannsegg a communiquee a Willdenow. Du reste,

recoltees, toutes

Orenoq

plus complet

(1) Kunth, Nova Genera et species, vol. VII, pp. 170 et Hi, 1825.
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notamment celle de Miiller (cTArgovie) se rapporlent uniquement

a la plante de Para.

II serait contraire au bon sens de conserver a line plante vene-

zuelienne a peu pres inconnue le nom de brasiliensis qui a ete

couramment applique, pendant plus d'un demi-siecle, a une plante

bresilienne universellement connue. Je propose done de conser-

ver lenom de Hevea brasiliensis Miiller Arg. (1) pour l'arbre a

caoutchouc des environs de Para et de changer celui de la plante

de TOrenoque, qu'il y aurait probablement Jieude nommer //ewa

Kunthiana (Baillon) Huber (2).

L'aire geographique de l'Hevea brasiliensis, dans le sens que

nous venons d'etablir, est beaucoup plus etendue qu'on ne le

pensait jadis. En 1900 encore, M. Warburg ne le signalait que

dans le bas Amazone. Dans son rapport de 4901, M. Ule l'indique

dans le bas Rio Junta. Je Pai trouve, en Janvier 1899, bien plus

a PW. dans le bas Javary, ou il est Ires frequent. II y est la source

principale, sinon exclusive, de la gomme elastique de bonne

qualite. Divers temoignages permettent de croire que PHevea bra-

siliensis est repandu sur toute la partie meridionale de la plaine

de PAmazone, depuis son embouchure jusqu'a ses affluents peril-

viens. Je ne Pai pas observe moi-meme au N. de PAmazone; mais,

d'apres des renseignements dignes de foi, cette espece existerail

aussi le long de plusieurs affluents septentrionaux du bas Ama-

zone (3).

Les varjetes de l'Hevea brasiliensis. — M. Ule a, le premier,

je crois, distingue deux varietes de VHevea brasiliensis, fondees

surtout sur la grandeur et la forme des feuilles et sur la ramifica-

tion plus ou moins serree de Parbre. Pendant quelque temps, j'ai

cru moi-meme a deux especes bien tranchees; mais la compa-

rison de cenlaines d'individus m'a convaincu que la variability

(1) Comme Miiller (De Candolle, Prodromus, XV, 2, p. 718) cite aussi les

echantilIons de TOrenoque, on devrait ecrire Hevea brasiliensis Mull. Arg.

pro parte; mais il me semble bien pourtant que la diagnose et la description

se rapporlent exclusivement a la plante bresilienne.

(2) N'ayant pas a ma disposition le travail de Baillon (Adansonia, 1863-64,

p. 285), je ne suis pas certain que ce botaniste n'ait compris que les echan-

tillons du haut Orenoque et qu'il n'ait pas englobe ceux de Para sous le nom
de Siphonia Kunthiana:

(3) Pour plus de details, voy. J. Huber, in Revue des cultures coloniales,

X, 1902, p. 99.
* -«
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en est telle qu'il est impossible d'y distinguer deux varietes. Les

termes d'angustifolia et latifolia adoptes par M. Ule peuvent

cependant rend re service en designant les extremes d'une serie

de varialions. Mes idees sur la variability de YHevea brasiliensis

n'onlpas seulement pour point de depart les observations dans

la nature vierge, mais aussi des cultures dans notre Jardin bota-

nique de Para. Les caracteres qui m'avaient frappe d'abord, et

qui ont decide M. Ule, sont si inconstants sur un meme individu

que je n'y puis plus voir que des varialions dependant immedia-

tement des conditions du milieu, et susceptibles de passer d'une

forme a une autre, d'une saison a la saison suivante.

Les ouvriers qui exploitent le caoutchouc dans le bas Amazone,

dislinguent couramment deux sortes d'Hevea donnant de bon

caoutchouc, la Seringuiera blanca (blanche) etlaS.preta (noire).

Je puis assurer, d'apres mes propres observations, que les Se-

ringuieras pretas sont tout simplement les exemplaires d'Hevea

brasiliensis qui se sont developpes a Tinterieur de la foret et

dont le tronc, toujours humide, soustrait a Taction de la lu-

miere directe, a une ecorce plus tendre et se couvre de Lichens

noirs et de Jungermanniees. L'insolation directe etant nuisible a

la production du latex et le tronc de la S. preta etant en general

plus elance, on comprend la preference que lui accordent les

exploiteurs de caoutchouc.

2. Hevea guyanensis Aublet. — Cette espece guyanaise, la

premiere qui ait ete decrite, n'avaitpas encore ete signalee dans

la region de TAmazone, bien que sa presence y eut ete soup-

ronnee (1). Je Tai constatee avec certitude en 1900, dans la re-

gion des canaux de Breves (Rio Arama). L'arbre y est assez

repandu, moins pouiiant que YHevea brasiliensis. 11 sereconnait

de loin a son port et a la disposition de ses feuilles. La couronne

est relativement petite, en general plus dense etplus compacte

que celle de 17/. brasiliensis, et les feuilles, d'un vert fonce, ont

les folioles dressees presque verticalement dans Tair, tandis que

celles de YH. brasiliensis sont descendantes. La gouttiere for-

mee par rextremite de la nervure mediane est longue et pointue

dans YH. brasiliensis ; elle est courte et obtuse, parfois nulle

(1) Flora brasiliensis, Euphorbiaceae, p. 304.
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dans //. guyanensis; les folioles sont toujours plus ou moins

obovees, plus coriaces que celles de YH. brasiliensis ; dessechees,

elles presentent, a leur face superieure, un reflet bleuatre carac-

teristique. Ajoutons encore que sur les feuilles completemenl

developpees d'H. guyanensis, les glandes caracteristiques du

sommet du petiole s'obliterent completement, tandis qu'elles de-

meurent toujours bien visibles dans YH. brasiliensis.

Le latex de YH. guyanensis est jaunatre et fournit un caout-

chouc peu estime; on Pexploite peu.

Je n'ai rencontre jusqu'a present YH. guyanensis que dans la

region basse a PW. et au N. de Marajo; il y occupe des terrains

periodiquement inondes.

3. Hevea Spruceana Miiller Argov.— II y a trois ans (1) que

j'ai identifie cette espece. J'ai pu ajouter en meme temps que,

contrairement a Popinion recjue, YHevea Spruceana ne paraissait

pas elre exploite pour Textraction du caoutchouc. Si, comme
Passure M. Ule, son latex est melange parfois a celui de YH. bra-

siliensis, c'estau grand detriment de ce dernier qui fournirait de

la sorte un produit tres inferieur appele « caoutchouc pourri ».

L'aire d'extension de PJI. Spruceana est plus vaste aussi qiPon

ne le croyail jusqu'ici. Des renseignements positifs me font penser

qu'on le trouve jusqu'au pied des Andes, au moins le long de la

rive droite de PAmazone. Au conlraire, il manque aux environs

de Para, ainsi que dans tout le pays entre le Rio Tocantins et la

cote atlantique, sans doute parce qu'il n'y trouve pas les lacs

peu profonds et les lisieres de campos qui sont ses stalions les

plus favorables.

4. Hevea lutea Miiller Argov. — Spruce, qui a decouvert cette

espece a Pembouchure du Rio (Jaupes dans le Rio Negro, Pin-

dique comme fournissant un caoutchouc de bonne qualite. JPai

rencontre, sur les bords du Rio Ucayali et de ses affluents, une

espece que je n'hesite pas a rapprocher de YHevea lutea, bien

que j'y voie, pour le moment du moins, une variete distincte.

C'est le Siringa amarilla, plus rarqment Siringa del Corro des

Peruviens. Le Siringa amarilla est un grand arbre elance de la

(1) Boletim do Museu Paraensc, II, pp. 252 et 506, 1897.
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foret de terre ferme concordant bien avec la description de YH.

lutea (ProdromuSj XV, 2, p. 719). Ce qui m'amene pourtant a le

considerer, pour le moment, comme une variete distincte, c'est

le fait que les folioles sont relativement plus etroites et contrac-

tus, au moins a partir du milieu de leur longueur, en un coin

qui s'attenue insensiblement jusqu'au petiolule. Voici la diagnose

de la nouvelle variete y- cuneata : foliolis longe distincteque

cuneatis et in peliolulum sensim angustatis.

II est possible que cette variete soit identique avec le Hevea

spec, que M. Ule signale au Jurua, sous le nom d'ltauba com-

casca vermelha (loc. cit., p. 114), arbre qui se trouverait aussi sur

la terre ferme, en dehors de la zone des inondations.

5. Hevea viridis He
pour la science, vient assez ab

marecageuses, surtout sur les b

d

de hauteur, a ecorce gris rougeatre parsemee de vermes carac-

teristiques, il se distingue des aulres especes d'Hevea par ses

feuilles tendres, presque herbacees, egalement vertes sur les deux

faces; a Tetat sec, elles sont meme plus brillantes en dessous

qu'au-dessus. Les feuilles d'un exemplaire jeune que j'ai en her-

bier ont de plus des petiolules assez epais (2,5 millim.) et courts

(a peine 1 cent.) par rapport aux folioles qui atteignent 30 cent,

et plus de longueur sur 8 a 10 de largeur. Les folioles sont ter-

minees par une pointe assez longue et etroite, mais franchement

obtuse. II y a au sommet du petiole deux glandes, en forme de

mamelons peu eleves, a surface glandulaire petite et peu enfoncee

dans le sommet des mamelons.

Diagnose : Hevea viridis Iluber. — Foliis glaberrimis subher-

baceis utrinque kiete viridibus nitidis, oblongo-obovatis vel ellip-

ticis, basi acutis, apice longiuscule obtuseque acuminatis, biglan-

dulosis.
/ 1 t *J + * '

VHevea viridis vit exactement dans les memes stations que

YH* brasiliensisj c'est-a-dire dans les endroits marecageux,

inondes Thiver.

w

6. Castilloa elastica Cervantes. — Des 1899, j'ai signale le

Caslilloa elastica comme fournissant le caoutchouc qui est exporte
V



HUBER. — ARBilES A CAOUTCHOUC DE l'aMAZOXE. 49

de la region de PAmazone sous lc nom peruvien de Caucho (1).

J'ai fait remarquer que cet arbre, designe sous le merne nom que

son produit, n'existe pas seulement au Perou, mais qu'il est

exploite depuis quelques annees dans presque toute l'Amazonie,

du pied des Andes jusqu'au Rio Tocanlins. Les renseignements

commerciaux que j'ai recueillis permettent d'assurer que le Cas-

tilloa e Ilas I ica existe le long de tous les affluents importants de

UAmazone; il occupe done la plus grande partie de l'aire des

Jlevea dans l'Amazonie. S'il ne se trouve pas avec eux dans le

bas Amazone, e'est parce que, en sa qualite d 'arbre des forets de

lerre ferme, il est exclu de districts etendus occupes sans inter-

ruption par des forets marecageuses.

7. Sapium. — II y a quelques annees seulement que Fattention

a ete appelee sur les Euphorbiacees du genre Sapium comme
fournissant de bon caoutchouc, notamment en Colombie. Dans le

bas Amazone, je connais deux varietes de Sapium biglandulosum

Miiller Argov., toutes deux arborescentes. Elles ne donnent lieu,

jusqu'a present, a aucune exploitation dans la basse Amazonie et

les experiences que j'ai faites sur leur latex rn'ont donnc des re-

sultats peu encourageants.

Dans les vallees du Rio Ucalayi et du Rio Huallaga, j'ai ren-

contre, sur les alluvions recentes des rivieres, trois formes de Sa-

pium; deux d'entre elles apparliennent au groupe specifique du

S. biglandulosum, la troisieme est une espece distincte qui me
parait nouvelle.

Sapium Marmieri Iluber spec. nov. — Stipulis late ovatis acu-

tis, foliis longiuscule petiolatis, peliolis teretibus supra leviter

canaliculatis (siccis longitudinaliter valde rugosis), infra medium
facie ventrali spurie biglandulosis, limbo coriaceo exacte ellip-

tico basi apiceque rolundato vel apice obtusiusculo vel leviter

emarginalo, margine integerrimo vel leviter undulato, supra

nitido subtus opaco, costis secundariis utrinque 15-20 ad margi-

nem excurrentibus ibique arcuatis, minoribus intersectis; brac-

teis masculinis inferioribus trifloris Iriangularibus vel semiorbi-

(1) Revue des cultures coloniales, n° 42, deCembre 1899; Bol. do Museu
Paraense, HI, pp. 72-87; 1900.

T. XLI\. (seances) 4

Mo. Bot. Garden

1SG4.
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cularibus glandulis magnis obovatis vel leviter reniformibus,

calyce maseulino bifido. Fructu (haud plane maturo) globoso vel

leviter piriformi, seminibus rugosis.
i

Arbor alta (20 metr.) cortice griseo laevigata; rami validi, ra-

muli petiolique satis graciles nigrescentes. Petioli o-5 centim.;

saepissime i cent, longi; limbus 10-12 cent., rarius ad 8 vel ad

ih cent, longus, medio longitudinis 5-7 cent. ssopissime 6 cent*

latas. Capsula (vel bacca?) immatura 8 mill, diametro metiente.

Hal), in silvis recentioribus ad fluvium Ucayali; leg. J. Huber,

nov. 1898.

Je dedie cette espece a man ami et compagnon de voyage, le

D r Ed. Marmier, qui a pris une part active a la decouverte de

cette espece et de bien d'autres que nous avons recueillies au cours

du meme voyage.

Ce Sapium est peut-etre celui que signal e M. Ule comme etant

connu au Jurua, sous Je nom de Serinyeirana (sic) com casca

preta et dont le produit serait melange avec celui de YHevea bra-

siliensis. Suivant M- Ule, cette espece aurait des feuillcs ellip-

tiques et arrondies.

Autres arbres a caoutchouc de moindre importance.

Hangorkia speciosa Gomez. — Malgre ce qu'en pensent cer-

tains auteurs, cet arbre existe dans le bas Amazone, mais il n'y

est guere exploite. II est assez commun le long de la cote E. de

Marajo et je Pai Irouve aussi sur le continent, en face de cette ile,

pres de la ville de Mosquiero. On en utilise le latex en amont du

confluent du Tocantins et de l'Araguaya, oii le commerce en aurait

pris une certaine importance ; mais cette region n'apparlient plus

a PAmazonie proprement dite.

Le Tapuru. — Je n'ai pas eu l'occasion de voir cet arbre par-

fois cite comme producteur de caoutchouc. II fournirait, suivant

M. Ule, un produit de deuxieme qualite.
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M. le Secretaire general annonce que, par decision dc la

Commission du Bulletin remeltant en vigueur d'anciennes

prescriptions du Reglement, lcs auteurs des communications

orales devront, dans la seauce m6mo on ccllcs-ci sont failcs,

remettre leurs manuscrits ainsi que les cliches allercnls, s'il

y en a, aux mains tics secretaires ; faute de s'y conformer,

l'auteur perdrait son tour d'insertion. M. Malinvaud espere

qu'a l'aide de 1'application stricte de ce Reglement, le compte

rendu des seances de chaque mois pourra paraitre a la fin

du mois suivant.

SEANCE DU 28 FtfVRIER 1902.

PRESIDENCE DE M. HUA, VICE-I'RESIDENT

M. Guerin, secretaire, donne lecture du proces-verbal de

la seance du 44 levrier, dont la redaction est adoptee.

M. le President a le regret d'annoncer a la Societe la

perte d'un de ses membres, M. Emile-Victor Mussat, proles-

seur a l'Ecole nationale d'asriculture de Grismon et ancien-^.v/^.w* v, v*v. ~-**S

vice-president de la Societe nationale d'Horticulture dc

France, decede le 20 fevrier 1902 a Paris; il etait age de

soixanle-huit ans.

M. le President retrace en quelqucs mots la carriere, tout

entiere consacrce a renseigncment, et les titres seientifiques

du defunt; M. Perrot rend aussiun hommage emu a la me-

moire de ce regrette confrere :

Qu'il me soit permis, ajoute M. Perrot, comme secretaire general de

la Commission d'organisation et du Bureau permanent du Congres inler-
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national de Botanique de 1900, de rappeler que, dans la periode de

preparation de ce Congres, M. Mussal rendit les plus grands services en

reussissant a aplanir de graves difficulles, grace aux qualit&s de douceur

et de persuasion dont il etait doue el par lesquelles il avait su gagner

rattection devouee de tous ceux qui Font approche. Je suis stir d'etre

I'interpr&te de tous les membres du Bureau encore actuellement en

fonction en exprimant ici le sentiment commun d'affliction profonde

ressenti par chacun de nous a la nouvelle de la disparition si rapide de

cet aimable et distingue confrere.

M. le President annonce une presentation nouvelle et pro-

elame menibre de la Societe :

M. Lechevalier (Paul), libraire, rue Racine, 23, presente

dans la precedente seance par MM. Paul Klincksieck

et Malinvaud.

Dons fa its a la Societe :

Burnat, Flore des Alpes maritimes, vol. Ill, 2 e parlie.

Church (A.-H.), On the Relation of Phyllotaxis to Mechanical

Laws, part. II.

Goincy (de), Revision des especes critiques du genre Echium.

Gandoger, Les Linaria de la Peninmle iberique.

Janczewski (V. de), Notes sur le Kibes triste Pall.

Magnin, Archives de la ftore jurassienne, n° 20.

llavay et Bonnet, Les effets de la foudre et de la gelivure.

D r Trabut, La caprification en Algerie.

Annales da Musee du Congo. Botanique, ser. IV: Flore du Katanga,

par M. de Wildeman.

Acta Socictatis pro fauna et flora fennica, vol. XX.

Meddelanden af Societas pro fauna et flora fennica, 1900-1901.

-

M. Fernand Camus presente un echantillon, destine a

l'herbier de la Societe, de VAdelanthus decipiens (Hook.)

Mitten, Hepatique nouvelle pour la France, qu'il a trouvee

pres de Landerneau(Finistere). Cetteplante, qui parait avoir

son aire principale de dispersion dans la zone chaude (Andes

de i'Ecuador, Cuba, Sainte-Helene, Fernando-Po), remonte
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sur les cotes atlantiques de l'Europe; pendant longtemps clle

n'etait connue que des lies Britanniques, ou d'ailleurs elle

est rare ; recemment on Fa signalee sur les cotes de Norvege.

M. Buchet, vice-secretaire, donne lecture de la communi-
cation suivante :

NOTE SUR L'EPIPHYTISME DU POLYPODIUM VULGARE L.;

par M. P. rudii:

Dans le remarquable ouvrage qu'il a fait paraitre, en 1808, sur

la geographic botanique (1), le professeur A.-F.-W. Schimpcr,

apres avoir expose, avec la sagacite et la precision qui donnentun

si haut interet a son livre, les conditions d'existence des epiphytes

et indique leur distribution a la surface du globe, faisait observer

que, surnotre continent et dans tons les pays decliinats analogues,

il n'y a pas de plantes vasculaires presentant ce mode d'existence,

que, seuls, des Algues, des Lichens et des Mousses pouvaient s'en

accommoder; il attribue cette possibility, pour dies, a la faculte

qu'ont ces plantes de pouvoir vivre durant des mois, a Petal de

dessiecation, a Pair libre, sans perir, de resister ainsi au\ longues

secheresses, a celles, en particulier, qu'entrainent les gelees

d'hiver.

II fait observer en outre que, malgre cette faculte, les plantes

en question sont plus abondantes a proximite du sol et dans les

stations ou ratmospbere est tres humide que dans les conditions

inverses. II ajoute, avec raison, qu'il ne faut pas considerer comme
des epiphytes les plantes quis'installent dans le terreauaccumule,

parfois, au point de rencontre de plusieurs grosses branches et

snrtout dans les arbres dont le bois est atteint de decomposition,

plantes qui sont particulierement communes, pour cette raison,

sur les tetards de Sanies, dont nous devons des Florules, en par-

ticulier, a MM. Magnin etGagnepain.

Toutes ces assertions de Schimper sont parfaitement exactes;

toutetbis nous avons une plante vasculaire qui, en France, en

€orse et en Algerie, peut vivre a Tetat de parfait epiphytisme et

meme tres abondamment, dans de certaines conditions; c'est une

(1) Pflanzcngeographie auf physiologischen Grundlage, 1898.
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Fougere bien connue de tous les botanistes, le Polypodium vul-

yare L.

Cette espece, une des plus communes cliez nous parmi celles

desa classe,setrouvehabituellementsurles rochers, les gros blocs,

les couvrant parfois, comme le fait observer Kirscbleger (4) avec

son exactitude ordinaire; on la trouve aussi sur les vieux murs

qui constituent une station artificielle identique, enfin assez fre-

quemment au pied des vieux arbres, sur la partie inferieure dela

tige et sur les naissances des grosses racines, ce qui biologique-

ment constitue tin support de meme nature. Enfin on l'a signalee

aussi quelquefois sur des tiges d'arbres, sans insister suffisamment

sur les conditions dans lesquelles la plante s'y trouvait. C'estainsi

que Kirschleger dit que, dans sa circonscription florale, on la

trouve sur les Ironcs d'arbres, sans specifier s'il s'agit de stijets

sur pied ou de ces arbres tombes sous l'effort du vent qui pour-

rissaient, en si grande quantite, sur le sol des forets des Hautes

Yosges, vers le centre de la chaine, avant l'epoque, relativement

recente, on l'amelioration des voies de vidange a permis d'enlever

tous les bois utilisables.

Dans d'aulres localites, on a indique, au contraire, d'unefagon

positive^ que le P. vulgare se trouvait sur des arbres, debout et

vivants. C'est ce que j'ai fait en 1889 pour une localite corse (2).

En 1893 (3), M. Corbierea fourni une indication semblable pour

Catalogue de

A
que ces diverses ind

etaient encore insuffisantes, pour bien preciser les conditions

d'existcnce de la Fougere sur les arbres, pour montrer s'il s'agis-

sait bien reellement d'epipbytisme ou de faits tels que ceux rap-

peles plus baut, la presence par exemple de plantes vasculairessur

les telards, Je suis meme fort porte a penser qu'il en est ainsi

pour l'assertion de Callay. Je ne connais pas tout le departement

des Ardennes, mais je Tai habile
;
j'en ai explore botaniquement

(1) Flore d'Alsace r U,S8b.
(2) Note sur la flore de Corse (Bull. Soc. bot. de France, XXXVI, 1889,

p. 366).

(3) Flore de la Normandie.

(4) Catalogue raisonne et descriptif des plantes vasculaires du depar-

tement des Ardennes. CharJeville, 1900, p. UQ.
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une partie avec le plus grand soin, et je ne me rappelle pas avoir

constate uu seul cas d'epipln tisme vrai du P. vulgare.

yen ai au contraire rencontre des exemples importants en Nor-

mandie, en Corse, en Algerie. Deplus, j'ai eu occasion de faire des

experiences qui montrent comment cette plante vasculaire pent

elre epiphyte, en des pays ou, d'une fagon generale, ce genre da

vie est inlerdit aux vegetaux de meme structure. II me semble,

par suite, de quelque interet d'exposer ici l'ensemble de mes

observations sur Tepiphylisme du P. vulgare, sur sa resistance h

la dessiccation, d'en tirer des conclusions relatives aux causes qui

lui permetlent l'epiphytisme et font que celui-ci s'observe abon-

damment en cerlaines localites, alors qu'il fait defaut ailleurs.

La premiere fois que j'ai vu ce Polypode aflecler ce genre de

vie etait, il y a longtemps deja, dans le Cotentin, ou, a Cherbourg

notamnient, il couvrait de longues trainees, du cote le plus

expose a riiumidite, le tronc des Ormes qui bordaient la route

d'Equeurdreville au long du niur de Tarsenal. Sa distribution sur

ces arbres etait celle du plus franc epiphytisuie; il etait accro-

che a Tecorce, exactement comme le font, en pareiile occurrence,

les Mousses, les llepatiques et les Lichens, de la base de la tige a

la cime. Je Tai observe egalement sur d'autres vegetaux, ainsi sur

une Kpine blanche au bord de la route de Valognes.

Maseconde observation a ele faite en 1888 en Corse, conime je

viens de le dire, dans la vallee du Liamone, aux environs de

Vico (1), dans la foret tie cette commune, au canton deNesa, d'une

contenance de 25 hectares; le P. vulgare s'y trouvaitaussi, al'etat

d'epiphytisme, sur des Chenes Yeuses et abondamment. L/arbre

support montre que le climat, dans la localite, est encore chaud

ou a tout le mo ins tres tempere. D'autres espeees, telles qu Erica

arborea, Arbutus Unedo, Cytisus tri/lurus, confirment cette deduc-

tion, mais le climat n'est pas sec; beaucoup de plantes amies de

la fraicheur accompagnent, en effet, les precedentes, Geranium

Robertianum, G. lucidum, Cyclamen, Sanicula europcea et sur-

(1) Lors de la session de la Societe botanique en Corse, au printemps de

1901, M. H. Maire, chef de travaux a la Faculte des sciences de Nancy, a bien

voulu, surma demande, porter son attention sur le fait etudie ici et il ra'a

signale le P. vulgare a l'etat d'epiphytisme, en Corse, sur Cheue Yeuse, au-

dessus de Cristinacce, a FUomo di Cagno (abondant), a Zonzo; sur Chatai-

gnier et sur Aune a Zonzo; je le remercie de ces precieux renseignements.
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tout quantite de Fougeres de stations fraiehes, Asplenium Adian-

lum-nigrum , Aspidium aculeatum, Polystichum Filix-mas.

En Algerie, j'ai observe le Pol. vulgare> a Petat d'epiphytisme,

dans la Haute Kabylie et dans la foret de l'Edough. La premiere

localite se trouve dans un vallon arrose par un cours d'eau, un

peu avant d'arriver a la maison forestiere d'Yacouren. en venant

d'Asazga. La foret qui le couvre est constitute par trois especes

de Chenes, le Quereus Saber encore assez comraun, le Q.Mir-

beckii abondant, le Q . castanecefolia:• plus rare. On trouve aussi

Thybride considere d'abord comme espece legitime et nomme
Q. Fonlanesii. La presence du Liege, bien qu'il devienne moins

commun qu'aux environs d'Asazga, montre queleclimat est encore

chaud; mais celle d'un certain nombre de plantes amies de la

fraicheur, Ajuga replans, Ranunculus Flammula, Viola silveslris,

Hypericum repens, Selaginella denliculata, Osmunda regalis,

Aspidium Filix-fcemina abondants, montre que le climat est hu-

mide en meme temps qu'il est ties tempere. Le Polypodium vul-

gare qui, plus bas, se trouve exclusivement sur des rocbesde gres,

est ici tres abondant en epiphyte sur quelques arbres.

Dans l'Edough, j'ai vu leP.vtc/(jfaresurlcsChenes(0. Mirbeckii).

Le climat est encore chaud, bien que l'altitude soit deja forte; la

presence et la tres bonne croissance d'un certain nombre d'espeees

mediterraneennes le prouvent. Ainsi Quercus Suber abondant,

Arbutus Unedo, Erica arborea, Myrlus communis, Lauras nobilis
y

I'abondance de ce dernier, le beau developpement qu'il prend, on

pent en dire autant du Lierre, Hedera Helix, monlrentque la lo-

calite est, en meme temps, fraiche,au point de vue de Phumidite;

aussi y a-t-il abondance de Fougeres variees, en dehors meme
du Pteris aquilina, ainsi : Aspidium Filix-foemina, A. aculeatum >

Asplenium Trichomanes, A. Adiantum-nigrum, Scolopendrium

officinarum,, Grammitis leptophylla, Osmunda regalis. D'ailleurs

il y a de l'eau courante dans les vallons et, le 16 juin 1891, j'y ai

vu un brouillard intense.

En dehors de ces observations personnelles et de celles que j'ai

citees plus liaut, pour la France, je trouve le P. vulgare indique

aussi sur les vieux arbres en Italie, sans grands details, ilestvrai;

mais le fait que cette station est donnee comme normale semble

prouver qu'il s'agit bien d'epiphytisme, et non dela presence acci-
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dentelle de Fespece sur le lerreau accumule dans quelque cavity

d'un arbre deperissant ou d'un tetard (1).

On voit que loules les Iocalites ou le P. vulgare vi t en epiphyte

ont un caractere commun, un climat tempore et frais, sans longs

hiverset sansgrandes secheresses. Ces conditions, aelles seules,ne

suffisent pas a expliquer cet epiphytisme exceptionnel. J'aurai a y

revenir en terminant cette Note. Auparavant je dois relater des

observations que j'ai faites relativement a la resistance du P. vul-

gare a la dessiccation.

La resistance que certaines Cryptogames vasculaires peuvent

opposer a la dessiccation et les causes qui peuvent amener cette

resistance ont deja ete l'objet des etudes de quelques botanistes, de

MM. Bureau et Borzi notamment, mais le P. vulgare n'a pas ete,

que je sache, Fobjet de recherches de cette nature; cela' peut don-

ner quelque interet a Fexperience que jevais relater, d'aulant plus

qu'elle se rapproehe beaucoup, lout en les exagerant, des condi-

tions dans lesquelles, soit en biver, soit en ete, cette Fougere

peut avoir, dans le nord-est de la France, a supporter des periodes

plus ou moins longues de secheresse; puisqu'il s'estagi, moinsde

Fexposition de Findividu mis en experience a une temperature

plus ou moins elevee, que de son abandon pendant un temps assez

long a Pair libre, dans une atmosphere seche, sans aucun arro-

sement.

Le 28 mai 1888, je recueille pres de la Pierre d'Appel, dans

les environs de Raon-FEtape (Vosges), sur des roches de gres vos-

gien, despieds de Polypodium vulgare; ils sont beaux, bienqu'ils
i

aient subi jusqu'alors une longue periode de secheresse. Je les

mets seclier, arraches, dans mon appartement. Le 11 aout, je

prends un de ces pieds, portant deux frondes, je le plante dans

la terre tres seche, et j'arrose tres legerement au pulverisateur. La

plante a ete de plus en plus arrosee, puis soumise a un arrosage

normal. Le 2 septembre, non seulement les frondes n'ont pas

repris vie, et sont evidemment mortes, mais le rhizome n'a donne

aucune production nouvelle au-dessus du sol. Je m'absente et, a

mon retour, le 18 oclobre, je trouve une belle fronde, complete-

ment developpee; elle a commence a se montrer, d'apres ce qui

(1) Depuis la redaction de cette Note, M. R. Zeiller m'a signale aussi l'abon-

dance du P vulgare sur les Chataigniers aux environs de Pau.
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m'aete dit, Imit jours apres mon depart, et avait atteint sa taille

apres un nouveau delai de huit jours; au prin temps suivant, la

Fougere a donne successivement trois nouvelles frondes, mais

lorsqu'on a mis fin a Fexperience, le 12 aout, aucune n'avait pro-

duit de sporan ges.

Gomme on le voit, il resulte de ce qui vient d'etre expose, qu'un

pied de Polypodium vuhjare a pu etre soumis pendant soixante-

quatorze jours de printemps et d'ete a la dessiccation a 1'air libre,

en dehors de son support normal, sans avoir perdu la vie, qu'il a

pu ensuite, plante et arrose, donner vine nouvelle frond e au bout

de vingt-huit jours, que cellc-ei s'cst lies bien developpee et que

lepied, nullement affaibli, a eu, L'annee suivante, une vegetation

parfaitement normale, a la formation pres des sporanges, dont la

non-production a pu etre due a une autre cause.

Si probante parutcette experience, j'ai voulu etudier le sujet a

nouveau ; dans mes notes, je navais pas indique a quel etat se

trouvait le rhizome, au moment ou, apres l'avoir laissea Tair libre

durant un certain temps, je Favais plante et arrose. Or, bien que,

d'apres la structure de cet organe, il me semblat qu'il avait du

perdre une quantite d'eau considerable, encore etait-il bon de

verifier ce fait par experience. De plus il etart bon de faire varier

la duree entre la recolte des pieds de Fougere et le moment ou ils

scraient plantes a nouveau, pour voir si ces variations exerceraient

une influence sur la rapid ite avec la quelle la plante reprendrait

la vie active, et sur la vigueur aussi qu'elle montrerait dans ses

nouvelles productions.

En consequence, j'ai recolte, le 7 mai 1901, aux Bordes, a peu

de distance de la route de Tlieil sur Vanne (departement de

TYonne), un certain nombre de pieds de Polypodium vulgare, et je

les mis secher a fair libre a sept heures et demie du soir. La

plante entrait seuiement en vegetation; les pieds recueillis crois-

saient sur des roches de gres siliceux, leurs rhizomes et leurs

racines plongeaient dans un tapis de Mousses, de Lichens, et dans

le terreau, qui se forme en pareil cas, sans que jamais les racines

fussent logees dans les fentes, d'ailleurs fort rares, de la roche. A

mesure que les rhi/omes s'accroissent par leur partie anterieure,

ils se detruisent par leur partie posterieure; le bourgeon terminal

est assez frequemraent couvert de poils rameux; mais, en dehors de

cette protection mediocre, et qui le devient encore plus en dessous
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du bourgeon, le rhizome, qui est tie consistance assez charnuc

et fragile, ne presente, dans sa structure, soit macroscopique,

soit microscopique, rien qui lui soit une protection contre la

dessiccation et, de fait, des le lendemain de la recolte, ces or-

ganes, sur les planles en experience, sont deja fortement desse-

ches aux endroits ou ils ont etc rompus et, le 22 mai, apres une

periode seche et assez cliaude, ils presentaient tous les signes

d'une dessiccation aussi complete qu'elle peut etre pour des

organes vegetaux abandonnes a Fair libre. Si done ils reprennent

la vie active, cela est du, comme chez les Mousses et certaines

Algues, non a des dispositions qui empechent les cellules de

perdre leur eau, mais a des proprietes speciales de leur proto-

plasme.

Ce meme 22 mai, a huit heures et demie du matin, j'ai plante

un de ces rhizomes, en laissant sa surface dorsale a peu pres

decouverte, et je le traite comme j'ai fait de celui de 1'experience

precedente. Des le 24 mai, alors que les feuilles sontrestces desse-

chees, les rhizomes ont repris, avec leur turgescence, toutes les

apparences de la vie active. Le 31 mai, on voit apparaitre, sur une

des branches du rhizome, un bourrelet, rudiment d'une nouvelle

fronde; le meme jour, une des anciennes se detache, laissant

une cicatrice fraiche, tres nette, absolument telle qu'on en voit, en

pareil cas, sur des pieds normaux, dans la nature. Le 4 juin, un

nouveau bourrelet se produit. Le 5 juin, on voit tres nettement les

rachis et pinnules de la fronde produite par le developpement du

premier bourrelet, bien que le tout soit encore enroule. Durant

toute la periode pendant laquelle se sont passes les phenoraenes

que je viens de decrire, le temps a ete tres sec, la temperature

elevee, superieure a la moyenne habituelle de la saison.

Le 27 juin, de retour apres une absence d'une semaine, je

constate le developpement de deux nouvelles frondes tres greles,

et le l
pr

juillet on voit apparaitre des sores sur la grande fronde

formee la premiere. Le 28 juillet, le second bourrelet commence

a evoluer en une nouvelle fronde, au moins aussi forte que la

premiere; enfin le 22 novembre, lorsque je mets fin a Texperience,

le rhizome presente huit frondes dont deux sont de taille normale,

abondaniment pourvues de sores normaux; ceux de la seconde

fronde sont peut-etre un peu plus beaux que ceux de la premiere.

Le l
er aout 1901, je plante, par un temps humide, dans un
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autre vase, deux fragments de rhizomes, provenant de la meme

recolte; ils sont naturellement tres sees, tres fragiles, mais leur

extremite anterieure a garde sa couleur verte. Je les traite comme

celui de l'experience precedents Le 3 aout, ils out repris leur

turgescence, avec toutes les apparences de la vie active; le 4 aout,

ils ont subi un accident et ont ele replantes, a nouveau, sans mon

intervention; je leslaisse dans cet etat. Les frondes que portent

les deux fragments tombent successivement les 13 et 10 aout, en

laissant des cicatrices tres nettes, vertes, fraiches, avec toutes les

apparences de la vie; mais rextremite anterieure du rhizome qui

etait bien verte n'a pas tarde a presenter une tres petite tache

brune, peut-etre le resultat d'une blessure, lors de l'aceident sur-

venu. Celte taclie s'etend lentement, progressivement. Le 4 sep-

tembre, alors que je dois cesser de surveiller l'experience, par

suite d'une absence, la vie semble presque eteinte et la planle est

completement morte, sans avoir produit de fronde, a mon retour.

De cette experience, il semblerait resulter qu'apres une pe-

riode de quatre-vingt-cinq jours, pendant laquelle les sujets mis

en experience ont ete soumis a la dessiccalion a Lair libre, les

rhizomes de P. vulgare n'avaient pas encore perdu la vie, mais

qu'ils etaient assez affaiblis pour succomber, an bout d'un peu

plus d'un mois, sans avoir donne de nouvelles frondes. Mais,

comme je l'ai fait observer, l'experience reste douteuse, a cause

de l'accident survenu aux plantes des le debut.

A raison du doute planant ainsi sur cette experience, pour voir

egalement si, au bout d'un laps de temps plus grand encore que

qiKitre-vini4t-cinq jours, un rhizome etait susceptible de donner

de nouvelles frondes, j'en ai fait une nouvelle qui a commence
le 7 seplembre. Celte fois, j'ai opere, a la campagne, a proximite

de Tendroit ou les Fougeres avaient ete recoltees, j'ai plante les

rhizomes dans un vase qui a ete place dans un jardin, au pied

d'un mur, a Texposition du nord, soumis a toutes les actions

atmospheriques, e'est-a-dire que, a partir de la plantation, les

rosees et surtout les pluies ayant ete incessantes, il n'a plus ete

fait d'arrosages en dehors de ceux des deux premiers jours exe-

cutes comme il a ete dit pour les deux experiences precedentes.

Des le 8, les rhizomes, au nombre de deux, avaient repris leur tur-

gescence; le 10, apres un violent orage, on constate de meme la

turgescence; de plus, les exlremites anterieures sont bien vertes
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et ont toutes les apparences de la vie; le 21 et le 24 septembre,

deux frondes, que portaient ces rhizomes au moment de la

recolte, se sont detachees, en laissant des cicatrices tres nelles et

vertes.

Le 24 septembre pour le plus grand rhizome, le l
cr octobre

pour le plus petit, il s'est forme, sur la partie verte, un mamelon
egalement vert, rudiment d'une nouvelle fronde; le i) octobre,

quandj'ai quitte la campagne, ils s'etaient sensiblemcnt accrus.

Depuis ils ont continue a se developper, mais les vents (Voids et

sees de la fin du mois, surtout les temperatures, tres basses pour
lasaison, qui ont suivi, ont mis fin ^'experience, et le 10 no-

vembre il m'a ete ecrit qu'il n'y avait plus a esperer aiicun deve-

loppement plus fort que celui constate auparavant.

Bien que les frondes soient restees tres rudimenlaires, il re-

sulte de cette experience que, apres 113 jours de dessiccation a

Fair libre, les rhizomes avaient encore pu reprendre la vie active;

la production de nouveaux organes a ete plus tardive que dans la

premiere experience, mais sans que la difference soit tres consi-

derable, sept jours pour un des rhizomes, quatorze pour l'autre,

ce qui semble prouver, les conditions exterieures ayant ete les

memes pour les deux, que la vilalite du second, le plus petit, avait

ete plus fortement atteinte. Pour les deux, il est bon de le faire

remarquer, la temperature, moins elevee qu'a la fin de mai, a pu

et du etre aussi une cause de ralentissement des phenomenes vi-

taux. C'est a elle aussi qu'il faut, je crois, altribuer surtout lenon-

developpement complet des frondes; mais il reste la un doute

l pen

Meme en tenant compte des imperfections de toutes celles qui

viennent d'etre exposees, il n'en resle pas moins acquis que les

rhizomes de Polypodium vulgare abandonnes a eux-memes, sans

relation aucune avec leur support, tout en se dessechant forte-

ment, conservent long temps une vie latente; qu'apres une pe-

riode de quinze jours, meme sees et chauds, ilspeuvent reprendre

la vie active, produire rapidement des frondes, que celles-ci

fournissent en abondance des sporanges, que toutes choses se

passent, en un mot, comme si aucun trouble n'etait survenu dans

l'existence do l'individu; qu'apres une periode de soixante-qua-

torze jours, un rhizome s'est encore comporte a peu pres de la

meme fagon, les nouvelies frondes n'ayant pas toutefois donne
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de sporanges, bien qu'elles se soient tres normalement develop-

pees, ce qui peut tenir a la saison d'ete avancee,les frondes ayant

mis d'ailleurs plus de temps a se constituer que dans la premiere

experience; qu'apres des periodes plus longues de 85 et de

113 jours, la vie active s
J

est encore manifestee, mais sans qu'on

ait pu constaler le dcveloppement complet de nouvelles frondes,

ce qui a pu lenir aussi bien & des circonstances exterieures de-

favorables qu'a une diminution de vitalite. En un mot, cette

plante vasculaire, comme beaucoup d'especes purement cellu-

laires, pent perdre une grande quantite d'eau sans perdre la

vie; comme celles-ci, placee dans des conditions favorables, elle

peut reprendre l'eau qui est necessaire a la vie active, elle peut

ainsi supporter sans peine des periodes assez longues d'extreme

s^cheresse. D'ailleurs, il est bon de le faire remarquer, la plante,

dans les experiences qui viennent d'etre rappelees, etait placee

dans des conditions plus defavorables qu'elle ne Test dans la

nature, puisque, dans ce cas, un rhizome et ses racines etant

proteges par du terreau, toujours plus ou moins recouverl de

Mousses el de Lichens, substance et etres qui atlirent et retien-

nent Fhumidite, el!e perd certainement son eau moins vite et

moins completement que dans Fexposition, a Tair libre, de plants

deracines.

On voit, en outre, que le Pol. vulgare, non seulement resiste a

une tres forte perte d'eau, mais qu'il reste ainsi, a l'etat de vie

latente, pendant une duree considerable : certainement, dans les

conditions de Inexperience, au moins 74 jours, soit environ

deux moisetdemi, et plus probablement, surtout dans les con-

ditions plus favorables de la nature, au moins quatre mois, c'est-

a-dire, ens'en tenant meme au chiflre le plus faible, durant des

periodes de secheresse absolue, d'une longueur a peu pres in-

connue dans nos contrees, soit en ete, soit en hiver,sauf peut-etre,

en ce qui concerne ce dernier, dans les montagnes, ou sur les

tiges dressees des arbres la neige ne forme pas une couverture

protectrice contre la transpiration. II est remarquable, d'ailleurs,

de constater que le P. vulgare n'a pas ete rencontre, a l'etat d'epi-

phytisme, dans les montagnes h climat aussi rude.

Comme les Mousses, les Lichens, suivant les justes remarques

de A.-F.-W. Schimper, analysees plus haut, le P. vulgare, on
vient de le voir, doit sa propriete de vivre en epiphyte, dans une
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partie de l'Europe ct en Algerie, a cette faculte, qu'il possede,

de resister a de longues periodes de secheresse. Cepcndant celle

faculte est certainement de moindre duree que cliez lcs vegelaux

cellulaires queje viens de nommer, au moins pour Ja plus grandc

partie de ceux-ci; c'est ce qui explique, je crois, la moindre
etendue de son epiphytisme. Meme pour les Algues, pour les

Mousses, les Lichens, A.-F.-W. Schimper l'a fait remarquer avec

b s

vivanten epiphytes sont d'autantplus grands que les conditions

climateriques sont plus favorables. II en est exactement de meme
pour le P. vulgare, c'est a peine si on peut le dire epiphyte, et

encore en de fort rares occasions, sous le climat de Test et du centre

de la France, ou on le rencontre rarement a peine a quelques deci-

metres au-dessus du sol, corame aux Rajeuses, dans la foret

d'Othe, ainsi qu'il a ete dit plus haut; il est au contraire plus ou

moins commun, a l'etat d'epiphytisme ties franc, quand, soita

raison de la position geographique generale, soit a raison de cir-

constances locales, le climat est assez egal, aux froids de l'hiver

peu intenses et de faible duree, l'atmosphere presque constam-

ment humide. Gesont les caracteres communs de tousles end roils

ou j'ai vu laplante plus ou moins commune a letat d'epiphy-

tisme bien franc, Nonnandie, Corse, Kabylie forestiere et elevee,

Edough (1).

II est remarquable de constaler qu'une des especes vasculaires

qui, dans l'Amerique du iNord, sont leplus franchement a l'elat

d'epiphytisme, des zones tropicaies ou subtropicales aux Etats-

Unis moyens, est une Fougere appartenant au genre Polypodiam
et presentant, avec le P. vulgare, une grande analogie de struc-

ture, pour les organes de vegetation et le mode de vie; c'est le

Su
us

haut degre, le P. vulgare, il est possible que, dans des conditions

tres favorables, on les trouve aussi a l'etat d'epiphytisme. C'est ce

qui parait etre, aux Canaries, pour le Davallia canariensis et

I'Aspleniurn Hemionilis, suivant ce qu'en dit Schimper d'apres

M. Christ; c'est eeque M. R. Maire a observe en Corse, pour VAs-

plenium Adiantum-niarum. sur un A une de la foret de Zonzo.

(0 U en est de meme pour les environs de Pau.
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M. Malinvaud sc rappelle avoir vu assez frequemment di-

verses Fougeres, Polypodium, Asp/enium, etc., vegetant sur

des troncs d'arbres; rnais, son attention n'etant pas appelee

sur l'interet de ces observations, il n'en a pas note les cir-

constances qui permettraient de (aire apprecier la nature du

phenomene.

MM. F. Camus, Lutz et Zeiller ont fait des remarques

analogues.

M. Malinvaud domic lecture de la communication sui-

vante :

LE PIN A CROCHETS SPONTANE DANS LES CEVENNES;

par 11. A. irILVKRW

Les Flores et Catalogues n'ont signale jusqu'ici la presence d'au-

cune des formes de Pinus montana Duroi, dans le Plateau Central

et les Cevennes.

II en existe cependant au moins un massif spontane dans les

monts du Forez, sur la commune de Chalmazel, pres Boen (Loire).

Isole dans un vaste desert de bruyere, a 1350 metres d'altitude,

snr -roches granitiques, dans le bassin de reception du ruisseau

torrentiel de Cluzel, — Tune des branches duLignon, — est un

petit bois communal de 12 hectares environ. Lamoitie superieure,

sur un versant a pente assez raide au sud-est, estpeuplee de Sapin

et de Hetre; on trouve le Pin a crochets pur au-dessous, ou

commence une tourbiere tres etendue, au parcours penible et

dangereux.

Ce Pin a crochets est le Pinus montana Duroi var. uncinala

Ram. subvar. elata F. Gerard (in Magnier). II est identique a la

plante assez repandue dans les tourbieres du Jura (Fresne, etc.)

et des Vosges (Gerardmer, etc.) (1).

Les arbres sont bien venants, atteignent ou 7 metres de hau-

teur et se regenerent parfaitement. lis forment un massif elair,

puis des bouquets semes sur la lisiere et aux bords du ruisseau.

Ce massif est designe par les habitants sons le nom de La Pigne,

(i) Cf. Exsicc. Soc. Rachel. , n° 4652, leg. F. Gerard, au Beillard, Ge
rardmer.



DALVERNY. — LE PIN A CROCHETS DANS LES CEVENNES. 05

dont on reconnait aisement l'etymologie (Pinea). Or on ne

nomme jamais ainsi les peupleraents de Pin silvestre, nombreux
dans la region. L'autre

4
Pin avait done etc remarque : singulier en

effet,a une altitude ou lous les bois sonL de Sapin et llelre, eL ou

le Pin silvestre ne vit plus.

Dans ces palurages, donl le deboisement a fait un desert pele

ou couvert de bruyere, la permanence de ce massif, d'ailleurs peu

degrade, est remarquable. L'eloignemenl de toute habitation,

meme des jasseries (chalets-fromageries), l'a preserve du pillage

des homines ; le danger de la lourbiere a empeche aussi, dans une

certaine mesure, les degals des troupeaux.

Le Pin a crochets, employe avec grand succes dans les reboi-

sements de la Lozere et du Gard, etait done aussi spontane dans

Jes Cevenncs. II faudra voir la une precieuse indication forestierc,

ete'est a ce titre que nous[avons un peu insiste sur cette petite

decouverte.

Mais ce fait eveille aussi des remarques interessantes en bota-

nique pure.

Le Pinus Montana Duroi (1771), ncttement caracterise dans

sa forme lypique et tres distinct des aulres especes du genre, par

son port, son habitat et sa distribution geographique aussi bien

que par ses caracteres morphologiques, presente au moins trois

formes importantes, jadis considerees comme especes. Rattachees

avec raison au typede 1'espece de Duroi, ces varieles n'en ont pas

moins un grand interet botaniquc.

Le P. montana var. uncinata (P. uncinata Ramond) est la

seule Gonifere subalpine spontanec aux Pyrenees ; on ne pent, en

effet, considerer comme telle le P. silvestris qui s'eleve parfois

dans les forets subalpines, mais qui descend surlout vers les zones

inferieures des montagnes, jusqu'a GOO metres et au-dessous. Le

Pin a crochets, comme le nomment les foresliers, forme toutes

les forets superieures de la Cerdagne et du Capsir (jusque vers

2300 metres), des Pyrenees catalanes et aragonaises (Laguna).

II est aussi la seuie essence subalpine du Ventoux, promonloire

des Alpes au voisinage dii;
(
Rhone.

Dans le massif des Alpes occidentals, il est partout subordonne

au Meleze ou a l'-Epicea, suivant les cas, formant un peu partout

desbois, de peu d'etendue^en general.

Assez repandu, mais toujours en melange dans les Alpes cen-

T. XLIX. (SEANCES) 5
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trales (Christ), les Carpathes et les Sudetes (Pax), il est rare dans

les Apennins et les montagnes de Macedoine (Boissier), et spora-

dique au Caucase (Radde). Cette forme parait tout a fait indepen-

dante de la nature du sol.

Une forme (var. data F. Gerard) plus maigre, plus elancee,

mais a peine separable du type, couvre d'une foret continue la

grande tourbiere a l'aval du lac de Gerardmer et plusieurs autres

tourbieres des Vosges franchises.

C'est avec raison, sans doute, que M. E. Krause(l) nie l'exis-

tence, dans les Vosges, de la variete Mughus; il eut ete plus com-

plet s'il avait precise le fait de l'existence spontanee du Pin de

montagne dans ce massif, sous une forme rapprochee du type (Pin

& crochets).

Vers la limite superieure, dans cette zone contcstec dont M. A.

Mathey a si bien ecrit Fhistoire (2), en tout cas au dela de 2000 m.

dans nos montagnes de France, il arrive que des individus du

type (Pin a crochets) sont ecrases ou brises par la neige el qu'ils se

reconsliluent en prenant une forme buissonneuse ; il arrive aussi

qu'ils soient abroutis par le betail. II faut se garder de les con-

lbndre avec les varietes suivantes caracterisees par les details de

leurs cones mieux encore que par leur port.

Le Pinus montana var. Pumilio (P. Pumilio Hsenke, 1791)

est ordinairement un arbrisseau a branches couchees et tor-

tueuses; plus repandn que le type dans les massifs montagneux

de l'Europe centrale et orientale, a ce qu'il semble, il ne parait

pas exister du tout en France.

Le Pinus montana var. Mughus (P. Mughus Scopoli, 1772) est

aussi un arbrisseau trainant. II parait frequent dans les Alp<

orientales, et n'existe pas en France, ou les anciens bolanistes

Font sans doute confondu avec une des formes que nous ratta-

chons ici au type (Pin a crochets).

Un examen superticiel peut assurement laisser appliquer la

diagnose de la varietePumilio a un individu du type francais unci-

nata deforme auxhautes stations. Koch (Consp. Fl. Germ.) encou-

rage encore des confusions regrettables en nommant le Pumilio :

P. Mughus var. p. Pumilio. Mais ceux-la ne sauraient s'y tromper

(1) E.-H.-L. Krause, Ueber das angebliche Indigenat der Pinus Mughus
in den Vogcsen (Ber. d. deiitsch. bot. Ges. XII, 1894, pp. 236-239).

(2) A. Mathey, Le pdturage en montagne. Besancon, 1900, pp. 94 et suiv.
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qui ont vu le vrai P. Mughus Scop, clans sa station : cette grande

broussaille trainante est trop commune et trop caracteristique cle

fextreme zone subalpine dans les grandes Alpes orientales, an

Tyrol, enCarinthie, etc. D'ailleurs elle semble franchement calci-

cole, et le Pin a crochets, comme il a ete note plus haul, ne marque

aucune preference relative a la composition du sol.

L'existence d'un bois de Pin a crochets dans le Massif central a

uo autre interet. Les phytogeographes contemporains se preoc-

cupent de la distribution des Coniieres aux epoques geologiques

anterieures a la noire. ML Fliche a signale des iaits importants

relatiis k la distribution du Pin silveslre, du Meleze et de FEpicea

pendant la periode de la grande extension des glaciers.

Nous savons, grace a lui, que le Pin de montagne habitait alors

le plateau lorrain (Jarville, pres de Nancy, Bois-I'Abbe, pres d'Epi-

nal), que le Pin silvestre etait spontane dans le bassin de la Seine

pendant la periode de rechauffement interglaciaire (1). Nous sa-

vons encore que ie Pin Laricio existait a 1'epoque quaternaire

aux environs de Wontpellier (2).

N'y a-t-il pas lieu de considerer le boisde Pin a crochets de

Cliahnazel, comme un temoin, comme un survivant d'une epoque

anterieure, au meine tilre qu'on voit des temoins de 1'epoque

quaternaire dans les quatre ilots de Pin Laricio qui, sous une

i'orme speciale (Pinus Laricio var. Sahmanni), representent

pont
•>

M. Guerin fait la communication suivante :

(i) P

(2)G
1861.

• Fliche, Bull. Soc. geolog. de France, 3" serie, XXV, 1897, p. 95!',

. Plauchon, Etude des Tufs dc Montpellier. Paris et Montpellicr.

(3) G. Fabre, Corrupt, rend. Acad. Sc. Paris, 13 Janvier 1896.
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SUR LE BOISSIERA BROMOIDES Hochst.; par II. Paul tiU^UIl.

L'accord rie semble pas s'etre fait entre les auteurs sur la place

que doit occuper parmi les Graminees le genre Boissiera.

Cree en 1838 par Hochstelter et Steudel, le genre Boissiera ne

comprend qu'une seule espece, le B. bromoides Hochst., designee

encore, dans le Nomenclalor botanicus de Steudel, sous les noms

de Pappophorum Pumilio Trin., P. sinaicum Steud., P. squar-

rosumlXuss. (Euraphis Pumilio 0. K.). C'est aussi « Pappopho-

rum sinaicum » qui est indique, comme synonyme de Tespece qui

nous occupe, dans les Illustrationes Plantarum orientalium de

Jaubert et Spach. ^

Mais I'autonomie du genre Boissiera etant admise desormais,

doit-on, ainsi que sembleiait i'indiquer sa denomination pre-

miere, le laisser aupres du genre Pappophorum ou le ranger au

voisinage des Bromus ?

Bentham et Hooker placent le genre Boissiera a cote des Pap-

pophorum et de&Cpttea, et c'est aussi dans la sous-tribu des Pappo-

phorees que Boissier classe le Qoissiera bromoides. De ses obser-

vations sur la fleur du Boissiera (l), II. Baillon conclut que cette

Graminee est bien plus voisine des Bromus qu'on ne semble le

croire. Toutefois, dit-il, la plupart des differences generiques

s'effacent entre ce genre mieux observe et les Pappophorum, sur-

tout les Anthoschmidtia Steud., qui presenter] t, dans l'organisation

des glumelles et la fagon dont se comportent alternativement

leurs nervures, une grande ressemblance avec le Boissiera.

Quoi qu'il en soit, dans son Hisloire des planles, le genre Eu-
raphis Trin. (Boissiera Hochst.) fait suite aux genres Bromus et

Brachypodium

.

Cette derniere maniere de voir est aussi celle de M. Hackel qui,

trouvant que le Boissiera offre avec les Bromus plus d'afilnite

qu'avec les Pappophorum , classe ce genre entre les Bromus et les

Brachypodium (2).

(1) H. Baillou, Observations sur la fleur du Boissiera (Bull. Soc. Lin-

neenne de Paris, t. 11, 1892, 1019).

(2) Engler et l'ra ill, Die naturlichen Pflanzenfamilien, Gramiiieae, II, 2,

75, 7t>.
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* En presence de cette diversite d'opinions, il y avait lieu de se

demander si l'examen histologique du fruit de Boissiera bronwides
ne permettrait pas de donner de la question une solution defini-

tive. La structure si parliculierc du caryopse des Bromus, carac-

terisee, comme nous I'avons monlre autrefois (1), par un develop-

pement exagere de l'epiderme du micelle persistant a la maturite,

ne se retrouverait-elle pas dans le genre Boissiera? Or les re-

cherches que nous avons lakes dans ce sens nous ont montre
precisement que la plus grande analogie existe entre ces deux
fruits. Chez lc B. bromoides, l'epiderme du micelle acquiert,

Boissiera bromoides Hochst. — Coupe transversale du caryopse, apres trailement a

l'eau de Javel et examen dans I'acide laclique. Per., peiicarpe; Ep. nuc, cpi-

derme du nucelle; A. p., assise proteiquc. Le tegument seminal n'est represente

que par une bandc ties etroitc a structure cellulaire peu distincte. Gr. 480.

comme dans les Bromes, un developpement considerable et persiste

entre l'assise proteique et le tegument seminal, sous la forme

d'une large bande hyaline, dont les cellules n'olTrent plus qu'un

etroit lumen (Ep. nuc. Figure). L'enveloppe de la graineest sim-

plement representee par une mince assise brunalre dans laquelle

•a structure cellulaire est bien difficile a apercevoir.

La structure des diverses especes de P.appophorum que nous

avons examinees est bien differente au conlraire; car, si le tegument

seminal apresque totalement disparu comme dans le Boissiera,

(1) P. Guerin, Recherches sur le developpement du tegument seminal et du

Pericarpe des Graminees {Ann. sc. nat., 8e ser., t. IX, 1899).
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l'epiderme du nucelle a, lui aussi, subi le meme sort : il n'en resle

plus trace dans le fruit adulle.

Par ce qui precede se trouve confirmee, il nous semble, Topi-

nion des auteurs qui placent le Boissiera bromoides a cole des

Bromits et des Brachypodium. En completant les caracteres de

morphologie externe, nos observations montrent de plus tout le

profit que Ton peut tirer, dans certains cas, de Pexamen histolo-

d

de certaines especesa affinites douteuses (1).

M. Gustave Camus fait a la Societe la communication

suivante :

.NOTE SUR UNE M0NSTRU0S1TE
D'ORIGINE PARASITAIRE DU SALIX HIPPOPHAEFOLIA ThuiH.;

par II. I! -<; 4 AMIS

En 1894 (Bull. Tom. XLI, 269), notre confrere M. Gagnepain a

fait connaitre a la Societe plusieurs cas de cedidies dans le genre

Salix.

^opineau, la meme annee (Ibid. p. 518), a donne des rensei-

gnements compleme'ntaires sur des cas analogues, indiquant la

possibility du parasitisme du Cecidomya rosaria If. Lev.

Aujourd'hui j'ai l'honneur de presenter des echantillons d'un

Saule qui m'a paru interessant. Ce Saule est le Salix hippophaefo-

lia Thuill., plante dont la distribution dans les environs de Paris

esttres inegale. On en trouve par places sur les rives de la Seine et

de la Marne, pres de Paris. L'arbre sur lequel j'ai pris tons les

raraeaux que je vous presente est sur la rive gauche de la Seine, a

environ 1000 metres en aval du pont de Maisons-Laffitte. De

elevee relativement, il est d'une teinte plus pale que

les autres individus portant le meme npm, et a l'epoque ou nous

l'avons observe il etait encore en partie sous l'eau, la berge de la

Seine etant peu elevee a cet endroir. Les chatons sont peu nom-
breux et beaucoup plus espaces que normalement. Les plus voi-

sins de la forme typique se developpcnt mal et sont a peu pres

(1) Les echantillons de fruits de Boissiera bromoides que nous avons eus a
notre disposition sont dus a Textreme obligeance de M. Hackel, a qui nous
sommes lieureux d'adresser ici nos remerciements.

assez
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semblables a ceux du type, mais de laille beaucoup moins grande.

Certains rameaux portent une deuxieme forme de chatons, ties

gros, longs et ressemblant a ceux tres developpes que Ton ob-

serve dans le S. viminalis. Les stigmates sont sessiles on subses-

siles; les capsules, grosses et longuement pedicellees, ne ren-

ferment pas de fruits bien developpes ou cntieremenl vides. Dans

certains rameaux, quelques chatons sont conslitues par un axe

cache par des feuilles fasciculees nombreuses.

Ces feuilles sont alloi

fines et peu nombreuses. II existe enfin une derniere modification

dans laquelle les feuilles sont munies de dents tres nombreuses,

tres longues (leur longueur atteignant le tiers de la largeur de la

feuille). Les feuilles normales sont glabres a la face superieure,

poilues brievement a la face inferieure; les feuilles des chatons

transformers sont au contraire tres velues et d'aspect rendu gri-

satre par l'abondance de la pubescence. II reste a determiner si

toutes ces modifications sont dues a Taction de parasites et si c'est

encore le Cecidomya rosaria II. Lev. qui en est la cause. Les modi-

fications si differentes que nous venons de signaler permettent de

soupconner que Taction pourrait etre due a plusieurs especes

d'insertes

Explications de la planche I du volume \IJ\.

X Salix hippophaefolia Thuill.

A. Rameau muni de chatons peu nombreux de forme normale.

A1

Capsule et ecailles de cette forme de chatons.

B. Rameau muni de chatons normaux et de chatons tres developpes.

15' Capsules de ces gros chatons (stigmates sessiles).

C Rameau muni de fascicules de feuilles remplacant les chatons, folioles

entieres.

D- Rameau muni de fascicules de feuilles presque pinnatifides.

M. le President a recti la lettre suivante :

LETTRE DE M. Cb. COPIKEAV A M. LE PRESIDENT.

Monsieur le President,

Dans un « Rapport fait par M. Maiden, directeur des Jardins

botaniques, pour Fannie 1900, a VAssemblee Legislative de la Nou-
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relle-Gallesdu Sad », Rapporl imprime par ordre de celle-ci du 24 juil-

let 1901, page 3, on lit ce qui suit (trad, de Vanglais) (1) :

L'envoi de certains echantillons Lotaniques a M. Michel Gandoger, par la

voie ordinaire d'echange, a eu pour resultat une « Note sur la Flore du Mont

Kosciusko (Auslralie meridionale) » par ce hotnniste dans le Bulletin de la

Societe botanique de France, t. XLVI, pp. 391-391 (10 novembre 1899).

Voici quelques formes supposees nouvelles decrites par M. Gandoger (sur

des donnees insuffisantes, j'ai lieu de le croire) :

Carex Maidenii Gandoger; syn. C. vulgaris Fries var. Gaudichaudiana Root.

(H. Fl. vii, 442), C. ccespilosa Linn, (d'apres F. v. M.), C. Gaudichaudiana

Kunth (Kiikenthal).

Luzula Nova-Cambria Gandoger. — Est la forme alpine du L. campes-

tris DC.

Trisetum subspicatum forme Maidenii Gandoger. — Semble n'etre qu'une

forme luxuriante.

Potamogeton odontocarpus Gandoger. — Probablement le P. Tepperi A.

Bennett (2).

La Societe ne possedant probablement pas le document auquel j'ai

emprunte le passage ci-dessus, et aussi en consideration de la compe-

tence incontestable de M. Maiden sur un sujet deja traite dans le Bulle-

tin tie la Societe, j'ai cm devoir vous communiquer, Monsieur le Pre-

sident, ('appreciation precedente d'un botaniste si autorise.

Veuillez agreer, etc.

(1) Legislative Assembly (1901)Ne\v South Wales, Report on botanic gardens
and domains for year 1900, by J. H. Maiden, Director. Ordered by the Le-
gislative Assembly to be printed, 24 July 1901.

(2) Voici le texte original :

The despatch of certain botanical specimens to M. Michel Gandoger, in the ordi-

nary way of exchange, has resulted in a « Note sur la Flore du Mont Kosciusko
(Auslralie meridionale) >> by that gentleman in the Bulletin de la Societe botauique
de France, t. XLVI, pp. 391-394 (10th November, 1899).

Following are some supposed new forms described by M. Gandoger (I think on im-
perfect evidence) :

Carex Maidenii Gandoger; Syn. C. vulgaris Fries var. Gaudichaudiana Boot. (B

Fl. vii, 442), C. ccespitosa Linn. (F. v. M.'s Census), C. Gaudichaudiana Kunth
(Kiikenthal).

LUZULA Nova-Cambrwe Gandoger. — Is the alpine form of L. campestris DC.

Trisetum subspicatum forma Maidenii Gandoger. — Seems to be only a luxuriant
form.

Potamogeton odontocarpus Gandoger. — Probably P. Tepperi A. Bennett.
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M. Perrot entretient la Societe d'une particularity de struc-

ture presentee par quelques feuilles d'un meme pied d'Aris-

toloehia Sipho.

A la face inferieure, on remarquait des sortes de lames discoides ou
elliptiques de 5-15 millimetres, et memo plus, tie longueur, presentant

Paspect general du limbo et soudees a ce dernier par une petite portion

centrale. [/aspect de ces formations rappelait un peu celui de l'indusium

des sores de certaines Fougeres, mais rempli de chlorophylle. A la face

superioure, au-dessus de ces disques, on ne voyait aucune trace de la

proliferation correspondante. Le pied d'Aristolochia dont certaines

feuilles portaient ces organes appendiculaires etait vigoureux, croissait

dans de bonnes conditions, en plein soleil, avec uue exposition sur et

contre un mur.

M. Perrot demande a la Societe si de semblables particularitesont

deja ete signalees, et, si la question semble assez interessante, il ta-

chera de fournir des renseignements plus circonstancies par un nouvel

exainen du meme pied et par l'etude histologique.

Quelques membres adressent diverses questions a M. Perrot

au sujet de la curieuse anomalie qu'il vient de signaler el

l'engagent a en poursuivre reludc.

REVUE BIBUOGRAPHIQUE (i)

A. GAUTIER. Les mecanismes moleculaires de la variation des

races et des especes (Extrait de la Revue de viticulture). Broch. de

24 pages. Paris, 1901.

On connait, dans le genre Vitis, une quantite enorme de races deri-

v;mt d'unnombrerelativementrestreint d'especes. Ces races s'obtiennent

siit par metissage ou hybridation, soit par fixation au moyen de la grefle

ou du bouturage de formes accidentelles.

(I) Les ouvrages ou Memoires imprimes adresses au Secretaire general,

rue de (irenelle,' 8i, prennent place dans la bildiotheque de la Societe. Ccux

qui sont envoyes en deux exemplaires, dans Vannee meme de leur publica-

tion, sont analyses dans la Revue bibliographique, a moins que leur sujet ne

soitcomplctement etranger a la botanique ou aux sciences qui s'y rattachent.
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Or, dans la production de ces races nouvelles, non seulement les

caracteres exlerieurs, anatomiques et histologiques de la plante varient,

mais la variation atteint les plasmas et les produits specifiques cellu-

laircs. C'est ce qui resulte des etudes anterieures de l'auteur sur les

matieres coloranles des vins et sur les catechines des Acacias. Toutefois,

le plus souvent, la constitution chimique generate des composes inte-

grants est respectee etles modificalions portent seulement sur des details

secondaires, de telle sorle que les divers termes obtenus appartiennent

toujours a la m6me famille chimique.

M. Gautier pose ensuite le principe de la coalescence deo plasmas.

I) pense que, en dehors de la pollinisation,lemariage des races ponrrait

resulter aussi de raccouplement des cellules vegetatives, de la coales-

cence de leurs plasmas, et cette coalescence doit etre une cause de

variation bien aulrement puissante que le metissage ou l'hybridation par

les pollens. En effei, si la pollinisation reussit seulement entre especes

tres voisines, on sait qu'on peut reunir, par greffage ou coaptation, des

plantes appartenant a des genres differents : Piment et Tomate, par

exemple. De meme, dans les cas de symbiose d'un organisme inferieur

avec un vegetal; on observe alors une adaptation, c'est-a-dire une

modiflcation reciproque des cellules en presence et quclquefois de l'etre

tout entier, et ces modifications peuvent, dans certains cas, se repro-

duce par heredite.

Or si, dans une telle symbiose, il se produit d'importantes modifica-

tions de la plante support, on connait, surtout depuis les travaux de

Daniel, Finfluence remarquable exercee, dans certains cas, par le porte-

grefle sur le greffon et reciproquement, et les variations specifiques ainsi

obtenues peuvent se reproduire frequemment par heredite.

Daniel supposait que, pour la reussite d'une greffe, il faut et il suffit

(jue les protoplasmas du sujet et du greffon n'aient pas, a la suite de

Toperation, leurs proprietes chimiques et physiologiques modifiees au

dela d'une certaine limite. M. Gautier admet que, pour la production de

l'association, il faut qu'il y ait une parente chimique suffisante et

preexistante entre les plasmas vivants des cellules vegetatives. Mais la

coalescence ainsi definie ne suffit pas pour assurer la stabilile des nou-

velles races; il faut, pour obtenir cette stabilite, que l'allianee soit pro-

fonde et repetee et que, finalement, les deux plasmas se fondent en une

espece unique. C'est vers ce but que doit tendre la selection artificielle

en s'attachant a reproduire les conditions du milieu exterieur et l'en-

semble des forces physico-chimiques qui reagissent dans la cellule et

font acheminer les molecules vers des etats d'equilibre de plus en plus

stables. L. Lutz.
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Emm. DRAKE DEL CASTILLO, Madagascar au debut du ving-
tieme siecle : Botanique. Broch. de 48 pages grand in-8°. Paris,

1 902

.

Cette brochure est la reproduction de deux conferences (l)de Fau-
teur, qui a resume dans la premiere ce que Ton sait aujourd'hui sur la

geograpbie botanique et les produits vegetaux de Madagascar; dans la

seconde, il a traite des cultures clout Tile peut etre l'objet.

I. Pour former an aper?u de la richesse en especes de la flore mal-

gache, M. Drake cite revaluation donnee par M. Baron (2), qui estime £

4, 100 le nombre total des plantes vasculaires connues dans cetle ile, et

il croit pouvoir affirmer, en tenant compte des materiaux non encore

etudies qu'il possede, que « ce chiffre est d'un cinquieme au-dessous de

la verite ». Le caractere special de la flore ressorl de ce fait, que « les

trois quarts des especes vegetales de Madagascar lui sont particuliers ».

Au point de vue de la geographie botanique, Fauleur divise Mada-

gascar en trois regions : orienlale, centrale et occidentale, « qui jouis-

sent.d'un climat aussi different que leur constitution geologique et

orograpliique ». De plus, il dislingue six formations (3) vegetales diffe-

rentes.

1° Formations littorales s'etendant sur presque toute la longueur

de la cole Est de Madagascar, ou « regne une bordure de depots sablon-

neux sans cesse amonceles par les torrents qui se precipitent le long du

rapide versant oriental, (Tune part, et, de l'autre, sans cesse refoules

par les courants marins ». Le sol de celtebndure iittorale, irrigue par

de nombreux canaux, se couvre d'une abonclante vegetation. Citons,

parmi les especes qui la caracterisent, le Filao (Casaarina equiseti-

folia)] le Copalier (Hywencea verrucosa), recherchef pour la gomme ou

copal que son trouc ou ses raci les exsudent et qui sert a la fabrication

(1) Ces con
serie sur Mad

lferences, faites au Museum Tan dernier, faisaient partie d'une

dagascar organisee par FUnion coloniale francaise. Le volume
.-A If .^ «~~ ^.-.^ ^a mmm rts\r»o nu lill t A HIP H /, SA *reunissant toutes ces conferences, non encore paru, sera public par la * So

ciete d'editions scientifiques et littcraires ».

(2) M. Baron est un niissionnaire anglais, auleur d'un Catalogue des plantes

^algaches.

/'

« ... Le botaniste peut chercher a definir certames contrees se distiaguaut par

telles ou lelles conditions particulieres de sol ou de climat; cela fait, il rechercbera

comment diverses plantes appartenant a un menie groupe systematique ou a des

groupesdifferents se sont associees pour vivre dans ces contrees et comment les carac-

tetes les plus saillants de ces plantes ne sont que le resultat de l'adaptation de leurs

Organea a de memes conditions geologiques, orographiques ou climatolugiques. On a

donne aujourd'hui a ces associations le nom deformations... »
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de vernis ; le Pandamis utilis, Ires employe comme bois de charpente

et d'autres usages; le curieux Nepenthes madagascariensis, etc.

2° Formations de la region orientale moyenne.— « Si on quilte

le littoral oriental pour s'avancer dans les terres, on se trouve en pre-

sence (Tune bande de terrain s'elevant jusqu'a une altitude de 800 metres

environ et formee de collines disposees d'une fagon extremement irre-

guliere »; ici abondent Pandamis, Musaeees et Bambous. La plante

offrant le plus d'interet economique est un Palmier, Baphia Ruffia, qui

prospere surtout entre 25 et 50 metres d'allitude, pouvant atteindre la

une hauteur de 3 a 4 metres. On retire de ses feuilles une fibre textile

servant a la fabrication d'etofTes pour vetements, rideaux, tentures,

ainsi qu'a faire des cordes, des ficelles, des liens pour 1'horticuUure,

meme du fil a coudre.

3° Formations forestieres. — Au-dessus de la region precedente

et jusqu'a 1300 metres environ s'eleve la region forestiere, oii Ton con-

nait plus de cent especes fournissant un bois dont Findustrie pourrait

profiler. L'ebene est fournie par plusieurs especes de Diospyros, le

palissandre par des Legumineuses du genre Dalbergia, l'acajou par

une Sapotacee (Labramia Bojeri). La contree est egaleinent riche en

plantes a caoutchouc, qu'on retrouve aussi dans l'Ouest et dont les

plus importantesappartiennent aux genres Vahea et Mascarenhasia de

la famille des Apocynees. On connait deja dans cetle partie de Tile plus

de 4500 especes, etelle est la plus riche au point de vue floristique. La

famille predominate est celle des Fougeres, qui representent 13,10 pour

100 de la vegetation totale, puis viennent les Composees, les Legumi-

neuses et les Rubiaeees; le chift're de celles-ci depasse sensiblement

300 a Madagascar, presque toutes sont speciales a Tile et beaucoup

forment des genres^particuliers.

•4° Formation du plateau central. — Les formations de l'Est cor-

respondaient a un ciimat constamment humide; dans la region centrale,

le ciimat est sec pendant une partie de Fannee, humide pendant Fautre.

(( Ici plus de vegelaux a ample feuillage, plusd'arbres a hautes tiges,

plus de sous-bois impenetrables, mais de vastes etendues monotones,

presenlant une terre rouge qui ne semble paree d'aucune verdure ni

d'aucune vegetation autre que des Graminees brunes, seches et dures ».

Les especes de cette formation sontorganisees pour vivre dans un ciimat

sec. On constate une forte predominance de la famille des Composees

{Helichrysum, Senecio, etc.). Sur les plus hauts sommets habitent

quelques plantes a types europeens : une Violette (V. abyssinica), un

Geranium (G. simeuse), le Sanicula europeea, des Renoncules, des

Clematites, etc. Mais, sauf en ce qui concerne les p&turages, la valeur
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economique des productions veg6tales est a pou pres nulle; en resume
peu d'arbres, quelques paturages, vegetation des pays sees.

5° Formation des plantes xerophiles du sud-ouest.— Climat sec

pendant les trois quarts de Pannee; la flore de celte region ollre un

aspect tout a fait africain; « les types qu'on y observe, appartenant

a des families bien diflerentes, se sont adaptes au climat exlraordinai-

rement secsous lequel i Is sontappeles a vivre..., ils sont a un haul degre

epineux ». Les vegetaux les plus interessanls sont en premier lieu

les Didiera (genre dediepar II. Baillon a Imminent explorateur de Ma-

dagascar, M. Grandidier); puis les Adansonia ou Baobabs, au nombre
de trois (A. Madagascar iemis, A. Za, A. Grandidieri), atteignant

20 metres de hauteur. A menlionner aussi le curieux genre Pachypo-
dium de la famille des Apoeynacees, en fin quelques Euphorbes cacti-

formes, parmi lesquelles YE. Intisy possede un latex d'oii Yon retire un

caoutchouc d'excellente qualite.

6° Formations intermediaires du Nord-Ouest. — Climat sec pen-

dant une moitie de Pannee, humide pendant l'aulre. « En remontant

vers le nord, dans la partie occidental de Tile, on voit s'attenuer le

caractere xerophile de la vegetation. Generalement ce sont des plaines

assez monotones, parsemees de bosquets ou de groupes d'arbres isoles,

notamment des Palmiers et de nombreux Acacias. » La vegetation suf-

frutescente est souvent representee par une brousse inextricable ; dans

lasaison humide, YAndropogon contortus y est ties abundant. La fa-

mille predominate de cette region est celle des Legumineuses qui for-

meraient 18,8 pour 100 de la vegetation totale; en resume celle-ci

presente un melange inegal de celle des trois autres regions.

II. Le Riz, le Manioc, la Canne a sucre reussissent bien a Mada-

gascar; le sol et le climat de PEst conviendraient a trois cultures

coloniales importanles : Cafeier, Cacaoyer, Vanillier, peut-etre aussi on

pourra y ajouter le Theier et le Poivrier. L'examen des applications indus-

trielles et agricoles s'ecarterait de notre cadre habituel, mais le second

chapitre n'est pas moins instruclif que celui consacre a la geographic

botanique, et toutes les parties de ce substantial apergu sont dune lec-

ture des plus attrayantes.

D'excellentes photographies prises par H. Guillaume Grandidier pen-

dant son expedition a Madagascar sont reproduites dans le texteet mon-

trent quelques-uns des principaux types de la flore malgacbe. Une carte

en noir, tres simplement etablie, fait voir les zones de vegetation et la

distribution des vegetaux caracteristiques de chacune d'elles.

Ern. Malinvaud.
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Theo. HOLM, On some Canadian species of Gentian*: sectioCros-

sopetalw Froel. (Extrait de The Ottawa Naturalist, vol. XV, novembre

1901), 10 pages et 4 planches.

Especes decrites et figurees : Gentiana Macounii Holm, G. procera

Holm, G. nesophylla Holm, G. elegans Kelson. Ern. Malinvaud.

NOUVELLES

— Dans la seance publique du lundi 16 decembre 1901, 1'Academic

des sciences de l'instilut de France a decerne les prix suivants pour des

travaux relatifs a la Botanique.

La question proposee pour le prix Gay avail trait a la Distribution

des plantes alpines dans les grands massifs montagneux de fancien

monde. II a ete partage entre notre regrette collegue M. Franchet et

M. Saint-Yves.

MM. Matruchot et Molliard ont obtenu le prix Bordin. Le sujet mis

au concours etaitainsi libelle : Etudier V influence des conditions exte-

rienres sur le protoplasms et le noyau chez les vegttaux.

line excellente Monographic des QEdogoniacees a valu a M. Karl

E. Hint, de Jyvalskyla, en Finlande, le prix Desmazieres.

Le prix Montague a recompense M. Maze dont les recherches sur la

Bacterie des Legumineuses a eclairci le mecanisme de la fixation de

1'azote libre par ces vegetaux.

M. Debray, qu'une mort prematuree a enleve l'annee derniere, a recu

le prix de La Fons Melicocq pour sa Florule des Algues marines du

nord de la France.

Le prix Tbore a ete donne a M. Patouillard, qui avait soumis au juge-

ment de FAcademie son Essai taxonomique sur ies families et les

genres des Hymenomycetes.

Enfin, le prix de Physiologic experimentale a ete decerne aM. Marcel

Mirande, auleur de Recherches physiologiques et anatomiques sur les

Cuscutacees.

Au nombre des questions mises au concours par FAcademie des

sciences se trouvent les deux suivantes, proposees Tune en vue du grand

prix des sciences physiques, i'autre en vue du prix Bordin, a decerner

tons deux en 1903, et de la valeur de 3,000 francs chacun.
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La premiere est ainsi formulee : Rechercher et demontrer les divers

modes de formation et de developpement de Vmif chez les Ascomycetes
et les Basidiomycetes.

La seconde : Demontrer, s
9

ily a lieu, par Vetude de types nombreux
et varies, la generalite du phenomene de la double fecondation

y
on

digamie, tiest-a-dire de la formation simultanee de Vceuf et d'un tro-

phime chez les Angiospermes.

Pardecreten date du 12 decembre 190 J, M. Julien-Noel Costan-

tin, maitre de conferences a TEcole normale superieure, ancien secre-

taire de notre Societe, a ete nomme professeur de Culture an Museum

,

en remplacement de M. Maxime Cornu,decede. Notre distingue confrere

M. Matruchot, maitre de conferences a la Sorbonne, a ete appele a rem-

plir les memes fonctions a l'Ecole normale superieure.

Par decret du 5 mars 1901 et sur la proposilion de M. le Ministre

de l'Agriculture, M. D. Bois, un de nos anciens secretaires, assistant

au Museum et seeretaire-redacteur de la Societe nationale d'Horticul-

ture, a ete nomme chevalier de la Legion d'honneur. M. Bois jouit de

Testime et de sympathies unanimes dans les deux Societes. et nous

sommes heureux de joindre nos felicitations a celles de ses nombreux

amis.

L'Association francaise de botanique, dont le siege est au Mans, a

forme, pour 1902, son Bureau et son Conseil de la maniere suivante :

President dlionneur, M.Rouy; President, M. Magnin; Vice-presidents,

MM. Foucaud, Gillot et Le Grand ; Secretaire general, M. Leveille ; Trti-

sorter, M. Arbost; Membres du Conseil, MM. G. Camus, C. deCandolIe,

D r
Clos, Corbiere, abbe Coste, Pellat, abbe Rechin, Theriot.

i

M. Francois Crepin, directeur depuis 4876 du Jardin botanique

tie Bruxelles et universellement connu par ses travaux sur le genre

Rosa, a pris sa retraite pour raison de sante, le l"
r oelobre dernier, et,

vers la merne epoque, il a resigne les fonctions qu'il remplissait, de-

puis plus de trente-cinq ans, de secretaire de la Societe royale de Bota-

nique de Belgique ; les sympathies et les vceux de ses nombreux amis

francais suivront notre eminent collegue dans sa retraite, et nous espe-

rons que sa sante, un moment ebranlee et dont nous sommes heureux

d'avoir de meilleures nouvelies, lui permettra de couronner, par une

magistrate Monographic, naguere annoncee et impatiemment attendue,

1'oeuvre speciale si considerable a laquelle il a voue la majeure partie de

sa vie. Dans les deux charges devenues vacantes, M. Crepin a ete rem-

Place par M. Th. Durand, nomme d'abord a titre interimaire le 8 no-

vembre, puis a titre defmitif, par arrete royal du 31 Janvier dernier,
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directeur du Jardin botanique de 1'Etat; de plus, dans l'assemblee gene-

rale tenue par la Societe royale de Botanique le l
er decembre, M. Durand

a aussi ele nomme secretaire general. Lanouvelle de cette double nomi-

nation a ete regue en France avec une vive satisfaction par lous ceux

qu'elle devait interesser.

Ont paru recemment : 1° le tome VII de la Flore de France, etc.

parG. Rouy et J. Foucaud, continuee par G. Rouyet E.-G. Camus; ce

volume est en vente, au prix de 8 francs, cbez les auteurs, ainsi que

cbez « Les fils d'Emile Deyrolle », 46, rue du Bac, Paris; 2° Illustra-

tiones plantarum Europ.e raiuorum, fasc. XVI, planclies 375-400,

1 vol. demi-jesus, prix 50 francs, chez M. G. Rouy et maison Deyrolle.

Nous reviendrons avec detail dans la Revue bibliographique, tres pro-

chainement, sur ces deux publications.

— A ceder un berbier compose d'environ 200 paquets et renfermant

une importante collection de plantes medilerraneennes, nolamment la

majeure partie des especes de la province d'Oran. S'adresser a M. Dou-

mergue, professeur au lycee d'Oran.
i

A ceder la partie phanerogamique des « Tabulse et Icones ad

plantas asiaticas » de W. Griffith : 1430 pages de texte en 3 vol. in-8°

et 584 planches en 3 vol. in-4°. S'adresser a M. le general Paris a Dinard

(Ille-et-Vilaine).

— M. Ign. Dorfler (Wien, III, Barichgasse, 36) a fait paraitre la

seconde edition, revue et augmentee, de son utile Botaniker-Adressbuch,

ou Almanack des Botanistes, contenant les noms et adresses des bota-

nistes vivants de tous les pays (10,000 adresses) avec l'indication des

Jardins bolaniques, et des Instituts, Societes et publications periodiques

de botanique. 23 feuilles d'impression; prix, 12 fr. 50 (10 marks).

Le Secretaire general de la Societe, gerant du Bulletin,

E. Malinvaud.

•

•

6683.— Lib.*lmp, reunies, rue Saint-Benoit, 7, Paris. Motteroz, directeur.



TABLE DES MATIERES GONTENUES DANS CE
.

' ^ f

Bureau

.

*

-
-

NUMtfRO.

.

s£\NCE PU 10 JANVIER 1902.

*

*

J. Daveau

Fr. Saltel

.

P. Vuillemin

.

« • • «

t *

*

Discours prononce en ouvrant la seance 5
Admission de MM . £mile Balle et Charles Gerard 10
Composition des Commissions annuelles nominees par le Conseil ... 11

VHelminthia spinosa DC 11

Note sur le Xanthosia concolor Th. Fr 16

Sporange of, sporocyste 16

SEANCE DU 24 JANVIER.

Admission de M. Durafour.

Lettres de remerciements de MM. Balle et

Dons fails a la Societe

E. Guinier

19

Gerard 19

19

20Ouvrages presenters par M. Rouy
... Le Cerisier de Virginie (Cerasus virginiuna DC.) et le Cerisier tardif

(Cerasus serotina DC.) 20

F. Gagnepaiu. Zingiberacees nouvelles de THerbier du Museum (genre Renealmia). . . . 23

Observation de M. Bureau 34

M. Fernand Camus annonce qu'il a decouvert le Leptobarbula berica en

Seine-et-Oise 31

Seance du U fevrier 1902.
.

1

M. Rene Mai re, de Nancy, est proclame membre a vie 35

Lettres de remerciements de MM. Durafour et Saccardo 35

La Societe decide qu'elle se rcunira en session extraordinaire a Bordeaux

-

L. Leg'rt .'....

le jeudi 31 juillet prochain

L'Ellebore massaliote de Theophraste

35

36

J» Huber . .... Notes sur les arbres a caoutchouc de la region de l'Amazone 43

Decision de la Commission du Bulletin commuuiquee par le Secretaire

general 51

Seance du 28 fevrier.

Deces de M. Victor Mussat

MM. Hua et Perrot prononcent I'eloge de M. Mussat

Admission de M. Paul Lechevalier

Societe 52

51

51

52

Dons faits a la

M. Fernand Camus presente une Uepatique nouveile pour la France,

VAdelanthus decipiens Hook., qu'il a trouvee dans le Finistere

P. Fliche Note sur 1'epiphytisme du Polypodium vulgare L

Observations de MM. Malinvaud, F. Camus, Lutz et Zeiller

Le Pin a crochets spontane dans les Cevennes

Sur le Boissiera bromoides Hochst. (figures dans le texte)

Note sur une monstruosite d'origine parasitaire du Salix hippophaefolia

Thuill. (Planche I)

Lettre a M. le President (communiquant des observations de M. Maiden

sur quelques plantes d'Australie) •

Observations de M. Perrot sur une particularity teratologique pr£sent£e

par des feuilles de YAristolochia Sipho

*• D'Alverny.
p

- Guerin ....

w* Camus

c Copineau .

.

52

53

64

6i
68 1

70

71
-

•

:

73

!

JjMA.), Les mecanismes moleculai-
res de la variation des races et des es-
Peces

Uke del Castillo (Emm.), Madagascar
*

REVUE BIBLIOGRAPHIQUE

73

an debut du vingtieme siecle : Bota-

nique

Holm (Theo.), On some Canadian species

of Gentiana •••••••••

75

78 '

« • • • • " • • • • • • • • t * • 78

*



*

SOCIETE BOTANIQUE DE FRANCE
Les seances se tiennent a Paris, i'uedeGreneHe,84,a quatre heures du

soir, habitueilemenl les deuxieme etquatrieme vendredisde chaque mois.
*- ^

JOURS DES STANCES ORDINAIRES PENDANT L'ANNEE 1902

10 et 24 Janvier

44 et 28 fevrier.

14 mars.

11 et 25 avril.

9 mai.

13 et 27 juin.

11 et 25 juillet.

14 et 28 novembre.

12 et 26 decembre.

La Societe publie un Bulletin de ses travaux, qui parait par livraisons

mensuelles. Ce Bulletin est delivre gratuitement a chaque meinbre et se

vend aux persouues etrangeres a la Societe au prix de 30 fr. par volume

annuel termine (sauf les exceptions speciliees ci-apres), 32 fr. par abonrie-

ment.— 11 peut etre echange conlre des publications scientifiques et perio-

diques.

Les 25 premiers volumes du Bulletin, a I'exception des t. IV (1857) et XV (1868),

sont cedes au prix de 10 fr; eliacun, et les suivants (2 e ser.) au prix de 15 fr.

chacun (a l'exception du tome XXXVI), a MM. les nouveaux membres qui les font

reiirer a Paris, apres avoir acquitte leur cotisation de l'annee courante.

iV. B. — Les tomes IV et XV, etant presque epuises, nesont plus vendus separement.
i

Le tome XXXVI (1889) renferme les Actes du Congres de bolanique tenu a

Paris en (tout 1889; le prix de ce volume est de 40 fr. pour les personues £tran-

gferes a la Societe et de 20 fr. pour les membres de la Societe.

Les frais d'envoi de volumes ou numeros auciens du Bulletin, ainsi que des num6-
ros deja parus lorsqu'un abonnement est pris au milieu de l'annee, sont a la charge

de l'acquereur ou de l'abonne.

AVIS
Les notes ou communications manuseriJes adressSesauSecretariatpar les membres

de la Societe, pourvu qifelles aient trait a la bolanique ou aux sciences qui s'y rat-

taclient, sont lues en stance et publiees, en entier ou par extrait, dans le Bulletin.
i

* •

Tons les ouvrages ou memoires imprimes adresses au Secretariat de la Societe

bolanique de France, rue de Grenelle, 84, prenneut place dans la bibliotheque de la

Societe. Ceuxquiseronl envoyes, en deux exemplajres, dans l'annee m^me de leur

publication seront analyses dans la Hevue bibliographique, a moins que leur sujet

ne soit absolurnent etranger a la bolanique ou aux sciences qui s'v rattachent.

MM. les membres de la SocieHe qui cliangeraient de domicile sont instamment
pries d'en informer le Secretariat le plus tdt possible. Les numeros du Bulletin qui

se perdraient par suite du retard que mettraienl MM. les membres a faireconnaitre

leur nouvelle adressc ne pourraienl pas 6tre remplaces.

iY. B. — D'apres une decision du Conseil, il n'est pas donne suite aux de-

mandes de numgros depareilles, lorsque le volume auquel ils appartiennent est

termine depuis plus de deux ans. — Aucune reclamation n'est admise, de la part

des abonnes,pour les numeros publies depuis plus de trois mois.

Adresser les lettres, communications, demandes de renseignements, reclama-

tions, etc., a M. It Secretaire general de la Societe, rue de Grenelle, 84, a Paris
i

4

Le Secretaire general gerant du Bulletin : E. Malinvaud.

0683. Libr.-lmpr. reunies. rue Saint-Becoit, 7, Paris — Motteroz. directeur*
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AVIS IMPORTANTS

1° Publication du Bulletin.

La Commission du Bulletin a decide, afin de supprimer la principale

cause des retards de la publication du Bulletin, de retablir !es anciennes

prescriptions du Reglement, tombees en desuetude, qui obligent les au-

teurs des communications orales, sous peine de perdre leur tour d'inser-

tion, de remettre, dans la seance meme ou celles-ci sont faites, leurs
*

manuscrits entierement termines, ainsi que les cliches afferents, s'il yen

a, aux mains des secretaires. Les communications ecrites adressees a la

Societe, au lieu d'etre un resume provisoire, comme il est- arrive fre-

quemment, devronr etre redigees definitivement et preles pour l'impres-

sion. Celle-ci n'etant plus entravee, le Compte rendu des seances de

chaque mois pourra paraitre normalemenl a la fin du mois suivant ou,

dans les circonstances moins favorables que nous allons specifier, avec un

retard de quelques semaines, ne depassant jamais un mois au maximum.

Lorsque, par suite de rinsuffisance des matieres, un numero mensuel

conliendra moins de trois feuilles d'impression (48 pages), il paraitra

avec le suivant. C'est pour cette raison que les n 05
1 et 2 (Janvier et fevrier)

de 1902 ont ete reunis, de meme les n os 3 et 4 (mars-avril, la seconde

seance de mars ayant ete supprimee a cause du vendredi saint) forme-

ront un fascicule unique publie vers la fin de mai, etc. Si les auteursdes

travaux inseres au Bulletin veulent bien, comme nous n'en doutons pas,

faciliter par leur exactitude raccomplissemenl de la tache du secretariat,

nous esperons conserver rigoureusement desormais le nouvel ordrc

etabli et meme l'ameliorer encore, apres la periode necessaire de transi-

tion, en ne publiant que des numeros simples paraissant invariablement

a la fin de chaque mois.

L'avance donnee, par suite de l'appliealion immediate da nouveau

Reglement, a l'impression des premiers numeros du Bulletin de 4902

devait produire un moment d'arret dans celle des derniers numeros de

1901; ceux-ei, ainsi que les Tables des matieres des derniers volumes

paraitront successivement dans le courant de l'annee 1902.

-

2° Session extraordinaire

Nous appelons l'altenlion de nos confreres sur la decision prise par 1&

Societe dans la seance du 14 fevrier (voy. page 35) au sujet de la session

extraordinaire qu'elle tiendra cette annee dans le departement de la

Gironde et qui s'ouvrira a Bordeaux le jeudi 31 juillet. Nos confreres

recevront au commencement de iuin la circulaire d'invitation babituelle-
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PRESIDENCE DE M. BUREAU.

M. Buchet, vice-secr6taire, donne Jecture du proces-ver-

bal de la stance du 28 fevrier, dont la redaction est adoptee.

M. le President annonce une presentation nouvelle et pro-

clame membre de la Soeiete :

M. le prince B,ona/?a$te (Roland), jqui ay&it ete pr£sent,e

dans la derniere seance par MM. Ed. Bureau et E.

Malinvaud.

M. Bureau offre a la Soeiete une Notice necrologique

qu'il a ecrite, pour les Nouvelles Archives du Museum, sur le

professeur Max. Gornu.

M. le Secretaire general donne lecture de la communica-

tion suivante :

^ PJECE QUADRUPLE ftf® FIL1CINEES ET SES BEDAJCTipxiS;

par Mil C.-JBg. HllMIt \\l> et F. iOUMIIJJ:

\. — Lorsqu'une chaine, ouverte ou fermee, decrit une boucle

en rapprochant deux points pris entre ses extremites. on voit que

le contact yetablit .toujour? sur des points places entre deijix

gjroupes trach£ens consecutifs. Des que les deux lames ligneuses

slWt .arrivees en contact, le point deionction des ,bois devient un

de figi

2.

Y<J+"> *#*?*#__
. . _i^^

qui ferment une boucle en uflissant Jeurs bois. Ms

# •

leurs centres de figure t
{h

d

+a)
> Y

(

J
+?)

. La piece de ferraeture de la

boucle contient quatre groupes tracheens, et par suite, quatre

divergeants, qui sont :

T. XLIX.

1
d y

1 * >* d tft t ;

(SEANCES) (i
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La piece quadruple contient done deux faisceaux bipolaires

entiers, compris entre quatre demi-faisceaux bipolaires. Elle

GS

pend :

X
+-3- 1^

ou, en poles doubles AA et en centres de figure y

(A+a) (fc+«— 1) A (/i+«) (h+%) A (h+a) A (ft+«+l)

[2j <»™ - ASf"' AJ^V- Yr"
1- A££ A

X

<t
i^A^ A

dd —y d —^
rf!7

A^ —

sous cette derniere forme on met bien en evidence les huit lignes

de differenciation ligneuses du systeme.

3. — Nous appelons ces pieces de fermeture complexes des

quadruples, parce qu'elles contiennent quatre divergeants. Nous

les representerons d6sormais par le symbole X place entre les

exvosants indices des deux faisceaux rendus coalescents. Dans les

developpees nous specifio

de

druples transverses par rapport a CS sont frequents dans la region

des marges des traces foliaires aux niveaux ou ces marges emet-

tentdes pieces laterales. — Exemple. Les quadruples qui ferment

du Cy
second Le

donne

Heracleum dans

duisent deux chaines inverses fermees et libres. Ces quadruples

Heracleum

symetrie CS.

4. — Lorsque les quadruples sont places radialement dans la

surface de symetrie, leurs notations deviennent tres symetriques

et leurs pieces elementaires se presentent seriees verticalement
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i

dans les formules developpees. Le quadruple median chin tres fort

petiole de Polypodium Heracleum s'ecrit :

a V«
9
X

d

JS

9
1

d
« 7> i*F

(a-1)ur:s

I

sf

Y

<T

a a

.9

Yd T o

ft

Yd

(«-i)

U.

rf

/^ K+'V; srfFJiffF
(«+ l)

On obtient les formules d

lieu du petiole de Scolopendrium officinale et dans le petiole prin-

cipal du Lygodium scandens en faisant dans cetle formula n° 3

a 1, le faisceau F devenant un faisceau median F

en son milieu. Les marges sont sur T T§9 et a Ieur suite vient

un divergeant sortant T* T*

.

5. — Dans les quadruples les tangentes aux deux branches de la

chaine menees par le centre de figure communsont : ou bien dans

le prolongement Tune de I'autre, ou bien en coincidence selon la

maniere dont on parcourt la chaine.

6. Un quadruple peut se couper en deux chaines binaires.

La scission se fait transversalement a la tangente commune. En se

coupant, le second membre de la formule [3] devient

:

w ii.
/•

X/* *L

li.
TT r

9

1,

Y

1
d

Y
d

Exemples. a). La serie des figures presentees par la trace foliaire

de Cyathea medullaris dans la region ou elle passe d'un petiole

secondaire au petiole principal. — b). La serie des figures qui

amenent la liberation des chaines fermees inverses donnees par

les plis inverses dans les gros petioles de Polypodium Heracleum.

7. — Les quadruples se simplifient en parcourant la serie des

modifications suivantes qu'il suffit d'enoncer pour des pieces

symetriques par rapport a la ligne GS.

Les groupes tracheens posterieurs TJ, Td ,
se rapprochent

1'un de I'autre et se fusionnent en un groupe T*. Le quadruple
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n'a plus alors que trois divergeants, tin posterieur T*
?

et deux

anterieurs T^+i\ T^+ .

L). — Le groupe tracheen median posterieur T* s'eteint. Le qua-

druple tombe a Vetat de chaine binaire. — Exemptes. Les traces

foliaires de Lygodium scandens et de Marsilia quadrifolia dans

le haul du petiole. L'etat du quadruple de Ceratopleris thalic-

troides vers le bas du petiole. Comme indication de la valeur spe-

ciale de celte piece coraplexe, on voit souvent un gros epaissis-

sement du metaxyleme au milieu de la chaine. Ce second stade de

reduction alterne souvent avec le troisieme.

<s). — Les groupes tracheens anterieurs Y (a+i)
, T^

K+i)
, se fusion-

irent en un groupe median T|.*
+1)

. Quand le groupe tracheen T*

existe encore, le quadruple presenile deux divergeants Y*, T

dont les bois sont accoles par leurs faces externes. La piece com-

plexe qui en resulte differe done profondement d'une chaine

binaire ordinaire, elle conslitue line piece double ou un double

qui est parfois une forme speciale de la chaine binaire inverse

Exemple. Etat du quadruple de Polypodium Heracleum dans les

parties superieures do la fronde. — Quand le groupe T", est deja

eteint, le quadruple tombe a l'etat de divergeant simple.

Exemple. Le massif median anterieur de la trace foliaire du Pla-

tycerium alcicome dans chacun des lobes du reseau qui repre

sente la nervure mediane d'une fronde dressee. — Le divergeant

Y (

c

d+l)
peul se fermer. — Exemple. Etat du quadruple a la base

d'une foliole de Lomariopsis fraxinifolia.

(*+i)

c
>

i^

8. — Les quadruples reduits, transverses par rapport a GS,sont

frequents dans les marges des traces foliaires.

9. — Le rapprochement des groupes tracheens T", T^, peul

se faire de deux manieres. Dans un premier cas, les demi-faisceaux

\dF*
g ,

\gF*d1 se reduisent, puis s'annulent; on a le dispositif du

quadruple du Polypodium Heracleum dans les parties un peu

raoins fortes de sa trace foliaire. Dans un second cas, ce sont au

contraire les demi -faisceaux 1</F^
-1)

, ^F^
-1)

,
qui s'atrophient
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tandis que les demi-faisceaux |dF" lgF
a

d ,
grandissent. On ob-

tient alors le dispositif de la trace d'Onychium japonicum au

milieu du petiole. Une boucle, reduite a mi divergeant ferme,

pendue en arriere d'une chaine binaire. La boucle peut s'isoler

partiellement de la chaine binaire comme dans la chaine ternaire

discontinue de Pellea geraniifolia dont l'etat limite produit un
groupe de trachtes, on mime une seule trachee isolee en plein

liber externe.

10. La repetition rapid e du dispositif d'Onychium pour les

groupes tracheens T
a

, T
(a+1)

, T
("+2)

,
<cree une chaine radiale de

divergeants ferraes dans la ligne de symetrie CS. De telles chaines

sont parfois localement realisees dans la trace du P. Heracleum.

1 1

.

etrail

par rapport a la ligne, CS p

ible qui est la trace en clep

directe. Cet etat n'est bien represents chez les Filicinees actuelles

qu'au point ou la trace Helm zeylanica

s'attache sur la couronne libero-ligneuse du stipe. Cette forme si

d

[5] \I

X
a.

Y
M

^0 0lt
9

* c

T
M

Y
a

On y reconnait une chaine binaire de divergeants fermes urns

par leurs points de fermeture.

12. — L'operation inverse de la formation d'un quadrtipl

lfr rennio-B de d&ax ehaiujes binaires donl Tune s'iniercale i

ies extronites de l'antre,

-



SEANCE DU 11 AVRIL 1902.

t ' PRESIDENCE DE M. MOUILLEFARINE, VICE-PRESIDENT.

M. le President annonce la presence de M. Boris de

Fedtschenko, eonservateur du Jardin Imperial de Saint-P6-

tersbourg et souhaite la bienvenue h ce savant russe, connu

par ses voyages botaniques dans le Turkestan.

<c La Societe botanique de France, dit M. le President, s'est toujours

fait un devoir et un honneur d'accueillir les botanistes etrangers de

passage a Paris; la nationality deM. Boris de Fedtschenko rend aujour-

d'hui a la Societe ce devoir particulierement doux et cet honneur par-

ticulierement sensible ».

M. Gagnepain, vice-secretaire, donne lecture du proces-

erbal de la seance du 14 mars, dont la redaction est adoptee.

M. le President prononce ('admission de :

Mademoiselle Marie-Louise Camus, avenue des Gobelins, 25,

a [Paris, qui avait ete presentee dans la prScedente

seance par MM. Malinvaud et Fernand Camus.

M. le prince Roland Bonaparte, ayant rempli les condi-

tions enoncees dans 1'article 13 des Statuts, est proclame*

membre a vie.

M. le President donne lecture d'une lettre de M. le Mi-

nistre de l'lnstruction publique, informant la Societe qu'il

lui accorde, comme les annees pr6c6dentes, une subvention

de 1000 francs, en retour de 25 exemplaires de ses publi-

cations. M. le President a 6crit a M. le Ministre pour le

remercier au nom de la Society.



BERTRAND ET CORNAILLE. — TRACE FOLIAIRE MARATTIENNE, ETC. 87

M. le Secretaire general donne lecture deJa communication
suivante :

LES CARACTER1STIQUES DE LA THACE FOLIAIRE MARATTIENNE ET
DE LA TRACE FOLIAIRE OPHIOGLOSSEENNE. EXEMPLES ET MODI-
FICATIONS DE CES TRACES; par Mil. C.-Eg. BERTKAXD et P.
4 0lt\All>l,i:

Nous ne parlerons, dans cette Note, que de la partie de la trace

foliaire qui est comprise dans la fronde. Pour specifier les diverses

regions de la trace nous ferons usage de la terminologie que nous
avons definie dans notre communication a I'Academie du 30 de-

cembre 1901.

1

1. La trace foliaire marattienne ne presente tous ses caracteres

que dans les tres gros petioles.

2. Les caracteristiques de la trace marattienne s'enonceront

comme il suit.

a) Faisceaux disposes en chaine discontinue, coupee par de

nombreuses incisions qui y entaillent a la foisle bois et les libers.

prem

part

surface de symetrie C S. L'arc externe n'a pas de plis sur ses demi-

arcs posterieurs, par suite ses diverses sections ne sont pas diffe-

renciees. Les courbures des amorces sont larges, fondues dans la

Les

sibles.

c) L'arc externe enferme une chaine interieure discontinue,

formant un ou plusieurs arcs internes qui sont alors : homceomor-
phes, excentriques, fermes, successivement enveloppants. Le der-

nier arc interne est ordinairement ouvert. II peut etre ferm6

localement el alors libre ou bien accole tangentiellement au milieu

de is aussi le penultiem

appuie ses bords sur

anterieurs de l'antepenultieme des



88 sMcfc du 14 kikiL 1962:

Les masses libero-ligneuSes isolefes par les incisions sont des

divergeants simples et de petites chaines de divergeants. Au voi-

sinage des regions de fermeture on peut rencontrer des faisceaux

inflechis et quelques pieces complexes dont certaines sont tres

cuneuses, comme ces quadruples produils par la rencontre de deux

chaines a courbure directe, qui viennent se toucher par deux Faces

de noms contraires. Les trachees sont peu saillantes en avant du

bois avec tendance a s'etaler devant celui-ci. Le liber anteneur

est toujours bien developpe avec thylles liberiennes comblant les

lacunes ligneuses,

Les emissions laterales des traces des petioles secondaires,

oil receptions, si on lit les traces en descendant, se font sur les

marges des arcs externes et en rneme temps sur les marges des

premiers arcs internes. Les cordons fournis par ces derniers for-

ment Tare interne du petiole secondaire.

ft A la base du petiole la chaine interieure regoit les filets

libero-ligneux venant des auricules ou stipules, apres quoi les

d termes des demi-

arcs anterieurs externes et d'autre part sur quelques cordons des

demi-arcs posterieurs externes. Aucun des cordons anterieurs

n'entre directement dans la region medullaire du stipe, contrai-

femeht a ce qui arrive dans la gfahde trace cvatheenne.

Exemples. — a) Les gros petioles d Angiopteris evecta qui ont

jWsqu'a quatte arte interims-. — b) Les gfds petiole* de Mahditia

itirWfdlia \u\ Wht dleiix arcfc intefties.

v

& La trace marattieime rappelle daris son ensemble la trace

ofcmondeenrie; friais -h tieite-ci se sont ajoutes 'comme 'complica-

tions, a) la fermeture co-nstante de Tare exterhe, *) des inci-

sions, c)le remplacementdes crosses par une chaine interieure qui

participe a remission des traces des petioles secondaires.

% TLa reauclion ae Ta Vrac$ maratlieiine presehte deiix eta
l

p6s

principales. LSttname interieure se reauit a un seiil arc interne,

puis la trace marattienne na plus dare interne, elle ne diiieie

aTors de la trace osmonaeenne pure que par ses incisions.

5. tyftrrini y 'a'Aft* effeifle iAterfte *$dtttfe a m!i Setii arc fcf-

teFne, la foritte la H«S «ftvWfc pWeittH ftii «^ fhteV^'», Mfc
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a ririterieUf tie 1'aFc exteme; Puis vieht uii are interne ferme"

s'appuVailt au milieu de Tafc eXteme puis encore un arc interne

ouvert ecartant plus ou moins ses bords des paliers ante>ieurs de
l'arc externc. Tres souvent alors celui-ci est incise au milieu de sa

lace anterieure. On verra ces divers etats dans des petioles greles

d'Angiopteris evecta, A. pruinosa, de Marattia sotbifolia, dans
des petioles deja volumineux de M. macrophylla, M. weinmanni*
folia; dans ce cas la concavite de Tare interne vers la face ante-

rieure est tres accusee. II en est encore ainsi chez M. Kaulfussii,

ou Tare interne

Cette concavite de 1

coup d

a quelques divergeants formant une petite chaine discontini

continue qui coupe perpendiculairemeht la surface de sym<

Exemples. — Petioles primaires de petites plantes de M. (\

M 9 %

.... _. macrophylla, A. evecta, ce dernier etant pris au-dessus

du depart des premieres ramifications du petiole. Quand Tare

interne est tres reduit, il s'approche beaucoup du point C„ ou la

la ligne CS coupe anterieurement Tare externe, ces derniers ves-

tiges de la chaine interieure s'epuisent en se reunissant aux diver-

geants des deux paliers anterieur's. A partfr de cet etat la trace

maraitienne n'a plus de chaine interieure, elle a perdu sa prin-

cipal caracteristique.

6\ La trace marattienne sans chaine interieure ne presente plus

qu'un arc exterhe a bords rabattus en avant et tendant a former
*

des erofcses par ccrarbure directe. Les marges, les amorces, les

paliers anterieurs et les crosses sent confondus dans la courbure

genet ava*t. Les portions

isolees par les incisions sont encore de pelites cbaines et des

divergeants. II y a ordinairement une incision plus large entre le

ivergeant marginal 1* et \e second divergeant du demi-arc

aflterieur Y2a
. — Escemples. Petioles sec©nd alres de M. Loai-

chSeann, >M. bmii>, haul de la nervufe ntediane d'une foltfole de

Kaulfassia >tescuWf»lia ,
petite petioles secondaires d'Ang i&pieris

prnrimsa et 'A: lalif&Ha.

't. On trbuve rneme une trace dsmbha^e'nne sans incisions dafis

•e petiole 'tertiaire de M.silva'ltca. 'Oh a une chaine Mriaire tats ra

"nefvure faefflttto 6
y>

b1tb
J

t6\i6le '&'k . p%irtoih. tes toerVftW* *ectfft-
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daires montrent a leur base un divergeant isole qui passe plus loin

&l'6tatde masse libero-ligneuse indeterminee et aux tenninaisons

en ampoules.

8. La trace de Kaulfussia cesculifolia merite une mention spe-

ciale comme preparant le dispositif de la plus grande des Ophio-

glossees, YHelminthostachys zeylanica. Au milieu du petiole

primaire la trace de Kaulfussia presente une chaine interieure

binaire. A la base de la foliole la chaine interieure ne contient

plus qu'un seul divergeant qui disparait plus haut en se jetant sur

les paliers anterieurs. Cette chaine interieure disparait aussi vers

le bas de la fronde en jetant ses divergeants sur les demi-arcs

posterieurs apres avoir regu les cordons des stipules. Enfin Tare

externe de cette trace est une chaine discontinue. II s'agit done

bien d'une trace marattienne mais tres reduite, ou les arcs in-

ternes sont representes par une paire de divergeants formant un

groupe isole concave anterieurement, entoure par Tare externe.

Le stipe rampant relativement grele de Kaulfussia presente une

reduction analogue.

9. Faute de materiaux nous avons du laisser de cote les Dancea.

II

*

10. La trace ophioglosseenne est une trace marattienne tres

Sa

piece

piece

anterieure. Nous rencontrons cette organisation dans la trace

d'Helminthostachys zeylanica.

41. Le petiole primaire d'Helminthostachys presente un arc

externe ferme en avant, k divergeants tous isoles, avec ailes for-

tement rabattues vers leur face anterieure. Les marges ne sont pas

sensibles. II n'y a pas de plis sur les demi-arcs posterieurs. Un

grand divergeant, presque central, represente k lui seul une

chaine interieure fortement concave en avant. Ces caracteres sont

ceux d'une trace marattienne grele. Les paliers des demi-arcs

anterieurs sont assez isoles du reste de Tare externe. Leurs diver-

geants voisins du point Ca
sont deja differencies comme filets con-
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ducteurs de la piece sorifere anterieure. Dans les genres Botry-

chium et Ophioglossum, nous aurons une chaine anterieure dia-

lydivergeante a trachees regardant la face externe. La chaine ante-

rieure specialisee pour une part, ou totalement, en vue de la pi&ce

sorifere anterieure est la caracteristique nouvelle qui differencie

la trace ophioglosseenne de la trace marattienne.

12. Au-dessus de la baguette sorifere, le caractere marattien de

Fare interne et le caractere ophioglosseen de cordons anterieurs

differences en vue de la baguette sorifere disparaissent.

43. Les divergeants de VHelminthostachys sont profondement

caracterises comme divergeants. Leur liber anterieur est tres deve-

loppe. Les elements de leur metaxyteme sont les grands tubes

scalariformes caracteristiques des Filicinees.

14. La trace foliaire de Botrychium virginicum presente un

arc externe incise, ouvert en avant, et sans chaine interieure. Elle

a done perdu sa principale caracteristique en tant que trace ma-

rattienne. L'emission de chaque demi-piece sorifere n'emporte

qu'une partie de demi-arc anterieur correspondant. Apres cette

emission, ii reste encore un demi-arc anterieur convexe en avant,

et ce caractere se suit jusque dans les petioles secondaires. D'autre

part, les divergeants de chaque demi-piece sorifere s'approchent

de la ligne GS et viennent se placer anterieurement sur un arc a

concavite posterieure. Les groupes tracheens de cette chaine re-

fortement accentue.

Le caractere ophioglosseen s'est done tres

15. Chez Botrychium virginicum, le liber anterieur est bien

le bois dujmetaxyleme est encore compose de grands

tracheides

16. Quand on arrive aux petites especes de Botry

d

do ible chaine binaire incisee en son milieu. Les demi-arcs

anterieurs sont reduits a un demi-faisceau peu etendu dont la pre-

sence n'est generalement pas remarquee. La trace est largement

ouverte en avant. II n'y a pas de chaine interieure. Les caracteris-

tiques marattiennes sont devenues insaisissables. Par contre les
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deux divergeants marginaux donnent bientot les deux moities du

systeme sorifere. Celui*ci comprend, au niveau oA la pi6ce sorifere

se detache de la fronde, quatre divergeants en deux groupes

symetriques qui jalonnent un arc a concavite externe; tous ont

leurs trachees tournees vers la face posterieure. Le caractere ophio

glosseen a done conserve sa nettete malgre Taffaiblissement de la

trace. Histologiquement nous constatons une autre modification

capitale. Le liber anterieur de chaque masse libero-ligneuse, di-

vergeante ou chalne, se reduit a deux, puis & un rang d'elements

pericambiauuo . Les &6ments ligneux du metaxyleme sont gr&les.

lis s'alignent radialement ou en eventail derriere chaque pole

double. Le divergeant a pris un aspect de faisceau unipolaire.

17. Botrychium Lunaria montre cette meme structure avec

une piece sorifere qui a longtemps deux divergeants. Les demi-

arcs anterieurs y sont presque dans le prolongement de Tare

posterieur- ties ouvert.

18. Les Ophioglossuni , depuis YO. vulgatum jusqu'i YO. pen-

dulum, presentent la meme organisation. Les variantes portent

sur la frequence des incisions de Tare posterieur, sur l'embrasse-

ment apparent de la piece sorifere par cet arc posterieur : 0. vul-

gatum, 0. bulbosum, 0. reticulatum montrent des etapes crois-

santes de cet embrassement. L'arc de la piece sorifere serable

doubler anterieurement Tare posterieur; il double son milieu ou

quelques-unes deses parties laterales chez 0. pendulum.

19. Ghee tons les Ophioglozsum -que nous avons analyses, nous

avons trouve les divergeants a facies unipolaires signales chez les

petits Botrychium.

20. Ai'itivtfrae des autres traces foitaires qui se sont modifiers

en divers sens autour d'une forme type, la trace ophiogloaseenne

presente une addition continue denouveaux caracteres quil'amene

&& l* trae* «fc \'fhimmtkotlwhys 6 oeliede YOphioglossum pen-

Mum.

21. Nous enoncerons comme il suit les caracteristiques de Ja

trace foliaire ophioglosseenne.

a). Itace niarattienne tares reduite ne comprenant qn'mi 'arc

externe ferm^ aarteweapeiaent daas la surface rie symetrie ^x
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courbure directe. Gette trace n'a pas de plis sur son arc posterieur.

Exceptionnellement elle contient un reste des arcs internes.

b). Une piece sorifere anterieure differeneiee en grande partie,

sinon en tolalite, aux depens de Tare anterieur. Au-dessus de

remission de la piece sorifere, Tare anterieur est tres largement

ouvert en avant.

La trace ophioglosseenne tend a unir ses divergeants en une
chaine continue vers le bas de la fronde. Au contraire, tous les

divergeants tendent a s'isoler dans la partie superieure de la

fronde. La dialydivergeance y est poussee tres loin.

d). Le divergeant prend un facies unipolaire par reduction du
calibre des tracheides de son metaxyleme, etpar reduction de son

liber anterieur. Ces divergeants a facies de iaisceau unipolaire se

montrent dans les Bolrychium greles. Tous les Ophioglossum out

ce caractere fortement accuse.

M. Gagnepain fait a la Societe la communication suivante :

ZINGIBERACfiES NOUVELLES DE L1IERBIER DU MUSEUM;

par II. F (KAtSNEPAIN.

Genre COSTUS

Inflorescentia strobiliformis

Coitus lissili^iilaliis Gagnep. sp. nov.

Planta herbacea, sarmentosa, multicaulis, caulibus flesuosis, spiraljbus,
& _ _ * j»*

apice hirsutis. /i

i

Imceolata, sttbaewtee, bilobae, intermedia wquemtes vel minime super-antes,

lebis valde inaqualibu*, suba cutis, molliier ciliatis. Folia asymetriea, m-
prema falciformia, omnia lanceolate basi cuneata, apice acuminata, dis-

tincte petiolata, crassa, firma, glabra vel ad basim sparse pilosula. Inflo-

rescentia terminalis, densa, satis minuta, bracteis imbricatis, unifloris, apice

foliaceiset nflexie. Calyx tufculosus, Jirevis, tridentatus, dentibus triangula-

'ibus, glabris. Corollae tubus brevis; lobi 3, posticus major, lanceolato-acu-

tus, subcucullatus ; laterales obtusi vel emarginati. Labellum infundibuli-

forme, margine imdulatum, ore tmtice tndfnatum, roseum, sub stamine

luteum. .Stamen petaloideum, luteum, lanoeolaium, apice deviiculatuw, acu-

tum, in tertia parte superiore retroversion; loculis brevibus parallels in

medio laminae insertis. Stigma lunatum, bilamellatum, ciliatum, postice

aPpendiculatum, appendice crassa, bifida, subacula. Ovarium hirsutum tri-

loculare, loculis multiovulatis.
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Herba 50 cm. alta, 8 mm. crassa; ligula 30-iO mm. longa, lobo majore

12-18 mm., minore 6-10 mm. longo; folia 10-14- cm. longa, 4-6 cm. lata; in-

florescentia 35 mm. lata el alta, bracteis infimis (foliis supremis) 7 cm. longis,

3 cm latis, supremis 15-20 mm. longis, 5-7 mm. latis. Flores 5-7 cm. alti,

usque 5 cm. lati; calyx 12 mm. altus; corollae lobi 5-5,5 cm. alti, 12-16 mm,
lati, stamen explicatum 10 mm. longum, 15 latum.

Cultive dans les serres du Museum avec i'ctiquette : « Gostus

(Gabon) n° 639 >. Floraison 1
eF

juillet 1901. La description a ete

faite, comme l'analyse, sur la plante vivante, le type de Pherbier

en provient et est accompagne d'une inflorescence entiere dans

l'alcool.

Les numeros suivants de l'herbier n'ont presente avec le type

que des differences individuelles :

Herbier de rexposition coloniale, ministere de la Marine, Gabon,

n° 3644 (Griffon du Bellay, 1863). — Mission J, Dybowski (1894),

n° 13 « Mayomba, 9 Janvier, au bord de la foret ».

Var. major Gagnep.

Caulis major, robustus, ligulis usque i cm. altis. Folia 20-22 cm. longa,

7-12 cm. lata; infloresccntia simillima sed bracteis infimis 2-3 valde foliaceis

usque 11-20 cm. longis, supremis latioribus quam in typo; flos incognitus.

Gabon, cote occidentale d'Afrique, M. Griffon du Bellay. « Amomee a

fleurs roses et jaunes. feuilles charnues Ires remarquables ». — Meme
contree, meme collecteur :5Etonda, n° 352.

Le premier echantillon est extremement comparable au type,

bien qu'un peu plus grand dans toutes ses parties ; c'est le trait

d'union avec celui d'Etonda, n° 352, dontil serait tr6s interessant

d'avoir les fleurs.

Le Costus fissiligulatus est une tres jolie petite espece, a tiges

greles, spiralees, a feuilles charnues d'un vert mat, plus pale en

sp

les an Ses

randes

restent quelques jours seulemenl, mais se succedent pendant pres

d'un mois dans la m6me inflorescence ; du reste un pied peut

porter en meme temps plusieurs cones. Dans la serre chaude la

fecondation n'a pas lieu, peut-etre a cause d'une humidite exces-

sive, et la tige florifere se continue par plusieurs rameaux, nes a

la base du cone, et aui ont tendance a donner des racines adven-
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tives ; cela communique a la plante un aspect chevelu un peu bi-

zarre.

(Test evidemment aupres des Costus phyllocephalus K. Schum.
et ligularis Bak. que cette nouvelle espece doit prendre place.

Elle est plus grande que le premier, avec des feuilles k peu pres de

memes dimensions, mais qui sont au contraire nettement velues

sur le petiole et a leur base ; de plus la nervure principale n'est

pas mediane et divise le limbe en deux surfaces sensiblement ine-

gales, caractere sur lequel la description du C. phyllocephalus est

muette. La ligule fendue en deux lobes inegaux (le plus court a

droite de I'autre, si la spirale des feuilles tourne en sens inverse des

aiguilles d'une montre; k gauche, dans le cas contraire) constitue

un caractere inconnu jusqu'& ce moment dans le genre Costus

;

dans le C. phyllocephalus, au contraire, la ligule est large, obli-

quement tronquee, subaigue, mucronee au-dessous du sommet.

L'etamine est, dans notre espece, plus large, plus longue, denti-

culee au sommet et, fail remarquable, recourbee en arriere dans

son tiers superieur, caractere inconnu dans les Costus.

Le C. fissiligulatus est plus petit que le C. ligularis Bak. ; les

feuilles ont un petiole manifeste, tandis qu'elles sont sessiles

dans cette derniere espece, dont la ligule ne presente aucune bifi-

dite
; les fleurs de C. fissigulatus sont, en outre, de deux a deux fois

et demiplus grandes que dans Fespece de M. Baker, qui n'a pas

l'etamine recourbee en arriere et denticulee au sommet.

Enfin ni le C. Dewevrei Wildeman et Durand, ni le C. edulis des

memes auteurs n'en approchentassez pour une comparaison utile,

el le C. fissiligulatus est une espece nouvelle interessante par des

caracteres tres tranches et par ce fait que son port et son orga-

nographie sont maintenant completement connus par les echan-

tillons vivants des serres du Museum (1).

Costus araneoin§ Gagnep. sp. nov.

Herba gracilis flexuosa; vagina striate, molliter pilosul®, majores inier-

i

(1) Nous saisissons avec empressement Toccasion qui s'oflre de temoigner

nos sinceres remerciernents a M. le professeur Costantin, a M. D. ftois, assis-

tant, a M. Gerome, chef des serres, pour la facilite qui nous est accordee de

prelever des echantillons de Scitaminees mantes. Cette obiigeance comporte

evidemment, de notre part, Fobligation de determiner toutes les plantes de

cette famille, au fur et a mesure que leur floraison dans les serres en don-

nera la possibilite.
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nodiis, ligulis integris, obtusis, pUqsulis, margjne qyaneosQ-cilialis
y pftis

longissimis, flexuosis, tenuissirnis. Folia lanceolata, apice acuminata, basi

longe attenuata, supra glabra, subtus molliter tomentosa. Inflorescentia

lateralis (an semper f) parva, pauciflora, brapfeis milWtis, subrotufidatis

non fQliaceis,c$JyGe rpinorikus.Ca|yx tyfrulosus, latere fissq$, extus pfjpsulus,

tridentatus, dentibqs brevibus, subacutis, ciliolatis. Corollae tubus gracilis,

calycem vix superans; lobi subaequales, lanceolati, acuti, laterales 2 angus-

tiores; labelling infundibuliforme, postice fissunj, fliargjne crispatum, §ubi#-

tegrum, Staww* lamina lanceolata, acutck, Ja^e^m su|}iequansj loc^li? in

terlia parte superiore laminae oppositis, parallelis, apice acutis. Stigma luna-

tnm
}
bilamellatam, ciliatum, postice appendiculaturn, appendice bilobaU,

iobis obtusis. Ovarium pilosulum, triloculare, loculis rnultiovulatis.

Caulis 7 fnm. prassijs; ligul# 15-20 njm
f

alias, explicate J|0-12 mm. latae;

folia 12-20 cm. longa, 4-6 cm. lata; ijiflorescentia 15-18 mm. lata, 25 mm.
alta; bracteae explicate 10-12 mm. latoe et altae ; calyx 15-16 mm. altus; flos

ti cm. alius, 3-4 em. latus; petala 35 mm. longa, &-ii) ni#i. lata; stamjnis |y-

inina £5 mm. lpngp, 9 BMP- la.tfy loxjujjs 7-8 fpin. lo#gi$
(

.

Mission P. Savorgnan de Brazza (Congo et Ogoue), plantes recueillies

par J. de Brazza, n° 400, Brazzaville « Uitimi di settewbre e primi di

ottebre 1884 ».

A un prenjier examen, cei^ espece, pa? respect general, par

sa gracilite^et la fprme 4$ ses feujlLe^, peut e\?& pl%eee aupres de la

jamais ce ij'eSjt qu'uo# yaine apparenee, car ^ci les

ligules sflftt entires, les frra^tees non ter^ip£e§ <e*i pointe foliar

&e. Uo foil* qjiji n'^J peut-etre qu'jMi accident, §e iwele dans le

seul echantillou que le Museum possede : rinflorescence est late-

rale et la tige se continue sans transformation a pres 4e 5 c#,. au-

dessns 4u co#e t.r&s petM- Cans le Costus Malortieavm Wendl.,

eoBtinj^ 4ans h €• ft$sili$M>fatus , la nieme accrescence de la tjge

s'est produite 4m& le cas 4e sterilise du -coij^e. Ic.i Pac&rescence

de la tige a lieu e# pleine iJoraison, et o# se demande s'il n'y a

pas la un caracte^e specilique comrue dans Je Co$tus lateriflorys

Baker. /

L'incertitude dans laquelle nous nous trouvons relativement a

Fimportance de ce caractere fait qu'il est difficile de preciser les

fissiligulatus p

Coslus phylloeephalus

Ell

C. lal&iflorus Bak. ; inais, si e-Ue Lui ressembjle

de fleurs.

reseence et la petitesse des

par ses ligules^ sa p.ilosite
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Coshis ubaiigieiisis Gagnep. nov. sp.

Herba robusta; vaginae cylindracece, striate, ligulis striatic fusco-scario-
siSj acuminatis, obtasiSj glabris. Folia Jate lanceolata, apice acuminata, basi
attenuata, supra glabra, snbtiis villosula, petiolata, petiolo brevi, villoso.

Inllorescentia subglobosa vel ovala, multiflora, bracteis magnis, 3-4 infinite

apice longe foliaceis, subius villosis, supremis glabris subrotundatis vel

obtusis, cunctis calycem superantibus. Calyx tubulosus cylindraceus, dentatus
(post antbesin longe spatbaceo-fissns), dentibus subcequalibus minutissimis.
Corollae tubus angustatus, calycem superans ; lobi lanceolati acuminati sub-
aequales, posticus vix latior. LaheWum spathiforme, angustum, postice lissum,

antice in lamina obtusa pvovectum, lobos corolla longe superans. Staminis
lamina lanceolata, minor labello, loculis late linearibus, parallels apice dis-

cretis, in parte media laminae insertis. Stigma reniforme, bilamellatum, cilia-

turn, postice appendiculatum, appendice crassa, oblonga, apice bifida. Ova-
rium glabrum.

Caulis crassitudinedigiti; ligulae explicatae 20-26 mm. latae et altee; folia

usque 17cm.longa, 7,5cm. lata, petiolo i mm. longo; bracleae infimae 25mm.
latae, parte foliacea!7 cm. longa, 7 cm. lata, mediae et supremae 17-25 mm.
latae et altae; flores usque 50 mm. longi, petala 20 mm, alta; calyx 20 mm.
longus 7 mm. latus; labellum explicatum 25-30 mm. latum, usque 40 mm.
longum; stamen 30 mm. longum, 5-6 mm. latum, loculis 8 mm. longis.

Haut-Oubanghi, D r Viancin, repu en juillet 1895.

Par ses ligules entieres, ses braclees foliacees, le Costus uban-

giensis se place evidemment aupres des C. phyllocephalus K.

Schum. et ligiilaris Bak. ; mais il ne peut etre confondu avec le

premier a cause de sa tige plus grosse presque du double, de ses

ligules non mucronees, de ses feuilles plus larges, surtoutmani-

festement velues (et non glabres), de ses bractees dont les infe-

rieures seulement sont, mais longuement, foliacees au lieu de

porter toutes une pointe verte, de son labelle etroit en ligule,

large en avant et non obovale crispe, de 5 cm. de large.

II ne pent etre confondu davanlage avec Costus ligularis Bak.,

dontil differepar lapilositeinferieure de ses feuilles non glabres,

par ses bractees inferieures foliacees Ires lavement et non

« without leafy tips », par leur largeur quatre fois supt'rieure

si on les compare a celles de la plante de M. Baker.

Costus eongestiflorus L.-G. Ricbard mss. sp. nov.

t. XL1X. (seances) 7
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sis, nervo medio apice crassiore. Calyx tubulosus, post anthesin lissus vel

lacerus, striatus, subglaber, tridentatus, dentibus brevibus ciliatis valde mi-

noribiis tubo. Corollas lobi lanceolati, dorso pilosi, margine ciliati, apice

acuminati. Labelluin obovalum, apice rotundum ; staminis lamina brevior

tabello, subelliptica, apice rotunda, fdamento piano; loculis paralleLis

Jusiformibus apice discretis, in,parte inferiore iusertis. Stigma expanso-in-

fundibuliforme> ore vix ciliato.

Caulis 7 mm. crassus; folia usque 17 cm. longa, 6 cm. lata. Inllorescentia

3 cm. alta et lata; braetea inlima 18 mm. longa, 8 mm. lata, supreme \± mm.
longa}, 51ata3. Calyx 25-30 mm. longus, 7-8 mm. latus, dentibus A mm. lon-

gis, 21atis. Petala 30-35 mm. longa, 6-8 mm. lata; staminis lamina 35 mm.
longa, 10 mm. lata, loculis 8 mm. longis; lahellum 45nim. longum, 30 latum;

stigma t \ji mm. latum.

Plantes de Cayenne : If. Martin.

Herbarium Guyanensi-Antillanum L.-G. Richard. « Caulis herbaceus,

U-8 ped. spiraliter flexnosus, flores in summitate caulis congesti, ses-

siles, ex uno puncto. Costus congestiflorus. In sylvis remotis. Julio. i»

L.-C. Rich, scrips.

La description de cette plante a ete redigee d'apres les echan-

tillons de Martin (Cayenne) au nombre de deux, lesquels nous ont

donne une ileur analysable avec des inflorescences parfaites et

quelques decimetres de Uges feuillees. L' unique echanlillon de

Richard ne comprend qu'une tige ayant perdu son inflorescence,

,peut-etre mise a part par Richard lui-meme, mais dont nous

n'avons vu que quelques calices detaches. Gependant la plante de

Richard est semblable, dans toutes ses .parties, acelle de Martin el

sa courle note s'y applique si bien qu'on ne peut faire autrement

que de conclave a l'identite. C'est en efl'et le meme port, la meme
taille, la meine forme de feuilles, les memes calices. C'est pour

bien marquer cette identite, qui pour nous est absolue, en meme
temps pour tcmoigner de notre respect a ilanaemoire de Richard,

que nous avons conserve son nom de C. congest
i
florw en 1'appli-

quant egalement a l'echantillon de Martin.

D'abord cette espece inedite semble etre une forme grele et

glabre de C. speciosus Sm.; les feuilles sont assez semblables a

celles del'espece de Smith, les bractees lanceolees etroites rendent

la confusion facile. Mais, en bofanique exotique, rien de trompeur

ooinme les apparences quand elles ne sont pas conlrolees par

1'observation minutieuse et surtout par l'analyse florale, et en

efl'et ce if est point C. speciosus, ni mtime une de ses nombreuses

formes. Les feuilles de C. congestiflorus , au lieu d'etre reguliere-
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meat en spirale et de correspond re it la fraction phyllolaxique,

(.1/7 environ) sont ici unilaterales,, saul'les deux ou trois su,pe-

nieures netteaaent .spiralees
; les .brae tees eJles-.mernes., non acu-

minoes .aigues ties le premier tiers ou la moitie, sont tanoeolees,

obtuses dans les inferieures, un peu plus acuminees dans les

atftres, nnais toujours vertes a bordure etroite, membraneuse,
hyaline. Le calico, non trilobe .profondement avec les deux lobes

posterieurs plus courts, aau contraire ses trois dents egales, ties

petites avant 1'antkese lorsque l'e|panouissement de la corollcne

les a pas decliirees par les sinus. Si la forme des petales el leur

pilositesont tressemblables dans les deux especes, le.C. congest i-

floms offre un labelle-non semi-orbiculaire comme celui du C.spc-

ciosus, mais franchomant obovale elant etale. La lame de 1'etamine

est tres diflerente, large, arrondie au sanamet dans notre espece,

en laniere assez etroite, acuininee dans Kautre. 11 n'y.a pas jus-

qu'uiux stigmates qui ne soient ties dissemblabl.es : dans C. con-

gestifloras^ en .cratere a larges bords un peu inegaux, finterieur

plus eleve, tous deux a peine cilies ; dans C. speciom^ .bilatneUe

a lames sensiblement egales reniformes, cilices avec au dos un

appendice bifide a pointes aigues.

? €o«tu§ scabcruliis L.-C. Rich. mss. sp. now

« Caules spirales, simplices, dehiles * ; vagina* striatae -scaberulte, oblique

truncatoe, in ocrea minuta provectae, ore dense et molliter ciliatae. Folia pc-

tiolata, lanceolata, basi attenuata, apice acuminata, firma, nervata, margine

ciliolata, utrinqne glabra, sed in nervo medio supra setosa, subtus scabr-

rula, petiolo in linea eminente decurrente. Inllorescentia terminalis, ovoidea,

magnitudine ovi columbini. Rracteis infimis foliaceis, supremis unilloris,

rotundatis, spira'liter imbricatis, vix mucronatis, dorso pilosis, pilis a/tpres-

sis. Calyx infundibulrformis, tridentatus, parce pilosus, dentrbus serfiialibu*,

triangularibus basi latissimis, apice ciiiatis. Bracteola navicirlaris dorso piloso.

"Plores... Ovarium hirsutum triloculare, loculis mulliovulatis;ovuIa biseriatn,

anllata, arillo laciniato.

Caulis 60 cm.-l in. altus; 6 mm. crassus; -vaginae icm. longa*; ocrea B-8

mm. aha; folia usque 20 cm. longa, 5-6 cm. lata, petiolo 4-5 mm. longo.

Inflorescentia 4 cm. longa, 22 mm. lata, bracteismediis^ cm. longiset latis;

calyx minutus 6 mm. tongus et latus, bracteola 12 mm. aha.

Herbarium Guvanensi-ArrtiHanum.; L.-C. Richard, « Costus scabe-

nilus : caules spirales simplices, 2-3 pod., debiles; florcs lutei? in uin-

brosissylvis Gabrielis (?), etc., Marlio. » L.-C. -Rich, scripsit.
*

Cette espece inedite de Richard est Men distinctede la plupaiit

des Costus a inflorescence strobilifonme. Le caractere de la feuihe,
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parcourue sur la nervure mediane par une ligne etroite de poils

raides, k peine inclines vers le sommet de la feuille, est d'autant

plus inattendu que le reste du limbe est a peu pres glabre ; il

devient absolument specifique. Un autre qui, croyons-nous, n'a

encore etevunulle part dansle genre, consiste dans la decurrence

du petiole sur sa gaine par une ligne saillante tres nette. Le calice

est un des plus petits que Ton puisse voir dans le genre ; sa forme

en entonnoir aussi large que haut, ainsi que l'inflorescence en

strobile, lui donne quelque affinite avec le C. Anachiri qui ne

parait etre qiTune variete du C. cylindricus Jacq.

Par la tige grele, la forme des feuilles, la grandeur de l'inflores-

cence, cette plante se rapproche du C. p ictus Don ; mais le C. sea-

berulus ne porte qu'une ou deux bractees foliacees, encore

peuvent-elles etre considerees a bon droit comme feuilles supe-

rieures, tandis que le C. pictus porte des bractees foliacees tres

nettes et plus nombreuses; I'ocrea est assez comparable, mais elle

est Ires longuement et mollemenl ciliee dans la plante de Richard,

abre dans celle de Don.

Inflorescentia pauciflora non strobiliformis.

7Co»(us paucifolius Gagnep. sp. nov.

Herha perennis pumila; radices longissimce, tuberibus pedicellatis fusifor-

mibitsj vaginae infimae5, Jatne, nervosae, truncatae, lamina destitulre, caulem

in parte inferiore involventes. Folia 4-5 terminalia, rosulantia, laminis late

lanceolatis, abrupte acuminatis, basi attenuatis, sessilibus, utrinque glabris

vel apice pilosulis, nervis subparallelis anastomosantibus. Inflorescentia ses-

silis, pauciflora, non strobiliformis (fere ut in Costo igneo) e rosula foliorum

assurgens. Calyx tubulosus, tridentatus dentibus acutis, extus pilosis, apice

fulvo-punctatis. Corolla lutea tubulosa, trilobata lobis lanceolatis, subwqua-
libus, extus pilosis, apice fulvo punctatis. Labellum explicatum, semi-ellipfi-

cum, unguiculatum, apice rotundum, emarginatum, crenatum, stamen invol-

vens. Autherse filamentum cum connective petaloideum, planum, latitudine

et longitudine loculos valde superans, apice trilobatum, lobis brevibus

obtusis; loculi subparalleli, apice acuminato, discreti. Sligma infundibuli-

forme, ciliatum, postice appendiculatum.
25 cm. alta, tuberibus 35 mm. longis. 8 mm. crassis; folia usque 17 cm.

longa, 8 cm. lata; calyx cum petalis 3 cm. longus, labellum 35 mm. longum
et latum,

Glaziou, n° %2 180, Capelinha de Santo Antonio, pres la grotte de

Lage (Goyaz), 20octobre 1894. Rare. — Morro da Canastra, dans les ter-

rains calcaires, 24novembre 1894.
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Costus rosulifer Gagnep. sp. nov.

fus
draceae, membranaceae, 4-5 i'nlimne oblique truncatae, lamina destitute, lon-

giores internodio, ore araneoso-ciliatae. Folia 5-6 rosulantia, conferta,
terminalia, late lanceolata vel subrotunda, breviter et abrupte acuminata,
basi vix attenuata, supra glabra, subtus molliter hirtella. lnflorescentia ter-

minalis, sessilis, pauciflora, non strobilifonnis, bracteis foliaceis valde mino-
ribus quam folia. Flores pauci, lutei. Calyx tridentatus, dentibus... Corollas

lobi lanceolati, acuti, apice ciliati, subtequales, multinervi, nervis parallelis.

Labellum infundibuliforme, postice fissum, quoad explicatum obovatum, basi

attenuatum, apice rotundatum, tenuiter punctatum, punctis tcnuibus fulvis

(fereut in Kcempferia rotunda). Staminis lamina longe et anguste lanceolata,

loculis parallelis, apice acuminatis, basi obtusis, in dimidia parte laminae

insertis. Stigma optime infundibuliforme, ore fimbriato. Ovarium...
Caulis et rosula 12-20 cm. alta, digiti crassitudine ; folia usque 9 cm.

longa, 5 cm. lata; flores 5 cm. longi; petala 3-5 mm. longa, 6-7 mm. lata; la-

bellum 4-5 cm. latum et longum ; staminis lamina 40 mm. longa, 6 mm. lata;

loculae 5-6 mm. longae.

Bresil central (Sertao d'Amaroleite), sept.-octobre 1844; Weddell,

n° 2832. c Yulgairement Cannafistula; fleurs jaunes; bois humides ».

< osIhs lat ifolius Gagnep, sp. nov.

Planta humilis subacaulis; vaginae paucne (3-4), striate glabrae, infimae

lamina destitutae. Folia 3-5 subradicalia magna, subrotunda vel late ellip-

tica, apice breviter acuminata, basi vix attenuata, supra glaberrima, subtus

parce pilosula, pilis appressis, niargine ciliata, ad apicem brevissimi caulis

rosulam efformanlia. lnflorescentia pauciflora, non strobilifonnis, sessilis e

rosula assurgens, bracteis foliaceis brevibus. Flores pauci, magni, lutei vel

flavescentes. Calyx tubulosus, glaber, dentatus, dentibus subcequalibus, vix

minoribus tube? calycis, acutis, sensim acuminatis, apice filiformibus.

Corollae tubus gracilis calycern non superans; lobi late lanceolati acuti sub-

equates, dorso pilosi. Labellum infundibuliforme postice fissum, quoad expli-

catum obovatum, basi attenuatum, apice rotundum, irregulariter crenatum,

subtiliter punctatum, punctis tenuibus fulvis (fere ut in Kcempferia rotunda).

Staminis lamina lata, oblonga 9
apice rotunda, basi abrupte acuminata,

loculis discretis parallelis, apice acuminatis, basi obtusis, in tertia parte

inferiore insertis. Stigma infundibuliforme ore ciliato, appendice incognita.

Ovarium glabrum.
Herba 10-15 cm. alta; caulis nudus 7-8 cm. alius, crassitudine digiti;

folia usque 8-15 cm. lata, 15-20 cm. longa. Flores 7-9 cm. longi, 40-45 mm.
•ati. Calycis tubus 20 mm. longus, 8 mm. latus, dentibus 20 mm. longis;

petala 10 mm. lata, circa 32 mm. alta; labellum explicatum circa 50 mm. lon-

gum et latum; staminis lamina 4045 mm. alta, 17-20 mm. lata; loculis 5 mm.
'ongis.

Bresil, province de Minas-Geraes; Voy. d'Aug. de Saint-Hilaire

1816-1821 « Olbo d'Agoa ».
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(osiiis pimiiliis Peters, var. piiosissimus Gagnep.

f

m
uis paueis imbricatis, 4 infimis liainina destitutis, ovatis.Fo/i# 4-5 rosnlantia r

inqw
pilte fnlviz, longis, appressis. bnfloresceniia ses&ilis, pauciilora non. strobiii-

rosula folioruniassurgeiis; braete

foiiaceis, minutis, pilosissimis. Calyx tubulosus extm pilosus, trilobatus,

lobis triangularibus, acutis. Corolla lutea, tubudosa, lubo longo graeili, lobis

3
!

lincari-lanceolwtiS) extus pilosis, subcequalibus. Labellum luteum oval turn

quoad explicatum. Staminis tilamentum, cum connectivo, in laminam peta-

loidmm, apice integrant obtusam porrectum; loculis subparallelis apice (lis-
_ _ _ &

hirsutum.

gma infundibulift

Herba 4-5 cm. alta; tuberibus 10 mm. longisy 8 mm. erassis. Folia omnia

subradicalia 13-24 cm. longa, 5-11 cm. lata; flos 60-80 mm. longus.

Glaziou, plantes du Bresil, n° 22J81, grotle de Lapa eatre Guarirobat

et Santo Antonio (Goyaz), 20 octobre 1 894, fleurs jaunes ; rare. — Claus-

sen, n° 180, Minas Geraes. — Weddell, Bresil central (Serlao <TAma-

roleite), sept.-oct. 1844, n° 2810, « fleurs jaunes, bords des bois hu-

mides ».

M. O.-G. Petersen, dansleF/ora brasiliensis (1), a decrit son

Codus pumilus sans en connaitre les fleurs. Sa description con-

vient si bien a u?otre plante que nous n'y voyoas qu'une espece..

Cependant C. jmrnUus porte des feuilles densement hiTsutes en

dessous, surtout sur la nervure mediane, et seulement a poils

epars sur la page superieure, tandis que notre plante est tres

velue sur les deux pages.

31. Le Merchant Moore (2) nomme C. acaulis une plante qui,
• •

C. mimi

Se

dessus, ciliees a la marge et velues en dessous surtout sur la ner-

vure mediane; il est vrai que le texte n'est pas tout a faitd'accord

avec la planche qui represente des feuilles nettement, mais brie-

ment velues en dessus. 51. Moore a eludie l'organographie fforale,

mais plusieurs heures consacrees a l'analyse ne lui out point

permis d'etre tres affrrmalif sur les faits observes, precisemefft a

cause des difficultes reelles qu'on rencontre dans la manipulation

(1) O.-G. Petersen, Flora brasiliensis, fasc. 107,, p. 58.

{2) Le M. Moore, Phanerogamic Botany of the Matto Grosso expedition, in

Transact. Linn. Soc.
y
1895, p. 480.
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de ces grander fleurs minces, dont toutes les parlies se collent a la.

pressionetse dechirent au moindre eft'ort que l'om tente pour les;

separer. Avec plus de patience peut-etre, nous sommes arrive a.

etre plus affirm atif. Le calice est a Irois lobes Iriangulaires egaua,.

non ovales lanceoles (Moore); les petales sont lanceoles aigus a

dos vein (non vus par Ml Moore) ; la lame de l'anthere est obovale,

elargieau sommet qui estarrondi, et non)e.lroitemcnt oblanceolee,

oblongue, brievement acuminee (Moore), mais dans, les deuoc cas

les loges sont idenliquesel placees vers la base die ia lame, leurs

sommels sontacumines en une ligne saillanle et lcua-s bases sont

elargies obtuses; le stagmate estle meme..

De ces considerations il resulte que C. ooaulis Mbore est tres

probablement C. pumilus Peters, et que. la plante ci-dessus decrile

n'eat qu'une variete, plus densementvelue sur les deux pages.

Si Ton se neporte aux descriptions preccdentes, on s'aperuevra

que les Costus paucifolius et rosulifer sont caulescents, que la-

tige,. nue iusa- parlie inferieure, ne porta que des gaines envelop-

pantes, cylindriques, complelemenl aphylles, et se termine par

une rosette de feuilles a pen pres horizontalesa leurcomplct deve-

loppement. LeC . paucifolius est plus grand dans toutes ses parties;

les feuilles sont plus longues, plus lanceolees, presque eotierement

glabres; el les sont pen nombreuses au sommet de la ti&e et ce •

caractere, joint a celui de leut? base Ires nettement attentive; rend

la rosette term inale plus lache.Aucontraire, la rosette du C rosu^

lifer est dense, a feuilles courtes, plus fermes> plus distinctcment

neivoesvpeu ou point attenueesa- labase. Dans la premiere espece,

les ileurs sont plus g;randes, a petales longs et largos de pres du

double, manifestement veins dans la moitie superieure, tandas

que, dans la seconde, ils sont a> peine cities a l'extneme pointe.

Mors que, dans \aG. paucifotius, la lame de l'anthere est large, &

sommet tridente au moins dans le jeune agB;,celle du C. rostdifier

est etroitement lanceolee et longuement acuminee au> sommet'.

Les stigmates ofl'rent aussi des differences marquees, savoir :

£ paucifolius^ em entonnoir a boixls cilies, appendicule on ar-

ciere par une lame emarginee courte et large; C. rosulifer, par-

faitement infundibuliforme, a peine papilleux. sans appendix

observe.

De meme les

plus d'un< rapport. Tous deuK,on tune. tige

Caslus latifolius&l pumilus se rapprochenti sous

vL Tous deus,ont une. tige extxemement redmte,.
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une rosette de feuillcs radicates etalees, avec, a son centre, une
i

inflorescence pauciflore a bractees herbacees. Mais, ainsi que son

nom l'indique, le C. latifolius porte des feuilles tres targes,

grandes de plus du double; elles sont en outre glabresen dessus,

et a peu pres a la face inferieure, landis que le C. pumilus les

porte, dans notre variete, extremement velues sur les deux faces et

moins arrondies. Les calices sont tres d liferents : a grandes dents

glabres acuminees presque setacees dans le C. latifolius, sim-

plement triangulaires et velues exterieurement dans le C. pumi-

lus. En general, tous les organes floraux sont plus grands dans le

premier que dans le second; la lame de l'etamine, la forme des

loges de l'anthere et le stigmate se ressemblent du resle beaucoup.

Ces quatre especes de Costus se relient remarquablement au

genre Cadalvena, les deux dernieres surtout. Les Cadalvena sont

au nombre de deux : C. spectabilis Fenzi. et C. pisticefolia Bak.,

egalement alVicains.

Si Ton compare le Costus latifolius avec le Cadalvena specta-

bilis, les analogies sont extremement frappantes. De meme la tige

est tres courte, les feuilles sont de meme forme, disposees ega-

lement en rosette radicale; c'est la meme inflorescence pauciflore

et sessile au centre de la rosette, les memes fleurs jaunes et fu-

gaces, car l'organisation florale est la meme dans son ensemble.

S'il y a des differences, elles sont plutot specifiques. Au lieu des

quatre feuilles en croix du Cadalvena spectabilis, la rosette du

Costus latifolius en compte souvent cinq, toujours en spirale

tres surbaissee; lecalice estadenls courtes chez \e Cadalvena spec-

tabilis, tres longues dans le Costus latifolius, et, si dans le pre-

mier, le calice passe a la forme de spathe par fissure, c'est un

effet de Tetroitesse du calice, a dents courles, qui, comme dans plu-

sieurs Costus, ne peutresisler a la pression interne des petales,du

labelle, etc., et se fend mecaniquement a repanouissement. Les

etamines ne sontpasplusdifterentesentre elles que celles des Costus

latifolius, rosulifer, paucifolius et pumilus. Chez le Cadalvena,

le stigmate est absolument celui des Costus a strobile, c'est-a-dire

forme de deux lames ciliees exterieurement, avec au dos un ap-

pendice tres net, qui n'existe pas toujours dans les Costus rosu-

lileres. Enfin le Cadalvena spectabilis n'a pas de disque, il a cela

de commun avec tous les Costus, et ce caractere l'eloigne des

Kcempferia. II resultedonc de comparaisons tres minutieuses que
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Cadalvena spectabilis est par ses organes floraux, qui sont les

moins variables, plus voisin des Costus que ceux que nous venous

de decrire; qu'il se rapproche absolument de ceux-ci par l'ha-

bitus, caractere plutotspecifique; que, sur certains points meme,
il est plus voisin de ces Costas rosuliferes qu'ils ne le sont entre

eux. La raison tiree de 1'aire de dispersion ou de la patrie est

infime et, d'ailleurs, combien de fois n'a-t-on pas demontre que
la flore de l'ouest africain a des aftinites etroites avec celle du
Bresil et de TAmerique tropicale?

Les Costus latifolius, rosulifer, paucifolius, pumilus sont done

plus que des intermediates en Ire le genre Costus et le genre Ca-

dalvena; ils entourent celui-ci, l'enveloppent, l'obligent a prendre

place parmi eux dans le genre Costus; ensemble ils ne formeront

pas un groupe a part dissident, car ils se relient aux Costus stro-

biliferesparune seriegraduee, a transition parfaite, constitute par

les Costus unifloras Poepp., Warmingii Peters., ign eus Brown,

tous americains, et les Costus nudicaulis Bak. et EnglerianusK.

Schum. d'Afrique, qui constituent un ensemble approchant du

C. lanceolalus Peters., lequel est presque strobiliforme.

Cette fusion que nous venons d'operer d-edeux genres en un

seul n'est pas une nouveaute. M. K. Schumann (1), se basant sur

la disposition spiralee des quatre feuilles de Cadalvena specta-

bilis Fenzl., continuant celle des gaines inferieures aphylles, sur

la forme de la lame staminale et la situation de Tanthere sur cette

lame, et enfin sur l'absence des staminodes comme dans les Cos-

tus, avait deja reuni les deux genres des 1893, avec des raisons

excelientes. dependant M. Baker (2), en 1898, conserve encore le

genre africain en faisant remarquer, non sans intention evidente,

que les Cadalvena ont Phabitus, le calice et la corolle des Kmmp-

fi et les staminodes des Coslus

n y a dans cette affirmation une grande part d'exactitude, bien

que les Kcempferia aient toujoursdans la section Soncorus des sta-

minodes distincts, tandis que, dans tous les Coslus et dans les Ca-

dalvena ces staminodes soient soudes dans la plus grande partie

de leur longueur, sinon dans toute, avec le labelle pour former

(1) K. Schumann, Zingiberacece africanw, in Botanische Jahrbucher von

Engler, t. XV, pp. 423424.
(2) J.-G. Baker, Scitamineas in Flora of tropical Africa, VII, 2, pp. 296-

297.
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avec lui un organc unique, souvent lobe au sommet, mais parfois

anssisimplement crenele. Enfin Ah Baker ne parle pas du stig-

matebilamelleux, appendiculeposterieurement,quiestab$olument

celui des Costus. Etant donne les intermediates absohis qui vien-

nent d'etre decrits ou signales, il est impossible de nierque les

Cadalvena tiennent ana Gostus amerieains et africains par tawt

d'aftinites reelles, incontestables, par des traits d'union sr evi-

dents tent au point de vue du port que des caracteres floraux, qu'il

faut necessairement rejeter le terme Cadalvena comme genre et

qw\>n ne pent meme le conserver comme caracterisant une section

bien d'efinie.

SEANCE DU 25 AYRIL 1902.

PRES1DENCE DE M. ED. BUREAU.

i

JVL Guerin, secretaire,, donne lecture du proces-verbal de

la seance du 41 avril dernier, dont la redaction est adoptee.

M- Delacour annonce qu'il a appris par les journaux la

mort de M. Venance Pavot, le naturaliste bien connu de

Chamonix (Haute-Savoie) et ancien membre de la Societe,

dans laquelle il etait entre en 4862". M. l'abbe Hue continue
*

cette facheuse nouvelle, mais ne peul pour le moment

ajouter d'autres details; il rappelle les principales publi-

cations de M. Payot, concernant surtout lesplantesdu Montr

Blane, dont il avait avec beaucoup de soin. et de perseve-

rance recolte les. Gryptogames, qu'il soumettait ensuite a

Vcsamen des specialistes.

Une Notice necrologique sur V. Payot a ete demands
a M. l'abbe Harmand qui entretenait une correspondance

suivie avec notre regrette confrere de Cbamonix (4).

(1) Voy. plus loin, seance du 13 juin.
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M. lc President annonce une presentation nouvelle.

M. Mouillciarine fait a la Societe la communication sui-

vante :

SUB UNE NOUVELLE LOCALITY DU VIOLA GORNUTA L.;

par H. Edm. HOtl ll*l*I<;i A RI^IIL

La Violette que Linne a nominee Viola cornuta est une des plus
•*. li

#
• • T 1 • !% * * * *

lais-

Ue

fTeurir en ete les regains des montagnes; ensiuiile qu'elle se pro

digue ehez elle en etant presque introuvableailleups.

Le cliez soi du Viola cornuta, on le sait, e'est le double- versant

des Pyrenees avec un ecart dans les Corbieres et, depuis que je

tiens la plume, je me vois montant de Luchon an Portillon, au

travers de pros dont cetteaimable ileur faisait des parterres.

Et voiei que, fort loin de la, le 18 juillet de 1'annee derniere,

M. Alphonse Paulin, directeur du Jardin botanique de Laybach:,

accompagne de M. Henry Rolbeck, berborisait en Carniole, dans

l
!es montagnes qui la separent de la Carnitine, et que dans les

monts Karawanfce, sur la partie ouest de la Begungsirea a Talpe

1300

nwlicum Scop, /«

noricum Wulf., une Violette assurement nouvelle pour le pays.

Elle n'erabarrassa pas longtemps M. Paulin, qui la reconnut a

premiere vue et, de retour chez lui, 1'identifia avec deux parts

du Viola comuta existant dans son herbier, parts recueiJlies

1'une par noire confrere M. Giraudias a- Yenasque et Fautre par

moi:

a- Luchon. Je n'ai' nullement l'honneur d'etre connu de

M. Paulin, quoique son nom figure sur les tables de mon herbier,

et c'est par le bon hasard de quelque Tauschverein que nous

avons des plantes Tun de l'autre.

H n'en out pas moins l'extreme courtoisie de m'envoyer un

tirage a part eta Bulletin dans lequel il annoncait sa decouverte,

etil ne pouvait m'etreplus agreable.

M. Paulin, recherchant si cette plante avait jamais ete trouvee

q
\ Ray, dont l'assertion est reproduitepar Reichenbach
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l'avait recueillie dans le Jura. C'estpeut etre d'apres la meme

source que, suivant la Flore de MM. Rouy et Foucaud, elle avait

ete indiquee au Grammont, dans le canton du Valais.

Ray est un explorateur de la premiere heure, il est mort au

commencement dudix-huitieme siecle, et il n'y a pas grand fond a

faire sur ses indications.

Le Grammont, appele aussi Chaumeny, est une belle montagne

d'un acces facile, qui domine le lac de Geneve, au-dessus du Greux

de Novel, la frontiere de la Suisse et de la France. Ge n'est pas

parce que j'ai herborise deux fois jusqu'a son sommet a la bonne

epoque et sansy trouver le Viola comuta qu'il faut en nier rexis-

tence; c'est surtout parce que le Grammont etait dans le domaine
*

des Thomas de Bex et. qu'elle n'aurait probablement pas echappe

a leurs recherches presque seculaires.

Mais M. Paulin ignorait, ce que nous savons par la Flore de

MM. Rouy et Foucaud, que la meme plante etait indiquee, dans la

Flore italienne de Parlatore continuee-par Camel (1), comme
trouvee par ce dernier dans l'Apennin florentin, sur le mont Se-

nario, dans les pres de la region des Hetres (comme a Luchon),

a raltitude de 830 metres.

II semble bien que ces deux localites doivent etre notees a un

titre egal comme acquisesau Viola comuta L. J'ai voulu recher-

cher s'il en existait d'autres et j'ai visite a cet effet les herbiers du

Museum, de Gosson, de M. Drake del Castillo et de M. Rouy, qui

m'a ouvert de plus sa bibliotheque et fait profiler de son erudi-

tion.

II n'existe, dans aucun herbier, de Viola comuta qui ne vienne

des Pyrenees.

Ces plantes a localites disjointes sont un grand mystere et un

objet infini de conjectures. Comment une plante repandue dans

les Pyrenees se retrouve-t-elle a deux points isoles, l'un en Au-
g

triche el l'autre en Italie?

Comment VAdonis vernalis, plante qui parait avoir son centre

Sib Valais, en face de Martigny, et en

pleines Cevennes, dans une pierraille perdue du Causse Noir?

Dans une des seances de la Societe en sa jeunesse, seances

(1) Flora italiana, IX, 196 (ami. 1890). Caruel avait d'ailleurs signale le

V. comuta en Italie des I860, in Prodrom. delta Ft. toscana, p. 65.
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dont M. le president Bureau a evoque le souvenir avec tant de

bonheur et de charme et ou un etudiant en droit de ma connais-

sancfe, helas, trop lointaine, etait si fier de se voir admis, le venere

J. Gay, a propos dela decouverte dans les Pyrenees du Trisetum

agrostideum, nous tint suspendus a ses levres en decrivant ces

etapes des plantes polaires, de sommets en sommets et de glaciers

•en glaciers.

La question reste depuis quarante ans aussi attrayante. Elle

engage les botanists actifs a chercher beaucoup, elle permet aux

vieux de rever un peu et de se demander aujourd'hui :

Quel dieu, quel moissonneur, de l'eternel ete

Avait, en s'en allant, n6gligemment jete

une pincee sur la Carniole, et une autre sur la Toscane, de la

graine dont il venait d'ensemencer largement les Pyrenees?

M. Malinvaud cite des faits du meme ordre qu'il a eu na-

guere occasion de signaler, notamment Tapparition acciden-

telle, dans une localite du Lot, de quelques pieds de Carex
*

strigosa, manifestement adventice, a l'entree d'une caverne

dont les holes ailes avaient transporte, probablement de fort

loin, les graines de cette Cyperacee boreale (1). II rappelle

VAlyssum gemonense couvrant les mines du chateau d'As-

sier (2), le Sisyrinchium Bermudiana recemmenttrouve dans

deux localites francaises, etc. (3).

A propos du role des oiseaux aquatiques qu'on a invoque

pour cette derniere plante, le prince Roland Bonaparte si-

gnale en particulier les palmipedes comme agents habituels

de la dispersion des graines a longues distances.

Au sujet du Viola cornuta, le prince Roland l'a une fois

rencontre au sommet des rochers de Naye, canton de Vaud,

mais il a bientot reconnu que cette plante etait echap-

pee du jardin alpin qui s'y trouve. II pense que l'attention

(t) Voy. le Bulletin, t. XXXI (1884), Revue bibliogr., p. 14.

(2) Ibid., t. XXXIX (1889), Congres de bot., pp. cclxii et suiv

(3) Ibid., t. XI.VIII (1901), p. 271.
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des botanistes doit etre appelee sur ces introductions qui

pomront encore survivre aux jardins alpins «flonL ellesema-

nent.

M. Bureau mentionne, comme offrant un exemp'le'typique

d'aires disjointes, le Coleanthus subtilis, petite Graminee de

l'Europe centrale, decouverte pour la premiere fois dans la

Loire-Inferieure en 1863 et depuis refcrouvee dans de noni-

breuses localites de l'ouest de la Fmnce(l) (Loire-Inferieure,

Morbihan, C6tes-du-.Nord, Ille-el-Vilaine, Maine-el-Loire).

M. Zeiller rappelle que les observations paleobotaniques

ont plus d'une fois fourni d'utiles eclaircissements sur cette

question des plantes a aires disjointes, en montrant que, pour

certaines especes, les localites actuelles representent les te-

moins isoles d'une dispersion jadis beaucoup plus -eft'endne-

II cite notamment le Rhododendron ponticum L., aujourd'hui

connu dans le Gaucase et la region pontique, d'une part, en

Espagae et en Portugal, d'autre part (forme Rhod. bielkum

Boiss.), et qui a ete retrouve dans des depots inlergiaciaires

dans differentes localites intermediates, situees au pied des

Alpes, a savoir -aux environs d 'Innsbruck., et dans le voisinagc

des lacs d'Iseo et de Lugano, d'ou l'on peut inferer qu'ii

existaitjadis., pent-etredes lafindel'epoque tertiaire, en tout

&as pendant .une partie de l'epoque quaternaire, dans tout

l'intervalle compris entre les deux stations actuelles.

M. le Secretaire general lit on resume les comrrranications

suivantes :

(1) Voy. Lloyd et Gadeceau, Flor. de rOawt, 5« edit., p. 396.
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LETTRE DE III F^nand < VVil * A M. MALLNVAUD

Landerneau 4 (Finistero),, .22 avrii 19Q2.

Cher Monsieur,

Je vous envoie par colis postal des echantillons vivants de VHymenth
phyllum tunbridgense Sou, reeueillis hier a 3 kilometres de Lander-
neau, dans la commune de Dirinon, sur des rochers de quartzite domi-
nant le moulin de Saint-Albin, en aval de 1'etang du Iloual. II est

assez .abondant dans cette localite que je ne crois pas avoir encore

signalee, bien que j'en aie deja distribue des echautillons en aout

1900. J'espere que mon envoi arrivera a iemps pour la seance du
25 avril, el que vous pourrez parlager les echantillons entre les Membres
.presents, dont quelques-uns peut-etre n'ortf pas eu l'occasion de voir

cette Fougere a l'etat vivant. Je vous recommande la teinte bleu-cuivre

des frondes bien developpees.

Parmi les localites de VBymenophyllum tunbridgense indiquees en

Finistere dans la Flore de I'Ouest de Lloyd, piusieurs sont situees dans

la vallee de l'Elorn ou riviere de Landerneau, et sur sa rive gauche:

Plougaslel, le Haut-Linglatz en Loperhet, la foretde Pencran, Gorrequer

presPont-Christ. En realite, toutes ces localites ne sont que les anneaux

epars d'une chatne qui a etc probablement autrefois continue, at qui

devait s'etendre dans toute la vallee inferieure de l'Elorn. Cette vallee,

qui debouche dans la rade de Brest, est orientee a peu pr6s NE-SW.
L'Elorn, fleuve cotier, soumisa la maree jusqu'a Landerneau, a, en aval,

une largeur moyenne d'au moins500.inetres.Les coteaux, qui le bordent

d'assez pres, s'elevent en general a 80 metres, souvent plus haul, parfois

(Pencran, vis-a-vis Landerneau) jusqu'a 170 metres. Les flancs sont

en partie cultives, en partie occupes par des bois taillis, restes de la

foret de Landerneau. Le fond du terrain est schisteux; mais, sur la rive

gauche, a ces schisles s'ajoutent des masses puissantes d'un quartzite

tres dur — dit quartzite de Plougaslel — formant sur les sommets ou sur

les flancs du coteau d'enormes blocs d'un effet tres pittoresque. C'est

dans les fentes et sur les parois, exposees au Nord ou a l'Est, de ces

rochers que se tapit Yllymenophyllum. Toutefois, quand ces rochers

constituent des masses trop considerables, ils sont trop eleves au-dessus

du sdl, trop exposes au soleil et trop battus des vents, et. par suite,

n'ont qu'une /lore tres pauvre. Le voisinage de la mer, d'une riviere

iuiportante, de bois etendus etde marecages tourbeux, amene une eva-
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poration considerable qui rend l'atmosphere de la vallee Ires humide

et les masses rocheuses sont 'frequemment noyees dans le brouillard.

VHymenophyllum trouve done la les meilleures conditions pour son

developpement. II ne faut pas croire— e'est une opinion assez repandue

— que YHymenophyllum cherche uniquement ou du moins prefere le

voisinage des cascades, des ruisseaux tres encaisses et ombrages. 11

existe en effet dans des stations semblables en Finistere meme, a Huel-

goat et a Saint-Herbot, par exemple; mais, pour la majorite des autres

localites, il se fixe dans des stations rappelant celles de la vallee de

l'Elorn. Ainsion retrouve YHymenophyllnm(H. Wilsoni Hook.)sur un

des points les plus exposes de la chaine d'Arree, au Roc'h Trevezel. La,

au sommet (360 metres) d'une montagne denudee, aux flancs converts

de landes et de marais a Sphagnum, ou la violence des vents empeche

le developpement meme des Pins, YHymenophyllum, a peine protege

par les fissures des schistes, se maintient grftce aux masses de vapeur

qui se condensent presque constamment autour de ces sommets. A une

longue distance du Roc'h Trevezel, j'ai vu, sur un point tres restreint de

la foret de Duault, dans les Cotes-du-Nord, quelques touffes de YHyme-

nophyllum tundbrigense. Cette foret s'etend en longueur sur une ligne

de collines assez elevees, a escarpements tournes vers l'Ouest, e'est-a-

dire du cote des vents charges de vapeurs, et e'est certainement grace

a ces derniers et uniquement a eux que YHymenophyllum peut vivre a

Duault (1).

Pour en revenir a la vallee de l'Elorn, j'ai trouve YHymenophyllum
tunbridgense en des localites nouvelles qui relient celles deja cou-

nties. Dans les communes de Loperhet et de Dirinon, depuis le village

de Botquenal jusqu'a l'etang de Roual, plusieurs groupes de rochers

m'ont montre YHymenophyllum, tanlot en tres petite quantite, tanlot

en assez grande abondance, comme celui qui a fourni la matiere de

mon envoi. Ces localites sont intermediaires entre celle de Plougastel,

la plus anciennement connue et la plus abondante, et celle du Haut-

Linglatz. Au dela de Landerneau, dans la commune de La Roche, on

peut voir quelques touffes d'Hymenophyllum pres du bourg vis-a-vis les

ruines de la Roche-Maurice; une seconde localite ou YHymenophyllum

est un peu moins rare existe prcs de la route nationale de Carhaix. H

reste encore dans la vallee bien des rochers a explorer, et Ton pourra

(t) C'est prohahlement pour PinStant la limite orientale des Hymenophyl-
lum en Bretagne. Vindication par Tabbe Morin de VH. Wilsoni au Tou

(ioulicen C6tes-du-Nord, bien que je Taiepatronnee dans \e Bulletin (XLl, 1894,

p. 302), me parait des plus douteuses. Depuis j'ai visite le Toul Goulic : je n'y

ai point vu trace (YHymenophyllum, et la localite ne m'a point paru convemr

au developpement de cette Fougere.
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probablement prolonger la serie des localites a Hymenophyllum au-

dessus de Pont-ChrisL C'est d'autant plus probable qu'en 1878, j'en ai

signale une assez abondante a 12 kilometres de la, an Roc'h Toul, pres

de Guimiliau, dans la vallee d'un autre petit fleuve cotier, la Penze.

Dans toute la vallee de l'Elorn, et aussi au Roc'h Toul, c'est inva-

riablement VHymenophyllum tundbrigense qu'on rencontre. VH. WiU
soni parait confine aux localites, assez voisines entre elles, de Huelgoat,

de Saint-Herbot et du Roc'h Trevezel. J'ai bien cherche le Trickomanes

radicans, mais sans succes. VH. tunbridgenserfa. pas pour support

exclusif les rochers. 11 se fixe de temps en temps sur les souches et les

vieux troncs d'arbres, et je l'ai vu jusque sur les mors d'une chaumiere

a Plougastel.

Je n'ai jamais vu VHymenophyllum sur la rive droite de l'Elorn qui

estorientee vers le midi. II y a quelques jours, dans le bac qui fait le

passage de Plougastel a Kerhuon, j'ai lie conversation avec un individu

qui recolte des Mousses — grands Hypnum — pour les jardiniers et les

fleuristes, et qui ren trait charge de plusieurs poches. Je lui ai montre

une louffe d'Hymenophyllum qu'il a reconnu pour la Fougere tres rare

dont il venait de me parler. D'apres lui, il en existerail une petite loca-

lity sur la rive droite. Je n'ai pu en apprendre davanlage de cet homme
peu communicatif, qui me prenait sans doule pour un concurrent. Des

pares clos occupent les endroits les plus ombrages de ce cote de la ri-

viere, et il sera difficile de verifier le fait.

Les localites ou croissent les Hymenophyllum sont habiluellement

riches en Muscinees, surtout en Hepatiques. II en est ainsi dans la

vallee de l'Elorn, qui m'a deja fourni toute une serie remarquable

d'especes, dont deux nouveautes pour la flore bryologique frangaise.

Une belle Hepatique, dont le type (Jungermannia cupressina Swartz,

Flor. Ind. occid.) appartient a la zone chaude, et qui compte a peine

en France quelques localites, le Lepidozia tumidula du Synopsis

Hepaticarum, n'etait encore connue en Bretagne qu'a Plougastel, ou

Pont decouverte autrefois les freres Crouan. Elle accompagne YHyme-

nophyllum tunbridgense dans la plupart de ses localites depuis Plou-

gastel jusqu'a Pont-Chrisl, et s'y montre parfois en coussins magni-

fiques. J'ai deja expedie a Paris un panier contenant mes recoltes

bryologiques de Landerneau, et il est trop tard pour aller la rechercher

a l'intention de mes confreres de la Sociele.

Une Fougere interessante remonte la vallee de l'Elorn jusqu'a Lan-

divisiau, ainsi que l'a montre Blanchard, ancien jardinier de la marine

a Brest. C'est le Lastroea cemula Bab., espece occidental, qui est d'ail-

leurs bien plus abondante en Bretagne que les Hymenophyllum et qui

y a une distribution geographique plus etendue que ceux-ci. Je n ai pas

T. XLIX. (stances) 8
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garde note des localities ou je Fai observee en ftrekagne. Je vous la

signale cependantau Gragou (cbaine d'Arree)ou je Faiapercue le 7 avriL

dernier. Elle est deja indiquee a Pontivy (Morbihan) y dans Fouvrage de

Milde, FilicesEuropcby Atlantidis, etc. (1); cependaot toules les leca-

lites donnees par Lloyd dans sa Flore de I Outst appartiennent au

Finistere. Le Lastrwa temula iv'oftre a cette epoque de L'aniiee que des

frondes-ancienoes, pour la plupart dessecbees et des crosses en voie de

deroulement. Je n'ai pas era devoir vous l'envoyer en cet etat malgre

l'iiiteret qu'il peut offrir aux bo4anistes parisiens.

J'ai fail au commencement du mois deux courses pres de Saint-Pol-

de-Leon. Jy conaaissais le Grammitis leptophylla &w. quy cile Lloyd r

mais je ne Py avais vu qu'en septembre, e'est-a-dire a une epoque de

Fannee oil il est desseche et d'une retsbercbe difficile. J'etais ioii> de

m-'imaginer qu'il y flit aussi abo-ndant : certains talus me rappelaient

absolument les environs d'Ajaccio. Je regreite de ne potivoir vous en

faire un envoi. Ici il manque. Je me contente de vous faire eonnaitre

deux localites nouvelles, oii il n'est represents que par de rares pieds

que j'ai prudemment laisses en place : Morlaix et Le ttelecq-Kerbuoiu

Je pars pour le Conquet et compte passer quelques jours dans cette

locality le fiuis terrce du continent fran$ais.

Veuillez, etc.

on. — Pendant

fortement contrariees par la pluie, que j'ai pu passer au Conquet, j'ai fait une

course dans la petite presqu'ile de Kerniorvan, ou la Flore de ¥Quest indique

lusitcmicum

nombre dejerunes

r

i

encore tres jeune de sporanges a peine difKrencies. Je n'aurais point rappele

a presence de cette Fougere dans une Iocalite deja connue, si eHe ne me
fournissait une occasion de confirmer l'idee emise par notre confrere de

Nantes, M. Ch. Menier (Sur les Ophioglosses de la Flore de VOuest, in Bull.

Soc. $c. nat. Ouest, VII, 1897) que YOphioglossum htsitanicum est une plante

estivale et non birernale, comme il est generalement dit dans les Flores et

particulierement dans la Flore de fQuest. Ce pied d'Ophiogrosse etait mSme
en avance, fait qui s'explique par la topographie de la Iocalite, veritable pe-

tite serre exposee en plein soleil, garantie des vents de tous cotes, et ou la

vegetation etait (24 avril) d'une precocite extreme. J'v ai ru VAnthuUis Vi*l-

meme

il etait encore en pleine floraison].

(1) « In Herbario Preslii inveni sub nomine

Saiut-Matli

f42
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A l'occasion de la communication de M. Fernand Camusr.

M. Zeilter signale a la Societe ['existence dans les Pyrenees

centrales d'une forme interessante de VAspid'mm aculmtum ,.

recueillie par lui en 4888 au voisinage de la cascade eTEnfer,

aux environs de Bagncres de Luchon. II rappelle qn'il a

deja fait connaitre la presence, dans cette localite, de VAsp.

Braunii Spenner; mais il y avail recolte en memo temps

une autre forme, remarquable par le developpcment de ses

frondes, qu'ii avait rapportee a VAsp. tobatum. Bien quelle lit

songer par quelques caracteres a VAsp. Braunii,. il s'etait

demande depuis lors s'il ne s'agissait pas la d'une forme

d'hybridation entre VAsp. Braunii etA'Asp. lobalutn, . lequel-

existe egalement, bien caracterise, a la cascade d'Enfer. Or
il vient de constater l'identite de cette forme, demeuree pour

lui ambmue, avec un echantillon d'Oberdrauburu; en Carin-

thie qui lui a etc envoye par M. 0. Leonhardt, secretaire dti

Berliner botanischer Tauschverein , sous le nom d*« Aspidium

Luersseni Dorfl. = As. tobatum X Braunii ». Cette forme de

VAsp. aculeaturn doit done etre inscrite au Catalogue de la

flore pteridologique francaise.

LB FRULLANIA FRAGILIFOLTA Tayl. AUX ENVFKO.NS

DE PARIS; ETUDE SIR SA DISTRIBUTION GEOGRAPHIQl'E EN FRANCE

par Mi CL MfHtlKR.

Le Frullania fragilifolia TayL, qui etait considere, il ya ptu

de temps encore, comme une extreme rarete pour la flore brvolo-

gique francaise paraitetre, au contraire,.repandu>. Gette espeee a,,

sans aucun doute, ete meconnue.

Vers la fin du mois d'avril 1901, en herborisant dans la for.H de

Fontainebleau, je recueillais sur un tronc d'arbre, pres de la route

du Cedre, et presque en face du Mont-Aigu, une to-ute petite

plaque de cette Hepalique. Desirant me rendre compte de la fre-

quence de ce Fmllania dans cette foret, j'entrepris en. mai de

nouvelles recherches, et fus assez heureux pour rel'rouvcr cette

espece en abondance, muni de perianthes,, sur des gres ombragt's-

a l'exlremite sud-ouest : e'est-a-dire aux environs d'Aeheie* pres
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de la roule dite des Plattieres des Beorlots. Continuant l'explora-

tion dans la memc region, je la revis quelque temps apres a Meun,

puis a Monligny. A Nemours, dans le bois de Nanteau, le Frul-

fragilifol II existe aussi un

peu plus loin, dans la direction de Lardy, a Saint-Sulpiee-de-

Favieres. Nul doute que cette Hepatique ne soit repandue dans

toute cette partie des environs de Paris.

Dans les Vosges, ou le F. fragilifolia est commun, il se re-

partit a peu pres egalement stir les troncs d'arbres et les rochers.

En ce qui concerne les environs de Fontainebleau, la seule region

parisienne ou ce Frullania soit actuellement connu, il m'a paru

etre, jusqu'a present, rarement arboricole. J'ajouterai, sans vou-

loir cependant en tirer une conclusion definitive, queje ne l'ai

jamais trouve autrement que sur des rochers de nature siliceuse.

L'altitude parait lui etre indifferente, tout au moins dans une cer-

taine limite : il croit aussi bien dans les regions basses qu'en

montagne. A Fontainebleau (77 metres d'alt.) de meme qu'en

Suisse, a Salvan (1000 metres d'all. env.), je lui ai trouve de nom-

breux perianthes. Ce Frullania supporle egalement bien les

expositions les plus variees. A Meun, localite situee a la lisiere de

la foret de Fontainebleau, il vegetait sur des rochers extremement

chauds, orientes au midi. Dans les Vosges, a Rochesson, je l'ai

observe en bel etat sous bois, sur des rochers humides. Le climat

du littoral semble lui etre particulierement favorable : il est in-

dique dans la Manche, le Finistere, les Cotes-du-Nord, le Mor-

bihan et nile-et-Vilaine. II resulte de ces differentes observations

que ce Frullania se comporte comme la plupart des plantes qui

sont, sinon communes, du moins largemenl repandues.

Voici quelle est actuellement, a ma connaissance, Faire de dis-

persion du Frullania fragilifolia Tayl. en France (1).

Seine-et-Marne. — Foret de Fontainebleau (route du Cedre,

(1) Grace a Tobligeance de M. le D r Camus qui a mis sa belle bibliotheque

„ inerale du F. fragi-
lifolia : Belgique (Prov. de Namur, de Liege et de~Luxembourg); — lies

Britanniques, lies Feroe, Jersey; — Suede, Norvege meridionale et occiden-
tale; — Danemark;— Finlande; — Allemagne (Harz et Silesie), Lorraine
(Bitche); — Autriche (Carintbie, Styrie, Boh6me et chaine des Carpathes);
Suisse; — Tyrol italien (Trentin), versant italien de la chaine des Alpes
Est aussi indique dans FAmerique du Nord, d'apres Sullivant.
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route des Beorlots et Belle-Groix), Meun, Monligny, Nemours.

Saxicole, tres rarement arboricole.— Leg. Dismier.

Seine-et-Oise. — Saint-Sulpice-de-Favieres. — Saxicole.

Leg. Dismier.

Ariege. — Ax-les-Thermes. — Saxicole. — Leg. Corbiere (in

Rev. bryol., 4897, p. 55).

Basses-Pyrenees. — Gelos. — Arboricole (Husn. Hep. Gall.,

1876, p. 09).

Ain. — Environs de Charix. — Arboricole. — Leg. Dismier (in

Rev. bryol., 1901, p. 79).

Vosges. — Rochesson, Vagney, Le Rudlin. — Arboricole et

saxicole. — Leg. Dismier (in Bull, de la Soc. hot. de Fr., 1901,

p. 242).

Sapois. — Leg. Boulay (in Rev. bryol., 1902, p. 54).

Manche. — Cherbourg, Octeville, Tourlaville, Sideville, Har-

dinvast, Brix, Digosville, Le Mesnil-au-Val, Urville- Hague, Gre-

ville, Omonville-la-Petite, Herqueville, etc. — c. per.— Saxicole,

tres rarement arboricole. — Leg. Corbiere (in Muse, de la Man-

che, 1889, p. 344).

Finistere. — Brignogan, Le Conquet et Landevennec. — Saxi-

cole.— Leg. Camus (in Bull. Soc.sc. mat. Ouest, 1899, p. 101). —
Plougastel, Portsall, pres Ploudalmezeau, La Roche, Saint-Albin-

en-Dirinon,pointe dullaz et region du Cap ou cette Hepatique est

repandue. — Saxicole. — Leg. Camus (mss.).

Quimperle, Baye, Pont-Aven.— Saxicole et arboricole. — Leg.

Camus et Dismier (mss.).

Cotes-du-Nord. — Sur plusieurs points de Tile Brehat.

Leg. Camus (in Bull, de la Soc. des sc. nat. de V Ouest, 1900,

p. 125).

Pointe de Bihit, pres Trebeurden. — Leg. Camus (mss.).

Ille-et-Vilaine. — Le Mont-Dol. — Leg. Camus (mss.).

Morbihan. — He de Groix. — Saxicole. — Leg. Camus (in

Bull, de la Soc. nat. Ouest, 1809, p. 101).

Le Faouet. — Saxicole. — Leg. Camus (mss.).

Cantal. — Sommet du puy Violent. — Saxicole. — Leg. Heri-

baud (in Muse. d'Auvergne, 1899, p. 501).
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Puy-de-D6me.— Mont-Do re, Grande cascade sur <8e-gros rootoers

un peu au-dessous de la chute.— jLeg. Theriol (in Rev. bryofr.,

1896, p. 33).

Haute-Vienne. — Parmi les Mousses sur un rocher Toisin *de

l'etang de Gouillet, pres SaintnSilvestre. — Leg. Lamy (Gorbiore,

Muse, de la Manche, 1889, p. 344). — Sur les parois ombragees

des rochers a Coussac-Bonneval et a Janailhac.— Leg. Lachenaud .

(in Kev. %ryol. , 1901, p. 41).
-

Corse. — Forets de Yizzavona et d'Aitone; Bonifato, pres Calvi.

Saxicole et arboricole. — Leg. Camus (in Rev. bryol., 1902,

p. 23).

LES CARACTERLSTIQUES DE LA TRACE FOLIA1RE

ONOCLEENNE ET LES PRLNCIPALES MODIFICATIONS DE CETTET1UCE;
par MM. C.-Eff. BERTRAWD et P. CORY All,MS.

1. — Les caracteristiques de la trace onocleenne peuvent

s'enoneer ainsi qu'ii suit :

Un pli double sur chaque demi-arc posterieur. Ge earactcre,

qui existe aussi sur la trace cyatheenne, delimite trois regions

dans le demi-arc posterieur : la demi-chaine mediane posterieure,

la branche descendante du pli direct et la branche ascendante dm

,
pli inverse (1).

b) Le pli double est localise sur le dernier faisceau du demi

. arc poslerieur, celui-qui aboutit a la marge. Ge dernier faisceau

est seul elargi. C'est sa moitie externe qui forme la branche ascen-

dante^du ipli.inverse.

«) II ri'y a pas de grande incision separant la branche descen-

dante du pli direct de l'origine du pli inverse.

d) La trace onocleenne est une double chaine binaire, syme-

trique par Tapport a la ligne GS, incisee en arriere dTinsla region

cenire de iig
M

otiverte

• en avant.

Les demi-arcs anlerieurs y sont reduits a un demi-faisceau

(1) Comptes Rendns de /'Aca&smie des Sciences., 30 decembpe 19(M.
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[dF
b
*

, syF/. Tantot, comme chez Qnoclm sendbilis, ces demi-

faisceauxsontrahaUus en avail I;par uae forte eourburedes marges;

tantot au contraire, comme chez Asplenium Ruta-muraria, iJs se

placent dans le prolongement direct de la branche asccndantc du
precede la m

cas, OnocJea, la

de la ma roe sous la Xb

divergeant ferme ou d'une chaine Jrinaire fermee. Dans le second,

Asplenium, Manilla, la piece laterale se presenle a l'etat de diver-

geant on vert qui s^ajoute directement a Textremite libre de la

chaine.

La chaine mediane posterieure y<est reduite a un faisceau

Mi .1 •.• t_ , ^m , , „Mmedian F dont les moities igj?
7 \d F sont separees.

g) La triple flexion des faisceaux bipolaires elementaires est

tres aceusee.

Les caracteristiques b k h montrent que la -trace onocleenne

conserve toutes les partieularites de la trace cyatbeeune, roais elle

les presante reduites et tres .sjpecialise.es.

2. — Dans les regions superieures de la fronde la trace ono-

cleenne preseaate sucaessivemeftt :

a) L'etat de chaine quatemaire continue on de double -Chaine

binaire continue par suiie de l'extinction de I'-incision mediane

qui coupe le faisceau JT .

L'eiat de chaine ternaire par reduction -du (faisceau me-

dian F
M

. Les deux groupes traeheens J
g

i T^«Mifliient en un serai

groupe median T^=A
g
S d

.

L'etat de chaine binaire par extinction .du pole double me-

dian A a1~ Lapkipart des caracieres onoeleens son*t alors effaces,

L'eiat de divergeant simple puis de masse libero-ligneuse

indeterminee.

3. — Les variantes de la trace onocleenne sont tres nornhreuses.

La phrpart ne sont pas assez importantes pour justifier la creation

(Tun sous-type organique.
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a) Toutd'abord lesdeux groupes tracheens posterieurs T
g ,

se reunissent en nn seul groupe median T • Exemple, Onoclea pris

assez haut dans le petiole. La double chaine binaire y est abaissee

a l'elat de chaine ternaire.

Ailleurs, il y a jonction des plis inverses dans la surface de

symetrie G S. Dans ce cas, la double chaine binaire de la trace est

entierement employee a la formation d'un quadruple radial

i

g X.
i

d (!)• Exemple, Scolopendrium officinale au milieu du pe-

tiole. Lorsque la jonction des plis inverses est incmoplete et li-

mitee aux libers anterieurs des deux chaines binaires

> ™ 14 , _1
I

i

V 1 *
' v . ' Y Y l

I.1
g .

l
g ,» |

L d id
|

Si, en meme temps, les pieces sortantes sont dans leprolongement

direct des deux branches ascendanteson, a la trace dite marsilienne.

Nous avons fait un sous-type organique avec la trace marsilienne

parce que cette structure se trouve etre commune aux deux genres

Marsilia et Pilularia. Elle devient ainsi une bonne caracteristique

familiale des Rhizocarpees, mais on la trouve aussi chez des Polv-

podiacees.

b) Quand les moities du faisceau median se reduisent beau-

coup et sont presque annulees, les groupes tracheens T9
> Td Peu

"

vent paraitre terminaux a l'extremite posterieure des faisceaux

F
g
Fd

'• Asplenium Nidus-avis.

c. Si, en meme temps que le faisceau median se reduit et s'an-

nule, les demi-faisceaux|dF*> \gF
l

d
s'etendent, ils se rejoignent

en arriere et on a un divergeant median posterieur ferme . On

produit de la sorte une petite boucle mediane pendue a la face

externe d'une chaine binaire. Cette disposition n'est sensible que

dans le bois. Les trachees sont enfermees dans Tinterieur de la

boucle et a sa partie posterieure. Le petiole d'Onychium japoni-

cum montre les diverses etapes de cette formation. — La boucle

(1) Voy. C.-Eg. Dertrandet F. Cornaille, La piece quadruple des Filicinees

et ses reductions (Bull. Soc. bot. de France, vol. XL1X, seance du H mars

190-2).
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mediane posterieure tombe facilement a l'etat de piece apolaire,

la trace se reduit a une chaine binaire dont le faisceau median
M

p
1 presente un metaxyleme tres epaissi en son milieu. — La

boucle m6d s'isoler de la chaine bi-

naire, et on finitpar trouverun groupe tracheen ou pole double
» *

&gd Adg
isole en plein liber externe dans la surface de symetrie.

Exemple. Petiole de Pellea geraniifolia.

4. — La trace onocleenne ressemble d'autant plus k la trace

cyalheenne : 1° que sa chaine mediane posterieure devient plus

irnportante; 2° que ses faisceaux elargis s'eloignent davantage des

marges; 3° que cet elargissement des faisceaux est plus faible.

C'est done surtout par un retour vers un type commun peu dif-

ference de la trace osmondeenne que la trace onocleenne prend

sa ressemblance avec la trace cvatheenne.

a) La chaine mediane posterieure de la trace onocleenne peut

prendre en effet un plus grand nombre de termes, le pli direct

tend alors a se confondre avec la courbure generale de la chaine

mediane. Exemple, Petiole de Blechnum brasiliense. Quand la

chaine mediane est tres grande, elle deborde a droite et a gauche

les origines des plis inverses, dans ces cas remission des pieces

laterales se fait en empruntant un arc ouvert B a la marge de la
*

trace et une chaine posterieure fermee A prise dans le pli direct

voisin. C'est decette meme fagon que procedc la trace cyatln'enne.

Exemple. Les petioles des grandes especes du genre Polypodium.

b) Chez les tres grands Polypodium comme P. Heracleum, on

peut reconnaitre que la jonclion des deux moities dela trace ono-

cleenne dans la surface de symetrie se fait, non plus sur les plis

inverses, mais en un point plus ou moins eleve des branches asccn-

dantes de ces plis. C'est ainsi que les plis inverses etant dans la

region des divergeanls rf» Y
ff

,4

> T^ T^ le quadruple radial

median porte la notation "jX** e'est-a-dire qu'il porte sur les

quatriemes ou cinquiemes faisceaux des branches ascendantes. Ce

quadruple passe rapidement a l'etat de double par reduction des

quatre moities des faisceaux fJ
9

» F1
9

-

c) Chez Ceratopteris thalictroides le quadruple se presente de
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suite A 1'etat de okaine binaire et plus haut comime am simple

dittergeant median mfcenieur. Cast ^gateroen-t 1'aspect du qua-

druple median de ch&cun des filets qui i30fii;p<i>senit la nervine me-

diane d'un Plait/cerium alcicorne. Eniin, dans la trace deLonia-

riopsis fraxini folia, le quadruple est a Fetal de diverg eant ferine*

temps que la cha

neirre

aux plis directs.

Ghaque pli inverse donne parfois, comme chez le Polypo-

dium Heracleum , unechaine fermee interieurei courbure inverse.

A cet effet, il se produii un quadruple radial, tel que ~<*X d entre

12 ^ ^17
les faisceaux F g

«* ¥
g

* 'quadruple qui se decompose immedia-

f8
tement en une chaine externe, a courbure directe, on Yd

succede

1-2

immediatement a Y/> et une cliaine interieure fermee, a coinr
d

bure inverse

v 13 r 17

Cette chaine interieure est <dialy-divergeante avee groupes tra-

cheens places vers I'exlerieur de la chaine. Qn trouwerait a gauche

de la ligne CS le dispositif symetrique. Les chaines interieuresde
• i • . '

la trace des tres grands Polypodium nous montrent ;ia -possibihte,

el en meme temps la rarete, des chaines imterieures dans les traces

onocleennes. Elles sont tres dillerentes des chaines i«terieures

realisees dans les tres °:r.andes traces cyatheennes actu el les qua

dependent des crosses des demi-arcsanterieurs, qui sont par suite

comprises entre les plis inverses et Tare anterieur, comme on le

voit chez Cibotium regale. Les chaines interieures du P. Hera-

cleum nous habituent de plus a la notion de chaine a courbure

inverse si rare chez les 'Megaphyllides actuelles en dehors de la re-

gion des plis inverses. Ces chaines inverses n'arrivent jamais ay

•Aaimer la figure si eurieuse du divergeant ferme inverse.

e) L'union rapide en quadruple des faisceaux jr*\ J
1
! - ' * ^ans

la surface de sym&trie peut y creer une petite chaine radiale de

divergeants fermes on de divergeants ferrnes et d'apolaires, comme
*

on le voit dans la partie superieuredu meme Polypodium.
9

I) Le faisceau elamgi du demi-arc >pQsterieur ti'est pas loujonrs
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/

son dernier faisceau, cekii qui precede la marge.. .Souvent aiors la

branohe ascendante du pLi inverse forme un palier. tiln grand

Exempted Havallia foendmlacea

accompa^

.bo-ucLe

fermeture du penuLtieme ou de rantepenultieme idivergeant d\

palier. On itrouve alors un graupe itracheen interieur au rneta-

xyleme. G

pi us grate*

•petiole devient

5. — Le petiole du \Ganiopleris praliferwm presente une serie

de boucles, .reduites it un divergeant ferme ou ,a une .petite Ghai&e

binaire fermee sur le pli direct, sur la marge, sur 1'iinousion rae-

diane posterieure et meme sur la crosse de chaque demi-trace

foJaaire. En meme temps on constate plusieurs iaisoeaux elargis

dans Ja partie ini.tiale de la brandbe <ascendant£idu ©lis inverse.

6. — Le Pieris aquilina nous .moutre l'adjonction de plis sup-

plementaires sur la chaine mediane posterieure. On peut y trouver

cinq .plis, trois directs et deux inverses. Un des ,plis directs est

median., les deux autres sont lateraux. La trace tend a efcre dialy-

divergeante.

7.. — Sp mediane )DG>sterieiw

descendantes des plis 4
des faisceaux qui sont alternativement tres etroils et .targes. Les

incisions portent sur les faisceaux greles, il en resulte des chaines

binair.es *a mles tibres Ires redidtes dont les trochees \paraitscnt

terminates par rapport a la lame ligneuse ou dies causes tibero-

ligneuses a facies. de faisceau bipolaire. Exemple, Polypodiutn

est

Hemcleum. rCe u^es

orsqu'un cordon ordinairemefft simple <*t

un

'8. — Les genres Polybolrya et Lomariopsis presentent Vad-

jonction d'un reseau fibero-Iigneux peripherlque entourant la

Mine onocleenne ordinaire. 41 n'y a pas de rapports immediats

entre le reseau peripherique et la chaine normale. Vers leliaut de
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lafronde les termes du reseau peripherique, qui sont a Fetal de

divergeants ouverts ou tres soavent fermes, viennent renforcer

successivement les divers termes de la chaine normal* epuisee

par remission des pieces laterales. Du cote du stipe le reseau

peripherique se poursuit avec le reseau peripherique du stipe. Le

reseau peripherique du stipe polybotryen est d'ailleurs equivalent

au reseau peripherique du stipe cyatheen ; mais, chez les Cyathea

etles Alsophila qui ont ete etudies, on n'a pas retrouve le reseau

peripherique dans la fronde. Malgre la rarete du dispositif de la

trace des Lomariopsis et des Polybotrya, nous elevons la modi-

fication qu'il represente au rang de sous-type organique sous le

nom de trace polybotryenne
y
a cause de la complication tres inat-

tendue que cette structure nous revele.

9. — II est rare de voir chaque demi-arc anterieur posseder

en propre un groupe tracheen au dela de la marge. Cette disposi-

tion annonce d'habitude l'individualisation hative de la trace d'un

petiole secondaire comme cela s'observe chez le Pteris argyrea.

10.— Quand la trace onocleenne est a l'etat de chaine ternaire,

dans la region superieure de la fronde, la gouttiere est souvent

comblee par du liber anterieur ; la partie pericambiale, tres

developpee, y forme une sorte de baude triangulaire mediane

dont l'arete principale est posterieure. Les modifications com-

pliquees de la trace onocleenne retombent tres vite dans son etat

type et dans ses reductions.

11. — La trace onocleenne est generale chez les Polypodiacees

et chez les Marsiliacees (4).

(1) La trace de certains Lygodiam comme L. scandens est presque une

modification de la trace onocleenne. La chaine du Lygodium, rendue sexe-

naire par l'individualisation h4tive de deux sorties Y % "Y/9 produit un

quadruple radial * XV ^c * 'a formation du quadruple depend surtout de ce

fait que le metaxyleme des faisceaux JT
1
, JT^, est tres epais. Le pli in-

verse est seulement indique. Dans le L. palmatum M. L.-A. Boodle a observe

la reunion des deux divergeants Y 1
^ T^ en u « divergeant median ferme

Y ? c'est-a-dire un etat semblable a celui d'Onychium.
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12. — Onappreciera peut-etre davantage l'utilite de ces indi-

cations anatomiques en les appliquant a la trace foliaire du Dip-
leris conjugala que viennent de nous faire connaitre M. le pro-

fesseur A.-C. Seward et M Ile

E. Dale (1). La trace de Dipteris est

une chaine continue a courbure directe. Chaque demi-arc poste-

rieur presente une tres faible indication du pli inverse. Le pli

direct n'est pas sensible, il est perdu dans la courbure generate

de Tare posterieur. De meme la marge, l'amorce du demi-arc

anterieur et son palier, sont confondus dans la courbure .generate

de la chaine. La crosse est tres accusee et identique a la crosse

osmondeenne. Chaque demi-arc anterieur comprend de nombreux
divergeants. II n'y a pas de faisceaux elargis sur le demi-arc pos-

terieur. Gette trace du Dipteris conjugala est done infiniment

plus proche de la trace osmondeenne que de la trace onocleenne.

On doit done enlever Dipteris conjugata des Polypodiacees, mal-

gre son anneau sporangial meridien ou presque meridien, et le

placer dans le domaine incertain qui separe les Osmondacees des

Polypodiacees.

M. Malinvaud fait Panalvse d'un Memoire manuscrit

adresse a la Societe par M. H. Sudre, d'Albi, sous ce litre :

« Les Rubus de VHerbier Boreau » (2).

A la fin de la seance sont exposes divers lots de plantes

fraiches provenant d'envois de MM. Copineau, Fernand Ca-

mus, Frere Heribaud Joseph et Gabriel Vialon.

M. Copineau, de Doullens, a envoye le Lathnea Squa-

maria recolte, le 24 avril 1902, sur les bords de l'Authie,

pres de Doullens; M. F. Camus, Hymenophyllum tunbridgensr

mentionne dans sa lettre (voy. plus haut) ; Frere Heribaud,

YAndrosace elongata, recolte a Chanturgues, pres de Cler-

mont-Ferrand (3); enfin M. Vialon, qui habile Monaco, a

adresse deux corbeillescontenanl, en nombreux echantillons

(1) A.-C. Seward and Elisabeth Dale, On the structure and affinities of

Dipteris {Philos. Transac. of the Royal Society of London, vol. 11»4, p. i8 7 i

513, 1901).

(2) Ce manuscrit a ete renvoye a l'auteur sur sa deniande.

(3) Voy. le Bulletin, t. XLVII I (1901), p. 282.
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cliacune, plusieurs espeees rares de l'arrondissement de

Nice? (Alpes-Mari limes), notamment :

Biscutella Burseri ." Racfters maritimes, le cap d'Air(La Turbie-sur-

Mer).

Sisymbrium Columnce : bords des chemins, le cap d'Ail (La Turbie-

sur-M'er).

Cytisus Ardoini Fourn. : mont Baudon, versant nord et sommet

(1263 metres), canton de l'Escarene. entre Peille et Sainte-Agnes.

Lotus eduliSjL. Aliionii, L. ornithopodioides, Coronilla valentina,

Hippocrepis unisiliquosa' : rochers maritimes, au cap d'Ail.
*

Geum silvaticum : bords des bois, a Laghet, commune de la Turbie.

Phagnalon sordidum et saxatile (en boutons) : rochers, cap d'Ail.

Atractylis cancellata : non fleuri, meme iocalite.

Campanula macrorrhiza : rochers, au. cap d'Ail..

Primula marginata : rochers, au Mbnt Baudon, versant nord, allitud e

1200 metres.

Echium calycinum : talus au-dessus de la mer, cap d'Ail.

Leucoium hiemale : rochers a la Turbie.

Fritillaria involucrata : versant nord du Mont Baudon (commenganl

a fleurir).

Asphodelus fistulosus : eboulis au-dessus de la mer, cap d'Ail.

Scilla italica : Mont Baudon, versant nord (commence a fleurir).

M. Malinvaud donne quelques details sur chacune de ces

especes, et indique sommairement leur distribution geograr

phique; les confreres presents se les partageiit avec empresr

sement r et les deux tables sur lesquelles s'etakit un frais

tapis de tleurs et de verdure sont rapidement degarnies.
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Frere HERIBAUD JOSEPH. Les Diatomees fossiles d'Auvergne,
in-8% 79 pages et 2 planches. Clermont-Ferrand et Paris, 1902.

Le frere Heribaud, qui s'est fait deja connaitre en 1893 par la publi-

cation d'un Memoire sur les Diatomees d'Auvergne, couronne par FAca-
demie des sciences, s'est occupe, depuis cette epoque, de l'etude des

Diatomees fossiles recueillies dans un certain nombre de depots appar-

tenant aux departements du Puy-de-Ddme et du Cantal.

II est fait mention, dans ce nouveau travail, de 160 especes ou varietes

dont 93 avaient ete deja indiquees dans les Diatomees d'Auvergne. 43

sont nouvelles pour la flore generate, appartenant aux genres : Gom-
phonema, CymbeUa, Encyonema, Navicula (15 especes ou varietes),

Actinella, Eunotia, Asterionella, Opephora, Campylosira, Synedra>

Tetracyclics, Melosira, Cyclotella. Nous signalerons les Navicula

Gomontiana et Malinvaudi dedies a des personnalites botaniques bien

connues.

Si Ton etablit la liste de toutes les Diatomees fossiles rencontrees jus-

qu'a ce jouf dans ie rayon de la flore d'Auvergne, on trouve quelle se

chitfre par 333 especes ou varietes, parmi lesquelles f il en est au moins

une centaine », appartenant aux dep6ts quaternaires, qui ont ete trou-

vees a 1'etat vivant, soil en France, soil dans d'aulxes regions de lEu-

ropecenlrale; des reeh&rches ulterieures perraettroiat tres probablemeut

de constater que la plupart de ces Diatomees vivent aussi en Auvergne.

En dehors de la partie descriptive on lira avec plaisir les pages con-

sacrees k des observations sur les depots a Diatomees et V influence de la

lumiere et de l'altitude sur la striation des valves de ces petites Algues.

Le frere Heribaud est arrive, sur ce dernier sujet, aux conclusions sui-

vanles : a une profondeur de 15 a 20 metres, dans les lacs d'Auvergne,

la forme gentrale des frustules est plus allongte et plus Uroite »,

quant a l'altitude elle agit en ce sens que lesstries sont plus nombreuses

et moins fortes.

Tous ceux qui s'occupent de l'etude des Diatomees consulteront avec

fruit Tinteressant travail du frere Heribaud, l'infatigable botanisle qui,

c

(1) 11 est rendu compte de tout ouvrage envoye en deux exemplaires au

general de
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depuis de longues annees, consacre tous ses loisirs a la flore d'Auvergne

etcherche a nous la faire connaitre sous toutes ses formes. Personnel-

lement nous lui adressons nos bien sinceres felicitations.

Deux planches dessinees par le commandant Peragallo represented

toutes le3 especes et varietesnouvelles. P. Hariot.

NOUVELLES

— Notre confrere, M. Aug. Chevalier, bien connu par la mission

qu'il a remplie au Soudan, vient de partir pour eludier les richesses

naturelles des territoires, encore inexplores, du Ghari el du lac Tchad

et determiner les ressources qu'ils peuvent fournir a la colonisation.

M. Chevalier a pour collaborateurs M. Courtet, officier d'administralfon

et dessinateur habile, M. le D r Decorse, medecin des colonies et M. Mar-

tret, ancien chef des cultures au Soudan frangais. - Tons sont deja fa-

miliers avec la flore, la faune et l'agriculture tropicale; ils sont par

consequent dans les meilleures conditions pour que leur voyage soit

fructueux aux points de vue scientifique et economique. Nos vceux

accompagnent les exploraleurs.

M lle Marguerite Beleze, membre de notre Societe, vient d'etre

nominee « Correspondant du Ministere de Tlnstruction publique pour

les travaux scientifiques ».

A vendre un herbier de 3000 especes, la plupart franSaises, fixees

sur fort papier. Ecrire B. Z. Poste restante, Bouzy (Ain).

Le Secretaire general de la Societe, gerant du Bulletin

E. Malinvaud.

7G03. — Lib.-lmo, reunies, rue Saint*B#noH. 7. Paris. Motteroz. directeur.
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Les seances se tiennent a Paris, ruedeGrenelle,84,a quatre lieuresdii

soir, liahiluellemeiillesdeuxiemeelqualriemevenclredisilecliaqueinois.

JOURS DES SEANCES ORDINAIRES PENDANT L'ANNEE 1902

10 et 24 jauvier.

14 et 28 levrier.

14 mars.

11 e( 25 avril.

9 mai.

13 et 27 juin.

11 et 25 juillet.

14 el 28 novembre.

12 et 26 decembre.

La Societe publie un Bulletin de ses Iravaux, qui parait par livraisons

mensuelles. Ge Bulletin est delivre gratuitemenl a chaque membre et se

vend aux persouues etrangeres a la Societe au prix de 30 fr. par volume

annuel termine (sauf les exceptions speciliees ci-apres), 32 fr. par abonne-
~ m +. m W r 1 i * ft ft ft ft ^-ft #

inent. -

diques.

II pent etre eebange contre des publications scientifiques et perio-

Les 25 premiers volumes du Bulletin, a I'exception des t. IV (1857) et XV (1868),

sont cedes au prix de 10 fr. ehacun, et les suivants (2 e ser.) au prix de 15 fr.

cliacun (a rcxceptiou du tome XXXVI), a MM. les nouveaux membres qui les font

rctirer a Paris, apres avoir acquitte leur cotisation de l'annee courante.

iY. It. — Les tomes IV et XV, etant presque epuises, nesonl plus vendus separement.

Le tome XXXVI (1889) reuferme les Acles du Congres de bolanique tenu d

Paris en aout 1889; le prix de cc volume est de 40 fr. pour les personnes etran-

geres a la Societe et de 20 fr. pour les membres de la Societe.

Les frais d'euvoi de volumes ou numeros auciens du Bulletin, aiusi que des nume-
ros deia parus lorsqu'un abonnement est pris au milieu de l'annee, soul a la charge

m ^m. _ m. _c*m a k j-». _. >. j-k _ k. k. * j-^ * m j m #*ft 1 * h 1 ^ /^ ft ft ft ft j V

de Tacquercur ou de Pabouue.

^V IS
Les notes ou communications nianuscrites adresseesau Secretariat par les membres

dc la Societe, pourvu qu'ellcs aient trait a la bolanique ou aux sciences qui s y rat-

tachent, sont lues en seance el publiees, en entier ou par extrait, dans le Bulletin.

Tons les ouvrages ou memoires imprunes adrcsses au Secretariat de la Societe

de la

e leur

publication seront analyses dans la Uevue bibliographique, a moins que leur sujet

ue soit absolunient etranger a la botanique ou aux sciences qui s'y rattachent.

lous les ouvrages ou memoires iniprunes auresses au secretarial ue la J>

bolanique de France, rue deGrenellc, 84, prennent place dans la bibliotheque

Societe. Ceux qui seront envoyes, en deux exemplaires, dans l'annee m£me d
. &.- « m ft m

MM. les membres de la Societe qui cliangeraieut de domicile sont instamiuent

pries d'cn informer le Secretarial le plus tdt possible. Les numeros du Bulletin qui

se perdraient par suite du retard que mettraient MM. les membres a faircconnaitre

leur noiivclle adresse nepourraieni pas 6tre remplaces.

ff. B. — D'apres unc decision du Conseil, il ifest pas donne suite aux de-

mandes de numeros deparcilles, lorsque le volume auquel ils appartienuent est

termine depuis plus de deux aus.— Aucune reclamation riest admise, de la part

des abonnes
y
pour les numeros publies depuis plus de trois mois.

Adresser les lettres, communications, d

lions, etc., a 31. le Secretaire general de la

des de renseigncmenls, reclama

Societe, rue de Crenelle, 84, a Paris

Lc Secretaire general gerant du Bulletin : E. MalinvaUD.

7603. — Libr.-Iropr. reunies. rue Saint-Benoit, 7, Paris — Motteroz, directeur.
'



-

•

BULLETIN
DE LA

SOCIETE BOTANIQUE
DE FRANCE

FONDfcE LE 23 AVRIL 1854

£T RECONNUE COMME ETABLISSEMENT D'UTILITE PUBUQUE

PAR DECRET DU 17 AOUT 1875

TOME QUARANTE-NEUVIEME

(Qiiatrieme fttirie — TOME II)

1 90S

<,

5-6
f

Seances de Mai et Juin 1902

I

PARIS
*

AU SIEGE DE LA SOClfiTfi

RUE DE GRENELLE, 84

*
i

*

^-

Bulletin de la Societe botanique de France parait par livraisons mensuelles.

•

Ce numero a ete tin* le 30 juillet 1902
I



•

-

BUREAU ET CONSEIL D'ADMINISTMTION DE LA SOCIETE

pour 1908.

President : M. Edouard Bureau.

Vice-presidents :

MM. G. Bonnier, Hua, Jullien-Crosnier, Mouillefarine

Secretaire general: M. E. Malinvaud.

Secretaires :

MM. Guerin, Lutz

Tresorier

:

M. Delacour.

Vice-secretaires :

MM. Buchet, Gagnepain

Archivist e :

M. Ed. Bornet.

Membres du Conseil

:

MM. Bois,

Boudier,

Camus (F.),

Camus (G.),

!

MM. Drake del Castillo,

Hue (abbe),

Maugeret,

Morot,

Tarlf dee tirage* a part.

-

!

I
*

MM. de Seynes,

Van Tieghem,

Vilmorin (M. de),

Zeiller.

*

NOMBRE DE FEUILLES.

Une feuille (16 pages), reimposition, papier, tirage,

pliure, piqure et enveloppe de coiuleur

Trois quarts de feuille (12 pages)

Demi-feuille (8 pages)

Quart de feuille (4 pages

2* feuille en sus de la premiere

Trois quarts de feuille en sus dune feuille

Demi-feuille en sus d'tine feuille

Quart de feuille —

25
BXEMPL.

fr. c.

7 50

50
EXEMPL

fr. c.

9 50

9 »

6 a

5 »

8 50

8 »

5 t

4 »

100
EXEMPL

.

fr. c.

11 1

10 50

8 .

7 »

9 50

9 »

6 50

6 »

EXEMPL

fr. c.

500

BXEMPL

fr. c

La composition d*un titre d'entree special d'une demi-page est de 1 franc.

La composition d'un grand titre d'une page est de 3 francs. En plus les frais de tirage et de papier.

La composition d'un faux-titre est de 2 francs. En plus les frais de tirage et de papier.

La composition d'une couverture imprimee, avec encadrements et sans page d*annonces,est de 2 francs si

titre est la repetition de celui de la brochure, et de 4 francs si le titre est fait seulement ponr lacourer-

ture. En plus les frais de tirage et de papier.

S'ii y a des corrections, elles sont comptees en sus 90 c. l'heure.

Une gravure d'une page, intercalee dansle texte, entraine tin supplement de tirage de 2 francs.

Une gravure d'une demi-page, 1 fr. 50.

Tout travail de remise en pages, c'est-a-dire entrainant une modification dans la disposition dei pif*»

Bulletin
y
sera fait en dehors du Tarif ci-dessus et a des prix qu'il est impossible de fixer.



SEANCE DU 9 MAI 1902

PRESIDENTS DE M. BUREAU.

M. Gagnepain, vice-secretaire, donne lecture du proccs-

verbal dela seance du 25 avril,dont la redaction est adoptee.

Par suite de la presentation faite dans la precedente seance,

M. le President proclame membre de la Societe :

ft

M. Boris de Fedtschenko, conservateur au Jardin bota-

nique imperial de Saint-Petersbourg, presente par

MM. Mouillefarine et Malinvaud.

Dons fails a la Societe

Monog
Bubani, Flora pyrencea, vol. IV.

Bureau (Ed.), Maxime Cornu, Notice necrologiqae.

Camus (F.), Note priliminaire surun voyage bryologiqueen Corse.

Chodat, Algues vertes de la Suisse.

Foucaud, Un hybride tiouveau.

Recherches sur le Trisetum Burnoufii.

Lettres en reponse a M. Rouy.

f

Deutschostafi

Guignes, Une foret de Sabines dans let

Guinier, UEpicia de Saint-Eustache.

r<

if Lichens du massif des M
Causerie sur les Pannaria.

Le Grand, Les Euphrasia du Berry.

Lemaire (Ad.), Recherches microchimiques sur la gaine de quelques

Schizophyctes.

Lloyd (G.), Mycological Notes, 5 brochures.

Perrot, Sur le Ksopo (Menabea venenata BailL).

T. XLIX.
(SEANCES) 9
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Perrot, A propos de la Sabine et des especes botaniques affines.

Preissecker, Nicotiana alata Link.

Radde (G.), Museum caucasicum, II, Botanique.

Ravaz et Bonnet, Les producteurs directs a VEcole nationale d*agri-

culture de Montpellier.

Saccardo, Sylloge Fungorum, etc. Suppl.

Sargent, New or little known north-american trees, IV.

Stenzel, Abweichende Bliiten heimischer Orchideen.

Webber, Spermatogenesis and Fecundation o/'Zamia.

Societe botanique Rochelaise 190 1

.

Annales du Musee du Congo. Botanique : Reliquiae Dewevreanae.

Bulletin de la Societe imperiale des Naturalistes de Moscou, trois

numeros.

Mededeelingen uifs lands Plantentuin, LII.

Minnesota Botanical Studies, 2 ser., part. VI.

New-York agricultural Experiment Station. Bull. 201-206.

M. le Secretaire general donne lecture dela communication

suivante :

NOTE SUR UN CAREX LJTIGIEUX DE LA FLORE DE L'OUEST DE LA

FRANCE; par M. Emile GADECEAIJ.

En 1878 ou 4879, Maupon distinguait a Sautron, pres Nantes,

un Carex, qu'il s'empressait, suivant son habitude, de commu-
*

niquer a Lloyd.

L/auteur de la Flore de VOuest recueillit la plante, au meme

lieu, le 28 mai 1879, ne l'y retrouva point le 28 juin 1880 et l'y

revit en mai 1881. II constata, dans ses notes, a qu'aucun des

» individus de ce Carex n'avait de fruits murs et qu'ils etaient

» faciles a distinguer des C.paniculata les plus greles ou les

» plus ramasses. »

II nota la presence, dans la meme prairie, des Carex suivants

:

C. paniculata L.; C. vulgaris Fries, C; C. stellulata Good.,

CC; C. leporina L. (quelques-uns) ; C. glauca Scop., C; C. pa~

nicea L., C; C. ampullacea Good., AC.; C. laevigata Sm.; G.

xanthocarpa Degl.

Dans un opuscule public, en 1879, sous le titre : Herborisa-
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tions de 1878-1879, Lloyd rapporte le Carex de Sautron au
Carex Bcenninghauseniana Weihe, et il en donne une premiere

description, remaniee par lui, depuis, dans la 4C
edition de la

Flore de I'Ouest.

En mai 1880, je recueillais moi-meme ce Carex a Sautron; il

croissaiten touffes isolees.

Outre plusieurs des Carex notes par Lloyd dans ectle prairie

marecageuse et rappeles ci-dessus, j'y recoltai aussi Je Carex dis-

ticha Lloyd, Fl. O.l an Iluds?. Quatorzc ans plus tard, en mai

1894, je recherchai, en vain, dans la meme prairie, le Carex

litigieux; je n'y suis pas retourne depuis.

Dans un envoi, adresse a mon ami M. G.-B. Clarke, pour l'her-

bier de Kew, en juin 1895, j'inserai quelques echantillons de la

plante de Sautron, etiquetee : C. Bcenninghauseniana Weihe

(Lloyd).

Le b' juillet 1899, le savant botanisle anglais, qui prepare une

Monographic des Cyperacees, me iaisait part de ses doutes con-

cernant l'identitc de ce Carex. 11 m'al'firmait deja que ce n'etait

assurement pas le C. Bcenninghauseniana de l'lierbier de Kew.

J'entrepris alors quelques recherches de mon cote. Je constatai,

tout d'abord, que M. Corbiere, dans son cxcellente Flore de Nor-

mandie (1893, p. 615), signalail le caracterc litigieux de la plante

de Lloyd qu'il croyait devoir se rapporter au Carex silesiaca

Pigert.

L'examen que je pus faire, au Museum de Nantes, des echan-

tillons de Carex Bcenninghauseniana de l'lierbier Billot ne tarda

pas a me convaincre de l'exactitude des appreciations de MM. Cor-

biere et C.-B. Clarke; enfin la vue de la planche de Reichenbach

(Ic.
ft. Germ., tab. CCIX, n°568) acheva de me convainrre que le

C. Bcenninghauseniana de Sautron n'etait decidement pas celui

de Wei he.

Apres un echange de vues assez prolonge avec mon ami de

Kew, je lui ecrivais, le 20 novembre 1899, que je croyais que

nous etions en presence du Carex ludibunda de J. Gay, dont la

description s'adapte completement a notre plante.

Enfin, le 5 aout 1900, je recevais de M. C.-B. Clarke une note

que je resume ainsi

:

« Compare a l'echantillon de l'lierbier J. Gay, votrc Carex
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» est « identically » Carex ludibunda J. Gay, in Ann. sc. nat.,

» ser. % vol. 10 (1838), p. 357.

» A la mort de J. Gay, ses plantes vinrent toutes a Kew, avec

» les notes de ce botaniste qui les accompagnaient. Peut-etre la

» totalite n'a-t-elle pas ete annexee a l'herbier de Kew, mais cha-

» cun des types le fut, avec les notes qui s'y rapportaient. »

De sorte qu'aujourd'hui, grace a la comparaison qui a pu etre

faite par M. C.-B. Clarke, nous sommes bien fixes sur 1'identite

du Carex de Sautron : c'est le Carex ludibunda J. Gay.

Disons, tout de suite, que la determination faite par Lloyd est a

peine critiquable, puisquele Carex ludibunda a ete rapporte par

son auteur, J. Gay lui-meme, dans son propre herbier et de sa

propre main, ainsi que Ta constate M. C.-B. Clarke, au Carex

Bcenninghauseniana de Weihe; ce qui n'empeche pas cette opi-

nion d'etre completement erronee d'apres M. Clarke et moi-

meme.
Quant a preciser l'origine exacte de ce Carex ludibunda

9
nous

ne le pouvons pas, dans Tetat actuel de nos connaissances con-

cernant son histoire.

a Les modernes « caricologues », m'ecrit M. Clarke, pretendent

» que tout Carex sterile est un hybride. lis pretendent aussi pou-

» voir dire, dans tous les cas^ quels sont les deux parents. Or,

» relativement a ce dernier point, ces botanistes different souvent

» douter

» naissent les parents dans un cas quelconque... Dans les Cype-

D racees, aussi bien que dansd'autres families vegetates, ii arrive

» souvent que certaines especes offrent un etat sterile, sans qu'il y

» ait hybridite. »

y>

»

« Dans le cas particulier de C. ludibunda, les auteurs sont

d'aecord : MM. Christ et Kukenthal ont, Tun et Tautre, envoye

la plante a Kew comme un hybride entre les C. paniculata L.

» et paradoxa Willd. ».

Cet accord, si rare, est bien loin d'etre concluant ici; car le

Carex paradoxa, Tun des deux parents, n'a jamais ete rencontre

sur aucun point de notre region, il ne figure meme pas dans la

Flore de VOuest de Lloyd !

Lloyd risque, aOn

deS
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Duval-Jouve, au conlraire, dans une lettie rendue publique
par M. Besnard (1), croit que « toutes ces formes steriles sont des

hybrides ». II estvrai qu'il ajoute, philosophiquement, a propos
des diversites de noms et d'opinions auxquelles ces formes ont

donne lieu : « maisqui done connaitle fond deschoses? »

Dans le cas du Carex Indibunda tout est conjectural.

D'un cote, la variation dans la situation reciproque des fleurs

males et des fleurs femelles des epillets, « tantot males au sommet,

» quelquefois a la base, quelquefois les superieurs entierement

» mdles, d'autres ibis tous femelles (2) » rend difficile le ratta-

chement de ce Carex a Tun des groupes crees par les « carico-

logues (3) ».

D'un autre cote, l'absence d'utricules parfaits ne permet pas,

non plus, de rattacher plus particulierement le Carex Indibunda

a Tune on Fautre des especes dont il est le plus voisin : C. pani-

culata L.; C. paradoxa Willd., C. teretiuscula Good.

Cependant M. Clarke, qui a eu sous les yeux, dans le richis-

sirne herbier de Kew, pour la preparation de son imporlante

Monographie des Cyperacees, de nombreux elements de compa-

raison, affirme que le Carex Indibunda doit etre place dans le

groupe Paniculate?, dans lequel les epillets sont generalement

femelles a la base, males au sommet, tandis que le Carex Bam-

ninghauseniana appartiendrait au groupe « Remotse », dans

lequel les epillets sont le plus generalement males a la base, fe-

melles au sommet. Cette appreciation du savant botaniste de Kew

est confirmee ici par le port de notre plante de Sautron.

En resume, cette elude nous a conduit surtout a verifier la

determination de notre Carex litigieux.

Voici la synonymie precise etablie par M. C.-B. Clarke.

Carex ludibunda J. Gay, in Ann. sc. nat., ser. 2, vol. 10

(1838), p. 357.

(1) Note stir quclques plantes reputees hybrides des environs de Saint-

James (Manche) [Bull. Soc. Lin. Norm., 3 C ser., 10 (1885-80), p. 187].

(2) Lloyd, Fl. 0., 5* edit., p. 376.

(3) c Itat ut vix ulla Carex in sexuum dispositione magis ludicra videatur,

» unde quoque deductum nonien specificum volui. »

« Aucun Carex ne m'a paru jouer davantage dans la disposition des sexes,

* d'oii le nom specilique que j'ai voulu en tirer (Indibunda). i (J. Gay, Ann.
sc nat., & ser., t. X, p. 357, 1838).
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Carex silesiaca Figert, in Jahrb. Schles. Gesel I. (1889); Cor-

biere, FL Norm., p. 015 (1).

C. Boenninghauseniana Boot.! Carex, p. 180; Lloyd! Flor.

Onest France, edit. 3, p. 337 (en note), non C. Bamninghause-

niana Weihe; cf. 0,-F. Lang, in Linncva, vol. 24 (1851), p. 525.

C. germanica Richter ! PL europ.. p. 109; cf. Beckmann, in

Abhandl. Ver. Bremen, vol. 9 (1886), pp. 285-286.

M. Malinvaud rappelle qu'il a eu l'occasion de pre

a la Societe en 1893 (2) le Carex axillaris Good., pr

hybride du C. remota et du C. muricata (ou peut-eti

pina) et, dans tous les cas, forme litigieuse voisine de

que M. Gadeceau a mentionnees dans sa Note.

Ce Carex, dit M. Malinvaud, rencontre (il y avait deja quelques

annees) par M. Bardel dans un fosse peu eloigne du bourg de Mesnil-

Mauger (Calvados) (3), figure dans la Flore de Normandie de M. Cor-

biere comme hybride avere du C. remota et vulpina (4)] j'y voyais

plutot un C. remoto-muricata, mais je me proposals d'examiner a nou-

veau cetle question a l'aide des abondants rnateriaux que m'avait

fournis notre excellent collegue M. Niel, de Rouen, qui avait obligeam-

inent recolt6 sur ma demande tous les Carex croissant dans la meme
localite et au voisinage de Yaxillaris. Desirant completer cette etude

par la comparaison de ce dernier avec les Carex Boenninghauseniana*

silesiaca, et quelques autres, mais faute du temps necessaire pour mener

a conclusion les longues recherches qu'exigeait ce nouveau travail, sans

renoncer tout a fait a le reprendre plus tard, je me bornai a une courle

Note provisoire, publiee dans le Bulletin de la Societe Linneenne de

Normandie en 1803 (5). Le seul resultat, mais important et definiti-

vement acquis, de mes recherches preliminaires sur le Caxex axillaris

(1) On voit que M. Clarke reunit les C. ludibunda J. Gay et silesiaca

Figert, confirmant ainsi les previsions de M. Corbiere.

(2) Voy. le Bulletin, t. XL (1893), p. 254 (seance du23juin 1893).

(3) et non c Mezidon », commune voisine nominee par erreur loc. cit.j au

lieu de Mesnil-Mauger.

(I) Corbiere, Nouvelle Flore de Normandie (1891), pp. 013-014.

(5) Hull. Soc. Linneenne de Normandie, 4 e serie, 7 e volume, annee 1893,

pp. 00-01 (Le Carex axillaris dans le departement du Calvados). — Voy. sur

le nifime sujet un interessant article de M. Eug. Niel, intitule : Note sur

quelques Carex notiveaux ou rares de la flore de Normandie, in Bull, de la

Societe des amis tics Sciences natur. de Houen, annee 1895, pp. 401-105.
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du Calvados en 1893 fut d'identifier cette plante d'une fagon rigou-

reuse avec le Carex axillaris signale a la Societe botanique de France,

en 18G4 (1), par Duval-Jouve coirnne decouvert dans le departement de

TEure et dont on trouve, dans l'berbier de France au Museum, des

Schantillons signes par Duval-Jouve lui-m6me et qui ont fourni a ce

savant botaniste le sujet d'un article des plus remarquables, le plus

approfondi sans doute qu'on ait jamais ecrit sur cette plante contro-

versee.

A la fin de la seance, M. le Secretaire general annonce

qu'il a recu, ce jour meme, une serie de plantes meridionales

fraiches, arrivees en excellent etat et envoyees par le frere

Sennen, directeur de l'ficole desFreres a La Nouvelle (Aude);

cet envoi comprend notamment les especes suivantes : Bras-

sica Tourneforlii, Spergularia Heldreichii, Melilotus neapo-

litana et sulcata var., Hippocrepis ciliata, Pinardia coronaria,

les Urospermum, Sonchus tenerrimus, Crcpis bullosa, Convol-

vulus althceoides et lineatus, Vincetoxicum nigrum, divers

Arislolochia, Mercurtalis Uuctii, Euphorbia Characias et

terracina, Asplenium glandulosum, etc., loutes provenant des

environs de La Nouvelle (Aude). Ges plantes, apres des

explications donnees sur quelques-unes d'entre elles, sont

partagees entre les personnes presentes.

(1) Voy. Bull. Soc bot. de France, t. XI (1864), p. 15.



SEANCE DU 13 JUIN 1902

PltESIDENCE DE M. EDOUARD BUREAU.

M. Gagnepain, vice-secretaire, donne lecture du proces-

verbal de la seance du 9 mai.

Prenant la parole a ce sujet, M. Rouy, sans parler sur le

fond de la communication de M. Gadeceau puisqu'il n'as-

sistait pas a la derniere seance et n'en a connaissance que

par la lecture du proces-verbal, fait simplement observer

que, si le Carex ludibunda Gay n'est pas hybride, il ne sau-

rait en etre de merae des C. germanica K. Richter (mieux

C. Beckmanni Keck anter.), C. solstitialis Figert et C. sile-

siaca Fig., qui ont ete reconnus tels et par leurs recolteurs

et par leurs descripteurs. Egalement le C. axillaris Good,

(non L.) = C. pseudoaxillaris K. Richter ne peut etre, au

moins le plus souvent (?), que le produit du croisement

des C. remota et vulpina, avec lesquels on le trouve ge-

neralement et sans melange d'autres Carex avec eux. Les

exemplaires de ces divers Carex qu'offre l'herbier Rouy ne

paraissent d'ailleurs pas laisser de doute sur leur nature

hybride.

Apres cette observation a laquelle M. Malinvaud declare

s'associer, au moins quant a raffirmation de l'origine hybride

du Carex axillaris qu'il a particulierement etudie, le proces-

verbal est adopte.

M. le President a le regret d'annoncer a la Societe qu'elle

a perdu un de ses membres etrangers, dont Tadmission re-

montait a 1875 : M. Pierre-Edouard Martens, professeur

emerite de l'Universite catholique de Louvain (Belgique),

decede le 28 mai 1902, a Tage de 71 ans.

Edouard Martens elait ne a Maestricht le 9 avril 1831. Apres une

longue earriere vouee h I'enseignement, il laissepeu d'ecrits. En dehors
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de livres elementaires et de Rapports publies dans le Bulletin de la

Societe Royale de Botanique de Belgique, dont il fut deux fois president,

on cite de lui : Les plantes connues des anciens (40 pages, Bruges,

1858) (1), et Gomphidius glutinosus Fries, Agaricinee nouvelle pour
la flore beige (2).

M. Martens etait entre dans noire Societe le 26 fevrier 1875, sur la

presentation de MM. Mehu et de Schcenefeld.

M. le President fait ensuite connaitre deux nouvelles

presentations.

M. le Secretaire general communique la circulaire qui va

<Hre adressee aux membres de la Societe pour les inviter a

prendre part a la prochaine session extraordinaire.

II rappelle que, donnant suite a un voeu emis Fan dernier a Tune des

stances de la session d'Ajaccio et confirme depuis par une invitation de

la Societe Linneenne de Bordeaux, dont notre devoue confrere M. Leonce

Motelay s'est rendu l'interprete, la Societe botanique de France, heu-

reuse de resserrer a cette occasion les relations sympathiques qui ont

toujours existe entre les deux Compagnies, a decide, dans la seance du

14 fevrier dernier, qu'elle se reunirait extraordinairement a Bordeaux,

le 31 juillet prochain.

La reunion preparatoire aura lieu dans une des salles de l'Athenee,

rue des Trois-Conils, 53, a Bordeaux, a neuf heures du matin, et la

seance de cloture se tiendra dans le meme local le jeudi 7 aoiit, a quatre

lieures de l'apres-midi.

Le programme prepare par le Comite local d'organisation (3) com-

prend une serie d'excursions consacrees principalement k Texploration

des sables maritimes et des eaux douces du sud-ouest, qui sont riches

en plantes rares et speciales; la circulaire presente la liste de celles qui

pourront 6tre recoltees au moment de la session.

M. Malinvaud donne lecture de cette liste et resume les

autres parties de la circulaire.

(1) Extrait de la Revue de VInstruction publique de Belgique.

(2) Bull. Soc. roy. Botanique de Belgique, 1862. — Ces renseignements

nous ont ete obligeamment fournis par M. Alfred Cogniaux.

(3) Ce Comite est compose de MM. Bardie, D r Beille, Crevelier, Foucaud,

Ulanne, de Loynes, Maxwell, Motelay, Neyraut, Pitard, Verguin.
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M. Perrot fait a la Societe une communication qui a pour

objet : Une particularite de structure observee chez

certaines feuilles n*Aristolochia Sipho (1).

M. Rouy fait a la Sociele la communication suivante :

ANCAJSE

par if- ti. ROLL

La section Leptogalium (Lange Prodr. ft. Hisp., 2, p, 308,

emend.) Rouy, telle que je la comprends, est ainsi caracterisee :

Plantes vivaces; tiges greles, non scabres, decombantes, souvent

densemenl cespiteuses ; inflorescence terminale, en panicule etalee

ou diffuse formee de corymbes ± laches, ou en panicule race-

miforme ou subombelliforme, ou enfin en cyme courte; fruits

glabres. — Celte section doit comprendre, dans notre flore, six

especes : G. rubrum L., G. hercynicum}Xeig., G. Villarsii Req.,

G. cometerrhizon Lap., G. helvelicum Weig., G. pumilum Lamk,

G. commune Rouy. — Je ne parlerai ici que de cette derniere

espece; les renseignements concernant les cinq autres seront

donnes dans le tome VIII de la Flore de France que je publie

avecM. E.-G. Camus.

Voici les caracteres par lesquels se distingue le G. commune
des cinq autres especes de la section Leptogalium :

Comp. fl j

1, p. 192; non Scop. (4772). — Souche grele, munie ou non de

stolons radicants. Plante non ou faiblement cespiteuse, a tiges

de 4-4 decimetres. Feuilles non charnues, lanceolees-lineaires ou

largement lineaires, a nervure dorsale nettement marquee. Fleurs

en panicule ± ample, diffuse ou etalee, formee de corymbes

laches. Fruits finement chagrines. %. — Juin-aout.

Ce type speeifique comprend quatre sous-especes que je vais

differencier dans le tableau dicholomique suivant; puis je don-

nerai les caracteres particuliers a cbacune de ces sous-especes

el a leurs varietes avec la bibliograpbie, la synonymic et l'habitat,

(1) Par suite d'un retard dans la livraison des cliches qui accompag
eel article, Jinsertion du texte a du Aire reportee olus loin (vov. d. 103).

nent
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f

de fagon a mettre sous les yeux du lecteur Fensemble des modi-
fications que presenle chez nous le Galium commune.

TABLEAU DICHOTOMIQUE DES SOUS-ESMSCES.

Plante de 1-2 decim., tivs glabre, a feuilles inferieures verticillees par

6-8, les superieures par 4-6 dont toujours 2 sensiblement et brusque-

ment plus courtes; fleurs blanches, en corymbes omhelliformes, a

1 { rameaux atteignant presque tous la meme hauteur ; antheres presque

blanches G. anisophyllum (Vi!I.).

Plantes glabres ou pubescentes, a feuilles des verticilles egales ou par-

fois faiblement decroissantes de Tune a l'aulre; antheres jaunes.. 2.

Feuilles luisantes, d'un vert blanchatre, couvertes de glandes d'un

jaune clair, subargente; fleurs blanches en panicule ovale, raide;

2 \ tiges de 1-2 decim., raides, dressees-etalees des la base puis ge-

nouillees, a angles saillants et argentes. G. argenteum (Vill.).

Feuilles, tiges et panicule non comme ci-dessus 3.

Panicule ovale-corymbiforme, a rameaux peu nombreux, non entre-

laces; tiges + radicantes et souvent stolonifcres, presque toujours

ascendantes; fleurs mediocres (3-1 mill, de diam.)

3
G. umbellatum (Lamk).

Panicule oblongue, a rameaux nombreux le plus souvent entrelaces et

presque inextricables ; tiges couchees, diffuses, presque toujours sans

stolons; fleurs petites (2-3 millim. de diam.)

i G. Jordani (Lor. et Barr.).

Sous-espece I. — G. Jordani Lor. et Barr. (pro specie), Flor.

ontp., p. 301 ; G. collinum (Jord.) Car. et Saint-Lager Et. ft., p. 392.

Panicule oblongue, a rameaux nombreux le plus souvent entrelaces

et presque inextricables; tiges couchees, diffuses, sans stolons. Feuilles

glabres, pubescentes-scdLbres, ou munies de poils ou de papilles en

dessus. Fleurs petites (2-3 millim. de diam.), blanches ou d'un blanc

jaunatre; antheres jaunos.

Feuilles couvertes de petits aiguillons ou de papilles sailIantes sur In

. ) page superieure, verticillees par 7-10. 2.

Feuilles pubescentes ou glabres, mais depourvues do papilles ou d'ai-

guillons sur la page superieure

Feuilles munies en dessus de papilles saillantes, luisantes, blanches

presque argentees; pedicelles fructiferes etales-dresses, 3-i fois plus

2
) longs que le diametre du fruit. *i. intertexlum (Jord.).

Feuilles herissees en dessus de petits aiguillons semblables a ceux des

bords; pedicelles fructiferes tres courts, etale

0. scabridum (Jord.).
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Feuilles des verticilles moyens au nombre de 8-1 1 , i.

3
I
Feuilles des verticilles moyens au nombre de 6-8 (exceplionnelle-

ment 9) 6.

Pedicelles fructiferes epais et presque obconiques, tres courts; feuilles

reflechies, glabres ou+ pubescentes, noircissant par la dessiccalion;

4
}

tige tetragone, assez robuste ; corolle blanche, mediocre.

Y- Bretoni Nob.

\ Pedicelles fructiferes greles, plus longs 3.

Feuilles presque dressees, glabres, d'un vert jaunatre sur le sec; tiges

tetragones; plante de 2-3 decim.; corolle tres petite, blanchatre

5
a. Timeroyi ( Jord.).

Feuilles etalees, tenues, finement pubescentes, d'un vert clair sur le sec;

tiges pubescentes-pulverulentes, obscurement quadrangulaires; plante

de 1-2 decim.; corolle blanche, mediocre p. collinum (Jord.).

I Feuilles reflechies, munies sur les bords et le plus souvent sur les deux

faces de poils raides, etales; tiges de 1-2 decim., tres greles; corolle

6 ( blanchatre; pedicelles fructiferes epaissis vers le haut, courts

5. Fleuroti (Jord.).

Feuilles a faces lisses
;
pedicelles fructiferes greles. 7.

f Feuilles tres Etalees ou reflechies; plante ordinairement pubescente;

fruit gros; panicule ample et large, tres multiflore

*. implexum (Jord.)

.

Feuilles etalees-dressees ou dressees; plante glabre; fruit petit; pani-

cule etroitement oblongue, moins multiflore ; tiges tres greles ;
pedi-

celles et pedoncules capillaires. £. gracilicaule Nob.

a. Timeroyi Lor. et Barr., /. c, p. 301; G. Timeroyi Jord. Obs.,

3, p. 138; G. et G. FL Ft., 2, p. 30. — Exsicc. : Puel et Maille Fl.

toe, 78; F. Schultz Herb, norm., 288; Soc. Dauph., 419. — Pelouses

et coteaux sees.— Rhone, Ain, here, Drdme, Vaucluse,Gard, Bouches-

du-Rh&ne, Hirault, Pyrenees-Orientates, Aveyron, Tam-et-Garonne,
Lot, Haute-Vienne, Vienne, Cher.

(3. collinum Nob.; G. collinum Jord., I. c, p. 135; G. et G., /. c,

p. 30. — Drdme, Ardeche, Gard, Bouches-du-Rhdne, Var, Basses-

Alpes.

y. Bretoni Nob., G. Timeroyi (?) Breton in herb. Bouy. — Meuse

:

Pagny, k la Blanche-C6te, avec VIbcris Violetti; coteaux de la Cham-
pagne et de la Jeremie a Saint-Mihiel (Breton).

8. Fleuroti Nob.; G. Fleuroti Jord. ap. G. et G., 1. c, p. 31; Edm.
Bonnet in le Naturaliste, 1" serie, n os

l
er

et 15 mai 1882; Gillot in

Bull. Soc. Dauph. 9 p. 421, et exsice, n08 3747 et 3750; G. silvestre

var. Fleuroti Boyer Fl. Cdte-d'Or, 1, p. 333.— Yonne : eboulis cal-

caires des grands rochers de Cry (Gillot) ; Cdte-d'Or : bois et eboulis
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calcaires du vallon de la Coquille a Etalante (Fleurot; Jordan el Bonnet
in herb. Rouy).

• i

t. implexum Nob.; G. implexum Jord., I. c, p. 441
; G. et G., /. c.

p. 31.— Exsicc. : Bill., 3402. — Rhdne, Drdme, Hautes-Alpes, Bou-
ches-du-Rhdne, Var : Ampus (Albert in herb. Rouy), GarA, Ardeche,
Lot.

£ gracilicaule Nob. — Seine-et-Oise : rocailles calcaires a Port-
Villez pres Bonnieres (Rouy); a rechercher.

v]. intertextum Lor. et Barr., /. c, p. 302; G. intertexturn Jord.

,

/. c, p. 145; G. et G., I. c, p. 32; G. Closianum Timb. in Bull. Soc.

hot. Fr.j 9, [>. 612. — here, Hautes-Alpes, Basses-Alpes, Var, Gard
9

Herault, Aude, Pyrenees-Orientales, Aveyron.

0. scabridum Lor. et Barr,, /. c, p. 382; G. scabridum Jord., /. c,

p. 136; %G. et G., I. c, p. 30. — here, Drome, Hautes-Alpes, Bouches-

du-Rhdne, GarA, Herault, Aude, Aveyron, Pyrenees-Orientales.

Aire geogr. — Sous-espece exclusivement franpaise.

Sous-espece II. — G. umbellatum Lamk (pro specie), Diet., 2,

p. 579. — Panicule ovale corymbiforme, a rameaux peu nombreux,

non entrelaces. Tige + radicante et souvent stolonifere, presque tou-

jours ascendante, rarement couchee. Feuilles glabres, pubescentes,

scabres-rudes ou munies de poils ou de papilles en dessus. Fleurs

mediocres ou assez pelites (2-4 mill, de diam.), blanches, rarement

d'un blanc verdatre ; antheres jaunes.

/ Feuilles + rudes et hispidules sur la page supcrieure et munies de pa-

1

J

pilles 2.

\ Feuilles depourvues de papilles 4.

/ Feuilles longues, lineaires-lanceolees, verticillees par 8-10, couvertes de

papilles cristallines tres brillantes, d'un blanc nacre; corolle blanche;

panicule ample et lache, a rameaux etales-dresses et entre-noeuds

2 { allonges 5
- papillosum (Lapeyr.^.

Feuilles + abondamment munies de papille fines, non cristallines, gri-

I]

satres; panicule moins ample, a rameaux dresses et entre-noeuds

moins allonges 3.

Plantes d'un vert jaunatre; corolle assez petite (2-1/2 mill, de diam.),

d'un blanc verdatre, en petits corymbes plurillores

S. chlorophyllum (Baill. et Timb.).

Plante verte; corolle grande (3 1/2- 4 mill, de diarn.), d'un beau blanc,

en corvmbes laches, pauciflores. . tj. Nouletianum Baill. et Timb.).
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Feuilles tres etalees, rudes-scabres, accrochantes par les bords, li-

neaires-oblongues; tiges couchees, a entre-noeuds allonges, a ra-

4 ' meaux allonges, etales, etales-dresses ou presque dresses

.' s. scabrifolium (Keichb.).

Feuilles non rudes-scabres, non accrochantes; tiges ± redressees. . 2.
V

Tiges rameuses, a entre-nceuds assez courts (1-3 fois seulement plus

o

6

longs que les feuilles), a rameaux rapproches, ± courts, etales ou

etales-dresses 3.

Tiges peu rameuses, a entre-noeuds allonges (3-6 fois plus longs que les

feuilles), a rameaux ecartes et + longs, dresses. &. Thiiillieri Nob.

Flours disposees en cymes ombelliformes irregulieres au sommet des

rameaux de la panicule obliquement ovale et subunilaterale; pedi-

celles fructiferes dresses; tiges brievement couchees a la base puis

redressees, a angles fins; plante pubescente ou glabre; feuilles li-

neaires ou sublanceolees, verticillees par 6-9.

7

y. Lapeyrousianum (Jord.).

Fleurs disposees en corymbes formant une panicule etalee presque re-

guliere; pedicelles fructiferes etales-dresses; tiges diffuses-ascen-

dantes, a angles tr&s marques; plante pubescente ou glabre; feuilles

verticillees par 6-9. 4.

Feuilles minces, les inferieures obovales-mucronees, les moyennes et les

superieures + largement lineaires ou sublanceolees, le plus souvent

etalees ou etalees-dressees, + longues a. vulgar e (W. et Gr.).

Feuilles assez epaisses, les inferieures lineaires-oblongues, cuspidees,

les moyennes et les superieures etroitement lineaires, le plus souvent

• dressees, courtes £. oxyphyllum (Wallr.).

a. vulgare Nob.; G: silvestre Pollich Hist. Palat., 1, p. 151 (1776),

non Scop. (1772); G. silvestre var. vulgare W. et Gr. Fl. Sites*$4$

p. 126 :

S.-var. glabrum Nob.; G. silvestre var. glabrum Schrad. Spic.

fl.
Lips., p. 121; Reichb. Icon. Germ., t. 1193, f. 3; G. glabrum

Hoffm. Dentschl. fl., 1, p, 72, non Willd.; G. multicaule a. polyphyl-

lum Wallr. Sched. crit., p. 54. — Exsicc. : Bill., 377; Soc. Rochet;

3286 (sub G. Icevi). — Plante glabre.

S.-var. asperum Nob.; G. asperum Schreb. Spicil. fl.
Lips., p. 3;

G. scabrum Jacq. FL austr., 5, p. 10, t. 422, non L.; G. ciliatum

Schrank Primit.
fl.

Salisb., p. 51 ; G. silvestre var. pubescens Schrad.,

I. c, p. 13; G. multicaule v. eriophyllum Wallr., /. c.
x
p. 55; G. sil-

vestre v. hirtum M. et K. Deutschl.fl., 1, p. 701 ; Reichb. Icon. Germ.,

t. 1193, f. 5; G. silvestre v. hispidum Reichb. FL excurs., p. 209;

G. hirsutulum Jord. ined. in herb. Rouy. — Exsicc. Soc. Dauph.,

4123; Bill., 378. — Plante zh pubescente, au nioins inferieurement
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S.-var. rubriflorum Nob.; G. silvestre var. rubriflorum Gillot in

Bull. Soc. bot. Fr., 41, p. 30; G. sabaudum ej., 1. c. — Fleurs rouges

ou roses.

Hab. — Coteaux sees, lisieres des bois, palures dans une grande
parlie de la France; plus rare ou mil dans le midi.

(3. oxyphyllum Nob.; G. austriacum Jacq. Fl. Austr., 1, p. 51,

t. 80; G. multicaule (3. oxyphyllum Wallr. Sched. crit., p. 55; G.

commutation Jord. Obs., 3, p. 149; G. et G. FL Fr., 2, p. 33 (excl.

syn. Borcean.). — Exsicc. : Soc. Dauph., 5174; Magn. Ft. sel.,

854. — Bois et paturages : Alsace; Vosges; Franchc-Comte; Hour-
gogne; Lyonnais; Savoie; Auvergne ; Corbieres, Pyrenees; Cher,

Charente-Inferieure ; Lot; Tarn; Aveyron; Gard; k rechercher.

y. Lapeyrousianurn Nob.; G. pusillum Lap. Abr. Pyr.
y p. 63,

non L.; G. Lapeyrousianurn Jord., /. c, p. 154; G. et G., /. c, p. 34.

Exsicc. : Soc. Dauph., 2088.— Prairies des Pyrenees, surtout dans

la region alpine.

5. Thuillieri Nob. :

S.-var. Ime Nob.; G. montanum Vill. Hist. Dauph., 2, p. 317 6/5,

t. 7; G. et G Fl. Fr., 2, p. 33; non L.; G. Iceve Thuill. Fl. Paris.,

p. 77. — Exsicc. : Soc. Dauph., 2081) et 4122. — Plante glabre.

S.-var. nitidulum Nob.; G. nitidulum Thuill., /. c.,p. 70.— Exsicc:

Bill., 2478. — Plante ± pubescente, au inoins inferieurement.

Hab. — Pelouses seches, bords des bois, dans une grande parlie de

la France; rare ou nulle dans le midi; s'eleve dans les Alpes et les
*

Pyrenees jusque dans la region alpine.

£. scabrifolium Nob.; G. silvestre (3. scabrifolium Reiehb. Fl. excurs.,

p. 209; G. supinum Bor. FL centre, ed. 3, p. 303; G. silvivagum

Baill. et Timb. Essai mon. Galium, in Me'm. acad. sc. Toulouse,

5e
serie, 6 (1862), p. 239. — Nievre, Allier, Puy-de-Ddme, Dordogne,

Aceyron, Herault, Pyren.-Orientales, Ariege, Haute-Garonne, etc.(l).
-

C chlorophyllum Nob.; G. chlorophyllum Baill. et Timb., /. c,

p. 235. — Haute-Garonne, Ariege, Pyrenees-Orientates, Aude, elc.

1. Nouletianum Nob.; G.Nouletianum Baill. et Timb., /. c, p. 233.

Exsicc. : F. Schultz Herb, norm., 867. — Basses-Pyrenees ; Hautes-

Pyrenees; Ariege; PyretUes-Orientales; Aude; Tarn; Gard.

0. papillosum Nob.; G. papillosum Lapeyr. Abr. Pyr., p. 62; Jord.

(1) Les exemplaires de petite taille (t-2 decim.) de cette variete (s.-var.

humile Nob.) correspondent au G. supinum Lamk, FL fr., 3, p. 379, Diet.,

2> p. 579, non al.
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Obs., 3, p. 144; G. et G., /. c, 2. p. 32. — Aude; toute la chaine des

Pyrenees , surtout dans la region alpine (1).

Aire geogr. (du Galium umbellatnm). — Islande, Europe (excl. reg.

bor., Portugal, Turquie, Grece); Maroc (var.).

Sous-espece III. — G. argenteum Vill. (pro specie), Hist. Dauph.,

2, p.3J8ftw, t. 7; Jord. Obs., 3, p. 152; G. et G., I.e., p. 34 ;G. sil-

vestre var. argenteum Arc. Comp. fl. Ital., ed. 2, p. 628.

Plante d'un vert p&le. Tiges de 1-2 decim. dressees-etalees des la base,

raides, ± flexueuses, genouillees aux angles, jamais diffuses, a angles

saillants et argentes, luisantes, glabres, papilleuses. Feuilles a bords

rudes, verticillees par 6-8, lineaires ou lineaires-lanceolees, fermes,

glabres, couvertes de petites glandes d'un jaune clair subargente.

Panicule ovale, faiblement etalee, raide; pedicelles fructiferes eta-

les-dresses. Fleurs blanches; antheres jaunes. Fruit faiblement cha-

grine.

Hab. — Paturages et rocailles des Alpes de l'lsere, des Hautes-Alpes

et des Basses-Alpes.

Aire geogr. — Jtalie septentrionale.

Sous-espece IV. — G. anisophyllum Vill. (pro specie). Hist. Dauph.,

p. 317 bis, t. 7; Jord. Obs., 3, p. 156, t. 6, f. B, 1-5; G. et G., /. c,

p. 35.— Tiges redressees, un peu rigides, glabres, lisses, a angles sail-

lants. Feuilles verticillees par 6 (rarement par 8) dont 2 nettement plus

petites surtout dans les verticilles superieurs, un peu ciliees-rudes,

tres glabres. Panicule ovale, faiblement etalee, a raineaux dresste-

etales atteignant presqne tous la meme hauteur; pedicelles dresses ou

un peu etales. Corolle blanche; antheres presque blanches.

a. genuinum Nob. — Exsicc. : Bill., 3403; Reliq. Maill., 60; Soc

Dauph., 3333.— Plante de 1-3 decim.; feuilles grandes, sublanceolees,

etalees-dressees, minces sur le sec; pedicelles fructiferes 2-3 fois plus

longs que le fruits; plante noircissant + par la dessiccation.

S.-var. rubriflorum Nob. — Fleurs roses ou rougeatres (2).

(3. sudeticum Nob.; G. sudeticum Tausch in Flora, 18, p. 347.

Plante de 5-15 centim.; feuilles mediocres, lineaires ou lanceolees,

plus courtes, etalees-dressees, plus epaisses sur le secet zh raides; pe-

(1) Y compris la s.-var. hirsutum Clos (pro var.), Rev. herb. Lapeyr^

p. 16, G. Marchandi Roem. et Schultes Syst., 3, p. 528, a tiges et feuilles ±
herissees-rudes.

(2) Savoie : Mont Goleon (alt. 2400 melres, Chabert et Songeon).
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dicelles fructiferes courts (1/2-2 fois plus longs que le fruit); plante

noircissant + par la dessiccation.

Hab. — Debris des rochers des hautes montagnes. — Chatne du Jura;

Alpes : Isere, Hautes-Alpes, Savoie, Haute-Savoie, Basses-Alpes; Puy-
de-Dome : le mont Dore ; Haute-Garonne ; Ariege.

Aire geogr. — Espagne orientate; Italie; Suisse; Allemagne; Au-
triche-Hongrie; Bosnie, Herzigovine; Macedoine; Grece (var.).

Forme. — G. alpestre Gaud, (pro specie), ap. R. et Sch. Syst., 3,

p. 226; G. silvestre var. alpestre Gaud. Fl.Helv., 1, p. 429; G. Bocconi

All. Fl. Pedem.j 1, p. 6 (e loc, nat.)
y
non al. plur. (species valde con-

fusa!). — Plante de 3-8 centim., a tiges nombreuses, Ires greles;

feuilles petites, lanc6olees ou lineaires, courles, dressees, assez

epaisses sur le sec et zh raides; pedicelles fructiferes courts (1/2- i fois

plus longs que le fruit); plante devenant d'un vert jaun&tre par la dessic-

cation.

Hab. — Savoie : le Mole (Dumont in herb. Rouy); Mont-Cenis.

A rechercher.

Observations.

1 Pi

G
maintenant deux aulres varietes encore plus au nord : var. Bre-

toni dans la Meuse, var. gracilicaule dans Seine-et-Oise.

2° Les G. montanum Vill. (non L.) et Iceve Thuill. (avec sa

variation nitidulum), d'apres ce que j'ai pu voir dans les herbiers

etsur le terrain, tant aux environs de Paris et dans le centre que

dans les Alpes, sont identiques, mais constituent une variete

sensiblement differente de la var. glabrum Schrad. du G. silvestre

(G. umbellatum <x. vulgare s.-var. glabrum Nob.).

3° Le G. commutatum
Wall u

le controler sur les exemplaires des localites authentiquees par

Boreau et Timbal-Lagrave, les G. snpinum Boreau et silvivagum

Bail!, et Timb. rentrent absolument dans la var. scabrifolium

Reichb. du G. silvestre Poll. (G . umbellatum s. scabrifolium Nob.).

'1 est assez curieux que ces auteurs n'aient pas recherche tout

d'abord si leurs plantes n'avaient pas ete deja constatees et de-

crites anterieurement a i'etranger.

T. XLIX. (seances) 10
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M. Malinvaud dit qu'il a ete longtemps embarrasse pour

determiner avec precision une forme de Galium silvestre

particuliere aux terrains rocailleux des causses jurassiques

du Lot et notamment abondante a Rocamadour. Cette plante

est remarquable par ses nombreux rameaux entrecroises,

raides et divergents formant une panicule ample et diffuse,

occupant presque toute la tige et parfois plus large que

haute, dont le volume filiforme

peine engagee entre les debris ou dans les fentes de la roche

calcaire et s'en detachant a la plus legere traction. Gette

forme, soumise naguere a Boreau, qui lui avait donne succes-

sivement desnoms differents, doit etre rapportee au Galium

Jordani Loret et Barrandon (Flore de Montpellier) et en re-

presente tres probablement la variete intertexttim (G. inter-

texium Jord.).

M. Rouy declare qu'il ne peut y avoir de doute sur Texac-

litude de cette determination.

M. Malinvaud donne lecture de la communication sui-

vante :

LETTRE DE m. i.udovic i,i.«.hi: A M. Ernest MALINVAUD.

Marseille, le 28 niai 1902.

Mon cher Secretaire general,

Les membres de notre Societe n'ont-ils pas le devoir de vous signaler

tout.es les decouvertes floristiques qu'ils supposent assez interessantes

pour etre consignees, le cas echeant, dans un inventaire general des
*

richesses botaniques du sol frangais ? J'obeis avec grand plaisir a ce

devoir, en vous annoncant qu'apres des recherches anterieures de-

meurees sans resultat, je viens enfin de retrouver le Dictamnus albus

sur le territoire de la commune de Rognes (Bouches-du-Rhone), dans le

vallon du Dragon : c'est l'endroit meme ou Garidel rencontra cette rare

3spece, il y a plus de deux cents ans (1).t

(1) Les premiers exemplaires de YHistoire des plantes qui naissent aux
environs cTAix portent la date de 1714. Mais comme, a l'epoque ou ce gros

volume fut imprime, il y avait de longues annees que Tauteur y travaillait,

on peut affirmer que sa decouverte du Dictamnus remonte certainement a

plus de deux siecles.
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L'indication donnee par Garidel avail ete reproduite par les divers

auteurs de Catalogues locaux, Fontvert et Achintre, Castagne, Honors
Koux; mais je crois bien que, parmi les botanistes contemporains, nul

ne s'etait mis en peine de savoir si la Fraxinelle continuait a orner de

ses thyrses roses le vallon du Dragon.

Nous avons expose, dans la Revue horticole des Bouches-du-Rhone

(juillet 1897), pour quelles raisons, quand nous voulumes nous-meme
nous en enquerir, il n'avait pas ete bien facile de retrouver ce petit val-

lon, ou Garidel et son maitre Tournefort etaient alles maintes fois ber-

boriser. Le jour ou nous y parvinmes pour la premiere fois, nous ren-

contrames la plupart des especes que Garidel declarait avoir recoltees

dans ces parages (1); mais nous ne vimes pas le Dictamnus. Une vege-

tation arborescente tres vigoureuse, exploitee en taillis, recouvre les

pentes du vallon. Dans les annees qui precedent les coupes periodiques,

le taillis forme un maquis epais, a travers lequel il n'est pas possible

de circuler. (Test la l'obstacle qui, lors de nos premieres tentatives,

nous empecha de voir le Dictame. En reprenant nos rechercbes il y a

trois jours, nous avons beneficie de cette circonstance, qu'une coupe

recente permettait d'explorer librement le terrain.

Vous savez par experience, bien cher Secretaire general, combien vive

est la joie du botanisle berborisant, lorsqu'il met la main sur Vavis

vara. La presence du Dictamnus albus dans le vallon du Dragon nous

montre une fois de plus avec quelle conscience a ete redig^e VUistoire

des plantes qui naissent aux environs d'Aix. Etjedevais vous faire

part de Theureux succes de ma perseverance, ne fut-ce que pour avoir

l'occasion de rendre un juste hommage a notre vieux Garidel.

Je vous prie de croire...

P.-S. — Au cas oii vous seriez curieux de savoir quelle est 1'origine

de ce nom, a physionomie quelque peu fantaslique, de « vallon du

Dragon », je vous repondrais que le mot provenfal dragoun, comme

l'indiquait Garidel lui-meme, est un des noms que les gens du pays

donnaient et donnent encore a l'Aphyllanthe de Montpellier, plante dont

les brebis sont friandes.

(1) Notre premiere herborisation dans le vallon du Dragon nous procura

1 explication d'une erreur commise par certains Catalogues, qui attribuaient a

cette localite le Ligusticurn (Pleurospermum) austriacum. En realite, il s'a-

gissait du Cnidium apioides. Je rappelle que cette erreur a etc recti fiee dans

une Note communiquee a la Session extraordinaire de Barcelonnette (Bull.,

1&97, Session, p. cxxvin).
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M. F. Camus fait a la Societe la communication suivante:

LE HARPANTHUS FLOTOWIANUS Nees ab Es. EN FItANCE,

par II. Fernand C AMU*

Depui (1881) de YHep

gallica, seul ouvrage que nous possedions sur l'ensemble de la

flore des Hepatiques francaises, je ne crois pas qu'il soit fait

Ha b LX^O 1^^

naux parus en France. Recemment M. Bescherelle m'a remis un

paquet deja ancien de Muscinees recoltees par lui-meme ou

envoyees par ses correspondants, et reste en souffrance depuis

que tout son temps est pris par Tetude absorbante de la bryologie

exotique. J'ai pu tirer quelque parti de ces plantes, et j'ai eu la

bonne fortune de trouver parmi elles une nouveaute pour la tlore

frangaise.

C'est une recolte de l'abbe Puget qui, dans la periode de

1850 a 1870 environ, a beaucoup contribue a faire connaitre la

flore de la llaute-Savoie et particulierement celle de l'arrondis-

sement de Thonon. II a presente a la Societe, lors des sessions

exlraordinaires de Ghambery et d'Annecy, plusieurs Notes inte-

ressantes qu'on trouvera au Bulletin, annees 1863 et 1866, dans
*

lesquelles une place importante est souvent faite aux Grypto-

games. Un sachet etiquete (( 28 juin 1867. Haute-Savoie. Les

Moises. » renferme plusieurs touffes d'une Hepatique que Texa-

men microscopique m'a montre appartenir au Earpanthus Floto-

wianus. La determination de cette Hepatique n'offre d'ailleurs

aucune difficulte. La plante de l'abbe Puget est largement repre-

sentee, ce qui me permet d'en offrir un bon echanlillon a Flier-

bier de la Societe. Elle affecte une forme luxuriante et atteint une

taillc au-dessus de la moyenne de Tespece. Je la compare volon-

tiers a la variete uliginosus Schffn. in sched., distribuee dans le

Bryolheca bohemica, n° 189. Elle semble avoir pousse parmi des

tiges d'Hypnum
y
dont quelques fragments sont restes inclus

dans Techantillon, et s'etre allongee verticalement pour lutter

conlre Tenvahissement de ceux-ci. Elle est naturellement sterile :

du reste, Tespece est peu fertile et les echantillons fructifies en

sont assez rares dans les herbiers.
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II n'est pas hors de propos de dire quelques mots du Lopho-
colea vogesiaca auquel a ete rapporte le Harpan thus Flotowiamis.

Hiibener crea le nom de Jungermannia vogesiaca pour une plante

trouvee par lui dans les Vosges, et qu'il distribua sous ce nom
a ses amis, mais sans en publier la description. En 1834, dans

son Hepaticologia germanica, il rapporta le Jungermannia voge-

siaca comme synonyme au Jung. Floloviana(X) que Nees d'Esen-

beck avail decrit Fannee precedente, et il donna une diagnose de

ce dernier. II n'aurait done plus ete question du Jungermannia
vogesiaca, si Nees d'Esenbeck n'avait, et avec raison, remarque

dans la diagnose, donnee par Hiibener, du /. Flotoviana, des

caracteres qui ne permettent pas de Identifier de maniere satis-

faisante avec Tespece que lui, Nees, avait decritc le premier sous

ce d

geschichte der Earopaischen Lebermoose, Nees sepnre complete-

ment les deux especes. II place dans le genre Lophocolea Tespece

de Hiibener qui devient le Lophocolea vogesiaca (p. 348 et seq.);

mais, n'ayant pu, faute d'un echantillon a Tappui, se faire une

idee exacte de la plante de Hubener, il transcrit mot a mot et

tout au long la diagnose et les remarques de ce dernier. Plus

loin, a la iin de Tarticle consacre au Harpanlhus Flotovianus,

il ajoute (p. 358) : le Jungermannia vogesiaca Huben. que

M. Hubener regarde comme identique au J. Flotoviana, s'en

distingue absolument par son fruit naissant sur de courts ra-

meaux basilaires, ses larges feuilles involucrales trilobees et son

perianthe trigone, et il doit former une espece particuliere qui

appartient vraisemblablement au genre Lophocolea. Dans le Sy-

nopsis Hepalicarum, le Lophocolea vogesiaca iigure encore comme
espece, avec un point de doute, il estvrai; la diagnose donnee

n'est encore que la transcription de celle de Hiibener, et elle est

suivie de la phrase : An synonymon Harpanthi Flotoviani?

(p. 164 de Hiibener ne convient

(1) i\ees, Dumortier, MM. Boulay et Husnot ecrivent Flotovianus. Au con-

traire Flotowianus est adopte par Lindberg, MM. Limprichl, Stephani,

Schiffner, Pearson, Kaalaas. C'est aussi par un w que le nom est ecrit sur les

echantillons de divers colleeteurs qui figurent dans mon herbier. I'espece

etant dediee a von Flotow, l'orthographe Flotowianus me parait preferable.

Cette remarque etait necessaire pour expliquer Torthographe differente

adoptee dans ma Note suivant que je cite Nees d'Esenbeck ou que je parle

pour mon propre compte.
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nullementau Harpanthus Flotowianus. Personne, que je sache,

n'a pu depuis etudier la plante originate. En supposant qu'un

examen de celle-ci montrat qu'elle appartient reellement au Har-

panthus Flotowianus* la caracteristique de Hiibener n'en serait pas

moins mauvaise. Le Lophocolea vogesiaca reste done une enigme.

• D'autre part, le Harpanthus Flotowianus n'a jamais ete signale

par un autre botaniste dans les Vosges, bien que sa presence y

soit parfaitement possible.

Cette Hepatique est une espece des regions froides. Son aire de

- dispersion s'etend sur tout le pourtour de Themisphere septen-

trional. En Europe, elle est commune dans la presqu'ile scan-

dinave, et elle est signalee dans de nombreuses localites des

<• montagnes de TEurope centrale jusque dans le Tyrol et la Styrie.

Toutefois elle semble manquer dans les Alpes Pennines, ou

MM. Massalongo et Carestia ne l'indiquent pas. Elle manque ega-

-»lement dans la Suisse occidentale, le Valais et le Jura (Bernet,

Hepal. S.-O. Suisse; Magnin et Hetier, Observ. fl. Jura et Lyon-

y nais). Elle est tres rare dans le duche de Bade (Jack, Die Leberm.

Badens). Elle est tres rare egalement dans les iles Britanniques

• (deux localites en Ecosse, une dans les Shetland, ex Pearson

Hepal. Brit. Isles). II est probable qu'elle existe dans d'autres

localites du massif montagneux de la Savoie.

L/etiquette de Puget ne donnant aucun detail et les Moises

. n'etant pas le nom d'une commune, j'ai du chercher sur les cartes

a retrouver cette localite. Elle est situee a une dizaine de kilo-

. metres (a vol d'oiseau) au sud de Thonon. La carte de TEtat-major

indique la le col des Moises, duquel partent, sur les deux ver-

? sants, plusieurs petits ruisseaux. C'est vraisemblablement dans

les sources de Tun ou de l'autre que le Harpanthus a ete trouve.

11 y a encore dans le voisinage un lieu dit Aux Moises, a Talti-

tude de 1046 metres. L'altitude du col n'est pas donnee; d'apres
v

les cotes voisines, elle doit etre de 900 k 1000 metres. Enfin la

route qui relie Thonon a la commune de Habere-Poche, bien que

- laissant un peu a Test le col, traverse seulement par un sentier

muletier qui evite des lacets, est dite route des Moises (Cfr. Puget,

in Bull. Soc. hot. Fr.
y 1863, p. 698 et 729).

Je n'ai pas vu le Harpanthus Flotowianus vivant. Les echan-

tillons d'herbier, surtout ceux bien developpes, ont quelque res-

semblance avec le Chiloscyphus polyanthus qui recherche les
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meraes stations. Ge dernier, suivant qu'il est emerge ou immerge,

est d'un vert clair ou fonce, landis que le Harpanthus est souvenl

teinte de brun ou de rouge brunatre. Parmi les Ilepatiqucs des

marais, YOclontoschisma Sphagni montre une coloration assez

semblable; maisson tissu beaucoup plus ferme lui donne un port

plus rigide. Gertaines formes du Kantia Trichomanis, bien que

d'une teinte plus pale, ne sont pas non plus sans analogie avec la

plante qui nous occupe. Toutes ces Hepatiques, en raison de

leur taille et de la forme deleurs feuilles r sont faciles a distingner

les unes des autres avec la simple loupe sur le terrain. J'ai cru

cependant qu'il n'etait pas inutile de rappeler ces ressemblances

d'aspect pour eveiller Pattention des botanistes k meme de par-

courir des localites susceptibles de leur fournir le Harpanthus

Flotowianus.

M. Lutz

suivante :

de la communication

NOTE SUR QUELQUES NOUVEAUX CHAMPIGNONS PARASITES DES

CHfiNES; par M. E. m i:\iiv

1° Pseudovalsa longipes (Tul.) Sacc. — Cette Spheriacee,

decrite comme saprophyte dans le Sylloye Fungorum (vol. II,

p. 136) et comme habitant les rameaux morts des Chenes, mene

quelquefois une vie parasitaire, du moins sous la forme coni-

dienne, et doit s'ajouter a la liste deja si longue des organismes

animaux ou vegetaux qui vivent aux depens de ce grand genre

d'arbres forestiers.

Au mois d'octobre 1901, M. Fliche m'adressait des rameaux de

Chene provenant d'une foret du departement de 1'Yonne et qui

eteient attaques par un Champignon, dont la presence amenail

fatalement l'etat maladif d'abord et finalement la morl du brin

envahi. « La maladie, ecrit M. Fliche, commence par les cimes

des rejets ou au moins de leurs rameaux principaux et le mal se

propage en descendant de telle sorte que des rejets finissent par

perir entierement, ce qui est assez rare d'ailleurs... Lemal, sans

etre Ires considerable, est cependant fort appreciable. »

L'examen des rameaux attaques montre, en des points assez
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nombreux, des amas myceliens disciformes, noirs, ayant fait ecla-

ter l'ecorce. Ges pustules sont formees de conidies fusiformes,

fuligineuses, un peu courbees, munies de six cloisons, ayant

50-60 (jl de longueur sur 10-12 (x de largeur. Elles sont remplies

d'un plasma brun fonce avec gouttelettes. Ces conidies sont por-

tees sur des basides filiformes et byalines ; elles presentent tous

les caracteres du genre Coryneum.

Malgre mes recherches, je nepus trouver que cette forme coni-

dienne. J'esperais rencontrer les peritheces d'un Pseudovalsa sur

les rameaux que M. Fliche detacha six mois plus tard, en mars

1902; mais, sur ceux-la encore, il n'y avait que des Coryneum.

de

Chenes. Dan

Sylloge Fungorum on releve, parmi les formes vivant sur les

rameaux, trois Coryneum saprophytes sur les branches mortes

des Chenes d'Europe. C'est le C. umbonatum Nees, etat conidien

du Pseudovalsa umbonata (Tul.) Sacc; le C. Kunzei Corda, dont

la forme ascosporee est le Ps. longipes (Tul.) Sacc, et le C. Nola-

risianum Sacc. (= C. disciforme Corda), qui, tres commun sur

les branches mortes des Bouleaux, n'a ete indique sur le Chene

qu'en Portugal et represente l'etat conidien du Ps. lanciformis

Ce

Saccarao

q

Cory

Angleterre, Italie, qu'il a figure dans 10)

et qui est l'etat conidiophore du Pseudovalsa longipes (Tul.) Sacc.

« Mais, ajoute M. Saccardo, si le Champignon estbien connu, vous

etes tout a fait justifie dans vos demandes; car, dans aucun des

traites de phytopathologie, l'espece n'est citee comme pathogene.

Je suis toutefois persuade, a l'egal de votre correspondant, que

cette forme, comme d'autres Coryneum, peut quelquefois vivre en

les Chenes. L'argument est

sriez tres bien d'en publier

par

une etude. »

Voila done encore un nouvel exemple, ajoute a tant d'autres,

Champignons qui, habituellement indifferents— voire meme
utiles puisqu'ils hatent la transformation de la matiere organique

en humus — peuvent s'installer sur des vegetaux vivants et les
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faire perir. Les mycologues forestiers sont familiarises avec ces

faits ; ils savent parfaitement que XArmiliaria mellea, par exemple,

l'ancien Agaricus melleus, donne comme saprophyte dans la

plupart des Flores mycologiques (1), est en effet tres habituel-

lement inoffensif pour nos forets feuillues ou il est parfois fort

abondant, mais devient un veritable fleau dans les sapinieres et

les pineraies. Et, a mesure que Ton etudie plus a fond les con-

ditions biologiques de ce Champignon, on cite des exemples de

plus en plus nombreux et probants de la nocuite, meme pour les

arbres feuillus, de ce soi-disant saprophyte (2). On pourrait citer

beaucoup d'autres fait analogues (Pholiota destruens, Neclria

cinnabarina, maintes Polyporees, etc.).

Ajoutons que, conformement a la loi physiologique bien con-

nue en vertu de laquelle les organismes sains et vigoureux insis-

tent mieux aux attaques des parasites vegetaux, ce sont ordinai-

rement des plantes rendues languissantes par de mauvaises con-

ditions de sol et de climat qui deviennent victimes de ces Cham-

pignons obliges de vivre ailleurs en purs saprophytes. Les Chenes

de l'Yonne, envahis par le Coryneum Kunzei, sont precisement

dans ce cas. Installes en sol de craie pauvre, sec, a l'exposition

brulante du sud-ouest, ils vegetent lentement et ne peuvent

reagir avec 1'energie qu'il faudrait.

2° Aglaospora taleola Tul. (Syn.— Diaporthe taleola Fries)

est encore une Spheriacee, voisine de la precedente, dont les

peritheces, ascospores et conidies, sont figures dans le Lehrbuch

der Pflamenkrankheiten du regrette R. Hartig (3
e
edit, Berlin,

1000), aux pages 76 et 77, ou Ton voit aussi 1'aspect des tiges

attaquees (3). Cetle espece, ainsi que plusieurs autres Diaporthe,

se rapproche de la section Melanconidium (Sylloge, vol. I, p. 604)

du genre Melanconis par ses spores apendiculees.

(1) Notamment celle de L. Qu'ilet, de Costantin et Dufour.

12) Voy. les experiences et observations recentes de R. Hartig, de Cieslar,

de Wagner.

(3) D'apres Saccardo (Sylloge, vol. II, p. 2) Aglaospora differe de Pseudo-
valsa uniqueraent par les asques qui contiennent toujours i spores au lieu

de 8 qu'ont les Pseudovalsa. C'est aussi au genre Diaporthe (Chorosiate) de
la section Hyalodidyma des Sphceriaceoe, ct non au genre Aglaospora de la

section des Phaophragmice, que le Sylloge rapporte l'espece dont il s'agit,

aPpelee encore par d'autres Melanconis, Valsa ou Spharia taleola.
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Le Champignon envahit les tiges et les rameaux des Chenes

quand ils n'ontpas encore forme de rhytidome. L'ecorce devient

brune par places et le brunissement envahit le bois sous-jacent.

L'ecorce se desseche, eclate et, en elle comme dans le bois adja-

cent, on trouve le mycelium parasite qui penetre sans doute le

plus souvent par les petites dechirures de l'ecorce.

Dans l'annee qui suit celle de l'infection, il se developpe sous

cette ecorce un stroma de forme a peu pres circulaire, a la surface

duquel se produisent de uombreuses conidies incolores, falci-

formes, unicellulaires. A l'interieur sont niches plusieurs peri-

theces dont les longs cols s'inclinent l'un vers l'autre et finissent

par confluer. Les ascospores, oblongues, hyalines, au nombre de

huit (ce qui explique que Saccardo ne rattache pas cette espece

a son genre Aglaospora), sont partagees en deux loges egales par

une cloison munie de trois appendices filiformes, presque aussi

longs que la spore et qui jouent un role dans la mise en liberte

de ces spores. Ces appendices existent aussi a chaque extremite.

Les spores ont 18-24 ja sur 7-9
f*.

Jusqu'alors ce parasite n'a ete signale que dans les environs de

Stettin, ou il a cause de serieux ravages dans des peuplements

d'environ trente-cinq ans. Mais, puisqu'il est indique comme
saprophyte dans toute l'Europe orientale, il faut s'attendre a le

voir un jour s'installer dans nos forets en parasite quand les cir-

constances lui seront favorables.

3° Pezicula cinnamomea (Pers.). Sacc. (Syn. : Pezicula quer-

cina Fuck.). — Les deux precedentes especes appartenaient aux

Pyrenomycetes; celle-ci est dugroupe des Discomycetes. C'est une

Pezizee hyalosporee. M. G. Wagner la signale (Zeitschrift

P/lanzenkrankheiten, 1896, p. 76) comme s'etant montree fort

nuisible aux Chenes dans un peuplement melange de Ghenes,

Hetres, Erables, Frenes, age de trente ans et situe sur une mon-

tagne de la Suisse saxonne.

Le Champignon, sous sa forme conidienne, se developpe sous

l'ecorce des arbres vivants et les tue en deux ans ; rarement ils ne

succombent que la troisieme annee. Sur les arbres morts, d'aout a

novembre, se voient les peritheces.
-

Cette Pezize ne se montre que sur les tisres dont J

Quand
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Champignon n'intervient pas, les plaies se cicatrisent; mais

rarbre meurt fatalement si les spores arrivent et germent sur ces

places denudees.

M. G. Camus fait a la Soci

NOUVELLES OBSERVATIONS SLR LES SAULES, par m. E.-G. 1 AMI *

Depuis plusieurs annees, j'ai eu I'honneur de vous presenter les

resultals de mes recherches sur le genre Salix. Aujourd'hui je

vous demanderai encore de bien vouloir fixer votre attention sur

de nouvelles observations, que j'ai eu l'occasion de faire cette

annee. Les echantillons que je mets sous vos yeux vous permet-

tront de mieux apprecier les faits que je vous presente.

Mes recherches ont ete faites entre Gouvieux et Verneuil, sur la

&

Nous avons trouve, au-dessous du Camp de Cesar, pres de

ute-Voie, le X Salix Smithiana Forbes (S. viminalis-cinerea

Wimm.) (1); le X &

Verneuil, non loin du bac,

deux varietes de S. alba L. ? , caracterisees, Tune par la glande

egalant le pedicelle et Tautre par la glande plus courte que le pe-

dicelle mais 3

mediane plus grande, les laterales un peu etalees; immediatement
* _ ^

x9 X J *

dontles magnifiques chatons tardifs ontdes ecaillesa 2-3 ou A eta-

mines conformees normalement.

Sur la rive droite, entre Villers-Saint-Paul et Creil, la voie de

halage, maintenant peu frequentee, donne asile a une colonie

X
X S . ru bra <J

X
d

(1) Rodin a signale sous ce nom les hybrides du S. viminalis avec le S. Ca-

prea et le S. cinerea, confondant, conime MM. Cosson et Germain, lesplantes

ayant ces deux origines distinctes.
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riviere a l'endroit que Tonpeut nommer le bee du Therain, le

X Salix Smithiana 9 et rf.

Nous avons recolte leXS. Reichardti Kerner,S. Caprea-cine-

rea 9, dans une earriere abandonnee pres de La Chaussee (envi-

ron de Ghantilly). Nous avons trouve la meme origine ancestrale

pour un Saule $ dans le marais de Villebon.

Nous vous presentons le X S. multinervis Doe11. (S. aurita-

cinerea Wimm.), recueilli sur la route de Saint-Leger, a 2 kilo-

metres du hameau des Breviaires.

Enfin, nous avons retrouve plusieurs stations de X S. undu-

lata a ileurs irregulierement hermaphrodites et, conformement a

ce que nous avions deja remarque, les arbustes qui presentaient

cette anomalie etaient immerges tout au moins dans leur partie

inferieure. Si Taction du milieu influe sur cette production ano-

male, elle explique en partie l'observation de nouvelles stations,

les eaux de la Marne etant restees tres hautes tardivement. Nous

avons du operer nos recoltes en partie en bateau sur la Marne;

sur l'Oise, ou la berge etait elevee et oii les Saules elaient exondes

depuis longtemps, il n'y avait pas de S. undulata anomal.

M. Rouy, a I'occasion de l'interessante communication de

M. G. Camus, appelle plus particulierement rattention de la

Societe sur le x Salix Reichardti A. Kern. (S. Caprea X
cinerea Wimm.), ce bel hybride, a peine signale en France

(Puy-de-P6me, Aube, environs de Paris, etc.), bien que

repandu en Europe depuis l'Ecosse et la Finlande jusqu'a la

Transylvanie, etant a rechercher dans toutes les localites

oii croissent ensemble les S. Caprea et cinerea et ayant

du souvent etre pris pour une variation quelconque de Tun

de ses parents.
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M. Malinvaud donne lecture de la communication sui-

vante :

L'EUPHORBIA SULCATA EN FRANCE,

par if. e. de in l r % nil t in:

Parmi les plantes rares ou peu connues de la France, il n'en est

pas dont l'existence ait ete plus contestee que YEuphorbia sul-

cata de Lens ; en effet, pendant que certains auteurs affirmaient

sa presence dans notre pays, quelques autres botanistes emet-

taient quelques doutes, supposant quelque erreur de provenance

ou quelque fausse direction d'etiquette. Mais enfin des indications

successives et precises dans le midi de la France ont finalement

dissipe tous les doutes et prouve son existence dans notre region.

Voici, par ordre de date, les titres des ouvrages descriptifs qui

mentionnenl cette planle.

Des 1836, Mutel dans sa Flore francaise (vol. Ill, p. 139),

signale YEuphorbia sulcata de Lens et en donne une courte mais

exacte description; plus tard, en 1856, Grenier et Godron dans

la Flore de France (vol. Ill, p. 92) le mentionnent a Montpellier

sur la foi de Walker-Arnot et le decrivent plus longuement mais

avec quelques inexactitudes.

En 1868, Bautier, a son tour, dans ses Flores comparees de la

France, reproduit le meme habitat et le signale a Montpellier.

Loret et Barrandon, dans la Flore de Montpellier (vol. II, p. 594-,

1" edit., 1876), l'indiquent a Roquehaute, commune de Porti-

ragnes (Theveneau).

M. 0. Debeaux, dans un travail intitule : « Notes sur plusieurs

plantes nouvelles ou peu connues de la region mediterraneenne »,

parudans la Revue botanique (Bulletin de mai ajuillet 1891), men-

tionne YEuphorbia sulcata, en donne une breve diagnose et

precise trois habitats : Roquehaute (Theveneau), Casas de Penas

{Neyraut) et Chateau-Roux, pres Marseille (Miciol).

MM. Bonnier et de Layens, ainsi que M. Acloque, compren-

nent cette plante dans notre flore el indiquent sa presence sur le

littoral mediterranean; enlin M. G. Gautier, dans le Catalogue

raisonne de la Flore des Pyrenees-Orientales, sur la foi de
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M. Neyraut, la fait figurer avec juste raison, dans remuneration

des plantes de ce departement.

Sans insister plus longuement sur l'hislorique de cette espece,

disons que M. le Dr Theveneau, membre de la Societe botanique de

France, decouvrait, il y a environ une trentaine d'annees, YEu-

phorbia sulcata sur le plateau volcanique de Roquehaute, pres

Yias (Herault) eten distribua quelques parts a ses correspondants;

son indication dissipa tous les doutes, conformant desormais

d'une fagon nette et indubitable Texistence de cette espece dans

notre contree.

L'herbier de M. Theveneau renferme de beaux echantillons de

cette plante en parfait etat de fructification et nous avons pu nous

assurer de son exacte determination; malheureusement, niTeti-

quette ni le catalogue ne portant aucune date, nous ne pouvons

preciser l'annee de sa decouverte.

Depuis lors et malgre les minutieuses recherches des botanistes

de nierault, la plante n'a ete aper^ue ni a Montpellier, ni a

Roquehaute, ni dans aucun autre lieu du departement et parais-

sait avoir abandonne notre territoire, lorsque, Tannee derniere,

le 5 mai 1901, au cours d'une herborisation faite dans la com-

mune de Gorneilhan, pres Beziers, en compagnie de mon excel-

lent confrere M. de Grozals, nous l'avons recoltee et determinee

simultanement a notre retour.

II n'y avait d'ailleurs aucun doute possible ; les graines, de cou-

leur grise, portaient toutes les six sillons longitudinaux , caracte-

ristiques de 1'Euphorbia sulcata.

Cette annee, vers la fin du mois d'avril et pendant les premiers

jours du moisde mai, nous avons retrouveson habitat, et, malgre

sa rarete, il nous a ete possible, sans nuire le moins du monde a

sa multiplication, d'en faire une petite recolte pour distribuer

a nos correspondants.

Quelles sont les causes qui, pendant si longtemps, ont empeche

les botanistes de suivre la trace de cette petite Euphorbiacee? Sa

rarete sans doute, et puis surtout sa ressemblance avec YEuphorbia

exigua L. La plante est tresrare certainement, mais nous sommes

convaincu qu'elle n'a pas cesse de se reproduire dans notre do-

maine et que de patientes recherches la feront decouvrir non seu-

lement dans plusieurs stations du departement, mais encore dans

de nouvelles localites de la France.



DE REY-PAILHADE. L EUPHORBIA SULCATA EN FRANCE. 159

Quoi qu'il en soit, ilconvient, pour appeler l'attention des eher-

cheurs sur cette espece interessante et meconnue, d'en donner
une description avec figures a l'appui et de faire ressortir les

i.

Euphorbia sulcata de Lens.

Plante entiere (fort exemplaire) de grandeur naturelle. — 2. Diverses feuilles retuses, 4/1.

3. Capsule, 4/1. — 4. Graine, 8/1. — 5. Graine vue en dessous, 8/1. — 6. Coupe transver

sale d'une graine montrant les sillons, 8/i. — 7. Grains d'amidon, 300/1.

caracteres morphologiques qui la distinguent de sa congenere

VEuphorbia exigua.

Euphorbia sulcata de Lens in Loisel. Flor, gall., I, 339.

Plante annuelle (voy. figure) naine, de 3-6 centimetres de hauteur,

couchte et puis redressee, glabre, a plusieurs tiges gtneralement
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rouges etnues a la base; feuilles eparses, un peu glauques, tronquees,

ou emarginees-mucronees, lessuperieures lineaires ou subcuneiformes,

dressees et souvent appliquees et cachant entierement la tige.

Ombelle a 2-3 rayons plusieurs fois bifurques; 3 bractees a Tom-

belle, libres, ovales-oblongues, inequilateres, obtuses; 2-3 bractees aux

ombellules, ovales-oblongues, obtuses ou aigues. Glandes de Finvolucre

calyciforme au nombre de quatre, d'un rouge fonce, en croissant, a

deux pointcs courtes de couleur jaundtre.

Capsule petite, de 1 1/2 a 2 millimetres de longueur, glabre, trigone,

a sillons profonds. a coques obtusement car&nees et finement rugueases

sur le dos. Graines petites, ovoides d'un blanc grisdtre, creusees de

6 sillons longitudinaux, obliquement tronquees au bile et pourvues

d'une caroncule blanche, convexe; trois graines dans chaque capsule.

Racine filiforme, pivotante, blanchatre.

Fleurit aux raois de fevrier et mars et murit les graines dans le cou-

rant du mois demai. Plante tres rare, que Ton ne trouve que par place.

Station : pelouses et gazons des lieux incultes.

Terrain : calcaire et volcanique.

Altitude : de 30 a 150 metres au-dessus du niveau de la mer.

Voici les differences que nous avons constatees entre les Eu-

phorbia exigua et sulcata.

Euphorbia exigua L.

PJante de5-10 centimetres de hau-

teur, a tige droite.

Feuilles vertes et minces a latex

peu abondant.

Bractees de Fombelle longues, de
6-8 millimetres, aigues.

Sepales ordinairement jaunes avec
longues cornes.

Coques lisses.

Graines noires tuberculeuses.

Floraison en avril et mai, matura-
tion des graines dans le courant du
mois de juin.

Plante tres commune dans tous les

terrains.

Euphorbia sulcata de Lens.

Plante de 3-6 centimetres de hau-

teur, generalement plus naine,anom-
breuses tiges d'abord couchees, puis

redressees.

Feuilles d'un vert pale, glauques,

a latex abondant.

Bractees, courtes, obtuses.

Sepales rouges avec cornes jaunes

tres courtes.

Coques faiblement tuberculeuses.

Graines d'un blanc-grisdtre, avec

6 sillons profonds, longiludinaux.

Floraison tin fevrier et mars, matu-

ration des graines dans le mois de

mai.

Plante tres rare.
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Voici les seules localites connues de {'Euphorbia sulcata.

( 1° Chateau-Roux, pres Marseille (Miciol).

Bouches-du-Rhone ...
]

2° Chateauneuf-les-Martigues (Houx), mai 1860, ex-

siccala Billot, n° 3774.

Pyrenees Orientals ^
Casas-de-Peiias (deeouvert dans ce departement, par

J
'

( M. Neyrautj le 25 mai 1890).

Corneilhan, pres Beziers (Hab. deeouvert par MM. de

Rey-Pailhade et de Crozals, le 5 mai 1901 ; la

ii' u ) plante a ete retrouvee en assez grande abon-

dance aux memes lieux en 1902). C'est le seul

habitat du departement, la plante n'ayant plus

ete recoltee ni a Montpellier, ni a Roquehaute.

Aire geographique. — Espagne : dans les provinces de Cata-

logue, d'Aragon, de Murcie, de Nouvelle-Castille, d'Andalousie

(Willk. el Lge). — Algerie : province de Constantine, a Batna

(Bait, et Trab.); province d'Alger, a Teniet-el-Haad (Ball, el

Trab.); province d'Oran, a Santa-Crux, pres d'Oran (Bait, et

Trab.) ; champs du littoral (O. Debeaux), Tlemcen (Bait, et Tr.).

Disons, en terminant, que le facies de certaines formes d
JEu-

phorbia exicjua est si identique a celui du sulcata, que seule unc

grande habitude permet de les distinguer a premiere vue; aussi

engageons nous vivement les bolanistes meridionaux a recolter,

pendant les mois d'avril et de mai, de nombreux echantillons de

ces petites Euphorbes et de les examiner avec soin pour voir s'il

ne s'y trouve pas \ Euphorbia sulcata.

[Note ajoulee pendant V impression. — M. Neyraut, a qui j'avais adresse

dernierement quelques pieds &' Euphorbia sulcata provenant des environs

de Beziers, vient, d'apres mes conseils, de porter tout particulierement son

attention sur cette espeee rare.

II m'annonce, dans une lettre datee du 14 juin, qu'il recolta YEuphorb'ut

sulcata dans le departement de I'Aude le 8 juin dernier : a Boutenac, surdes

eboulis calcaires du vallon de Barry-Longue. Voila done une station nouvelie

qu'il convient d'ajouter aux precedentes. ](1)

M. Rouy pense qu'il convient de rechercher tres attenli-

vement dans I'Herault, I'Aude et les Pyrenees-Orienlales,

(1) Cette Note, recue apres la seance, vient confirmer la justesse de l'ob-

servation suivante de M. Rouv.

T. XL1X. (SEANCES) 11
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dans les champs mai&»^, *^ Q"*"&sariaues et aux b s des

repandu qu

une variatk

Euphorbia sulcata, qui peut etre sensiblement plu

i etre souvent pris poud

a feui obtuses de YE
ble beaucoup, mais dont il diffe

D'abord adm com rare enlement par ses graines.

Espagne, cet Euphorbia y est constate de plus en plus, el

M. Rouy l'y a trouve notamment abondant par places dans

les provinces d'Albacete et d'Almeria.

La Societe a recu de M. Puech, botaniste a Tournemire

(Aveyron), un envoi de plantes fraiches recoltees sur le Lai-

zac, tres bien conservees et offrant notamment : Alyssum

. macrocarpum, Iberis pinnata, Linum campanulaturn, Ononis

rotundifolia , Geum silvaticum, Valeriana tuberosa, Campa-

nula speciosa, Armeria juncea, etc. M. Malinvaud donne un

apercu de la distribution geographique de ces interessantes

especes, et les membres presents s'en partagent les echantil-

lons avec empressement.

i
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M. Pcrrot fait a la Societe la communication suivantc /

SLR UNE PARTICULARITY DE STRUCTURE OliSERVEE CHEZ CERTAINES

FEUILLES D'ARISTOLOCHIA SIPHO; par M. E. JPBBBOT.

L'an dernier on nous apportait, de Melun, quelqnes feuille*

FiG. |. — Face inferieure d'une feuille dArislolochia Sipfw, pourvue d'appcndicea

foiiaces surnumeraires (1/2 grandeur nat. environ).

(1) Voy. plus haut, p. I38«
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d'Aristolochia Sipho presentant a la face inferieure des anomalies

qui nous ont semble dignes d'interet.j

Ges feuilles, de forme ordinaire et d'aspect normal a la face

superieure, montraient au contraire a la face inferieure des expan-

sions foliacees de forme elliptique-allongee, et disposees paral-

lelement aux nervures secondaires. Ces lames sont intimement

soudees au limbe foliaire suivant une ligne qui correspond au

IG, 2. Coupe schematiquc perpendiculaire au grand axe (Tune

des formations surnumeraires du limbc.

grand axe de l'ellipse de ces formations; elles ne coincident nul-

lement avec le parcours des
[

contraire sont inserees dans l'espace compris entre deux de ces

nervures secondaires (fig. 1). Les nervures plus petites, qui dans

les espaces normaux forment un reseau irregulier, presentent ici

une petite modification, et se dirigent directement et parallele-

ment vers la ligne de soudure de [ces formations surnumeraires
anormales.
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L'etude histologiquedeces formations ne presente rien de bien

saillant; chacune de ces lames n'est autre chose qu'une sorle de

limbe normal surajoute (fig. 2), constitue comme celui-ci par un

mesophylle tres lacuneux, dont les elements de la face externe

sont assez regulierement ranges perpendiculairement a Tepiderme.

De fines ramifications vasculaires parcourent ce tissu, dans lequel

Fig. 3. — Mdme coupe que dans la figure 2, en montrant les details

histologiques. Gr. 120 diaraetres.

on rencontre aussi des macles volumineuses d'oxalate de calcium

(fig. 3).

limbe

ture histologique absolument identique.

Seul, le systeme fasciculaire de la ligne de soudure est plus

volumineux et semble resulter de la soudure des terminaisons

vasculaires emanant des nervures secondaires.
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Ce faisceau est protege par des amas de sclerenchyme, fixant

difficilement les reactifs colorants des tissus lignifies.

Quelle pent etre la signification biologiqne de telles for-

mations ? La question nous semble actuellement impossible a

resoudre; il serait necessaire de retrouver de semblables ano-

malies soit sur cette espece, soit sur d'autres, et de suivre avec

soin leur developpement, en notant les conditions exterieures

de la vegetation de la plante qui fournirent ces feuilles anormales.

Notre but est principalement aujourd'hui d'attirer Fattention

sur ce fait curieux qui, a notre connaissance, n'a pas encore ete

signale.

II est impossible de comparer ces expansions aux formations

qui orit regu le nom de domaties ou d'ascidies, et de meme l'exa-

men microscopique eloigne toute idee de production patholo-

gique.

II semblerait que la plante, par ces productions surnumeraires,

ait ainsi cherche a augmenter la surface de son limbe, pour aug-

menter sa transpiration, mais sous quelle influence physiolo-

giques?

M. Rouy demande a M. Perrot si, en dehors de l'asymetrie

qui n'est pas rare dans les feuilles d'Aristolochia Sipho, il

n'a pas constate que les feuilles de la plante etudiee par lui

etaient moins grandes, moins developpees qu'a r ordinaire

ou de consistance plus ferme.

M. Perrot repond que les feuilles qui lui ont 6te appor-

tees avaient a peu pres la grandeur normale, et que le pied

qui produisait des feuilles anormales paraissait en pleine

vigueur. II y aurait plutot lieu de soupgonner rinfluence de

Texposition aux rayons du soleil.
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PUESIDENCE DE M. ED. BUREAU.

M. Gagnepain, vice-secretaire, donne lecture du proces-

verbal de la seance du 13 juin dernier, dont la redaction est

adoptee.

En vertu des presentations faites precedemment, M. le

President proclame membres de la Societe :

MM. Lloyd, de Cincinnati (Etats-Unis), presente par

MM. Patouillard et Malinvaud.

L'abbe Ribaud, au chateau de la Verrerie, prc-s Re-

milly (Nievre), presente par MM. Gagnepain et

Malinvaud.

M. Poisson fait hommage a la Societe des ouvrages sui-

vants et donne un apergu des matieres qu'ils renferment :

J. Poisson, Note sur le developpement des epines de Hdria colum-

naria, 1895.

Consolidation des talus par la vegetation et entretien des haies

de cldtures, 1895.

Presence du Matricaria discoidea aux environs d'Abbeville

(Somme), 1895.

et Behaguel, Note sur le Mimulus luteus L. dans le dipartement

du Pas-de-Calais, 1899.

fixation

France, 1900.

Sur fAratacio du Bristly 1900.

Sur le Caoutchouc de la Nouvelle-Caledonie, 1900,

Pouvoir germinatif des graines, 1900.

Sur un Castilloa particulier du Guatemala, 1901.

Weberi

cactift

Af
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M. Andre Thil, inspecteur des Eaux et Forets, offre a la

Societe les deux ouvrages suivanls :

A. Thil, Constitution anatomique du Bois, Etude presentee a la

commission des methodes d'essai des materiaux de construction, 1900.

Elude sur les fractures des bois dans les essais de resistance,

1900,

M.'le Secretaire general a regu la Notice neerologique

suivante, qu'il avait demandee a M. l'abbe Harmand (1).

NOTE NECROLOGIQLE SLR V-fiNANCE PAYOT,

par II. I'abhe If t IMI AXII

La nouvelle de la mort de M. Payot, naturaliste a Ghamonix et

membre de la Societe depuis 1862, vient de m'etre confirmee par M. le

cure de Chamonix, qui m'a en outre communique quelques renseigne-

ments
;
je vous les transmets avec ('appreciation sommaire des travaux

scientifiques du defunt.

M. Venance Payot, ne a Chamonix le 25 juin 1826, estdecede, dans sa

commune natale, le 13 mars de Pannee courante, probablement des

suites d'une attaque d'apoplexie qui avait cause la paralysie du c6te

droit.

Apres avoir exerce la profession de guide, M. Payot fut maire de

Chamonix en 1870, puis conseiller d'arrondissement pendant quelques

annees.

Reste celibataire, il laisse la reputation d'un homme actif, laborieux,

tres econome, avec une pointe d'originalite

Les leltres et lesaulres ecrits du regrette defunt font voir qu'il n'avait

regu qu'une instruction tres elementaire. Cependant ses nombreux ou-

vrages ou opuscules (on n'en compteguere moins d'une trentaine) etses

collections, qui enrichissent maintenant le Musee d'Annecy, supposent

chez M. Payot une somme plus qu'ordinairede connaissances, une grande

curiosite scientifique et une remarquable tenacite dans le travail.

On ne saurait sans doute accorder toujours a ses ecrits et aux eti-

quettes qui accompagnent ses collections une confiance absolue.

Mais il convient d'ajouterque plusieurs de ses Catalogues ont ete

dresses et rediges en tout ou en partie par des specialistes, et qu'un bon

(1) Voyez plus haut, p. 106.
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nombre d'indications d'especes, dans les collections, sont de la main
mfime des savants qui lui ont prete leur concours.

En somme, par ses nombreuses excursions, par la quantity conside-

rable de materiaux qu'il a recueillis, M. Payot, sans etre precisement

un savant, a bien merite de la science; c'est lui peut-etre qui a le plus

contribue a faire connaitre les richesses mineralogiques et botaniques

du mont Blanc et, lorsqu'on I'a nomme officier d'Academie, c'etait une
distinction meritee.

Nous ferons connaitre un dernier trait, fort honorable pour le defunt,

et qui rendra sa memoire chere aux malheureux : M. Payot, en mou-
rant, a legue une somme de 100 000 francs pour la fondation d'un hos-

pice cantonal, consacrant ainsi a une ceuvre de bienfaisance le fruit

d'une longue 6pargne.

M. Malinvaud rappelle que le Bulletin de la Societe a pu-

blie de Venance Payot environ une dizaine de Notes (1), qui

n etaient inserees qu'apres avoir subi, avec le consentement

de l'auteur toujours fort docile, le controle et les rectifica-

tions necessaires. Ses communications ainsi corrigees presen-

taient un veritable intent. II a rendu, Tan dernier, un

signale service a la lichenologie en confiant a M. l'abbe

Harmand la riche collection qui a permis a notre savant

confrere de publier dans le Bulletin de la Societe un impor-

tant Catalogue des Lichens du mont Blanc.

M. Mouillefarine fait a la Societe la communication sui-

vante :

QUESTION SUR LE GENTIANA CILIATA; par H. MOUILLEFARINE.

L'examen que je viens de faire de mon herbier, dans lequel le

hasard a reuni des echantillons exceptionnellement nombreux de

Gentiana ciliata , m'a remis en memoire d'assez longues recherches

que j'avais faitesen 1875, a Gauterets, pour trouver les racines de

cette plante.

Or, de la centaine d'echantillons que je possede, pas un seul

(1) Voy. le Bulletin, tomes X, XIII, XIX,XXIII, XXIV, XXX,XXXU, XXXVII.
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n'en a. Chacun d'eux parait se terminer par un prolongement sou-

terrain de latige, incolore, longde quelques millimetres a peine,

brusquement interrompu.

Dans l'herbiei\Cosson, un seul echantillon, qui est de grande

taille, possede uneracine conforme a celle des autres especes du

genre. Tous les autres echantillons en sont depourvus.

II m'a paru, a Cauterets, que le court prolongement souterrain

de la tiffe donnait naissance a des sucoirs d'une extreme fragility,

tres longs et tres difflciles a conduire jusqu'a la plante nourri-

ciere. Je n'ai pas trouve ce caractere de parasitisme signale dans

les Flores que j'ai pu consulter.

J'appelle sur lui rattention de nos confreres, et je leur demande

de chercher a leur tour, tant sur le vif que dans leurs bibliotheques

et dans leurs herbiers.

II serai t bien extraordinaire, si ce caractere est aussi general

qu'il m'est apparu, qu'il ait echappe aux descripteurs et queje

puisse le signaler le premier, vingt-sept ans apres Tavoir observe.

M. Malinvaud donne lecture de la Note suivante :

LICHENS NOUVEAUX POUR LA FLORE DE LA BRETAGNE;

par M. le Or C.-A. PICQUEMHD.

Les especes suivantes ont ete recueillies dans le sud du depar-

tement du Finistere :

*

Cladonia glauca Flk. — Foret de Clohars-Carnoet, cote est de la

ligne qui va de La Plaine au Chateau de Barbe-Bleue,

25 avril 1902. En beaux echantillons, mais peu abondant.

Parmelia xanthomyela Nyl. — M. l'abbe Olivier a reconnu cette

espece parmi les recoltes failes sur les rochers de Griffones,

dans la gorge du Stangala, le 5 aout 1901, par M. Mon-

guillon. G'est, d'ailleurs, plutot une forme qu'une espece;

car P. xanthomyela Nyl. ne diflere de P. laevigata Ach.,

au moins a Tetat sterile, que par la reaction de sa medulle

qui jaunit sous Taction de K, tandis qu'elle reste incolore

dans P. laevigata.

Squamaria lentigera DC.— Pelouses sablonneuses calcaires entre
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l'anse du La Torche et le bourg de Penmarc'h, 6 aout 1902.

Rare, mais bien developpe et bien fructifie. Recueilli, de
meme que la plante precedente, pendant une excursion,

de VAssociation francaise de Dotanique.

Lecidea subduplex Nyl. — Sur les Mousses d'un tronc d'Abies,

pente sud de la Montague de Locronan, 20 octobre 1899.

Cette espece avait ete trouvee aussi a Canisy par M. l'abbe

Hue (Lichens de Canisy, I, p. 47). Elle est deja a rayer de
la flore du Finistere, puisque les derniers Abies de la pente

sud de la montagne de Locronan tombaient, vers la fin du
mois dernier, sous la hache des bucherons. Avec ce petit

bouquet de bois disparait une riche localite oii Ton trouvait

abondamment Anaptychia leucomela et Borrera flavicans

(c'est la que je l'avais centurie pour l'exsiccata d'Arnold);

on y voyait aussi Anaptychia speciosa et le rare Lecanora

punicea. De plus, certains Parmelia, souvent steriles ici,

fructifiaient tres bien dans cette localite.

M. G. Camus fait a la Societe la communication suivante

TROIS ORCHIDEES XOUVELLES POUR LE DEPARTEMENT DE L'OISE;

|i:ir M. B.-«. CA1IUS.

J'ai l'honneurde signaler la decouverte de trois Orchidees nou-

velles pour le department de I'Oise. Je citerai d'abord YOphrys

litigiosa G. Camus, anciennement connu sousle nom d'O. Pseudo-

Speculum Coss. et Germ., Reichb. el auct. plur., non DC. Nous

avons trouve cette plante, en avril 1902, sur le petit plateau du

bois du Tremblay, canton de Creil, oii les premiers pieds ont ete

decouverts par ma fille ainee. Les deux aulres Orchidees sont des

hybrides que nous avons trouves dans une herborisation faite en

commun avec M. Cornuault, sur les coteaux calcaires boises

entre La Chaussee et Gouvieux, pres de Chantilly. Ce sont l' X Or-

chis dubia G. Camus au milieu d'O. purpurea et militaris et

I' X 0. Grenieri G. Camus, au milieu des 0. militaris et Simia.

La Societe a recoi de M. Mandon, de Montpellier, un envoi

de plantes du departement de l'Herault preparees pour her-
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bier et destinees a etre offertes aux membres presents a la

seance. On remarque notamment : Helianthemum interme-

dium, Diplotaxis humilis, Frankenia intermedia, Rhamnus

Alaternus ?. Qlusii, Ononis reclinata, Medicago disciformis,

Anchnsa undulata, Lithospermnm fruticosnm, Alkanna tinc-

toria, Mercurialis tomentosa, Asphodelus fistidosus, etc.

Quelques-unes de ces rariores sont l'objet d'un echange

d'observations, et la distribution en est faite a la fin de la

seance.

REVUE BIBLIOGRAPHIQUE (1)

Charles CONTEJEAN. Un dernier mot sur la flore de Montbeliard.

Broch. de 12 pages; Paris, 1902.

L'auteur definit comme il suit l'objet de sa Notice : « Lcs plantes

d'une contree n'y out point apparu toutes a la fois, et toutes n'y subsis-

ted pas indefiniment. 11 y a done profits et pertes, comme clans le com-

merce, et ce sont ces profits et ces pertes que je veux essayer d'etablir

en ce qui concerne le modeste domaine de la flore de Montbeliard. »

Notre confrere distingue trois categories de plantes indigenes ou

acquises a la flore : 1° autochtones, environ 1050 pour la flore de Mont-

beliard; 2° plantes des cultures et des lieux habites, la plupart origi-

nates de POrient, ensemble plus de 100 : Ranunculus arvensis, Adonis,

Nigella, Delphinium, Papaver, Fumaria, Valerianella, Anthemis, etc.;

3° plantes survenues en dernier lieu, qui ont reussi a s'etablir a de-

meure fixe, pres de cinquante : Sempervivum tectorum, Iris germanica,

Tanacetum vulgare, Pyrethrum Parthenium, Cheiranthus Cheiri,

Tulipa silvestris, Leonurus Cardiaca,Corydalis lutea, Salvia verti-

cillata, etc., au total, pres de cinquante.

L'auteur donne ensuite Enumeration des plantes dites adventices ou

accidentelles, semees avec des graines provenant de contrees plus

(1) 11 est rendu compte de tout ouvrage envoye en deux exemplaires au

Secretaire genera! de la Societe.
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chaudes et qu'on trouve surtout dans les champs de Lin, de Luzerne et

de Lentilles; plusieurs reviennent frequemment, mais aucune ne par-

vient a s'acclimater, etleur nombre n'a rien d'absolu. Un certain nombre

de cette categorie ont disparu des localites ou on les observait naguere,

le plus souvent par suite des transformations causees par les amenage-

inents du sol et les constructions nouvelles.

M. Conlejean, a la fin de ce consciencieux Memoire, prend conge de

ses lecteurs : « Arrive, dit-ii, a un &ge ou le repos devient appreciable,

je dois mettre fin, non sans regret, a mes longues relations avec la flore

de Montbeliard, et j'ai dit mon dernier mot. » Nous accorderons que le

sujet, apres les diverses publications, si completes en ce qui concerne

les plantes vasculaires, que lui a deja consacrees l'auteur de la presente

Notice, semble devoir etre considere comme a peu pres epuise, autant

d'ailleurs quepeut l'etre n'importe quelle question scientifique, mais il

en est d'autres, notamment dans le vaste domaine de la phytostalique,

sur lesquels sans aucun doute notre confrere, si autorise en pareille ma-

tiere, pourrait encore nous faire profiter de sa grande experience et de

ses precieux avis. Qu'il nous permette d'esperer, a cet egard, que sa

resolution ne sera pas definitive. Ern. Malinvaud.

£mile BURNAT. Flore des Alpes maritimes, ou Catalogue raisonne

des plantes qui croissent spontanement dans les chaines des Alpes

maritimes, y compris le departement francais de ce nom et une partie de

la Ligurie occidentale. Volume III, gr. in-8° de xxxvi-33'2 pages (1).

Geneve et Bale, Georg et C ie
, libraires-editeurs; Lyon, meme maison,

Passage Hdtel-Dieu : 1
re partie (pp. xxxvi-172), mars 1899; 2e partie

(pp. 173-332), Janvier 1902.

Tout en resumant ici separement, en raison des dates differentes de

publication, chaque partie de ce volume, nous avons attendu que celui-ci

flit termine pour joindre les deux analyses.

l
ro partie : pp. xxxvi-172, mars 1899.

Ce fascicule comprend les Rosacees, sauf les six premiers genres qui

terminaient le second volume, et les Pomacees, en tout 56 especes

(n° 701 a 756); le genre Rosa (36 numeros) en occupe la plus grande

partie, et les nombreuses observations de Tauteur concernant ces plantes

critiques sont d'un extreme interet. Yiennent ensuile les genres Agri-

monia, Poterium et Sanguisorba avec, respectivement, une, trois et

une especes, n os 737 a 741

.

(I) Voy. l'analyse du second volume dans le Bulletin, tome XLUI (1896),

p. 651.
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Dans le genre Alchemilla, 1'auteur n'admet, pour les Alpes man-

times, que six types specifiques (n° 741 a 747), ce sont les A. alpina L.,

pubescens Lamk, glaberrima Schmidt, vulgaris L., pentaphyllea L.,

arvensis Scop.; lesquatre premieres de ces especes sont subdivisees en

varietes, parmi lesquelles figurent plusieurs des nombreuses formes

distinguees par M. Buser, dont les creations sont l'objet de Tappreciatioi)

suivante ; a ^existence de formes intermediaires a caracteres ambi-

gus entre les diverses races admirablement analysees par M. Buser ne

nous permet pas de les considerer comme des especes, ce qui pour nous

serait donnerune idee inexacte de lews rapports actuels... »(p. 131).

Les Pomacees admises comme indigenes sont au nombre de 9. Sont

exclus de la flore spontanee : Mespilus germanica L., Crataegus oxya-

cantha et Azarolus L., Cotoneaster Pyracantha Spach, C. vulgaris

Lindl., C. tomentosa Lindl., Cydonia vulgaris Pers., les divers Pinus.

2« partie : pp. 173-332, Janvier 1902.

On y trouve les families suivantes : Punicacees (Punica Granalum

non indigene), Onagracees (n 08 757-770), Halorrhagidacees (777-778).

Callitrichacees (779-781, auctore John Briquet), Ceratopbyilacees (782),

Lythracees (783-788 bis), Tamaricacees (789-790), Myrlacees (791),

Cucurbitacees (792-793), Portulacacees (794-795), Paronvcbiacees(796-

811), Grossulariacees (812-814), Saxifragacees (815-836)/

li'auteur, a la fin de ce volume comme dans les precedents, donne un

apergu des resultats nouveaux dont on lui est redevable, au point de vue

de laconnaissance des plantes des Alpes maritimes.

Sont mentionnees dans le present volume 139 especes numerotees

(dont trois portent un numero bis), plus 13 hybrides (dont au raoins

deux douteux). La Flore d'Ardoino (1) donnail pour les memes families

et genres 110 especes, desquelles il convient de retrancber, d'apres

M. Burnat, 8 especes (2) non spontanees ou signalees a tort par Ardoino

poursa circonscription florale, plus 10 non admises au rang d'espece(3).

G'est done a 98 qu'il faut reduire en realite le nombre des veritables

especes observees jusqu'en 1867, pour les families enumerees en ce vo-

lume, dans le departeinent des Alpes-Mari times. Or M. Burnat ajoute a

*

(1) Ardoino, Flore analytique du departeinent des Alpes-Maritimes; -Men-

ton, 1867.

(2) Especes a exclure de la flore spontanee : Crataegus oxyacantha, Coto-

neaster Pyracantha, Pirns communis et Mains, Mespilus germanica, Panic"
Granatum, Ribes nigrum et rubrum.

(3) Rosa sphxrica, corymbifera, Lemani, tomentella, subglobosa, ru-

bella; Epilobium Fleischeri; Saxifraya exarata, bryoides et lantoscana.
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ce dernier chiffre 24 especes (1) constatees pour la premiere fois depuis

1867, dans le domaine de la Flore (TArdoino, sans compter 17 autres

decouvertes sur le territoire italien.

Un Supplement insere a la fin du volume contient des a Notes addi-

tionnelles » sur ce qui a deja paru de l'ouvrage. Aux plantes enume-
rees dans les fascicules publies de 1892 a 1901 sont ajoutees 8 especes,

plus 2 hybrides (dont Tun nouveau pour la science). Sur les 8 especes

nouvelles, 4 out ete rencontrees sur territoire italien : Ranunculus

llefi Agrimonia odo-

rata, Cotoneaster Pyracantha, et 4 dans la region IVangaise : lberis

Candolleana Jord., Lepidium pratense Serres, Dianthus subacaulis

Vill., Dorycnopsis Gerardi Boiss. Les hybrides sont : Ranunculus

Yvesii Burnat (R. Seguieri X pyrenwus), trouve par le capitaine Saint-

Yves, le 24 juin 1900, sur les versauls meridionaux du massif du mont

Mounier (territoire franfais), au voisinage des deux parents, et le Car-

damine Ferrarii Burn. (C. asarifolia-aniara), en territoire italien.

On trouve encore dans ce Supplement, pp. 297-301 , une interessanle

Note de M. Charles Flahaull que M. Burnat avait consulte sur la sponta-

neity on la naturalisation des vignes sauvages des Alpes mari times.

D'apres notre confrere de Montpellier, s'appuyant principalement sur les

donnees paleobotaniques, le Vitis vinifera, qui existait en Italic et dans

la France medilerraneenne a l'epoque quaternaire. n'a pas cesse d'y vivre

kYetat spontane. Ern. Malinvaud.

i

Societe pour l'etude de la flore franco-helvetique, 1901 ; onzieme

Bulletin (Fxtraitdu Bulletin de rHerbier Boissier, 1902, pp. 014 a

032). Geneve, 1902.

Dix-sept so^ietaires (2) out fourni ensemble 107 numeros nouveaux,

n08 1150 a 1257 (le n° 1227 sera distribue Tan prochain), et 4 numeros bis,

au total 111 especes; il est evident que toutes ne sauraieut offrir le

meme interet, mais la grande majorite sont veritablement rares ou cri-

tiques, ainsi que le prescrivent les slatuts de la Societe; onsait quecelle

collection est publiee a vingt exemplaires seulement.

Nous remarquons les numeros suivants : 1150,

(1) Especes ajoutees par M. Burnat : liubus pubescens, incanescens et du-

metorum; Rosa arvensis,rubrifolia, Chavini, Pouzini, tomentella, rubtyi-

nosa, sicula, Thuretii; Poterium Magnolii, Cotoneaster tomentosa; Epilo-

bium collinum, lanceolatum 9 nutans et gernmascens; Callitriche tenia et

hamulata; Lythrum virgatum, Montia fontana, Corrigiola littoral is, Scle-

ranthus verticillatus Saxifraga biflora.

(2) MM. Beauverd, burnat, G. Camus, abbe Coste, Corbiere, Faure, Fla-

bault, Foucaud, Gillot, Guilhot, Ilariot, Fr. Heribaud, J. Hervier, Jeanpert,

Malinvaud, H. Scliinz et Wolf.

Run
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1155, Aquilegia Kitaibelii; 1156, A. Reuteri; 1164, Dianthus Ar-

meria (3. virescens; 1168, Spergularia Heldreichi; 1175, Genista del-

phinemis; 1182, Coronilla pentaphylloides ; 1183, X Geumumbromm;
1185 a 1 J 89, plusieurs Alchemilla etudies par M. Buser; 1190, X Rosa

involuta; 1198, X Conyza mixta; 1221, X Verbascum Pansa;

1228, Statice bahusiensis; 1233, Salix Faurei ; 1237, Sisyrinchium

Rermudiana; 1238, X Narcissus Grenieri; 1239, Sparganium Ror-

deri; \ZA~
y
Polypogon subspathaceus; 1253,Asplefiium Ruta-muraria

var. longilobatum, etc., etc.

Les iYotes concernent les especes suivantes : par M. Buser, sur les

Alchemilla publies; Malinvaud, Aconitum lycoctonum (forma), Cota

altissima, Sisyrinchium Rermudiana; Fr. Heribaud, Asplenium

Ruta-muraria var. longilobatum F. Herib., curieuse variete ; G. Camus,

Carduns nutans sous-var. albiflorus Camus; Geranium pyrenaicum

var. trilobum; Salix hippophaefolia monstruosite; Girod, Astragalus

sesameus var. ambiguus Rouy; Faure, X Verbascum Parisii Rouy

(V. Chaixii-Lychnitis Paris). Ern. Malinvaud.

NOUVELLES
(Juillet i902).

Nous avons le plaisir d'annoncer que, par arrete de M. le Ministre

de Tlnstruction publique en date du 27 juin 1902, notre confrere

M. G^nepain, vice-secretaire de la Societe, preparateur a l'Ecole des

Hautes Etudes du Museum, a ete nomme Officier d'Aeademie.

— Nos confreres qui desireraient se procurer des plantes de Corse

bien preparees et determinees peuvent s'adresser a M. Stefani, botaniste

a Bonifacio, qui les leur cedera a 20 centimes la part. — M. Stefani se

charge aussi de fournir a de bonnes conditions bulbes, oignons et plantes

vivantes de la Corse et de la Sardaigne.

A ceder, par suite de deces, un herbier de plantes presque toutes

europeennes (a noter cependant un lot interessant de plantes de Ci»-

cie), comprenant, en outre des Phanerogames (26 paquets), des Mus-

r.inees (600 a 700 especes), des Lichens (1000 a 1200 echantillons) et

quelques Algues marines. S'adresser a M. Fernand Camus, 25, avenue

des Gobelins, Paris, XIII 6
.

Le Secretaire ge'iie'ral de la Societe', gerant du Bullclin

E. Malinvaud.

8 60. — Libr.-Impr. reunies, rue Saint-Benoit, 7, Paris. — Mottkuoz, directeur
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SEANCE DU 11 JUILLET 1902.

PIIESIDENGE DE M. ED0UA.KD BUREAU

M. Gagnepain, vice-secretaire, donne lecture du proces-

verbal dela seance du 27 juin, dont la redaction est adoptee.

M. le President annonce a la Societe qu'elle a perdu re-

cemment un de ses membres etrangers les plus distingues,

M. Marc Micheii, de Geneve, qui etait Correspondant de la

Societe Nationale d'Agriculture de France et etait entre dans

notre Compagnie en 1873. M. le Secretaire general donne

lecture de la Notice suivante :

NOTICE NECIIOLOGIQUE SUR Marc MICHELI, par II. John BRIQUET.

Nous appreuons avec un vif regret la mort de notre collegue Marc

Micheii, survenue le 29 juin 1902 a Geneve, apres une longue et penible

maladie.

Ne en 1844, Marc Micheii appartenait a une ancienne famille d'ori-

gine italienne, qui a joue un role important dans l'hisloire de Geneve

depuis trois siecles, tant au point de vue politique qu'au point de vue

scientifique.

Apres avoir acheve ses premieres etudes a rancienne Academie de

Geneve, il se voua a la physiologie vegetale dans les laboratoires de

Hofmeister a Heidelberg et de Sachs a Bonn. Pendant pi usieurs annees,

ses travaux resterent orientes dans la meme direction et ramenerent a

donner une excellenle traduction franfaise du Traite de Physiologie

vegetale de Julius Sachs. II elabora aussi a plusieurs reprises des re-

vues critiques annuelles de Physiologie qui parurent dans les Archives

des sciences physiques el naturelles de Geneve.

Plus tard, sous l'influence d'Alphonse De Candolle, il se tourna vers

la partie syslematique de la science, collabora au Flora Brasiliensis de

Martius par une Monographic des Onagrariees, et aux Alonographice

Phanerogamarum d'Alph. et C. de Candolle par une Monographic des

Alismacees et groupes voisins. II entama ensuite, avec la collaboration

de divers savants, une serie de Memoires. intitules Contributions a la
w

T. XL1X. (SEANCES) 12
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Flore du Paraguay, Memoires contenant l'etude desrecoltes faites par

Balansa au Paraguay. Lui-meme s'etait particulierement occupe des

Legumineuses; il utilisa les connaissances ainsi acquises sur cette fa-

mille pour etendre successivement ses recherches aux Legumineuses

du Mexique, de l'Amerique centrale, de la Colombie, de l'Ecuador, du

Bresil, etmemede l'Afrique equatoriale.

Micheli avait reuni dans sa belle propriete du chateau du Crest, a

Jussy, prfes de Geneve, une superbe collection de plantes vivantes, parmi

lesquelles brillaient surtout les aquatiques, les bulbeuses et les arbustes

de pleine-terre. Un Catalogue de cette collection, unique en son genre, a

ete publie en 1896, sous le titre de : « Le Jardin du Crest ».

Micheli s'etait graduellement passionne pour l'horticulture et subven-

tionna recemment plusieurs expeditions au Mexique, en Colombie et en

Orient pour introduire,dans les cultures, des nouveautes, dont plusieurs

ont ete decrites et figurees par lui. II a joue un role important dans le

d6veloppement de Thorticulture en Suisse, et meme en dehors de son

pays, par sa participation active a de nombreuses expositions horticoles

internationales.

Savant a Tesprit liberal en m6me temps qu'hommedecceur, botaniste

de talent et Mecene intelligent, Micheli laisse dans les rangs des bota-

nistes genevois une place vide impossible a combler. Les membres de

la Societe botanique de France n'ont pas oublie, de leur c6te, la recep-

tion magnifique que Micheli prepara a la Societe, lors de la session

extraordinaire de 1894, au chateau du Crest, et ils garderont de ce col-

legue un souvenir reconnaissant et emu.

ML le President s'associe, au nom de la Soci6te, h Teloge

contenu dans cette Notice et aux regrets exprimes par

M. Briquet.

M. le President fait ensuite connaitre une presentation

nouvelle.

Lecture est donnee d'une lettre de M. I'abb6 Ribaud, qui

remercie la Societe de l'avoir admis au nombre de ses

membres.

M. Malinvaud presente a la Societe des echantillons du

Potamogeton subflavus decouvert dans le departement de

l'Aude, aux environs de La Nouvelle, par le frere Sennen,

et il demande a M. Rouy s'il pourrait rappeler les observa-

tions qu'il a publiees naguere sur cette rare espece.
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M. Rouy trouve tres interessante la decouverte du frere Sennen; car,

jusqu'a present, le Potamogeton subflavus n'etait connu que dans le

departement de I'llerault. Neanmoins, ainsi qu'il l'a etabli dans ses

Suites a la Flore de France (I, p. 173), M. Rouy estime que le P. sub-

flavus, quoique bien distinct du P. coloratus Valil (P. plantagineus

Ducros, P. helodes Dumort., P. Uornemanni G. Hey.) par ses feuilles

plus etroites, meme les superieures attenuees aux deux extremites,

toutes bien plus transparentes, et ses fruits a bords plus obtus, presque

depourvus de carene, ne saurait elre separe specifiquement du P. sicu-

lus Tineo et doit etre admis comme variete de cette derniere espece

dont il se distingue simplement par ses feuilles plus jaunatres, genera-

lement un peu plus etroites, a bords plus faiblement ondules-sinuls, et

les epis un peu plus greles. Le P. subflavus est a rechercher dans

toute la region littorale mediterraneenne frangaise,surtout dans les eaux

stagnantes. Peut-etre m£me y trouvera-t-on le P. siculus, type jusqu'a

present r bfl

vus Rouy sont faciles a reconnaitre, ayant des feuilles assez semblables

a celles du P. lucens L. et des epis different pen de ceux du P. colo-

ratus Vahl.

L'ordre du jour etant epuise de bonne heure, M. Malin-

vaud resume une etude de geographie botanique, qu'il se

propose de publier plus tard dans le Bulletin, sur la ilore

du departement du Lot, et il echange, a ce propos, quelques

observations avec MM. Bureau et Rouy.
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PRESIDENCE DE M. BUREAU.

M. Gagnepain, vice-secretaire, donne lecture du proces-

verbal de la seance du 11 juillet, dont la redaction est

adoptee.

Par suite de la presentation faite dans la seance precedente,

M. le President proclame membre de la Societe :

M. Nentien, ingenieur en chef des Mines, a Chalon-sur-

Saone (Saone-et-Loire), presente par MM. Bazot et

Genty.

M. Malinvaud presenle a la Societe, au nom de M. Heckel,

un rameau de Juniperus communis, sur lequel est implante

YArceuthobium Oxycedri; cet exemplaire a ete reeolte sur le

territoire de la commune d'Auges, pres de Fortcalquier

(Basses-Alpes) et envoye a M. Heckel par M. Perrot, inspec-

teurdes Forets. La meme localite etait signalee, des 1850,

dans la Flore de Grenier et Godron (II, 5), pour YArceutho-

bium, croissant indifferemment sur les Juniperus Oxycedri et

communis; il est interessant de constater que ce parasite s'y

maintientdepuis plus d'un demi-siecle dans les memes con-

ditions. M. Malinvaud rappelle, a ce sujet, ladecouverte,due

a M. Legre, de localites nouvelles de YArceuthobium dans les

Basses-Alpes (1) et de celle de la Gardiole, aux environs de

Marseille, ou cette rare Loranthacee etait signalee pour la

premiere fois sur le Juniperus phmnicea (2).

M. Paul Klincksieck a adresse a la Societe un Pirola

adventice decouvert aux environs de Bois-le-Boi (Seine-et-

Marne) par les deux fds de M. Guignard, ingenieur chimisle

(1) Voy. le Bulletin, t, XXXIX (189-2), pp. 403-iOi.

(2) Bulletin, t. XLVII (1900), p. 15i.
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habitant Melun. Ce Pirola n'appartient a aucune espece

opeenne connue, et parait differer, quoique voisin, du
P. umb departement

a la So

me pour la prochaine seance et soumisde

MM. les Secretaires donnent lecture des communications
suivantes adressees a la Societe :

LETTRE DE M. iiiVhel u % mhh.i it A M. LE PRESIDENT.

Arnas, le 24 juillet 1902.

Monsieur le President,

Je viens de lire dans le Bulletin de la Societe bolanique de France,

vol XLIX (1902), p. 71, la traduction d'une Note concernant des plantes

d'Australie que j'ai decrites ici, il y a deux ans. Comme j'etais absent

de chez moi depuis la fin de l'biver dernier par suite d'un voyage bota-

nique aux iles Canaries et Madere, je n'ai pu y repondre plus t6t.

II n'est pas douteux que radministration du Jardin botanique de

Sydney, dont M. Maiden est le directeur, doit connaitre beaucoup mieux

que moi la flore d'Australie, quoique j'aie corrige plus d'une fois des

erreurs de determination dans les plantes qu'elle a bien voulu m'en-

voyer.

Mais on conviendra aussi que, depuis plus de trente ans que je m'oc-

cupe journellement de la flore d'Europe, j'en puisse avoir une con-

naissance assez exacte et decrire comme nouvelles des plantes etran-

geres qui ne cadrent pas avec les notres.

Tel a ete le cas pour les quatre plantes, objet de la Note de M. Maiden

traduite avec un empressement d'autant plus agreable pour moi qu'il me
fournit l'occasion d'apporter des documents nouveaux.

Examinons done ces quatre plantes :

1° Carex Maidenii Gandoger. — JTai communique mes echantillons

h M. Leveille,qui prepare une Monograpbie de tous les Carex du globe.

II m'a repondu que mon C. Maidenii 6tait bien le C. Gaudichaudiana

Kunth, conforme a la planche 567 de Boot. J'ai done decrit, a tort,

comme nouvelle, une espece deja connue, parce que les echantillons

(I) Note ajoutee pendant Vimpression.— M. Mouillefarine a reconnu dans

cette plante le Pirola maculata, originaire de TAmerique du Mord (voy., plus

loin, dans ce volume).



182 SEANCE DU 25 JUILLET 1902.

australiens envoyes sous le nom errone de C. ccespitosa ne concordaient

pas avec les nolres.

2a Luzula Nov,-e-CambrijE Gandoger. — West pas du tout une forme

alpine du L. campestris
y
mais une espece remarquable par son port et

son inflorescence. Apres minutieux examen, elle me parait aussi dis-

tincte du L. campestris que celui-ci Test des L. nigricans, erecta et

pallescens, types autonomes qu'il n'estvenua la pensee de personne de

reunir ensemble comme formes ou races. Les formes alpines ou mon-

tagnardes du L. campestris d'Europe et d'ailleurs, que j'ai d'une foule

de localites, ne ressemblent en rien a mon L. Novce-Cambrice. Inde-

pendamment de ses autres caracteres, celui-ci est surtout curieux par

ses feuilles dont la consistance coriace rappelle a merveille celle de

certaines Graminees, Caricinees, Iridees, etc., des hauts plateaux de

Madagascar, de l'Afrique australe et du Chili.

3° Trisetum subspicatum f. Maidenii Gaud. =: T. Maidenii Gand.,

in litt. — Les dimensions des epillets et des antheres de cette forme

peuvent Lien la faire considerer comme une forme robuste du type;

mais son epi laxiflore, interrompu a la base, ses glumes longuemenl

aristees, ses feuilles coriaces, nervees, ses chaumes presque lanugineux

en font un type tout particulier qu'il est impossible de confondre avec la

plupart des ecbantillons de rhemisphere boreal.

Outre ceux que je possede du Spitzberg (Eaton ! Nathorst!), cle la

Laponie (Aim! Dahlberg! Reuterman!, etc.), d'aulres echantillons

americains cadrent bien avec ceux d'Australie. Ce sont ceux du Green-

land (Smith! Koldrup-Rosenvinge! White et Schuchert, n° 233 !), de la

Terre des Esquimaux (Cornell Portym!), de Kuga L. Penins. (Peary

voyage, 1896!), des Montagnes Rocheuses (Nelson PI. of Wyoming,

n°4045! Flodman PI. of Montana, n° 90! Cusick, PL of Eastern Oregon,

n° 2334 et 2471 !). — Par contre, la plante du Colorado (Baker ! Cran-

dall! Osterhout! Tracy!), celle de Tldaho (Rydberg! Heller !) s'en

eloignent par les chaumes beaucoup plus eleves, jusqu'a 50 a 60 centi-

metres, les epillets petils, etroits, jamais violaces, etc. Ce serait une

forme a distinguer de notre T. subspicatum europeen sous le nom

de Trisetum americanum Gdgr mss.

Quant au Trisetum subspicatum de l'Europe centrale et septen-

trionale, il n'a que des rapports 61oignes avec la plante qui m'occupe

ici, ce qui me porte a croire, comme j'en avais deja exprime Tidee,

qu'elle constitue une espece nouvelle, repandue a la fois dans les Alpes

d'Australie, les Montagnes Rocheuses, FAmerique et l'Europe arctiques.

C'est pourquoi je la nomme maintenant Trisetum Maidenii Gandoger,

in litt.
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4° Potamogeton odontocarpus Gdgr. — Comment M. Maiden peut-il

rapprocher cette espece du P. Tepperi, qui n'appartient meme pas a ce

groupe? Mon espece est intermediaire entre le P. natanspar la formt-

/< >

plus gros et offre quelque analogie avec celui du P. lonehit€8. — A
et<5 distribue sous le nom faux de P. natans, N.-S. Wales, Walciia,

decembre 1808.

Ces observalions que j'ai l'honneur de vous soumettre, Monsieur le

President, seront, sans doute, dans Pinteret de la science, traduites en

anglais et envoyees a Padministration du Jardin botanique de Sydney.

Veuillez agreer, etc.

M. le President annonce que la lettre de M. Gandoger
sera communiquee, de la part de son autcur, a M. Maiden.

QUELQUES OBSERVATION'S SU11 LE MOLYBDATE D'AMMONlUM

EMPLOYE COMME REACTIF 1)ES MEMBRANES CELLULA1RES;

par ii. Ii. <;i;\Ml DE l.All aismiki

I

En traitant a froid des coupes minces pratiquees dans divers

vegetaux, par la solution azotique de molybdate d'ammonium, on

n'obtient en general aucune reaction colorante particuliere imme-

diate. Parfois seulement on constate, ca et la, des teintes jaunes

tres incertaines et insuffisantes pour qu'on puisse admettre que le

reactif a une action determinee sur la paroi cellulaire. Mais, si

Pon attend un certain temps ou si l'on chauffe la preparation jus-

qu'a ce que l'on obtienne un commencement d'ebullition, on voit

se former sur certains points une belle teinte jaune clair, pouvant

passer au jaune fonce, et au microscope on constate que la colo-

ration est loin d'etre repartie uniformement sur tous les tissus, ni

meme dans toutes les parois d'un meme tissu.

Void par exemple ce que Pon obtient dans quelques cas pris

comme types.

1° Petiole de Pteris aquilina. — L'epiderme se montre colore

en jaune net. Les cellules des assises sous-jacentes qui constituent

une gaine sclereuse, principal tissu de soutien de la feuille, sont

colorees en jaune intense, et les lames intercellulaires paraissent
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sur quelques points plus ibncees que le reste de la paroi. Dans les

differentes assises sclereuses, lateinte jaune va en diminuant regu-

lierement d'intensite depuis Fexterieur, ou elle tire un peu sur le

brun, jusqu'a i'interieur, ou elle est d'un jaune pale. On constate

que cette diminution dans l'intensite de la coloration est paral-

lel a la diminution de Tepaisseur des parois des cellules scle-

reuses. La portion centrale du parenchyme general reste incolore,

sauf dans certaines plages intercalees aux steles, ou on retrouve

une coloration jaune tres nette. De plus, les deux ou trois assises

parenchymateuses qui bordent immediatement les steles sont

d'autant plus jaunes qu'elles sont plus voisines de ces dernieres.

L'endoderme propre a chaque stele montre des parois colorees en

jaune pale. Dans les steles, le pericycle et le liber demeurent in-

colores, tandis que les vaisseaux sont neltement colores en jaune

fonce.

2° Racine de Lis (Lilium candidum L.). — Les poils absor-

bants en voie de destruction, l'assise pilifere agee et Tassise sube-

reuse sont colores en jaune fonce. Tout le parenchyme cortical

est incolore. Dans l'endoderme, la paroi est uniformement epaissie

et coloree en jaune clair; la portion des lames intercellulaires

correspondant aux cadres est jaune brunalre. Le pericycle et le

liber sont incolores, tandis que les vaisseaux du bois prim aire et

le parenchyme medullaire sont colores en jaune.

3° Ticje de Juglans regia dgee de trois ans. — Dans Tecorce et

le liber les sclerites longues et courtes se colorent seules en jaune.

Le parenchyme et les tubes cribles restent incolores. Dans l'epais-

seur des fibres pericycliques dont les parois sont epaissies presque

jusqu'au centre, on distingue nettement trois zones : celle qui

est formee par la substance intercellulaire, coloree en jaune fonce;

une deuxieme zone, adjacente, du cote interne, a la precedente,

lormant le quart environ de l'epaisseur de la paroi, se colore en

jaune clair, mais Men net; enfin le reste dela paroi jusqu'au centre

de la fibre reste incolore ou se colore tres peu. Toute la region du

bois secondaire et du bois primaire est uniformement teinte en

beau jaune d'or, sauf une bande Ires etroite qui borde la cavite

des cellules du parenchyme ligneux, qui demeure incolore ou se

colore moins bien que le reste de la paroi.

4° Tige de Fraxinus excelsior dgee de six ans. — Le paren-

chyme cortical reste incolore, les fibres de l'ecorce disseminees
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dans le parenchyme sc colorent en jaune net. Le liber mou est

incolore, tandis que les fibres pericycliques et liberiennes sont

jaunes. Toutefois les premieres offrent une teinte plus foncce que
lessecondes. Dans ces dernieres d'ailleurs la lame intercellulaire

est plus coloree que la lame interne, qui reste parfois inerte en

presence du reactif. Dans le bois seeondaire, les parois des vais-

seaux sont colorees en jaune ainsi que celles des elements paren-

chymateux qui les entourent immediatement. Les autres elements

du bois seeondaire (ce sont en grande partie des fibres) laissent

voir une larne intercellulaire plus Ibrtement coloree. Le bois pri-

maire est entierement jaune; enfin les cellules de la moelle, qui

sont assez fortement epaissies, sont egalement jaunes.

5° Racine adventive de Ranunculus repens. — L'assbe sube-

reuse est coloree en jaune, tandis que le reste du parenchyme

cortical demeure incolore. L'endoderme, dont les parois sont

epaissies uniformement sur tout le pourtour (seules quelques cel-

lules situees en face des faisceaux ligneux conservent leurs parois

minces), se colore en jaune uniforme, sauf une lame interne tres

mince bordant la cavite cellulaire, qui reste incolore. Les cellules

du pericycle se colorent en jaune surtout au voisinage des fais-

ceaux du bois primaire; les vaisseaux eux-memes sont colores en

jaune fonce tres net.

Les quelques exemples qui precedent, pris k dessein dans des

organes divers etdans des especes diverses de Cryptogames vascu-

laircs et de Phanerogames, montrent que la reaction du molyb-

date d'ammonium possede une certoine delicatesse, et qu'elle

doit caracteriscr d'une facon tres netle la presence de corps deter-

mines dans certaines membranes vegetales et leur absence dans

d'autres.

II

La reaction constatee precedemment est bien attribuable au

molybdate d'ammonium lui-meme et non a l'acide azotique qui

!ui sert de dissolvant. On pourrait en eflet eprouver de ce cote

quelque doule, parce que l'acide azotique colore aussi en jaune

ou en jaune brim les parois cellulaires. Mais il est facile de se

convaincre, en faisant une serie de reactions paralleles, d'une

part avec l'acide azotique pur, d'autre part avec la solution de mo-
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lybdate d'ammonium dans l'acide azotique, que les deuxreaclifs

n'agissent pas de la meme fagon, et que leur action est si diffe-

rente qu'il n'y a pas possibilite de confondre Tune avec 1' autre.

Les coupes traitees par l'acide azotique pur se colorent imrne-

diatement et a froid en jaune brun bien visible a l'ceil nu. En

chauffant avec precaution au-dessus d'une tlamme jusqu'a ce qu'on

obtienne un commencement d'ebullition, on decolore presque

completement la coupe. Tous les tissus qui etaient auparavant

colores en jaune brun, deviennent jaune pale, et ceux qui n'etaient

que jaunes se decolorent completement. La chaleur tend done a

faire disparaitre ou du moins a attenuer fortement les leintes

produites par l'acide azotique pur. Au contraire, la solution de

molybdate ne donne, comme je l'ai dit precedemment, presque

aucune coloration a froid ou ne produit qu'une teinte tellement
•

#

faible qu'elle pourrait etre negligee et consideree comme mcer-

taine. Ce n'esl qu'apres un certain temps ou qu'en chauffant qu'on

obtient des colorations appreciates, qui, si elles ont, a la ve-

rite, quelque rapport avec celles que Ton obtient par l'acide azo-

tique pur a froid, ne sont certainement pas identiques. Ici la cha-

leur, au lieu d'affaiblir la coloration, la determine ou la renforce.

Dans ces conditions, il n'est pas possible d'atlribuer a l'acide

azotique seul les resultats obtenus, et il faut les mettre sur le

d

III

Quelles sont done les substances colorees par le molybdate

d'ammonium?
On sait qu'en chimie ce corps, en solution dans l'acide azotique

pur, sert a caracteriser les phosphates solubles. Si, en effet, dans

une solution d'un phosphate, meme tres diluee, on verse quelques

gouttes de la solution azotique de molybdate d'ammonium, il se

forme un precipite jaune de phospho-molybdate. La reaction se

fait plus rapidement si on chauffe la solution.

Cette reaction a ete appliquee a l'etude de la repartition des

composes du phosphore dans les vegetaux par Lilienfeld, Monti,

et plus recemment par Pollacci (Intorno ai melodi de ricerca mi-

crochimica del fosforo nei tessuti vegetali (Atli delV Islituto bol.

della R. Univ. di Paula, ser. II, vol. VI, 1898). Mais on s'est
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applique surtout a la recherche du phosphore dans le contenu
cellulaire, et beaucoup moins a celle des phosphates dans les

membranes. On vient de voir les principaux resultats obtenus a

l'aide du reactif sur cette derniere portion des tissus vegetaux.

iMais il est une remarque a faire et qui est d'importance capi-

tale : c'est que, si on met en presence du reactif molybdique des

sels de l'acide arsenique ou de l'acide silicique, on oblicnt egalc-

ment un precipite jaune d'arsenio- ou de silico-molybdate ana-

logue acelui du phospho-molybdate. Les arseniates ne paraissent

pas devoir etre genants dans le cas des vegetaux, car on n'a pas

encore, que je sache, signale leur presence. Mais il n'en va pas de

meme des silicates et de la silice qui existent souvent dans les

membranes. Faule d'avoir pu separer jusqu'a maintenant ces deux

series de sels dans les recherches qui suivent, je les considererai

toujours comme reunis. La separation sera l'objet de recherches

subsequentes.

IV

-

Lorsqu'on etudie parallelement Faction du molybdate d'amino-

nium sur les parois vegetales et celle des differents reactifs de la

lignine (phloroglucine et acide chlorhydrique, orcine et acide

chlorhydrique, sulfate d'aniline, etc.), on est frappe rapidement

par une certaine identite d'action des deux series de reactifs.

Cette identite, dans bon nombre de cas, s'etend jusqu'aux plus

petits details de la repartition des colorations.

J'ai poursuivi assez longtemps cette etude, etj'ai traite plus de

cent especes de vegetaux ligneux et herbaces appartenant aux fa-

milies les plus diverses des Cryptogames vasculaires et des Phane-

rogames. J'ai pu me convaincre que, s'il y avait parallelisme dans

un grand nombre de cas, il y avait cependant des differences bicn

marquees.

C'est surtout en ce qui concerne les reactions des divers ele-

ments du bois primaire et secondaire (vaisseaux, parenchyme

Hgneux, fibres ligneuses) que ce parallelisme est frappanl.

On le retrouve encore dans les elements lignifies allonges (fibres

ou sclerites longues) ou courts (sclerites courtes, cellules pier-

reuses), qui se trouvent dans difierentes regions de la racine ou

de la lieA /lihnr nanVvvlA ennrrt* nrimnirft nil seenndaire).
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Cependant, alors que dans le bois les exceptions au parallelisme

sontrares, plus souvent apparentes que reelles et par consequent

douteuses, elles doivent etre plus frequentes dans les sclerites

liberiennes,pericycliques et corticales, et, dans plusieurs cas,d'une

facon tres nette, les reactions du molybdate et de la phloroglucine

ne se sont pas faites parallelement.

Yoici quelques-uns de ces cas pris parmi les plus frap pants, et il

parait vraisemblable que des recherches plus etendues sur ce

sujet special permettraient de trouver un assez grand nombre

d'exemples.

Ainsi, dans les fibres liberiennes de la tige du Colutea arbores-

censy la lame intercellulaire tres bien lignifiee, se colore en rouge

intense par la phloroglucine acide, tandis que le reste de la parol

est colore en rouge pale ou seulement en rose. Mais le molybdate

d'ammonium n'a aucune action appreciable sur cette zone interne

d'epaississement.

Dans le Broussonnetia papyrifera, il peut arriver, dans certains

cas (mais cela n'est pas une regie absolue), que les fibres libe-

riennes et corticales se colorent par le molybdate, alors qu'elles

ne presentent pas de traces de lignine. Mais plus generalement il

arrive que ces fibres se colorent faiblement par la phloroglucine

et le molvbdale.
to

Cedefaut de concordance dans les deux reactions se rencontre

aussi dads le liber mou, le parenchyme cortical et le phellodertne

de quelques especes. D'une facon tout a fait generate, ces tissus se

montrent depourvus de lignine et ne reagissent pas en presence

de la phloroglucine acide. lis prennent cependant une coloration

jaune pale avec le molybdate : tels sont le liber mou, Pecorce et

lft nhpllnHprmp Hn Cr/tt/vntm Piimmvithii lo lihor rJn Primus uO~

Jasminummestica, du Cerasus Padus, le liber et Pecorce du
frulicans, etc.

Dans certains endodermes aparois epaissies uniformement sur

tout le pourtour ou seulement sur les faces internes et radiales

(en feracheval), on obtient la reaction tres nette du molybdate,

tandis que celle de la phloroglucine se tail tres mal ou n'a p»s

lieu du tout (Hacines d'Aconit, de Salsepareille, d'Iris, etc.).

Le de

discordances. II est a remarquer que souvent le liege est colore a

Petat naturel en jaune, en jaune rougeatre ou en rouge. Dans ce
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cas, il ne peut servir a l'etude; car, pour faire disparaitre cette

coloration naturelle, qui a trop de ressemblance avec les colora-

tions artificielles que Ton se propose d'obtenir, il faudrait trailer

les materiaux par des dissolvants de la lignine et des substances

coloreespar le molybdale, et, dans ce cas, on n'obtiendrait plus

les colorations chercbees. II ne sera done tenu compte ici que des

cas ou le liege est incolorea l'elat nalurel.

Or il se trouve que le liege se colore presque toujours par le

molybdate dans toute Tetendue de ses parois, alors que laphlo-

roglucine ne se lixe que sur certaines parties ou meme ne se fixe

pas du tout. On peut observer ces discordances sur Tassise sube-

reuse des racines de Ranunculus repens, de Ficaria ranuncu-

loides, de Cucubalus bacciferus, de Sium lalifolium, de Liiium

candidum, etc.

Eniin la cuticule d'un grand nombre de plantes m'a laisse voir

une forte reaction colorante avec le molybdate d'ammonium (con-

cordante en ce cas avec la reaction colorante du Soudan III) alors

que la phloroglucine n'a aucune action sur cette portion de la

membrane epidermique (Pceonia officinalis, Helleborus niger,

Senecio Doria, Bupleurum fruticosum, Rosmarinus officinalis^

Teucrium Chamtedrys, Ruscus aculeatus, Asparagus officinalis.

Yucca aloefolia, Juncus effusus, etc.).
*

II resulle de ce qui precede que, si dans un grand nombre de

casle molybdate d'ammonium parait agir d'une facon parallele a

celle de la phloroglucine acide et des autres reactifs de la lignine,

il yade trop nombreuses exceptions, en particulier en ce qui

concerne le liege et la cuticule, pour que Ton puisse admeltre que

les deux colorants s'adressent a la meme serie de substances.

Ce qui vient confirmer ce manque de paralielisme, e'est que,

si on essaye d'enlever par oxydation (soil a l'aide de l'acide azo-

tique, soil a l'aide de rhypochlorile pur) les substances impre-

gnantes des membranes incrustees, on constate apres quelques

tatonnements que la reaction de la phloroglucine cesse de se

produire avant celle du molybdale. Ainsi, apres une heure ou

deux de sejour des coupes dans l'eau de Javel (sans soude caus-

tique), la phloroglucine ne donne plus qu'unc coloration laible

et incertaine, tandis qu'en ce moment encore on constate d'une

facon beaucoup plus nelle la coloration par le molybdate des pa-

rois primitivement lignifiocs, ce qui demonlre une fois de plus
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que les deux series de reactifs ne qualifient pas les memes sub-

stances (1).

D'une iaQon generate, on peut admettre que les membranes des

tissus qui ont subi la lignification, la cutinisation ou la suberifica-

tion ont subi en meme temps la phospbatation on la silieilica-

tion.

Dans certains cas (liber mou et ecorce), des membranes de-

pourvues de lignine, de suberine et de cutine sont pourvues

cependant de phosphates, mais c'est une exception.

V

II n'est pas inutile de verifier Taction du molybdate par une

reaction de controle, afin d'arriver a une certitude complete tou-

chant cette action. II est en effet important de savoir si la couleur

jaune, quelquefois jaune brun, obtenue dans la membrane, est

bien due a la formation dephospho- ou de silico-molybdates. Ces

derniers composes en eftet, dans les solutions libres, precipitent

sous forme de cristaux microscopiques de couleur jaune. Mais,

dans l'epaisseur des membranes, le precipite cristallin fait defaut

ou n'est pas visible et la coloration seuleapparait

L'emploi du chlorure detain (SnGl 2
) va nous fournir un moyen

de verification sensible, trop sensible meme, qui exige quelques

precautions. On sait, en eflet, que quelques gouttes d'une solu-

tion de ce sel versees dans la solution azotique de molybdate

d'ammonium y produisent une coloration verdatre virant au

brun. Mais, si on ajoute ce meme chlorure stanneux a la solution

contenant le precipite de phospho-molybdate provenant de la

reaction du molybdate sur un phosphate, on obtient aussitot

une coloration d'un bleu intense. Le chlorure stanneux a reduit

le sel, et il s'est forme un sesquioxyde bleu de molybdene.

Les memes phenomenes ont lieu lorsqu'il s'agit de la reaction

colorante jaune obtenue sur les membranes vegetales au moyen

(1) Aucune Muscinee n'a presente jusqu'aujourd'hui les reactions de la

lignine. Un certain nombre de membranes cellulaires chez ces vegetaux se

colorent cependant en jaune par le molybdate d'ammonium; toutefois je ne

ilonne pas cet argument comme absolu, car la reaction de controle par le

chlorure stanneux ne presente pas la coloration bleue caracteristique (vay. 'e

paragraphe V).
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dii rnolybdate. Mais il est necessaire d'user ici de precautions. II

fautse servir d'une solution faible de chlorure stanneux. De plus,

comme dans la coupe, il arrive que les portions epaisses contien-

nent du rnolybdate a Tetat libre, on observe sur ces points des

colorations brunatres et verdatres, dues k Taction du chlorure sur

le rnolybdate. Pour eviter autant que possible cette reaction qui

masque celle que Ton cherche a mettre en evidence, il faut laver

longuemenl a Feau les coupes apres la formation du phospho-

molybdate, de maniere a enlever ie rnolybdate qui est en exces.

Grace k cette precaution on arrive a mettre en evidence le phos-

pho-molybdate, qui manifeste sa presence par la coloration bleue

donnee aux parois cellulaires.

Toutefois, malgre ces precautions, on eprouve souvent des de-

ceptions avec des reactifs aussi delicats que le chlorure d'etain et

l'oxyde bleu de molybdene. Ainsi, dans la technique precedente,

on obtient souvent une legere teinte bleue sur des tissus qui

n'avaientpas auparavant presente la moindre coloration jaune par

le phospho-molybdale, et, reciproquement, des tissus fortement

colons en jaune par le rnolybdate ne bleuissent pas en presence

du chlorure d'etain, mais conservent au contraire leur couleur

Si

sphates

ferente de celle que j'ai citee plus haut.

Mais, si Ton etudie Taction de Toxyde bleu de molybdene sur les

diverses membranes, on arrive a constater des faits qui ont leur

importance dans la question.

phosphate tribasique de

yd

date d'ammoniun
un liquide colore tout a fait semblable a la solution de bleu de

methylene a 1 pour 100, j'ai laisse tremper dans cette solution

differentes coupes pendant quelques minutes, et j'ai obtenu une

fixation energique de l'oxyde bleu sur certaines membranes. En

void deux exemples detailles.

1° Coupes fraiches du rhizome de Convallaria maialis. — La

cuticule n'absorbe pas l'oxyde et reste incolore, tandis que Ie

reste des membranes epidermiques,les cellules de l'ecorce, moins

l'endoderme, celles dela moelle, celles des rayons medullaires et

du liber se colorent en un bleu intense pareil au bleu de methy-
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lene. Les vaisseaux du bois prennent une teinte un peii plus pale;

en(in, tantlis que les cellules de l'endoderme epaissies en fer a

cheval se colorent assez bien, celles du pericycle qui sont adja-

centes et egalement epaissies en fer a cheval, ne se colorent pas

du tout ou se colorent a peine sur certains points en bleu Ires

pale.

Or, si d'autre part on a essaye de rechercher la distribution des

phosphates dans les coupes de ce memo rhizome, on constate que

la coloration jaune qui semble reveler leur presence a lieu sur la

cuticule, l'endoderme, le pericycle et les vaisseaux seulement.

Puis, si Ton essaye le bichlorure d'etain comme reactif de con-

trole, on colore en bleu toute la coupe, sauf le pericycle et la cu-

ticule. Ces deux dernieres regions restent jaunes.

2° Tige de Chine dgee de cinq arts. — Les coupes fraiches

traitees par I'oxyde bleu laissent voir que le liege n'absorbe pas

ce reactif. Au contraire, le phelloderme, le parenchyme cortical

et le liber mou se colorent en bleu fonce. Dans ces diverses regions

les sclerites longues se colorent tres faiblement en bleu pale, leur

lame intercellulaire restant incolore. Les sclerites courtes sont

absolument depourvues de coloration bleue. Dans le bois secon-

dare, le parenchyme et les vaisseaux sont d'un bleu assez net,

tandis que dans les fibres la coloration bleue, plus pale en gene-

ral, va en croissant dela peripheric de la fibre, ou elle est nulle,

jusqu'au centre, ou elle est maxima.

Lesmemes coupes traitees par le molybdate donnent les colora-

tions suivantes : le liege est jaunatre, le phelloderme, le paren-

chyme cortical et le liber mou restent incolores. Les sclerites

courtes sont jaune brun fonce, les fibres corlicales, pericycliques

et liberiennes sont colorees en jaune, la teinte decroissant de la

peripheric au centre. II en est de meme des fibres ligneuses.

Enfin, le parenchyme et les vaisseaux sont d'un jaune net. Traitant

alors ces coupes par le chlorure d'etain, on obtient de faibles

colorations bleuatres sur les tissus cellulosiques et des teintes

bleues irregulieres sur le bois et les fibres, mais les sclerites

courles conservent leur couleur jaune intense.

II faut done admettre, d'apres ce qui precede, trois categories

de tissus :

1° Les uns restent incolores par le molybdate, meme employe

a chaud, et se colorent plus ou moins bien en bleu lorsqu'on les
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traite successivemcnt par le molybdate et le chlorure. On constate

que ce sont en general des tissus depourvus dc substances im-
pregnates (lignine, suberine ou cutine). L'emploi direct de
1'oxyde bleu de molybdene montre que ces membranes ont une
grande affinite pour ce corps et se colorent fortement sous son

influence. II est done possible que, dans les preparations ou Ton
a fait agir successivement le molybdate et le chlorure, leur

coloration, generalement faible, soit due a ce que les parois ont

absorbe un peu d'oxyde bleu forme et mis en liberte dans le li-

quide de la preparation ou provenant du protoplasmc des cellules;

car on agit ici sur des coupes fraiches et non videes par l'hy-

pochlorite.

•2° La deuxieme categorie de tissus se colore en jaune net, mais

de moyenne intensite, par le molybdate, puis en bleu assez net par

le chlorure. Ces cellules sont limitees en general par des parois

qui ont subi la lignification, la cutinisation ou la suberification,

mais avec une intensite moyenne, si on en juge par I'intensite des

colorations obtenues par les reactifs appropries (Soudan III

pour la suberine et la cutine, phloroglucine acide pour la lignine).

La presence des phosphates ne peut etremise en doute dans ces

cellules (parenchyme lignifie, vaisseaux, fibres longues en gene-

ral). Ces membranes montrent d'ailleurs moins d'affinite pour

I'oxyde de molybdene libre que les membranes sans lignine et se

teintent en bleu plus pale.

3° La troisieme categorie de tissus se colore en jaune Ires

fonce, passant meme quelquefois a l'orange, sous Taction du mo-

lybdate. Ce sont des tissus de haute lignification (sclerites courtes),

de suberification profonde (beaucoup de lieges), ou de cutinisa-

tion avancee (cuticule). Dans les coupes traitees successivement

par le molybdate et le chlorure, les parois conservent leur cou-

r jaune intense. En presence de I'oxyde bleu de molybdene,

elles se colorent a peine en bleu ou ne se colorent pas du tout.

Les variations dans I'affinite des membranes pour I'oxyde de

molybdene libre sont done en raison inverse de 1'abondance des

substances incrustantes du groupe de la lignine, de la suberine

et de la cutine. Mais ce n'est pas a la constitution physique par-

ticuliere de ces membranes que Ton doit attribuer leur plus ou

moins d'affinite pour le colorant. Car si, comme on le verra plus

loin (VI), on supprime les substances impn-gnantes dont il vient

leu

t. xr.ix.
(SEANCES) 13
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d'etre question, par un dissolvant convenable, toutes les parois

sont alors susceptibles de se colorer en bleu. C'est done a la pre-

sence de ces substances en une certaine proportion qu'il faut

attribuer les echecs que Ton subit lorsqu'on essaye de verifier

Taction du molybdate d'arnmonium par le chlorure d'etain. On

est reduit alors a conjecturer la presence des phosphates et des

silicates dans certaines membranes par la seule coloration jaune

obtenue par le molybdate, sans pouvoir la confirmer par la reac-

tion de controle du bichlorure. II y a la un moindre degre de cer-

titude.

' J'estime cependant que Ton peut se con tenter de la premiere

reaction (jusqu'a demonstration complete d'erreur par un autre

procede), parce que dans plusieurscas j'ai observe que le bord

des sclerites courtes, les cellules les plus refraetaires a la reaction

du chlorure, se colore quelquefois en bleu Ires net. 11 semble

que le reactif n'ait pu p&ietrer jusque dans la profondeur des

parois epaissieset impregnees de substances etrangeres. II faudrait

aussi, pour comprendre le phenomene, savoir si les phosphates et

les silicates sont dans la membrane a Tetat de combinaison avec

les molecules organiques des substances impregnantes ou sim-

plement a Tetat de melange, et e'est precisement ce que Ton ignore,

toutefois la premiere hypothese me parait pour le moment moins

vraisemblable que la seconde; car un essai sur le glycerophos-

phate de chaux traite par le molybdate d'arnmonium ne m'a pas

donne de coloration jaune, et le controle par Toxyde stanneux

produit une coloration verte virant aussitot au brun, qui est la

coloration caracteristique du chlorure stanneux agissant sur le

molybdate. Mais il faudrait etendre cetle verification a d'autres

composes organiques du phosphore pour lui donner une portee

tout a fait generate, ce qui n'a pas encore ete fait.

VI

line dans les

tissus vegetaux par Thypoehlorite agissant pendant un temps con-

venablement calcule, on obtient encore la reaction des phos-

phates. Mais on sait d'autre part que, si on prolonge suffisawiment

Taction des oxydants, on detruit tous les corps impregnants de la
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membrane cellulaire, y compris les sels, et il ne reste plus qu'un

melange de cellulose et de pectose.

Les membranes debarrassees par ce procede de leurs subs-

tances incrustantes, ont-elles la propriety de reabsorber des

phosphates, et celles qui en sont depourvues k l'etat naturel peu-

vent-elles en absorber artificiellement?

Pour repondre a cette question, il suffit de prendre des coupes

entierement nettoyees par Hypochlorite et de les plonger pendant

plusieurs jours dans une solution d'un phosphate. J'ai employe

pour cela le phosphate de fer, le phosphate d'ammonium, le

phosphate bibasique de potassium et le phosphate tribasique de

calcium.

Les coupes traitees ensuite par le molybdate d'ammonium, puis

par le chlorure stanneux ont montre dans tous leurs tissus une

coloration d'abord jaune, puis d'un bleu intense. Toutes les

membranes avaient doncabsorbe indifferemment le phosphate de

la solution, meme celles qui a l'etat naturel sont depourvues de

ces sels (liber mou, parenchyme cortical, etc.).

En operant de la meme maniere sur des coupes fraiches, non

traitees par les oxydants, j'ai pu constater que les membranes

naturellement depourvues de phosphates absorbent egalement de

vessels. Gette absorption n'est done pas attribuable a une modifi-

cation de la structure de la membrane produite par les oxydants.

L'absorption des phosphates par les membranes n'est pas une

pure imbibition, mais il doit y avoir une sorte de combinaison

ou de teinture, qui fixe dans la membrane la substance absorbee.

En effet, les coupes phosphatees artificiellement peuvent etre la-

vee? pendant vingt-quatre heures dans Teau pure renouvelee sans

perdre pour cela la totalite des sels absorbes. Elles presentent

encore la reaction des phosphates, bien que plus faiblement. II y

aurait done une portion des sels fixee et une autre portion simple-

ment a Tetat d'imbibition. II y aurait cependant, a mon avis, k

completer les recherches de ce cote.

Sous le rapport de Tabsorption des phosphates, les diverses

membranes se montrent done identiques les unes avec les autres,

et si, a Tetat naturel, certaines d'entre elles sont depourvues de

phosphates, il faut attribuer ce fait non k une structure physique

particuliere ne permettant pas l'admission de ces sels, mais k

une action propre du protoplasme formateur de la membrane,
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qui, bien que riche lui-meme en phosphates, n'en laisse pas de-

poser dans la membrane qui Tentoure.

Au contraire, dans les elements du bois dont les membranes

sont riches en phosphates, le protoplasme souvent appele a dis-

- paraitre rapidement (vaisseaux et fibres ligneuses) cede ses phos-

phates a la membrane epaisse qu'il construit rapidement avant de

disparaitre totalement.

Enfin, si on considere que les phosphates et les silicates entrent

toujours dans une proportion assez importante dans les tissus dits

fi
s phosphates

sont aussi en notable proportion dans les organes de soutiendes

animaux, dans le squelette, on est nafurellement amene a pen-

serque chezles plantes ils jouent un role analogue, et sans vouloir

enlever totalement a la lignine le role de substance durcissante

du bois, on peut admettre qu'elle est fortement aidee dans cette

fonction par les sels qui l'accompagnent et en particulier par les

phosphates.

DESCRIPTION DE DEUX HOSIERS APPARTENAXT A LA 1 LORE

D'INDRE-ET-LOIRE; par if. EH. TOLRLKT

Linne, dans son Species plantarum, donnant la nomenclature

de toutes les plantes connues alors, mentionnait 14 especes de

Rosiers seulement; Boreau, dans la troisieme edition de sa Flore

du Centre de la France et du Bassin de la Loire, publiee en 1857,

en decrivait 74 et, moins de vingt ans apres, en 1876, DesegHse

en signalait dans la m&me region 141 especes. On en compte beau-

coup plus aujourd'hui.

Ces plantes penvent etre classees par groupes fort distincts les

u ns des autres, si Ton ne considere que les formes typiques

chacun d'eux, mais se reliant presque toujours entre eux par

formes moins bien caracterisees et qui etablissent le passage d

de

des

Ces

auteurs, souvent designees aujourd'hui sous le nom d'especes

premier ordre.

de

Les formes qui les composent sont generalement tres voisines

les unesdes autres, et les botanistes ne sont pas d'accord sur la

valeur qu'il convient de leur donner dans la classification. Doit-on

les considei er comme des especes affines ou comme de simple
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variations? ou bien doit-on n'y voir que des produits d'origine

hybride ? Getle question est, dans bien des cas, difficile a re-

soudre, d'autant plus difficile meme que Ton sait aujourd'hui,

grace aux observations d'hortieulleurs et de rhodologues emi-

nents, que des Rosiers, dont l'origine hybride ne peut etre mise

en doute, donnent des graines reproduisant par semis des etres

identiques a ceux qui les ont fournies, de telle sorte que ces

plantes peuvent S3 reproduire indeliniment avec tous leurs carac-

teres. Or e'est la preciscment le criterium que Ton employait

autrefois pour dislinguer les especes des variations accidentelles

ou des hybrides.

II est done bien probable qu'un grand nombre de nos formes

spontanees sont des hybrides dont l'origine est fori ancienne et

qui se sont perpetuus en produisant souvent, par de nouveaux

croisements, des formes intermediates entre les hybrides primi-

tifs, e'est-a-dire des metis.

Quoi qu'il en soit, les savants qui se sont oecupes specialement

de l'etude de ce genre difficile, notamment Deseglise et M. Crepin,

sont d'avis qu'il convient de decrire minutieusement et de de-

nommer chacune de ces formes, comme autant d'especes dis-

tinctes.

Depuis plus de quarante ans que j'herborise en Indre-et-Loire,

j'ai rencontre dans ce departement un assez grand nombre de

Roses interessantes. Elles ont, pour la plupart, ete etudiees et si-

gnages dans le Bulletin par notre regrette confrere, M. Chastaingl,

qui, pendant longtemps, a fait de ce genre l'objet exclusif de ses

etudes et a qui je communiquais alors toutes mes recoltes. Je

desire cependant appeler 1'attcnlion des rhodologues sur deux

Rosiers, dont Tun, un hybride, n'a pas ete etudie par M. Chas-

taingt, et dont l'autre, nomine par lui R. farinosa, est distinct de

la plante que Ton designe generalement sous ce nom.

Le premier provknt du croisement de deux Rosiers apparte-

nant, l'un a la section des Gallicance, Tautre a celle des Tomen-

tosce.

Les cas d'hybridite sont rares entre les especes de ces deux sec-

tions. Deseglise, dans son Catalogue raisonne, ne cite qu'une plante

ayantcetteorigine,le#. genevensisT*u%et(T)ese%.loc. cit., p. 312).

Depuis cette epoque, M. l'abbe Boullu en a fait connaitre deux
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autres : le Rosa pseudo-vestita Boullu ap. Car. et Saint-Lag., Etude

des ft. j p. 289; et le R. marcyana Boullu, in Bull. Soc. Dauph.,

p. 140 eta/). Car. et Saint-Lag., loc. cit., p. 283.

Les deux premiers paraissent proven ir du croisement d'un

R. gallica (sensu lato) avec un R. tomentosa a folioles surdentees,

tandis que le troisieme semble avoir plutot pour parent un R. to-

mentosa a folioles simplement dentees (R. cinerascens Dum.).

Enfin, tout recemment, M. Rouy en a signale trois autres

formes : Tune estune variete semi-double du R. genevensis, tandis

que les deux autres se rattachent au contraire au R. marcyana (X).

La plante d'Indre-et-Loire, qui, pendant Iongtemps, m'a beau-

coup intrigue et que j'ai classee successivement, d'abord dans les

Gallicance, puis dans les Tomentosce, sans pouvoir Fidentifier avec

aucune forme connue, a ete etudiee recemment par Tun de nos

plus savants rhodologues, M. Ozanon, a qui j'en avais adresse des

echantillons avec fleurs et fruits. Get eminent botaniste m'a con-

firme dans ropinion que je m'etais faite que cette Rose etait ine-

dite. II m'a indique les affinites qu'elle presente avec le R. gene-

vensis et m'a signale les caracteres qui la separent du R. pseudo-

vestita et du R. marcyana. Enfin il m'a adresse, a l'appui de ses

observations, la copie de la description princeps de chacune de

ces plantes. C'est done k lui que je suis redevable des materiaux

qui me permettent de decrire aujourd'hui la Rose de Ghinon (Rosa

cainonensis) .

Le second est un Rosier de la section des Tomentosce, apparte-

nant au groupe des Tomentosce-Farinosce, e'est-ii-dire des tomen-

dicelles lisses, riabres

landuleux

Ce des

roupe

farinulenta Crep., qui, parses folioles a dents

les de glandes a la face inferieure, correspond

au R. cinerascens Dum., pres duquel il doit etre place si Ton

prend pour base de la classification le mode de dentelure des

folioles; pais le R+ farinosa Bechst. qui, par ses folioles double-

ment dentees-glanduleuses et k face inferieure munie de glandes

(1) Rouy, Flore de France, tome VII, additions, pp. 4U-412.
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sur les nervures secondaires, a sa place marquee pres du R. Serin-

geana Godr. (R. cuspidatoides Crep.) et des formes voisines (1).

La plante que j'ai rencontree aux environs de Chinon ne peut

etre identifiee ni avec Tune, ni avec l'aulre des deux precedentes.

Par ses folioles doublement dentees-glanduleuses, a face inf&rieure

depourvue de glandes sur les nervures secondaires et n'en olTrant

qu'un petit nombre sur la nervure mediane, elle tient, dans les

Tomenloscc-farinosce, la place que le R. Smilhiana (R.tomentosa

type, Des., Cat., p. 315) occupe dans les Tomenloscc-Glandulosw.

Lorsque je la communiquai a M. Chastaingt, en 1883, cet obser-

vateur minutieux ne trouvant pas a cette Rose tous les caracleres

fi que les styles etaient glabres

et les folioles a peu pres depourvues de glandes en dessous, me
dit que ce devait plutot etre le R. farinulenta. Mais il modifia

bientot cette maniere de voir et, quelques annees plus tard, dans

son Enumeration des Rosters du deparlenient d'Indre-et-Loire (2),

il signalait ma plante sous le nom de R. farinosa Bechst., nom
qu'elle porte encore dans son herbier.

Un examen minutieux de cette belle Rose m'ayant demontre

Lard que, si elle se rapproche du R. farinosa plutot que du

f

la decris aujourdhui.

/<

I

Rosa cainonensis Nobis (R. gallica-tomentosa Christ, forma

cainonensis Nob.; R. genevensis Puget var. cainonensis Nob.

in herb.).

Arbrisseau vigoureux, a tiges alteignant souvent pr6s de 2 metres de

hauteur, a rameaux raides et ordinairement dresses.

(1) Les auteurs qui ont parle du R. farinosa en ont donne des descriptions

qui ne concordent pas cntre elles. N'ayant pu prendre connaissance de la

description originale de cette plante, je lui donne comme caracteres distinctifs

ceux que lui a assignes M. Rouy, dans sa Flore de France : c styles heris-

ses; folioles a dents coraposees-glanduleuses, toutes munies de glandes a la

face inferieure sur les nervures secondaires i, caracteres que ce botaniste a du

verifier sur la description princeps ou sur des echantillons authentiques.

(2) Bulletin de la Societe botanique de France, t. XXXV (1888), pp. 131-

133.
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I

*

Aiguillons effiles quoique assez robustes, allonges, inegaux
;

les plus

longs alteignant 10-12 mill, de longueur, un peu arques mais non cro-

chus, tres comprimes, a base dilatee mais n'ayant que 1 a 2 mill, de

largeur et souvent 5 a 6 de longueur; ceux des rejets et des rameaux

floriferes rouge&tres, ces derniers degenerant assez souvent en acicules,

surtout au voisinage de l'insertion des feuilles. on en soies glanduliferes

sur les rameaux de l'lnflorescence.

Feuilles la plupart a 5-7 folioles assez nettement discolores.

Petiole tomenteux, canalicule et abondamment charge de glandes en

dessus, legerement glanduleux et aiguillonne en dessous.

Folioles tres amples, les laterales sessiles ou subsessiles, la terminate

longuement petiolulee; les inferieures elliptiques, obtuses; les supe-

rieures plus grandes, ovales ou legerement obovales, aigues ou meme

acuminees au sommet, surtout la terminale, et atteignant souvent 35 a

45 mill, de largeur sur 50 a 65 de longueur. Face superieure verte, fine-

ment pubescente-tomenteuse et douce au toucher; face inferieure blan-

chatre, abondamment et mollement velue-tomenteuse, ne presentant

que quelques glandes eparses sur la nervure mediane. Dents larges,

toutes surdentees-glanduleuses.

Stipules etroites, les superieures un peu plus larges que les irife-

'ieures, mais nonreellemeut dilatees; toutes glabres en dessus, pubes-

centes et plus ou moins chargees de glandes en dessous, toujours

abondamment ciliees-glanduleuses sur les bords; parties libres triangu-

laires et assez courtes dans les feuilles inferieures, lanceolees et lon-

guement acuminees dans les superieures, non ou peu divergentes.

Inflorescence rameuse, corymbiforme, ordinairement a 7-15 fleurs,

plus rarement 3-5, parfois plus de20 sur les rameaux les plus vigoureux.

Pedicelles assez longs, charges de soies glanduliferes qui s'etendent

souvent jusque sur les ramifications superieures de l'inflorescence.

Bractees ovales-lanceolees, acuminees, aigues, glabres et ordinaire-

ment luisantes en dessus, pubescentes-soyeuses en dessous, glanduleuses

sur les bords, plus courtes que les pedicelles.

Tube du calice ovoi'de-subglobuleux, pourpre, abondamment hispide-

glanduleux.

Divisions calicinales ovales, appendiculees au sommet, a appendice

etroit et saillant sur le bouton; toutes blanchatres et finement pubes-

centes-araneeuses a la face interne, glabrescentes mais abondamment

chargees de glandes a la face externe, reflechies apres l'anthese, puis

etalees (parfois meme un peu redressees) et persistant jusqu'apres la

coloration du fruit.

Styles courts, herisses.

Disque plan.
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Fleur iVun rouge tres vif, atteignant 5 el 6 centimetres de diametre.

Fruit tou jours fertile, subglobuleux, arrondi a la base, un peu con-

trade au sommel, abondammenthispide-glanduleux, asoiestoutes egales

et terminees par une glande pourpree.

Commence a fleurir vers le 15 mai; n'a plus de fleurs avant la fin de

juin,souvent meme des le 20juin. Ses fruits rougissenta la fin dejuillet

ou des le commencement d'aoiit.

Croit dans une baie au-dessus de la ferine de laRochinerie et a 1'ouest

des ruines du chateau de Cecigny, sur la commune de Lerne, canton et

arrondissement de Chinon (Indre-et-Loire).

*

Observations. — Cette plante se rapproche des Gallicana* par

ses rameaux partiellement beteracanthes, setigeres; l'ampleur et

la forme de ses folioles; ses stipules etroites, les superieures non

jsensiblement dilatees; ses pedicelles allonges ; ses fleurs tres larges

et tres vivement colorees. Elle ressemble aux Tomentosce par son

port, ses rameaux partiellement homeacanthes, ses feuilles mol-

lement pubescentes ou tomenteuses sur les deux faces ; ses stipules

superieures un peu plus larges que les inferieures, sans etreposi-

tivement dilatees; son inflorescence pluriflore ou multiflore, pre-

sentant meme ce caractere d'une faoon souvent exageree.

Elle ne peut etre confondue avec le R. marcyana Boullu, qui a

les rameaux pubescents au sommet, les folioles presque toutes

simplement dentees et a dents non glanduleuses, les fleurs plus

pales; ni avec ses deux varietes ({3. longiseta et y. rotundifolia

Rouy) dont les folioles presentent la meme dentelure. Elle differe

tres sensiblement aussi du JR. pseudo-veslita Boullu, qui est beau-

coup plus grele; dont les folioles, au lieu d'etre mollement pubes-

centes ou tomenteuses sur les deux faces, sont parsemeesen dessus

de poils apprimes et velues en dessous sui tout sur les ner-

vures, et dont les fleurs sont plus petites et les fruits lisses. Elle

se distingue facilement enfin de la forme semiplena du R. gene-

vensis Pug., dont les fleurs sont semi-doubles, et les fruits oblongs,

& soies les unes fortes et aciculaires, les autres tenues et glandu-

leuses. Elle n'a reellement de rapports qu'avec le R. genevensis

type, qui cependant est moins robuste, a les folioles assez abon-

damment glanduleuses en dessous, l'inflorescence moins fournie,

les pedicelles plus courts, les fleurs moins grandes, la corolle

-d'uii beau rose et non pas rouge, les fruits moins nettement glo-

buleux.
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II

Rosa pseudo-farinosa Nobis (JR. tomentosa Smith (sensu lalo),

var. pseudo-farinosa Nob., in herb.).

Arbrisseau assez eleve, atteignant environ l
m ,50 de hauteur, a rameaux

un peu flexueux et a ramuscules floriferes assez courts.

Aiguillons greles, allonges, ayant 10 a 12 mill, de longueur, etales et

presque droits, a base dilatee, ovale et relativement courte (3 a 4 mill.

de largeur sur 4 a 5 de longueur dans les aiguillons les plus robustes);

ceux des rameaux florifeiTs rougeatres, plus petits, peu abondants, sou-

vent nuls.

Feuilles la plupart a 5 folioles.

Petiole blanchatre-tomenteux, etroitement canalicule et parseme de

quelques glandes en dessus, non ou a peine glanduleux mais ordinaire-

ment aiguillonne en dessous.

Folioles assez amples, les laterales sessiles ou subsessiles, la termi-

nate longuement petiolulee; les inferieures ovales-elliptiques, souvent

obtuses; les superieures un peu plus allongees, aigues, la terminate

meme parfois legerement acuminee et atteignant jusqu'a 50 et 55 milh

de longueur. Face superieure d'un vert pale, a tomentum fin et doux au

toucher; face inferieure blanch&tre, a tomentum plus abondant, de-

pourvue de glandes pedicellees sur le parenchyme et les nervures

secondaires, la c&te mediane seule, surtout celle de la foliole terminale r

offrant quelques glandes eparses. Dents toutes composees-glanduleuses

chacune d'elles offrant I a 3 denticules termines par une glande.

Stipules assez elroites, glabres en dessus, finement velues en dessous,

ciliees-glanduleuses sur les bords; parties libres triangulares ou trian-

gulaires-lanceolees, mais toujours assez courtes, aigues et un peu di-

vergentes.

Pedicelles solitaires ou fascicules par 2-3, rarement plus, allonges,

lisses, glabres ou pubescents-tomenteux, mais toujours depourvus de

soies glanduleuses; le plus age de chaque fascicule ordinairement

glabre, les autres tomenteux et conservant leur tomentum jusqu'a la

maturite complete du fruit.

Bractees ovales-lanceolees, acuminees, aigues, glabres en dessus,

finement velues en dessous, ciliees-glanduleuses sur les bords, plus

courtes que les pedicelles.

Tube du calice ovoTde, glabre.

Divisions calicinales ovales, appendiculees au sommet, finement to-

menteuses-araneennes a la face interne, pubescentes et a peine glan-

duleuses sur le dos et sur les bords; 2 entieres, 3 pinnatifides, toutes

}
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saillanles sur le bouton, mais plus courtes que le pedicelle et que la

corolle, reflechies immediatement apres l'anthese et persistant presque
jusqu'a la maturite complete du fruit.

Styles libres, glabres.

Disque plan.

Fleur rose, large de 35 a 45 mill., a petales non cilies.

Fruit rouge, subglobuleux, arrondi a la base, un peu attenue au
sommet, completement glabre et lisse.

La fleur s'epanouit des le commencement de juin.

raire, commune de Saint-Benoist (Indre-et-Loire).

Teme-

Observations. — Gette plante ne peut 3tre confondue qu'avec

les R. lanuginosa Ravaud, farinulenta Crep., et farinosa Beehst.

Les deux premiers s'en distinguent a premiere vue par leurs fo

Holes plus petites et a dents simples; le troisieme, par ses styles

herisses et par ses folioles dont la face inferieure est pourvue de

glandes sur les nervures secondares.

Voici du reste quels sont les caracteres qui distinguent de la

plante d'Indre-et-Loire le R. farinosa de la presqu'ile de la Manche,

caracteres etudies sur des echantillons recueillis a Negreville par

le D r

Lebel et communiques par ML Ozanon :

La Rose de Negreville differe de celle de la foret de Chinon par

les ramuscules floriferes plus allonges, abondammentaiguillonnes
et a aiguillons plus robustes ; les feuilles la plupart a sept folioles

;

les petioles parsemes de glandes nombreuses etplus abondamment
aiguillonnes; les folioles plus petites, la terminale longue de
25 a 35 millimetres, a face superieure moins fortement pubes-

eente-tomenteuse et a face inferieure moins pale ; la cote mediane

de toutes les folioles munie de glandes pedicellees qui se retrou-

vent, mais en petit nombre, sur quelques-unes des nervures late-

rales ; les pedicelles plus courts, le tube du calice subglobuleux;

les styles herisses; la fleur un peu plus petite, h petales cilies

dans leur moitie inferieure. Je n'ai pas vu les fruits. — Cette

plante, qui est le R. farinosa de Boreau (Flore du Centre, t. II,

p. 232), de Deseglise (Revision du groupe Tomentosa, p. 17), etde

M. Rouy (Flare de France, t. VI, p. 385), est, je crois, celle que

M. Corbiere (Flore de Normandie, p. 225) a nommee/?. littoralis,

mais je ne puis Taffirmer, cet auteur ayant passe sous silence-

plusieurs des caracteres distinctifs.
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JUNGERMANNIA EXSECTA Schm. ET J. EXSECT&FORMIS Breidh,

par 11. I- 1HSUIER.

Nous croyons devoir appeler 1'aUention de nos confreres sur

un fait qu'avaitdejasignale M. Ch. Meylan (1) et qui nous semble

etre reste inaperou.

En 1896, M. Helier a publie dans ses « Contributions a ] 'etude

botanique des bassins lacuslres de la cbaine jurassique (2) », une

planehe relative au Jungermannia exsecta ainsi qu'a une forme

de cette espece a laquelle il donnait le nom de Ugnicola. Les fi-

gures de cette planehe ont ete failes :
1° pour le type, d'apres un

echanlillon recolte sur la terre a Montmorency (S.-et-O.); 2° pour

la forme Ugnicola, d'apres des specimens recueillis sur des troncs

Sap dessins

d^M. Hetier, cette forme Ugnicola d i He re du type par des eel-

lules beaucoup plus grandes el arrondies, tandis que dans le type

elles sont rectangulaires. Cette planehe est precedee d'explications

qui se terminent par l'observalion suivante : « Les deux plantes

sont Tune et l'autre tr.es variables, meme dans le tissu, el je n'ai

pas voulu elever cette plante au rang d'espece commej'en avais

d'abord l'intention. »

Quelques annees auparavant, M. Breidler (3) avait publie un

Catalogue des Hepatiques de la Styrie et y decrivait, en allemand,

une espece nouvelle sous le nom de Jungermannia exsecta'formis.

II nous semble utile, pour la comprehension de ce qui va suivre,

de donner des maintenant une traduction de cette diagnose

:

« Feuilles semblables comme disposition et comme forme au

Jungermannia exsecta Schm. Cellules des feuilles plus grandes,

ayant souvent des epaississements angulaires ties developpes; au

milieu de labaseces cellules sont arrondies-ammleuses ou allon-

gees, de 16-25 (* de large, sur 25-40 ^ de long; dans la partie supe-

rieure de la feuille la plupart sont arrondies, quelques-unes seu-

(1) Ch. Meylan, Cat. des Hep. du Jura, 1901, p. 12 (in Bull, de I'Herl)

Boissier).

E

f

(3) J. Breidler, Die Lebermoose Steiermarks (in Mitth. d. naturw. }**:
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- lement sont allongees, de 14 jusqu'a 24 [jl de large et de 16 &30p
. de long, parfois elles ont jusqu'a 36 jjl. Propagules groupes au
- sommetdes feuilles, tres gros, anguleux en forme de poire, divi-

ses en deux par une cloison, de 13 a 18 [x de large et de 17 a 28 jx

de long, jaunatres. Fleurs et fruits inconnus.

« Dans le Jungermannia exsecta, les cellules des feuilles, dans la

partie mediane, sont pour la plupart arrondies, de 10 jusqu'a
- 17(1 de large, quelques-unes ont jusqu'a 25 jx de long. Les pro-

pagules sont regulierement ellipsoi'daux, divises en deux par une

. cloison, de 10 a 12 {x de large et de 13 a 20 jx de long, rarement

ils sont en forme de poire ». En comparantles dessins relatifs a

la forme lignicola Hetier avec les caracteres attribues au Junger-

mannia exsecta Schm., par M. Breidler, on s'aperfoit de suite

que ces deux Ilepatiques sont identiques; et que la plante con-

sideree comme le type de Fespece par M. Hetier, c'est-&-dire le

Jungermannia recueilli a Montmorency, correspond au Junger-

mannia exsecta*formis Breidler.

Pour elucider completement la question, il nous restait a exa-

miner nous-memes ces deux especes. Grace a I'obligeance de

M. Breidler, qui nous aadresse un echanlillon dechacune de ces

Jongermannes, nous n'avons aujourd'hui aucun doute sur l'inter-

version des noms qui a etc faite dans cette circonstance et qui avait

deja frappe M. Ch. Meylan.

Nous avons cru interessant de rechercher le motif qui avait

decide M. Breidler, puis un peu plus tard M. Stephani (1), et

enfin tout dernicrement M. Warnstorf (2) a adopter comme Jun-

germannia exsecta Schm. une espece qui, d'apres les quelques

renseignements que nous avons reunis, semble jusqu'4 present

plus rare que le Jungermannia exsectwformis. M. Breidler, lui-

meme, cite un plus grand nombre de localites pour cette derni&re

espece que pour le Jungermannia exsecta, et M. Warnstorf ecrit

:

c Tout ce que j'ai vu provenant de la Marche de Brandebourg ap-

panient au Jungermannia exsectceformis ». Or If. Breidler,

ainsi qu'on l'a vu plus haut, dans la description des caracteres

qu'il attribue au Jungermannia exsecta Schm., ne fait aucune

(1) Stephani, Spec. Hep., vol. II, 1902. p. 170.

(2) C. Warnstorf. Moose (Krijptogamenflora der Mark Brandenburg 1902,

pp. 160, 161).
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mention des Icones Plantarum (1). Dans cet

Sch

Peut-etre est-ce ce caractere qui a determine ML Breidler a rap-

porter au Jungermannia exsecta les echantillons a propagules

- ellipso'idaux ; car, dans les Icones Plantarum, il n'est nullement

question de tissu.

Nous nous croyons d'autant plus fonde a appeler de nouveau

- ('attention denos confreres sur ces deux Hepatiques que, dans Hm-
portante publication de M. Pearson (2), terminee actuellernent,

il n'est fait aucune mention du Jungermannia exsectceformis.

Or cette espece avait cependant ete trouvee en Angleterre, puisque

M. Breidler (loc. cit.) ecrit : « J'ai regu cette espece (Jung, exsec-

. tceformis), sous le nom de Jungermannia exsecta, de M. G. Stabler

deStrensal, dansle Yorkshire. » Bien plus, dans les herbiers que

nous avons examines, presque tous les echantillons sont encore

etiquetes indistinctement Jungermannia exsecta Schmid.

II y a quelque temps, M. Stephani (loc. cit.) a public une dia-

gnose de ces deux Hepatiques sous les noms respectifs de Sphe-

nolobus exsectus (Schm.) St. et de Sphenolobus exsectceformis

(Breidl.) St. L'eminent liepaticologue est d'accord, a peu de chose

pres, avec M. Breidler, quant a la forme et a la dimension des

cellules. Pour les propagules, M. Stephani ne parait pas leur atta-

cher la meme importance. En effet, dans le Species Hepatica-

rum, on lit : 1° pour le Sphenolobus exsectus, « Gonidia oblonga

vel angulata » ; et 2° pour le Sphenolobus exsectceformis, « in

folio gonidiis carente ».

Dans un travail en cours de publication, M. Warnstorf (loc.

cit.) decrit a nouveau ces deux plantes. Le Jungermannia

exsecta Schm. devient le Diplophyllum exsectum (Schm.); et, le

Jungermannia exsectceformis prend le nom de Diplophyllum

exsectiforme (Breidl.). Les diagnoses de M. Warnstorf, assez

etendues, different peu d'ailleurs, dans leur ensemble, de celles

donnees par M. Breidler.

Nous avons examine de nombreux specimens de ces deux

plantes, de provenances tres diverses; et, nous avons toujours

.trouve, ^de tres rares exceptions pres, les feuilles de Tunc et

<l) C.-C. Schmidel, Icon, et Anal. (Nuremberg, 1747, p. 241).

(2) W.-H. Pearson, The Hep. Brit. Isles (1901, p. 337).
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Fautre espece plus ou moins propaguliferes. En ce qui concerne

la forme et la dimension des propagules, nous parlageons com-
pletement la maniere de voir de MM. Breidler et Warnslorf. Chez

le Jungermannia exsectceformis, nousles avons toujours observes

beaucoup plus grands, anguleux, piriformes, pyramidaux, cu-

biques ou meme irregulierement polyedriques, tandis que, dans

le Jungermannia exsecta, ils sont presque de moitie plus petits

et nettement ellipso'idaux. En definitive les caracteres du tissu

foliaire, joints a ceux des propagules, permeltent de bien dilfe-

rencier ces deux especes, et cette differentiation est facile. La

Constance de ces caracteres leur donne une valeur specifique in-

contestable.

Relativement au substratum, ces deux Jongermannes ont ete

trouvees sur la lerre, les troncs pourris, rimmus et la tourbe —
nous avons meme recueilli le Jungermannia exsectceformis sur

des Sphaignes — depuis la plaine jtisque dans la region alpine.

M. Ureidler indique, dans son Catalogue, des localites jusque vers

^460 metres.

Nous donnons, ci-dessous, pour ces deux Jongermannes, une

liste de localites, pour la plupart nouvelles, relevees sur des

echantillons dont nous avons fait Texamen microscopique.

II nous reste maintenant a adresser nos remerciements a

M. Fernand Camus, qui nous a confie les specimens de son herbier,

aM.Husnot, qui nous a envoy e de nombreux echantillons, enfin

a M. Hariot, pour Tobligeance qu'il a mise a nous faciliter les

recherches au Museum de Paris.

Jungermannia exsecta Schm.

Ain. — Foret de Faucille (Guinet, in herb. Camus).

Basses-Pyrenees. — Pic de Ger (R. Spruce, in Hep. Pyren., n° 17).

Puy de-Dome. — Pierre-sur-Haute et environs d'Ambert, vers 1 100 m.

(Gasilien, in herb. Camus).

Vosges? — Ad terrain in sylva (etirjuete par Mougeot, in herb. Mus.

de Paris). — Aurait ete trouve en fruits, dans les Vosges, par M. Hetier

(loc. cit.).

Jura fran^ais. — M. Hetier y indique cette Hepatique, corame on Pa

vu, sous le nom de Jung, exsecta Schm. var. Ugnicola Hel.
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Italie. — Au-dessus de Ponteba, prov. d'Udine (Massalongo, in Hep.

it. ten. exs.y n° 99 bis).

Autriche.— Styrie (Breidler, in herb. Dismier).

M. Breidler (/. c.) indique un certain nombre de localites en Styrie

oii cette Mousse est le plus souvent sterile.

Baviere. — Deux-Ponts (Zeyher, in herb. Mus. de Paris) (1).

Bade. — Pres Salem (Jack, in Krypt. Badens, n° 568) et in Gott. et

Rab. Hep. Eur., n° 177). — Tres rare sur les rochers pres du lac Mum-

mel, vers Achera (Jack in Gott. et Rab. Hep. Eur., n° 358).

Hesse. — Darmstadt (A. Roth, in herb. Bouly de Lesrlain).

Suisse.— Entre Finshauts et Triquent(Valais), vers 1000 metres, sur

la terre et les troncs pourris (Dismier). — Sainte-Croix, pres La Chaux

(Jura Suisse), vers 1100 metres (Meylan, in herb. Dismier).

Commun sur la terre, la tourbe et les troncs pourris (Meylan, /. c).

Asie. — Japon (Faurie, in herb. Mus. de Paris). — M. Stephani (/.

c.) indique egalement cet echanlillon.

Dispersion du Jung, exsecta d'apres M. Stephani : Europa, Asia,

China, Schensi (Giraldi) c. per., Japonia (Faurie), Sibiria (Arnell), Hi-

malaya, Canada.

Jungermannia exsectaeformis Breidl.

Vosges. — Rochesson, sur les Sphaignes, les rochers, la terre et les

troncs pourris (Dismier). — Le Rudlin, sur les troncs pourris (Dis-

mier).

Sarthe.— Sainte-Sabine (Monguillon, in herb. Dismier).

Calvados. — Falaise (de Brebisson, in Husnot, Hep. Gall., n°30).

Foret des Briards (Martin, in herb. Dismier).

Seine-et-Oise. — Chaville, Cernay, Montmorency, Marly, Ram-

bouillet (Camus). — Clamart (Jeanpert, in herb. Camus). — Saint-

Cheron (Dismier). — Viroflay (Thuret, in herb. Mus. de Paris).

Lardy (Camus, in herb. Mus. de Paris).— Meudon (Herb. Mus. de Paris

ex herb. Roussel) et (Bescherelle, in herb. Camus).

Marne. — Sainte-Menehould, foret de l'Argonne (Dismier).

Haute-Vienne. — La Roche-l'Abeille (Lachenaud, in herb. Dismier).

Finistere. — Pointe du Raz (Camus).

(1) L'echantillon recueilli et etiquete Jung, exsecta parM. Arnell (in herb

Mus. de Paris) est le Jung. Dicksoni.
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Seine-et-Marne. — Foret de Fontainebleau, au Calvaire (Camus).

Vendee. — He de Noirmoutier (Camus).

Autriche. — Styrie (Breidler, in herb. Dismier).

M. Breidler cite de nombreuses localites en Styrie, et indique egale-

ment cette Hepatique a Salzbourg.

Allemagne. — Hombourg (Gronland, in herb. Mus. de Paris).

Unterfontheim bei Schwabisch Hall (Kemmler, in Gott. et Rab. Hep.

£ttr.,n°130).

M. C. Warnstorf (/. c.) indique cette espece dans la Marche de Bran-

debourcr.

Suisse. — Parait beaucoup plus rare dans le Jura suisse que le Jung,

exsecta (Meylan, in litt.).

Angleterre. — Strensal, dans le Yorkshire (G. Stabler, d'apres

M. Breidler).

Ecosse. — Strachan, Aberdeenshire (Sim, in Hep. Brit, exsicc,

Carringt. et Pears. n° 108).

Belgique. — Rochers ombrages a Corbion, prov. de Luxembourg

(Delogne, in Les Hep. de I'Ard., n° 31). — Campine anversoise, sur

le sol a Calmpthoul (Van den Broeck, in herb. Camus). — Sur rocher,

dans un tail I is a Wislez (Theux), prov. de Liege (A. Cornet, in herb.

Dismier).

Amerique du Nord. — Colombie anglaise (Macoun). — Echantillon
* _

etiquete Jung, exsecta et distribue par M. W. H. Pearson, comme se

rapportant a la description de Tespece decrite dans « The Hep. Brit.

Isles »).

Dispersion du Jung, exsectceformis d'apres M. Stephani : Austria,

Salzbourg (Breidler); Caucasus (Levier), c. per.

FLORE LICHENOLOGIQLE DES ENVIRONS D'ORLLWNS, 2<liste(t);

par M. Maurice DU COI,OIIBIi:R.

63fo's. Rinodina exigua Th. Fr. (Sur vieilles barneres).

1-26 bis. Buellia myriocarpa Mudd. (Sur calcaire).

152 bis. Polyblastia modesta Oliv. (Sur (rone durable).

179. Rinodina milvina Th. Fr. (Sur gros caillouxsiliceux. Les spores

mesurent 15 [* sur 7 [/.).

180. Rinodina Bischoffii Krbg var. immersa (Sur ealcaire).

(1) Voyez la premiere lisle in Bul!etin, t. XLVIII (1901), p. 91.

T. XLIX. (SEANCES) H
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181. Leeanora albella var. subalbella Nyl. (Sur un Pin. Aspect profon-

dement different de celui du type).

182. Leeanora Sambuci Nyl. (Sur Peuplier, sur tronc d'Acer Ne-

gundo).

183. Leeanora piniperda Krbg. (Commun sur les jeunes Pins).

184. Leeanora lutescens DC. fructifie. (Sur eclialas).

185. Leeanora symmicta Ach. (Sur vieilles barrieres).

186. — var. saepincola Leigth. (Sur vieilles barrieres).
m

187. — var.*! (Dans cetle variete, le chlorure de chaux est sans action

sur le thalle, mais colore vivement en rouge orange le disque

des apolhecies (AC. sur les jeunes Pins, melange avec le Leea-

nora conizcea).

188. Leeanora effusa Th. Fr. (Sur Pin).

189. Lecania Koerberiana Lahm. (Trouve une fois surun tronc d'Erable,

a Vomimbert).

190. Bacidia rosella DN. (Sur Frene, sur Saule. Tres rare et peu abon-

dant).

191. Bacidia albescens Zwackh. (Abonde dans une baie d'Erables, a

La Chapelle).

192. Bacidia arcentina var. effusa « Nyl. » (Sur un vieil Orme).

193. Bacidia vermifera Th. Fr. (AG. sur les Pins, en societe du Bi-

limbia Nitschkeana).

194. Bilimbia Nitschkeana Lamh. (Tres commun sur les Pins; se ren-

contre aussi sur les Bouleaux).

195. Lecidea quernea Ach., bien fructifie (Sur un vieux Chene, dans

les bois de Saran).

19G. Lecidea njgroclavata Nyl. (Rencontre en abondance sur le tronc

d'un jeune Alisier, dans les Lois de Chanteau).

197. Catillaria prasina Th. Fr. (Sur Chene et sur Bouleau, dans les bois

de Saran).

198. Buellia excenlrica (Ach.) (Sur briques).

199. Arthopyrenia cinerella Nyl. (Sur Bouleaux. Mes echanlillons sont

reniarquables parleurs theques, qui presentent au sommet un

epaississement occupant au inoins le tiers de leur longueur.

Ces theques ont en moyenne 88 (jl de long sur 22 (t de large.

Les spores ovales obtuses, un peu etranglees a la cloison, ont

de 22 a 2i (x de long, sur 11 a 12 de large).

200. Arthonia pruinosa Ach. (Sur de vieilles poulres, a Saint-Benis-

en-Yal).
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201. Trachylia stigonella Nyl. (Sur un ChGne, a la Montjoie).

202. Collema conglomeratum Hoffm. (Sur un Peuplier).

Un Champignon nouveau, Gloniopsis betulina Nob. — Les

troncs des Bouleaux tant soit peu ages presentent toujours dcs

excroissances dures, noires et crevassees, qui servent de siege

a une assez grande varietes de Lichens (Lecanora conizcea, etc.) et

a quelques Champignons de la famille des Hysteriacees. En ce qui

concerne ceux-ci, j'y ai rencontre, outre YHysterium pulicare,

qui y est tres abondant, et le Gloniopsis biformis, qui y est plus

rare, un second Gloniopsis qui est probablement nouveau et que

j'appcllerai provisoirement Gloniopsis betulina. II est earacterise

surtout par la grandeur de ses spores, qui atteignent de 25 a 30 (x

de long sur 9 ^ de large. Ces spores sont ovales-obtuses, un peu

resserrees en leur milieu, hyalines et murales, avec un grand

nombre (sept environ) de cloisons transversales et quelques cloi-

sons longitudinales, toutes tres fines. Les peritheces s'ouvrant

dans leur longueur par une fente etroite, sont assez variables de

forme : mais ils sont le plus souvent lineaires etroits, llexueux et

mats, peu saillants. Ils se developpent sans ordre.

M. Alph. Faure, instituteur a Gap, a envoye a la Societc,

en nombreux echantillons, les especes suivantes, recoltees

dans les Hautes-Alpes :

Helleborus viridis L. var. siibalpinus Gave. — Charence, au col de

Tavanet (1800 metres).

Malva Alcea var. fastigiata. — Avancon, lieux incultes (1000 m.).

Laserpitium Siler L. var. platypterum Rouy et Cam.— Moneticr-

les-Bains, lieux rocailleux (1700 metres).

Asperula taurina h. — Bois de Durbon, pres Saint-Julien-en-Beau-

Chene.

Tozzia alpina Micheli. — Bois de Durbon.

Ces plantes sont mises a la disposition des membi es as<:s-

tant a la seance.



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE (1)

R. ZEILLER. Nouvelles observations sur la flore fossile du bassin

&de Kousnetzk (Siberie) (5 pages in-4°. Extrait des Comptes rendus,

21 avril 1902).

Schmalhausen, qui, le premier, avait pu faire une etude detaillee de

la flore du bassin de Kousnetzk, l'avait consideree comme jurassique, se

mettant ainsi en opposition avec les geologues les plus autorises qui

consideraient comme houilleres ou permiennes les couches la renfer-

mant. En 1895, M. Zeiller, amene, dans un travail qui a ete analyse ici,

a parler de la flore de ce bassin, avait emis les doutes les plus serieux

relativement a l'opinion de Schmalhausen; mais, n'ayant pas vu alors

d'echantillons provenant de Kousnetzk, il avait juge prudent de ne pas

formuler des conclusions fermes.

Depuis cette epoque, M. Zeiller a reeu, par l'entreinise de M. Tol-

matschow, l'un des geologues russes charges de l'etude du bassin, un

ensemble d'environ 300 6chantillons nouveaux, de quelques-uns aussi

des types de Schmalhausen. L'etude complete d'une collection aussi

importante demande un certain temps; mais un premier examen permit

rapidement de determiner rigoureusement le caractere de la flore, et

M. Zeiller, vu l'interet du sujet, a juge a propos de faire une communi-

cation preliminaire a 1'Academiedes sciences. La flore qui en fait Tobjet

est celle de l'etage moyen, le seul qui soit riche en empreintes de

plantes. L'examen des echanlillons a juslifie les observations que lui

avait suggerees la vue des figures, d'ailleurs tres e^actes, de Schmal-

hausen ; la plupart des especes ont un caractere nettement permien.

Ce caractere est encore plus accuse chez un certain nombre d'echantil-

Ions trouves posterieurement aux travaux du paleobotaniste en question,

et qui Tauraient cerlainement conduit a abandonner son opinion. C'est

ainsi que M. Zeiller a trouve un Nevropteris tres voisin, s'il ne lui est

identique, du N. Planchardi Zeiller, un Callipteris voisin a la fois "u

C. crassinervis Goeppert (sp.) et du C. Nicklesi Zeiller; enfin, de ma-

gnifiques echanlillons de Callipteris conferta, une des especes les plus

repandues dansle permien et les plus caracteristiques de ce terrain.

(1) 11 est rendu compte de tout ouvrage envoye en deux exemplaires au

Secretaire genera! de la Societe.
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L'etude des echanlillons a de plus montre a l'auteur que les affinites

signalees entre la (lore de Kousnetzk et celle a Glossopteris de l'lnde

n'existent pas; aussi formule-t-il, en terminant sa Note, les conclusions

suivanles : « Ces flores permiennes de la Siberie (1) n'ont done pas, a

pari les Phyllotheca, autant de ressemblance avec la (lore indienne

a Glossopteris qu'on avait pu le croire un moment. En realite, elles

paraissent etroitement alliees, par les especes qui s'y montrent les plus

abondanteset les plus caracteristiques, aux (lores permiennes normales

de ('Europe et de l'Amerique du Nord, dont elles ne se distinguent

guere que par la presence de quelques types parliculiers, tels que les

Phijllotheca et les diverses formes que Schmalhausen a rapporlees aux

Salisburyees, ces dernieres y etant d'ailleurs fort rares et n'y jouant

qu'un role absolument efface. » P. Fliche.

G. ROUY et E.-G. CAMUS, Flore de France, etc., par G. Rouy et

J. Foucaud, continuee par G. Rouy et E.-G. Camus. (Ouvrage edite

par la Societe des sciences naturelles de la Cliarente-Inferieure.)

Tome VII, in-8° de vi-440 pages (2). Imprimerie Deslis f'reres, a

Tours. Chez les auteurs, et chez « Les Fils d'Emile Deyrolle », li-

braires, rue du Bac, 46, Paris; novembre 1901.— Prix : 8 francs.

Ce volume comprend lesordres suivants : XXXIV, rosac^es Juss.

(fin); XXXV, SAIIFBJI6ACEBS DC; XXXVI, CRISSlLACfcES
DC; XXXVII, ii vi oit k.i is Rob. Br.;XXXVIlI, HTETACfiEl
Rob. Br.; XXXIX, uhikui:en Liodl.; XL, •NA6RABiiE§
Juss.; XLI, MOLLiGiNACEES Rouy et Camus; XLII, ficoi-
bei:s Juss.; XLIII, oukillkeis Rouy et Camus.

-

Ces ordres sont subdivisescomme suit :

XXXIV, Kos\4 iFs : sous-ordre IV, Pomin6es Rouy et Cam. :

tribu I, Cratse^ees Koehne (genres Mespilus, Crataegus, Coto-

neaster); tribu II, Sorites Koehne (genres Pirus, Sorbus et

Amelanchier).

XXXV, SiviiK\(.\(i;is: tribu I, Saxlfragee* Benth. et Hook.

• (genres Saxifraga, Chrysosplenium, Parnassia); tribu II, m-
besiges (genres RlBES).

XXXVI, < it issi i \< i i s (genres Till.ea, Sebum,' Sempervivum,

Cotyledon).

(1) M. Zeiller considere comme synchronique de la flore de Kousnetzk

celle de la Tongouska inferieure.

(2) Voy. l'analyse du tome VI, dans le Bulletin de 1900, t. XLV1I, p. 385.

Le tome VII a ete offert a la Societe dans la seance du 24 Janvier, voy. plus

haul, p. 20.
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Myriophyllin6es
et Camus (genre Myriophyllum);— sous-ordre II, Trap6inees

Rouy et Camus (genre Trapa) ;
— sous-ordre III, Hippuri-

n6es Rouy et Camus (genre Hippuris).

XXXVIII, myrtacIses (genre Myrtus).

XXXIX, LTTHRActES (genres Lythrum, Peplis).

XL, o\a(.rariees: sous-ordre I, Onagrinees Rouy et Camus,

tribu I, Ona^rces (genres Epilobium et (Enothera); trib. II,

Jussiees DC. (genres Jusslea, Ludwigia) : — sous-ordre II,

Circ6inees Rouy et Camus (genre Circea).

XLI, MOLLCJCJiXAciiEs (genre Telephium).

XLII, ficoidees (genre Mesembryanthemum).

XLIII, o n b i: l l 1 1 l 1: s : sous-ordre I, Ombelliferees Rouy et

Camus, tribu I, nydrocotyiees Spreng. (genre Hydrocotyle)',

tribu II, Sanicuiees Koch (genres Astrantia, Eryngium, Sani-

cula); tribu III, Laserpittees Tausch (genres Thapsia, Rouya,

Laserpitium); tribu IV, Dauc^es Rouy et Cam. (g. Orlaya et

Daucus) ; tribu V, Caucaiidees Rouy et Camus (genres Turgenia,

Caucalis et Torilis); tribu VI, Coriandrees Koch (genres Co-

riandrum etBiFORA); tribu VII, siierees Rouy et Cam. (genre

Siler); tribu VIII, s&seiiees Rouy et Camus (sous-tribus : (Enan-

thees, Fceniculees, Ligusticees, ensemble 15 genres); tribu IX,

£ciiino|»iiorecs Benth. et Hook, (genre Echinophora); tribu X,

Ammiecs Rouy et Cam. (sous-tribus : Pleurospermees, Cachry-

dees, Coniees, Scandicees, Bupleurees, Pimpinellees, en tout

29 genres); tribu XI, Pcucedan^es (sous-tribus : Pachypleurees,

Heracleees, Angelicees, avec un total de 10 genres). — Sous-

ordre II, Araliacin6es Rouy et Camus (genre Hedera) (!)•

Sous-ordre III, Cornein6es Rouy et Cam. (genre Cornus).

Tel est le cadre de la classification adoptee par les auteurs. Nous

allons dresser Tinventaire, pour les families traitees dans ce volume,

des esp^ces nouvelles dont s'est enrichie la flore frangaise depuis la

publication de la Flore de France de Grenier et Godron, qui remonte a

un demi-siecle environ (2). Nous aurons aussi a signaler quelques inno-

(1) Dans YHistoire des plantes de Baillon, les Araliees forment une section

de la famille des Ombeiliferes.

(2) Le tome I
er est de 1848, le tome III de 1855.
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vations tie nomenclature, etc. Les hybrides seront distingues par le

signe habituel et les especes nouvelles par un asterisque.

La place nous manque pour signaler les subdivisions de Pespece, dont

plusieurs sont des acquisitions int^ressantes.

X Mespilus lobata Poir. {Cratcegus oxyacantha-germanica Gillot) :

Irouve en Saone-el-Loire. Gironde et Rhone.

Le Cratcegus monogyna Jacq. est rattache comme sous-espece au

C. oxyacantha.

Les auteurs n'accordent qu'a deux Pirns le rang specifique, P. com-
munis L. et P. amygdaliformis Vill.; ils emettent meme quelque doute

pour ce dernier. P. salvifolia DC, cultive comme arbre a cidre. serait

une variete du P. nivalis Poir. et P. bollwylleriana DC. est presume

hybride, X P. auricularis Knoop = P. Aria X communis Reichb.

Divers Sorbus hybrides sont indiques : S. fennica Fries (aucuparia

X scandica), S. thuringiaca Fritsch (Aria X aucuparia), S.confusa

Gremli (Aria X torminalis), S. sudetica Nym. (Aria X Chamcemcspi-

lus), S. arioides Michal. (Mougeoti-Chamcemespilus).

X Saxifraga Gautieri Rovy (mixta X geranioides) : Pyrenees-Orient.

*
S. pedemontana All. : Alpes-Maritimes

X S. baregensis Rouy et Cam. (moschata X exarata Engl.) : Hautes-

Pyrenees.

X S. Jovffroyi Rouy (moschata X mixta Engl.) ? Hautes-Pyrenees.

S. florulenta Moretti : Alpes-Maritimes.

X S. Haussmanni Kern, (aizoides X mutata Regel) : Isere (&. Roux).

X S. superba Rouy et Camus {Cotyledon X longifolia) : Hautes-Pyre-

nees (Bordere).

X S. Timbali Rouy et Camus (ilizoott X Cotyledon) : Haute-Garonne

(Timbal).

X Sedum luteolum Chaboiss. (altissimum X rupestre Rouy et Cam.)

:

Vienne, Hautes-Pyrenees.

Le Sempervivum tectorum L. est subdivise en 3 sous-especes : I.

S. rupestre Rouy et Camus ; II. S. calcareum (Jord.); III. S. arver-

nense Lor. et Lamt., subdivisees, la premiere en 3 formes (I) et 20 va-

rietes, la seconde en 3 varietes, la troisieme en 3 formes et 13 varietes.

Le S. montanum Grenier-Godron (I, 629) devient S. Candollei

Rouy et Camus (= S. montanum Jacq. et DC. non L.). — Le S. ara-

(1) Nous rappelons, pour eviter toute equivoque, que le terme c forme >,

d'apres l'acception qui lui est donnee dans l'ouvrage analyse ci-dessus, de-

signe un degre intermediate entre la sous-espece et la variete.
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chnoideum L. comprend 4 varietes.— Enfin le Sempervivum Fauconeti

Reut. (Gren. Fl. Ch. Jurass., p. 280) termine la section Eusemper-

vivum. Les auteurs decrivent en outre de nombreux hybrides des com-

binaisons rupestre X Candollei, rupestre X arachnoideum, arver-

nense X arachnoideum, Boutignyanum X arachnoideum et Candollei

X arachnoideum.

Oblige de nous restreindre, nous ne releverons dans les Lythracees

qu'un changement notable de nomenclature. Les auteurs transported

dans le genre Lythrum le Peplis erecta Req. (Gren.-Godr. I, 598) et

le decrivent sous le nom de Lythrum Loiseleurii Rouy et Camus, en

cela peu attentifs aux prescriptions de Tarticle 57 des Lois de la Nomen-

clature botanique (1), qui a pour but d'eviter dans les cas analogues la

creation superflue d'un nouveau nom specifique.

. o\ agr vuiiis — Les 16 especes du genre Epilobium admises

dans la Flore de Grenier-Godron (I, pp. 576-584) sont ici reduites a 12

:

E. Fleischeri est une « forme » d'E. Dodoncei Vill. (= E. rosmarini-

folium Haenke); E. Lamyi devient une forme et E. virgatum une sous-

espece d'E. tetragonum L., E. lanceolatum est rattache comme sous-

espece au collinum. De nombreux Epilobes hybrides sont decrits ou

signales pour la premiere fois dans la flore frangaise.

L'ordre XLI, ^101 ik.imc lis Rouy et Cam. (famille des Mol-

luginees Roiss. Fl. Orient. , etc.), est cree pour le seul genre Tele-

phium, et Tordre XLII, ficoiwees Juss.
?
renferme aussi un seul

genre, Mesembryanthemum L.; le XLIII, ombelmciien, qui fait

suite, remplit la seconde moitie du volume. Les auteurs y distinguent

les trois sous-ordres et les tribus enumeres plus haut.

Les caracteres presentes par le* fruit, notamment le nombre desedtes

et la disposition des canaux secreteurs, ont ordinairement dans les Om-

belliferes, quand on les observe dans des conditions identiques, une

grande fixite, et Ton ne peut qu'approuver les auteurs de leur avoir

donne une valeur preponderante.

On remarque dans la tribu desLaserpitiees le nouveau genre Rouya,

cr6e par M. de Coincy pour le Thapsia polygama Desf., trouve par

Reveliere dans les sables maritimes de Porto-Vecchio (Corse), et qui

avait ete confondu avec le Laserpitium polygamum Lamk, espece tres

differente.

(1) Art. 57.— Lorsqu'une espece est portee dans un autre genre, le nom

specifique subsiste.
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Le genre Datjcus est traite d'une fapon originate. Sous la rubrique

Daucus communis Rouy et Cam. sont reunis les D. mauritanicus L.,

maximus Desf., Bocconei Guss., Carota L., gummifer Lamk, Gingi-

dium L., ramenes au rang de sous-especes et divises eux-memes en

groupes secondaires et tertiaires, dont plusieurs ont regu un nouveau

bapteme. Le D. /mpidws Gr.-Godr. (non Desf.), de Corse, figure dans les

Illustr. plant. Eur. rar. de M. Rouy (tab. 113), devient une « forme »

du D. mauritanicus sous le nom de D. lopadusanus Tin. Le D. Carota

est largement subdivise; independamment de nombreuses varietes,

trois formes lui sont attributes : D. maritimus Lamk (offrant lui-

m6me trois varietes), D. Gadeem Rouy et Cam. (plante du Horbihan

et du Finistere), D. cuminifolius Rouy et Cam. (decouvert par le Frere

Sennen, dans les dunes de Leucate, Aude). A la suite du type gummi-

fer sont decrites huit varietes, etc. On remarquera que le qualificatif

communis ne serait ici stridement applicable qu'a la sous-espece Ca-

rota, et meme seulement a sa forme ordinaire.

GEnanthe Foucaudi Tesseron, peut-elre bybride (OE. crocata X
Lachenalii? Rouy et Cam.) ou « forme » de YGE. Lachenalii.

D'apres les auteurs, XGEnanthe silaifolia MB., plante de l'Europe

orientate et de l'Afrique septentrionale,devrait etre exclu de la /lore de

France; la plante rapportee par erreur a cette espece par Grenier-

Godron et la plupart des botanistes frangais serait YGE. media Griseb.

Par suite, YGE. media Bor. (Fl. centr., ed. 3, p. 277), qui n'est pas

l'espece de Grisebach, devient GE. stenoloba Schur et sous ce nom est

rattache comme a forme » a YGE. peucedanifolia Poll.

Seseli glaucum L. (non alior.) : Provence.

Ligusticum cynapiifolium Viv., espece exclusivement corse (1).

Le Chcerophyllum torquatum DC. Fl. fr., mentionne par Gren.-

Godr. (II, 742) comme synonyme de la vav.alpestris Koch de YAnthris-

cus silvestris Hoffm., reste dans les dependances de ce dernier type

specifique, maisau rang de sous-esp6ce : A. Candollei Rouy et Cam. On

aurait pu lui conserver, conformement aux lois de la nomenclature, le

vieux nom specifique torrjuatus.

Le Chcerophyllum Villarsii Koch devient une sous-esp6ce du Ch.

hirsutum L. (Ch. Cicutaria\i\\.).

Comme sous-especes du Conopodium denudatum les auteurs decri-

folium

foli
* I — — - —— vw —— — -»—-- — — \- * r w »r m »

Marsch., sous-espece ou variete du L. Panax, est donne comme synonyme du

Ligusticum cynapiifolium Viv. Ce sont des plantes presquc introuvables dans

les herbiers et nial connues.
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folium Rouy et Cam., issus Tun el Fautre du demembrement du Cono-

podium mutabile Miegev. (Bull. Soc. bot. Fr., t. XXI, p. xxxi).

Le genre Bupleurum donne lieu a diverses remarques. Le nom de

B. suboratum Link est substitue a celui de B. protractum Link et

Hofmang., qu'il y avait cependant bien des raisons de conserver.

* Bupleurum insulare Rouy et Camus, sous-espece de B. frutico-
*

sum L. et plante corse.

D'apres une observation qu'on lira p. 320, le B. petrceum L., regarde

a tort comme synonyme de B. graminifolium Vahl, representerait sim-

plement une variete de B. stellatum L.

Au type specifique du B. ranunculoides L., trois <c formes » font

cortege : 1° B. Perrieri Breb. et Mor. (B. caricifolium auct.); 2° Bapl.

gramineum Yill. non Gren.-Godr. ; 3° B. telonense Gren., avec plu-

sieurs varietes.

Le Bupleurum falcatum L., non moins polymorpbe que Fespece

precedente, comprend la sous-espece corsicum (B. corsicum Coss. et

Krai.) et, au titre de « formes » ou varietes: B. latifolium Schur, pe-

tiolare Lange, petrogenes Jord., neglectum Cesati, alpigenum Jord.,

gramineum Gren.-Godr., cernuum Ten ., baldense Host, etc.

Le Bupleurum glaucum Rob. et Cast, est decrit comme sous-espece

du B. semicompositum L.

Le nom Trinia glaberrima Hoffm., repris sans doute comme plus

ancien el naguere employe par Duby, remplace la denomination Can-

dolleenne T. vulgaris, generalement adoptee par les botanistes fran-

(?ais. C'est probablement pour un motif analogue que Falcaria vulgaris

Bernh. est substitue a F. Rivini Host. Laraison deces changements, qui

causent un certain trouble, serait plus evidente si Fan citait toujours a

Fappui la date de publication de chacundes noms dont il s'agit.

Par suite de la restauration d'un genre d'Adanson, le Bunium Bulbo-

castanum L. est appele Bulbocastanum Linnm Schur, avec trois va-

rietes : (3. nanum Rouy et Cam., y. Gouani R. et C. (Bunium minus

Gouan), 8. mediterranean R. et C. (Bunium collinum et medilerra-

neum Albert).

Bunium incrassatum Lange, environs de Narbonne. Peut-etre

importe d'Algerie.

Ptychotis verticillata Duby (1828) est remplace a bon droit, au

point de vue de la priorite, par P. ammoides Koch (1824).

Ridolfia segetum Moris, signale sur divers points dans la region

mediterraneenne, probablement adventice.
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Gaya simplex Gaud, et auct. plurim. devient Pachypleurtim sim-
plex Reichb.

Pastinaca sativa L. est divise en cinq sous-especes : 1° P. sil-

vestris Mill, avec sept varietes; 2° P. urens Godr. non Req. (P. opaca
nonnull. non Bernh.); 3° P.Bequienii Rouy et Cam. {P. urens Req.

non Godr.); 4° P. divaricata Desf. (Corse); 5° P. insularis R. et C.

(Corse).

Heracleum Lecokii Gren. et Godr. est rapporte comme « forme » a

H. sibiricum L.

Heracleum Sphondylium L.; sept varietes : H. delphinense, cesti-

vum et pratense Jord.; H. Panaces Lamt., H. occidental Bor., H. ste-

nophyllum Jord., H. dissectum Le Gall (H. angustatum Boreau).

Heracleum Panaces, in Gren. et Godr. (quoad plant. Pyr. et Alp. p.

p.) esl nomme P. setosum Lap. a. genuinum, avec les varietes (3. gra-

natense et redolens R. et Cam.

Heracleum montanum Schleich. (H. alpinum Vill.) correspond a

H. Panaces Gren.-Godr. [quoad pi. Alp. (p. p.) et Jurass.].

Enfin H. alpinum L. spec, (sensu amplo) comprend, comme sous-

especes : 1° H.juranum Genty [if. pyrenaicum Gren.-Godr., in Fl.

Fr. (quoad pi. Jurass.)]; 2° H. pyrenaicum Lamk; 3° #. benearnense

R. et Cam. nov. subsp.

Peucedanum lancifolium Lange, Lloyd et Fouc. Fl. Ouest ; depar-

tements du Nord-Onest.

* Peucdanum Schottii Bess. 8. petrceum : Alpes-Maritimes. Une
variete (P. Leliwrei Hy) est signalee dansTAude.

Peucedanum renetum Koch est une sous-espcce de P. alsaticum.

Peucedanum austriacum Koch, rave par Grenier et Godron de la

flore franjaise, lui est restitue mais signale seulement dans la Haute-

Savoie.

Angelica heterocarpa Lloyd; plante de POuest decrite en 1850, in

Bull. Soc. bot. Fr., t. VI, p. 709.

Nous mentionnerons, en terminant, Intercalation de nombreux ta-

bleaux dichotomiques qui sont d'une grande utilite dans P£tude des

groupes litigieux.

Malgre I'ampleur de notre analyse et notre desir d'etre aussi exact

que possible dans Finventaire des nouveautes, Tabondance de celles-ci

et la necessite de nous restreindre obligeaient de passer sous silence

plusieurs points interessants, relativement surtout aux varietes nouvelles

dont nous n'avons pu noter qu'un petit nombre. Erx. Malinvaud.
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SODRE (H.), Les Rubus de l'herbier Boreau (Bulletin de la Societt

scientifique d*Angers, 1901, XXXI e annee), 106 pages. Angers,

1902.

L'Herbier Boreau, conserve au Jardin botanique d'Angers, comprend

treize gros fascicules de Rubus renfermanl environ 1500 specimens

dont la plus grande partie provient des recoltes de Deseglise pour le

Cher, de Levent pour la Marne, de Le Jolis pour Cherbourg, de Cha-

boisseau pour la Vienne et de Genevier pour la Vendee. En 1867, cette

copieuse collection fut revisee par Genevier en vue d'une quatrieme edi-

tion, preparee mais non publiee, de la Flore du centre de la France.

On sait que les botanisles qui ont fait une etude speciale de ce genre

epineux sont en complet disaccord. « Tandis que Miiller et Genevier

admettaient l'existence d'aulant d'especes qu'ils reconnaissaient de

formes plus ou moins distinctes et soupgonnaient a peine l'importance

de Thybridation, d'autres, parmi lesquels MM. Ustch et U.-K. Krause,

n'admettent, dans le sous-genre Eubatus Foeke, qu'un ires petit

nombre d'especes et ne voient dans la plupart de nos Rubus que des

hybrides dont la production serait due a des croisemenls de plus en

plus compliques. » Cette derniere interpretation des faits serait, d'apres

M. Sudre, « une hypothese absolument fantaisiste *; noire 'confrere

reconnait toutefois que les hybrides sont extremement nombreux dans

le genre Rubus.

L'examen du pollen est generalement d'un grand secours pour dis-

tinguer une forme pure d'un produit de croisement. Mais il s'en faut

qu'on puisse a cet egard poser une regie absolue, et notre confrere a

constate dans les Ronces, comme nous Tavons fait depuis longtemps

dans les Menthes, que a l'etat morphologique du pollen ne peut pas

toujours servirdecriterium pour la distinction des hybrides et des formes

pures ou supposees telles ».

M. Sudre a passe sous silence, dans son travail, les Ronces de TAnjou

que renfermait en grand nombre Therbier Boreau, parce que leur etude

est depuis longtemps l'objet des recherches de M. Bouvet ; il a reconnu

dans les autres environ 250 types dilferenls, dont 56 especes de premier

ordre ou collectives, 140 especes de deuxieme ordre (sous-especes) ou

de troisieme ordre (microgenes), et 60 hybrides. II propose lui-meme

d'assez nombreuses denominations nouvelles soit pour des distinctions

inedites, soit afin d'en remplacer qui etaient erronees.

Une « Liste alphabetique des Rubus cites » termine cette conscien-

cieuse revision. Ern. Malinvaud.
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General PARIS. Muscinees de Madagascar; 2 e
article (Revue bryo-

logique, 1902).

Dans celte Note, I'auteur enumere les especes de Mousses et d'Hepa-

tiques recoltees sur divers points de Tile de Madagascar et de File de

Nossi-Be. Les especes nouvelles sont les suivantes : Porotrichum regit-

lare Ren. et Par., Fissidens Savellii Par. et Ren., Campylopus Ver-

dilloni Par. et Ren., Sphagnum grandirete Warnst., Fabronia
Lachcnaudi Ren., Pottia punctulata Ren. et Par., Schlotheimia acu-

tifolia Ren. et Par., Garovaglia planifrons Ren. et Par. Les diagnoses

des Syrrhopodon glaucophyllus Ren.et Card, et Pterogoniella obtusi-

folia Ren. et Card., qui n'etaient connus qu'a Petal sterile, sont com-

pletes dans la presente Note, par la description des organes de fructifi-

cation. Em. Bescherelle.

General PARIS. Muscinees de l'Afrique occidentale frangaise (Re-

vue bryologique, 1902).

Les especes nouvelles decrites dans cette Note sont : Ectropothecium

Rootii Par. et Broth., du Haut Senegal, Campylopus reticulatus Par.

et Broth., Campylopus Salesseanus Par. et Broth., Leucoloma Nor-

mandi Par. et Broth., Leucobryum Fouta-Djalloni Par. et Card., Ochro-

bryum Normandi Card, et Par., Calymperes perscrratum Broth, et

Par., C. Peulhorum Par. et Broth., Macromitrium limbatulum Broth,

et Par., M. pleurosigmoideum Par. et Broth., Rryum Fouta-Djalloni

Par., Trachypus Normandi Broth, et Par., Leptohymenium pinnatum
Brolh. et Par., Raphodastegium julicaule Broth, et Par., Ectropothe-

cium Ringerianum Par. et Broth., du Fouta-Djallon, et Porotrichum

Jollyi Par. et Broth., de la cote d'ivoire. Em. B.

E. PERROT. Sur le Ksopo, poison des Sakalaves (Menabena ve-

nenata H. Bn.) (Revue des Cultures coloniales, 6e annee, t. X,

1902, pp. 105-113).

Onconnaitdepuis longtemps le Tanghin de Madagascar (Thanginia

venenifera Poir.). Vers 1889, M. Grandidier remettait a Baillon un

echantillon incomplet d'une plante qui paraissait douee de proprietes

eomparables et qui, chez les Sakalaves, servait egalement de poison

d'epreuve. Designee sous les noms de Tanghin femelle, Tanghin de

Menabe, Kissoumpo, cette plante a paru nouvelle a Baillon, qui Pa

nommee Menabea venenata et Pa rapportee a la famille des Ascle-

piadees.
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Grace a des echantillons qui lui furent envoyes par M. le D r Lanet

et dont l'identite a ete verifiee par M. Poisson, M. Perrot a fait l'etude

morphologique et histologique de la plaate qu'il detaille avec de nom-

breuses figures a l'appui.

La disposition des antheres soudees au style et celle du pollen en

tetrades ne laissent aucun doute sur la position de la plante parmi les

Asclepiadees. Les autres caracteres permettent de rapporter avec cer-

titude le Ksopo au Menabea venenata de Baillon.

Des experiences pharmacodynamiques institutes actuellement per-

mettront de fixer prochainement la valeur toxique et les effets physio-

logiques de cette plante. L. Lltz.

L. BLANC. Projets de cartographie botanique {Bulletin de Vherbier

Boissier, 2e ser., II, pp. 24-34), 1902.

Le Congres international de Botanique de 1900 a mis a l'etude la

question de la cartographie appliquee a la Geographie botanique. Notre

confrere engage la discussion sur ce point; il a lui-meme fait valoir les

avantages des procedes graphiques par d'excellents exemples. II etablit

d'abord, qu'appliques aux sciences biologiques, les procedes graphiques

sont appeles a exprimer des notions et des rapports Ires varies. La vege-

tation du globe doit etre envisagee au triple point de vue systematique,

geographique et biologique : 1° au point de vue systeraatique, la distri-

bution d'une famille, d'un genre, d'une espece nous renseigne sur les

migrations anterieures et actuelles des groupes naturels; 2° au point de

vue geographique, c'est-a-dire dans les rapports generaux de la vegeta-

tion avec la surface du monde; 3° au point de vue biologique, c'est-a-

dire dans les rapports de la vegetation avec le milieu tres varie qui con-

stitue des stations multiples.

L'expression geographique de trois ordres de faits si diflerenls ne

saurait etre superposee sous peine de confusion; ce n'est done pas

d'une carle botanique, mais de trois sortes de cartes qu'il s'agit. Tout

effort tendant a superposer des donnees aussi diverses ne saurait ame-

ner que de la confusion; il ne faut pas pretendre figurer trop de choses

a la fois si Ton ne veut faire perdre aux procedes graphiques tous leurs

avantages.

La premiere preoccupation doit etre celle du choix d'une echelle et

d'un sysleme de projection appropries aux exigences auxquelles on veut

satisfaire. L'auteur expose les raisons qui lui font considerer le systeine

de projection zenilhale equivalente de Lambert comine remplissant le

mieux les conditions exigees pour une carte botanique du monde entier.

Abordant ensuite chacun des trois points de vue enonces ci-dessus,
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il rappelle les travaux qu'il a publies, soit seul, soiten collaboration avec

M. E. Decrock; il a etabii la possibilite de representer clairement au

1/30,000,000° 1'aire de n'importe quel groupe systematique (vol. XLIV
de ce Bulletin, 1897, et Bull. Herb. Boissier, VI, 1898).

Q

V
106 feuilles de 0,33 X 0,42 (format de TAtlas de Stieler). M. Drude a

divise le globe lerrestre en 130 regions de vegetation, qu'il faudrait dis-

tinguer par des couleurs ; mais il est facile d'introduire de l'ordre dans

le sujet, d'exprimerles analogies qui existent entre certaines regions en

leur appliquant les memes couleurs; une lettre ou un signe suffit alors

pour etablir les differences. Grace a cela, le nombre des regions qu'il

serait indispensable de distinguer par des couleurs diflterentes ne depas-

serait pas 90. Or, il n'est pas difficile de subordonuer les caracteres qui

unissent ou distinguent ces regions, de maniere a exprimer celles qui

ont le plus de caracteres coramuns par une meme gamme de teinles;

cette possibilite, combinee avec les facilites actuelles de la gravure en

couleurs, permet ^application d'un nombre de teintessuperieur a tout ce

dont on aurait besoin.

Quand il s';

le milieu, la necessite de la synthese s'impose plus que partout ail-

leurs; M. Blanc pense qu'on peut se preoccuper des maintenant de

figurer les groupes dissociations et que le plus grand nombre en peu-

vent etre exprimes k l'echelle du 1/2,000,000. L'emploi de teintes et de

signes conventionnels, etablis toujours d'apres les memes principes,

permettrait d'exprimer. et au dela, toutes les combinaisons biologiques

qu'on peut avoir la pretention de figurer a raison de 1 kilometre par

demi-millimetre. D'ailleurs ces cartes d'ensemble n'excluraient pas les

cartes a grande ecbelle; elles seraient le cadre general commun oii

tous les travaux de detail trouveraient leur place. II est evident que

nous ne pouvons songer qu'a montrer ici Timportance du travail de

M. Blanc; dans une etude technique de cette sorte, il n'est pas u\\

detail qui nait son importance, pas une analyse qui puisse suppleer

a la lecture attentive du Memoire original. Cu. Flahault.

Essai de classification des Simarubacees basee sur les carac-

teres anatomiques; par M. F. Jadin, professeur a TEcole supt*-

rieure de pharmacie de Montpellier (Cont/>t. Rend. Assoc, franc.

Avanc. Sc, Congres d^Vjaccio 1901). Tirage a part en broch. in-8° de

7 pages, 1902.

La famille des Simarubacees peut etre divisee en deux sons-families,

les Simarubees et les Irviimiees. Le genre Suriana doit etre exclu de



224 SOCIETE BOTANIQUE DE FRANCE,

la famille et constitue sans doute une petite famille entre les Biebers-

teiniees et les Simarubacees. Le genre Holacantha devient le type de

la famille des Holacanthacees, gr&ce a ses caracteres externes aussi bien

qu'anatomiques. Le genre Picrocardia Radlkofer rentre dans le genre

Soulamea; le Picrocardia resinosa Radlk. parait identique au Soala-

mea Muelleri Brongniart et Gris.

Les vingt-huit genres maintenus dans la famille des Simarubacees se

groupent de la maniere suivante :

Sous-fam. 1. SIMARUBEES.

Pas de cellules mucilagineuses dans Fecorce et dans la moelle. Fibres

pericycliques bien developpees; souvent presence de canaux secreteurs

perimedullaires dans la tige et de sclerites dans la feuille.

A. Simarubees vraies : Petiole prenant trois faisceaux a la tige; ces

faisceaux forment un cercle a Finterieur duquel sont inclus un ou

plusieurs faisceaux libero-ligneux.

1. Oleoresine dans Fecorce et dans les vaisseaux du bois : Picrella,

Harrisonia.

2. Canaux secreteurs perimedullaires; pas de sclerites : Brucea, Pi-

crasma, Picrolemma, Ailanthus, Soulamea (inch Picrocar-

dia), Amaroria.

3. Canaux secreteurs perimedullaires et sclerites; a. sclerites rami-

fies : Simaruba, Oldyendea, Hannoa; b. sclerites droits : En-

rycoma, Simaba.

4. Pas de canaux secreteurs, presence de sclerites ; a. ramifies Man-

nia; b. droits : Quassia, Castela, Hyptiandra.

5. Liber divise, pas de canaux, pas de sclerites : Cadellia, Kirkia.

B. Samaderees : Pas de canaux, pas de sclerites; petiole avec faisceaux

libero-ligneux inclus invers. : Simadera.

C. Picrammees : Pas de canaux, pas de sclerites; petiole sans faisceaux

libero-ligneux inclus : Picramnia, Alvaradoa.

Sous-fam. 2. IRVINGIEES.

Cellules mucilagineuses dans Tecorce et dans la moelle. Feuilles

avec faisceau libero-ligneux allant d'nn epiderme a Fautre. Stomates

avec quatre cellules de bordure disposees symetriquement : Irvingidy

Klainedoxa, Picrodendron. Ch. Flahault.
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Y£ND0 (K.). Corallineae veraB japonicaB (Journ. of the College of

Science, Imperial University Tokyo, XVI, part. 2, 1002). Tirage a

part, 3(3 pages, 7 planches.

L'auteur de ce Memoire a passe cinq annees a la recolte des Algues

marines du Japon septentrional et central, et son attention a et6 particu-

lierement attiree sur la famille des Corallinacees. Onze especes avaient

ete indiquees au Japon; M. Yendo en enumere Irente-deux appartenant

aux 3 genres : Amphiroa (13 especes), Cheilosporum (5 esp.), Coral-

Una (14 esp.). Dix-nenf d'entre elles sont nouvelles et decrites ici pour

la premiere Ibis : Cheilosporum yessoense avec uue forme angusta,

tres voisine des Amphiroa chiloensis et prolifera; C. latissimum

;

C. maximum; Corallina yenoshimensis, nipponica ressemblant

beaucoup au Corallina rubens, decussato-dichotoma, arborescens,

radiata presentant qnelques rapports avec le C. Lenormandiana Grun.

(C. nana Lenorm.), nngulata (rappelant le C. adhcerens)di\ecune forme

brevior plusrobuste que le type, sessilis, kaifuensis et confusa; Am-
phiroa valonioides qui n'est pas sans analogie avec VA. setacea, zonata,

echigoensis rappelant les A. algeriensis et exilis, pusilla Ires voisin

d
y

A. dilatata, misakiensis, declinata, crassissima vlaberrans ressem-

blant assez aux figures de Kiitzing consacrees aux Corallina frondescens
,

gomphonemacea et flabellata var., inais ne se rapportant pas aux descrip-

tions qui les accompagnent. II faut noter aussi une variete nouvelle, mo-

desta, du Cheilosporum anceps. Toutes les especes decrites sont figurees.

P. Hariot.

D r
J. MATSUMURA. Revisio Alni Specierum japonicarum (Extrait

du « Journal of the College of Science, Imperial University , Tokyo,

Japan », vol. XVI, 1902). 16 pages in«4° et 4 planches.
m

Sont decrites sept especes d'Alnus :

1. Alnus viridis DC. vai\ sijjirica Hegel. — Regions alpines.

2. A. Sieboldiana Matsum. — Alnus firma Sieb. et Zuccar. (pro

parte). — Region maritime des provinces meridionales.

3. A. Yasha Matsum. = Alnus firma (pro parte), A. Harinoki Sieb.

(ce dernier no in pouvait elre conserve). — Foists mont.igneuses

du Japon septentrional.

4. A. pendula Malsum.= Alnus firma var. mullinerris Regel in DC.

Prodr. — Regions subalpines, bords des ruisseaux.

5. A. maritlma Null, var. japonica Regel — -4. japonica Sieb. et

Zuccar. — Lieux humides de la plaine, variete formosana a

Formose.

T. XLIX. (seances) 15
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6. Alnus glutinosa Willd. xar.japonica Matsum. — Provinces meri-

dionales.

7. A- incana Willd., avec les varietes hirsuta Spach, sibirica Led.,

emarginata Matsum, — Regions montagneuses.

Les planches represented les Abuts Sieboldiana, Yasha, pendula et

incana var. emarginata. Ern. Malinvaud.

Y. YABE. Revisio Umbelliferarum japonicarum (Extrait de The

Journal of the College of Science, Imperial University, Tokio,

Japan; vol. XVI, part 2, 1902). 108 pages in-4° et 3 planches.

M. Yabe est assistant de botanique au College des sciences de PUni-

versite de Tokio; il a entrepris ce travail sur le conseil et sous la direc-

tion de son chef, M. le D r
J. Matsumura, professeur de Botanique a

TUniversite lmperiale. II rend hommage, dans une courte preface, aux

anciens botanistes qui ont ecrit les premiers sur la (lore du Japon :

Kaempfer (1712), Thunberg (1784), Siebold (1823), etc. II cite, parmi

les derniers, notre regrette Franchet.

Les Ombelliferes du Japon presentement connues represented 40

genres et 95 especes. Quatre de ces genres {Ccelopleurum, Conioseli-

num, Osmorhiza et Phellopterus) ne se rencontrent que dans l'Ame-

rique et 1'Asie septentrionales. D'apres l'auteur, les trois genres Ceno-

lophium, Nothosmymium et Pleurospermum appartiendraient exclusi-

vement au nord de l'Asie et a la Russie d'Europe. Nous ferons cependant

remarquer que le Pleurospermum austriacum est repandu dans une

grande partiede TEurope etse retrouve meme en France, dans les mon-

tagnes de la Savoie et du Dauphine. L'auteur signale ensuite trois

genres, Cicuta, Heracleum et Ligusticum, comme n'existant que

dans l'hemisphere boreal, tandis que le genre Seseli, largement dis-

Iribue dans l'hemisphere oriental, n'est pas represents dans l'Amerique

septentrionale. Les autres genres seraient presque cosmopolites. Quant

aux especes, vingt-huit seulement sont endemiques, douze ont ete

introduites, quatre attributes par erreur a la flore du Japon.

Le genre qui compte le plus d'especes est Angelica, qui en a 20, puis

6 Peucedanum, 5 Hydrocotyle; les genres Bupleurum, Carum, Cni-

dium, Ligusticum, Pimpinella ont chacun 4 especes, onze genres en

ont une seitle.

Environ vingt Ombelliferes de la flore frangaise se retrouvent au Ja-

pon ; Sanicula europeea,\ Anthriscus silvestris, TorHis Anthriscus,

repandus.

falcatum, Libanotis montana y sont indigenes et tres

/<
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mosanum, Angelica edulis, A. nikoensis, A. Matsumurce ; il change

le genre de deux especes mais en conservant le premier nom speci-

fique, Chamcele tenera Miq. devienl Mgopodium tenerum Yabe, dans

le sous-genre Chamcele, et Angelica ibukiensis Makino (in sched.) est

decrit sous le nom de Ligusticum ibukiensc Yabe. Enfin les especes

suivantes, nominees par M. Makino (in sched.), sontdecrites et publiees

par M. Yabe : Angelica utilis, A. shikokiana, A. saxicola, Peuceda-

num deltoideum et P. cartilaginomarginatum.

L'expose des especes est precede d'un « Conspectus generum » etabli

a l'aide des caracteres du fruit, et ceux-ci sont figures sur les trois

planches qui accompagnent le Memoire. Deux tableaux font connaitre la

distribution des Ombelliferes menlionnees dans l'empire du Japon.

L'execution typographique est tres soignee; ga et la quelques fautes

de latin ont echappe a l'imprimeur.

Cette Monographic fait honneur aux connaissances et a 1 'esprit me-

thodique de son auteur. Ern. M.

H. de BOISSIEU. Note sur quelques Ombelliferes de Chine d'apres

les collections du Museum d'Histoire nature! le de Paris (Bull. Herb.

Boissier, seconde serie, 1902, n° 9, pp. 801-810).

L'auteur a entrepris Texamen des Ombelliferes chinoises du Museum

de Paris qui n'avaient pu etre etudiees par le regrette Franchet. La

presente Note est relative aux premieres tribus de la famille et sera

completee Tan prochain. Elle offre les nouveautes suivantes, dans une

enumeration de 37 especes :

Trachydium novemjugum Clarke var. tongolense, plante interme-

diaire entre le T. novemjugum Clarke et le T. Delavayi Franch.

Mciano§ciadom gen. nov. dont la place est dans la tribu des Ammi-

nees, sous-tribu des Smyrniees, a cote des Trachydium et des

Smyrnium, etc. Une seule espece, Al. pimpinelloideum sp. nov.

Bupleurum falcatum var. longepedunculatum : « Pedunculi primarii

umbellulis 10-15 plo longiores ».

Bupleurum commeylinoideum, tres voisin de B. himalayense Klotzsch,

mais distinct par son involucre nul ou monophylle.

Cryptot.eniopsis asplenioides : « Feuilles rappelant la froude de VAs-

plenium septentrionale ».

Pimpinella sutchuensis, voisin du P. calycina Max.

Pimpinella Fargesii, P. helosciadoldea, P. silaifolia et P. Sou-

liei; ces quatre especes nouvelles sont du Sufchuen. Ern. M.
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J. BARBOSA RODRIGUEZ. Contributions du Jardin botanique de

Rio-de-Janeiro, par son directeur. Fascicules I a III, ensemble

90 pages gr. in-4° et 11 planches. Rio-de-Janeiro, 1901-1902.

Fasc. I : pages 1 a 22, pi. I (1901).

Especes decrites (diagnoses latines) dans les genres suivants :

Passiflora L. (sect. Granadilla) : P. corumbaensis Barb. Rodr.,

(Planche I). — Polyandrococos Barb. Rodr., genre nouveau de l'ordre

des Palmce (tribu Cocoinece), resultant d'un demembrement de l'ancien

genre Diplothemium. — Euterpe Gartn. : E. badiocarpa et E. jata-

puensis Barb. Rodr. spec. nov.— Pindarea Barb. Rodr., genre cree en

1894 et comprenant les deux anciennes especes : Orbignya (labia Mart,

et Attalea indaya Drude. — Desmoxeus inermis Barb. Rodr.

A la fin de ce fascicule est reproduite une leltre adressee par M. B.

Rodriguez a M. Rob. E. Fries en reponse a diverses critiques que ce der-

nier avait formulees a son egard dans un Memoire sur les Anonacees de

l'Amerique du Sud.

Fasc. II : pages 23 a 58, pi. II a VI (1901).
*

Ce fascicule est divise en deux parties; la premiere a pour objet :

« Palmae uruguayenses ». L'auteur, ayant mis a profit un voyage a Mon-

tevideo pour l'etude des Palmiers de ce pays, en presente un tableau

analytique, suivi d'observalions sur quelques especes (Cocos Roman-

zoffiana Cham., C. Jatay Mart., C. pulposa Barb. Rodr., etc.) et de la

description d'especes nouvelles : Cocos catechucarpa et C. Arechava-

letana (PI. V).

Dans la seconde partie du fascicule, l'auteur fait connaitre des Orchi-

dees nouvelles : Pogonia lenheirensis, Stenorrhijnchus Canterte, S.

venustns, Masdevallia paulensis, Cyrtopodium lineatnm.

Les planches olfrent de nombreuses figures bien dessinees a 1'appui

de la phytographie.

Fasc. Ill : pages 59 a 90, pi. Ml a XI (1902).

ft

P. cetheoantha{?\. VIII), l'une et l'aulre des environs de Rio, et P. ver-

nicosa, de l'Amazonie.

L'auteur donne ensuite la diagnose d'une Bignoniacee nouvelle, Ja-

caranda chapadensis, et maintient, contrairement a l'avis exprime

recemment par MM. Bureau et Schumann in Flora Brasiliensis, la
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legitimite de deux especes, Tynnanthus igneus et Bignonia Vesper-

tilio, qu'il avait proposees et decrites in Vellosia (1888).

Passant aux Orchidees, notre confrere de Rio donne de nouveaux

details sur le Stenorrhynchns venustus (PI. X) et decrit un nouveau

type du meme genre, S. taquaremboensis (PL XI), puis revenant aux

Palmiers, parmi des remarques de classification et de phytographie, il

nomme et decrit de nouveaux types : Astrocarpum giganieum (PL X),

Acrocomia erioacantha, Geonoma yanaperyensis.

Ern. Malinvaud.

SARGENT (Charles-S.). New or little known north american

trees, IV (Botanical Gazette, fevrier 1902, pp. 108-125).

Especes nouvelles, 1 Primus et 13 Crataegus.

Prunus tarda, voisin de P. umbellata. — Texas, Louisiane, Arkansas.

Crataegus Bushii, distinct du C. Crus-Galli L. par le nombre des eta-

mines, etc. — Arkansas.

C. edita, a placer a cote de C. berberifolia. — Texas, Louisiane.

C. fecunda, affinites avec C. elliptica. — Missouri.

C. georgiana. — Environs de Rome, Georgie.

C. sordida, dont se rapproche C. collina Chapm. — Missouri.

C. sera, a ete probablement confondu avec C. mollis Scheele. — Mi-

chigan, Illinois.

C. corusca, se distingue des aulres espfeces du groupe mollis par ses

feuilles fermes et luisantes, glabres, etc. — Illinois.

C. Ellwangeriana, dedie a George Ellwanger, horticulteur distingue

de Rochester.

C. gemmosa, du groupe tomentosa. — Ontario et Michigan.

C. blanda, affinites avec C. viridis L. — Pres de Fulton, Arkansas.

C. Ravenelii, precedemment confondu avec C. flava Aiton. — Georgie

et Caroline.

C. lacera, different du C. apiifolia par la forme des feuilles et les

caracleres du fruit. — Arkansas.

C. floridana = C. flava Serg. olim, non Aiton. — Georgie et Floride.

Ern. M.
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James M. MACOUN. Contributions to Canadian Botany (Contri-

butions a la Flore du Canada), XV.

Ed. L. GREENE. Some new northwestern Compositae (Quelques

Composees nouvelles du Nord-Ouest). Broch. de 10 pages in-8°, extr.

- de a The Ottawa Naturalist », mars 1902.

M. Macoun donne une serie de localites nouvelles de plantes cana-

diennes, puis une Note sur les Saules de la vallee du Chilliwack, et un

apergu des Taraxacum du Canada, dont cinq especes, sur les six men-

tionnees, sont de M. Greene, qui les a decrites dans le Pittonia, vol. IV

{Taraxacum Chamissonis, rupestre, ovinum, laceram, dumetorum)
;

la sixieme espece est le T. erythrospermum Andrz.

M. Edw. L. Greene decrit les especes nouvelles suivantes : Aster mi-

crolonchus, Gnaphalium Macounii, G. proximum, Arnica laevigata.

A. apnea, A. Macounii, A. aurantiaca, A. confinis, A. aspera.

Ern. Malinyaud.

J. POISSON et J. PAX. Sur trois especes cactiformes d'Euphorbes

de la cote occidentale d'Afrique (Extrait du Bulletin du Museum

d'Histoire naturelle, 1902, n° 1). Broch. de 3 pages.

Ces trois especes ont ete decouvertes par M. Eugene Poisson, fds de

notre confrere assistant au Museum.

La premiere espece, recoltee en 1900 aux environs de la ville de

Conakry, produit un Caoutchouc passable. C'est un arbuste « haut de 2

a 3 metres, offrant, des la base, des ramifications diffuses, feuillees vers

le sommet », mais privees, au moment de la recolte, de fleurs et de

fruits. En attendant que les organes de reproduction soient connus,

M. Jules Poisson donne provisoirement a cette espece le nom &'Eu-

phorbia elastica.

Les deux autres especes ont ete rencontrees au Dahomey en 1901 et

soumises a l'examen de M. J. Pax, de Breslau, le savant monographe

des Euphorbiaceesafricaines,qui les a decrites et nominees : Tune d'elles

a ete appelee Euphorbia Renouardi, « affinis E. drupiferw Schum. et

Thonn., magnitudine et forma fructus diversa », et la secande Euphorbw

Poissoni, « species foliis difformibus valde insignis in sectione Euphor-

Hum inserenda ». Ern. M

Em. de WILDEMAN. Etudes sur la flore du Katanga, fasc. I et H

(in Annales du Musie du Congo. Botanique, serie IV), grand in4°.

Bruxelles, 1902.

Fasc. I (pp. 1 a 24, planches 1 a 6), janv. 1902.

L'Enumeration systematique commencee dans ce fascicule debute
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par les Pteridophytes, representees par le seul Osmunda regalis, et se

continue par les Monocotyledones. Sont enumerees :

10 Graminees, avec une espece nouvelle : Antephora elongata

(Planche I); 3 Cyperacees; 1 Alismacee; 2 Commelinacees; 1 Cya-

nastracee nouvelle, Cyanastrum Verdickii; 10 Liliacees, avec un

genre nouveau ne contenant qu'une espece, Verdickia katangensis

(PI. IX), et deux autres especes nouvelles, Dckystachys Verdickii,

Kniphofia dubia; 4 Amaryllidacees ; 5 Dioscoreacees, dont deux

Dioscorea nouveaux, D. apiculata (Planche V) et D. Verdickii (PI. VII);

4 Iridacees, toutes nouvelles, Morwa Arnoldiana, M. Verdickii (PI. X),

Antholyza Descampsii (PI. X), A. Gilletii; 4 Zingiberacees, dont une

espece nouvelle, Kcempferia pallida; i Marantacee; 9 Orchidackes,

dont quatre especes nouvelles, Angrcecum Verdickii, Lissochilus ka-

tangensis, Habenaria Kitondo, Bonatea Verdickii. Au total, 44 es-

peces, dont 17 nouvelles et un genre nouveau,

Les especes nouvelles sont decrites en fran^ais; il serait regrettable,

selon nous, de renoncer, pour ces diagnoses, a l'emploi du latin, qui les

met a la portee de l'tiniversalite des botanistes.

Fasc. II (pp. 25 a 80, planches 7 a 28), juillet 1902.

Especes mentionnees ou decrites dans les families suivantes :

Orchidees : 3 du genre Disa, dont 2 especes nouvelles : Disa katan-

gensis deMVildem., D. Verdickii de Wildem.— Chenopodiacees : 1 Che-

nopodium (C. ambrosioides L.). — Malpighiacees : 4 Acridocarpus :

A. katangensis de Wildem. (Planche I). — Urticacees : 2 Dorstenia,

dont D. lukafuensis de Wildem. nov. sp., et 2 Fleurya. — Amaranta-

cees : 1 Alternanthera et 2 Celosia. — Proteacees : 1 Protea (P. Le-

mairei nov. sp.), et 1 Pilostyles.— Phytolaccacees : 1 Phytolacca.

Portulacacees : 1 Portulaca. — Nympheacees : 2 Nymphwa.
Anonacees : 2 especes nouvelles, Xylopia katangensis et X. Butayei

de Wildem. — Renonculacees : \ Delphinium et 1 Clematis.— Cap-

paridacees : 1 Pedicellaria, i Cratceva religiosa Forst. var. brevisti-

pitata de Wildem. (PI. XV), 1 Capparis (C. Verdickii de Wildem.,

nov. sp.), 1 Boscia, 1 Mcerua. — Piperacees : 1 Piper. — Rosacees :

1 Parinarium. — Legumineuses : 3 Albizzia, dont A. katangensis de

Wildem. nov. sp. (Planche VII); 2 Acacia, 1 Entada, 1 Dichrostachys;

3 Cryptosepalum, C. Verdickii de Wildem. nov. sp. (PI. II), C. De-

beerstii de Wildem. nov. sp. (PI. VIII), C. exfoliatum de Wildem.

nov. sp. (PI. Ill); 1 Dewindtia katangensis de Wildem. nov. gen. et

nov. sp. (PI. XV); 2 Brachystegia, dont B. slipulata de Wildem. nov.

sp. (Planche XII): 1 Afzelia, 1 Bauhinia, 1 Dialium; 5 Cassia, dont
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trois especes nouvelles (PI. XVI et XVII), Cassia Droogmansiana, C.

kethtrileana, C. Verdickii de Wildem.; 1 Ormosia, 4- Crotalaria,

i Indigofera, 1 Tephrosia,l Herminiera, 1 JEschynomene; 2 Smithia,

dont S.Harmsiana de Wildem. nov.sp. (Planche XXII); 2 Desmodium;

3 Droogmansia nov. gen. (PI. XXIII), avec attribution dun ancien

Dolichos et de deux Desmodium; 3 Pterocarpus, dont deux especes nou-

velles, P. Mutondo et P. odoratus de Wildem.; 1 Erythrina, 1 Rftjffl-

chosia, 1 Eriosema, 1 Physostigma, 1 Psopliocarpas; 6 nouveaux Z)o-

/ic/jos crees par l'auteur, D. esculentus (PI. XX), D. serpens (PI. XXI),

Z>. Verdickii (PI. XXII), Z). dwfttws, /). Gn/t//w (PI. XX), />. trinervis

(PI. XIX); 2 Ftgwa spec, novae, F. capitata (PI. XIX) et K. fcatan-

gensis de Wildem.; Vignopsis lukafuensis de Wildem. gen et sp. nov.

(PI. XXIV), 5 Liebrechtsia (gen. nov.), dont trois especes nouvelles,

L. Schweinfurthii, L. esculenta (PI. XXV), L. scabra de Wildem.

(PI. XXIV). — Aizoacees : 1 Glinus. — Rutacees : 1 Itotea (T. En-

gleriana nov. sp. (PI. XXVII). — Meliacees : 1 Trichilia.— Simarou-

bacees : 1 Kirkia. — Polygalacees : 1 Polygala, 1 Securidaca.

Euphorbiacees : 1 Fluggea, 1 Tragia, 1 Ricinus. 1 Jatropha et 2 Em-

phorbia-. Ern. Malinvaud.

C.-H. OSTENFELD. Flora arctica, containing descriptions of the flo-

wering plants and Ferns found in the arctic regions, with their dis-

tribution in these countries (Flore arclique, contenant la descrip-

tion des Phanerogames et dcs Fougeres observes dans les regions

arctiques, avec I'expose de leur distribution dans ces contrees).

Part. I : Pteridophyta, Gymnospermse and Monocotyledones, by 0.

Gelert and C.-H. Ostenfeld (avec nombreuses figures dans le texte).

xn-136 pages gr. in-8° et 95 figures; Copenhague, 1902.

En 1896, M. le professeur Warming avait engage M. 0. Gelert a entre-

prendre un travail de revision de la flore des regions arctiques en uti-

lisant pour celte oeuvre critique la riche collection de plantes boreales

que possede le Musee botanique de PUniversite de Copenhague. M. 0.

Gelert accepta la tache qu'on lui proposait et obtint la collaboration de

M. Ostenfeld; malheureusement il mourut &ge de trente-sept ans, au

commencement de l'annee 4899, et son collaborates, poursuivant seul

desormais cette publication, en fait aujourd'hui paraitre la premiere

partie qu'ils avaient preparee en commun.
On trouve, au commencement du volume, un Index bibliographique

tres soigne.

Les especes decrites, au nombre de 212, se repartissent entre les

ordres suivants :
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Classe I, Pteridophyta : Ophioglossacees, 1 a 4 (genre Botry-
chium); Polypodiacees (cinq genres), 5 a 14; Equisetacees, 15 a 21;
Lycopodiacees, 21 a 20 (Lycopodium); Selaginellacees, 27 a 28; Isoe-

tacees, 29 a 30.

Classe II, Gymnospebm^ : Coniferes, 31 a 33 (Pinas Cembra L. var.

pumila, Larix divaricata, Juniperus communis).

Classe III, Angiosper»l£ : Sparganiacees, 34 k 36; Potamogeto-
nacees, 37 a 44; Joncaginaceos, 45 a 46; Joncacees, 47 a 66; Liliacees,

67 a 76; Iridacees, 77; Orchidacees, 78 a 84; Cyperacees, 85 a 151

;

Graminees, 152, a 212.

Soil 16 ordres ou families, dont les plus imporlantes par le nombre
des especes sont : Cyperacees, 67; Graminees, 61; Joncacees, 20; Li-

liacees, 10; Polypodiacees, 10; Potamogelonacees, 8; Orchidacees et

Equisetacees, chacune 7, etc.

Les descriptions specifiques sont precises et suffisantes, de nom-
breuses cles analytiques et d'excellentes figures inserees dans le texte

facilitent les determinations. Pour chaque espece, la synonymie, la

bibliographie, la distribution geographique sont consciencieusement

tfaitees. On ne peut que souhaiter la continuation poursuivie avec le

meme soin et le prompt achevement de cette utile publication.

Ern. M.

Alfred CHABERT. Les Euphrasia de la France (Extrait du Bulletin

de I'Herbier Boissier, seconde serie (1902), pp. 121-152, 265-280 et

497-520).

L'etude des Rhinanthus (1) devait conduire notre confrere a celle des

Euphrasia.

L'auteur, dans un premier chapitre intitule « L'espece chez les Eu-

phrasia », expose sa maniere de voir sur cette maliere si conlroversee.

A son avis, « il n'y a pas actuellement d'espece dans le sens linneen parmi

les Euphrasia semicalcaratce. II n'y a que des formes ou des races ou,

pour employer un mot qui ne prejuge rien, des micromorphes, dont les

uns sont repandus sur une vaste surface du globe, les autres n'en occu-

pent que des aires restreintes, et qui, fort differents les uns des autres

dans certaines regions ou dans certains massifs montagneux ou ils se

reproduisent sans alteration, sont et se perpetuent moins fixes et moins

distincls sur d'autres points ». En d'autres termes, telle plante qui reste

invariable dans un pays, se montre plus ou moins variable dans d'autres

et y presente des transitions vers d'autres formes. II en resulte que « la

(1) Voy. le Bulletin, t. XLV1 (1899), p. U% et t. XLVI1 (1900), p. 397.
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meme plante peut tres logiquement etre nommee espece par les bota-

nistes (Tun pays, et sous-espece, race ou variete par ceux (Tun pays dif-

ferent ; et tous seront dans le vrai, chacun pour son pays respectif. »

Notre confrere ne croit pas que les formes intermediaries observees

dans certains pays soientdes hybrides; il ne nie pas cependant les phe-

nomenes d'hybridite chez les Euphrasia, mais il les croit assez rares,

et il pense que presque toujours la plante a varie sans aucune interven-

tion etrangere.

Certaines Euphraises, presentant un curieux dimorphisme saisonnier,

« se divisent chacune en deux especes distinguees en precoce ou estivale

et tardive ou automnale. Les Euphraises precoces ont pour caracteres

une tige simple ou peu rameuse et alors seulement dans sa partie supe-

rieure,des entre-noeuds plus longs que les feuilles, celles-ci plus larges,

obtuses et a dents obtuses ou subaigues. Les tardives, au contraire, se

reconnaissant a leur iige ordinairement rameuse des la base ou dans la

partie inferieure, a leurs entre-noeuds courts, a leurs feuilles aigues et

a dents aigues. » Ainsi Euphrasia montana Jord. est la forme precoce

d\E. Rostkoviana Hayne; E. ccerulea Tausch du printemps devienl E.

curia Fr. dans l'arriere-saison, etc.

Les Euphrasia sont parasites pendant la premiere partie de leur

existence, soit sur des Graminees (Poa annua et nemo ralis; Agrostis

vulgaris, etc.), soit sur des Cyperacees (Carex alba, etc.).

M. Chabert a examine les Euphrasia deplus de 80 herbiers, notam-

ment communiques par MM. Barbey, Burnat, Chodat, Flahault, Gade-

ceau, Heribaud, Hervier, Legre, Le Grand, etc., etc. II decrit, dans ses

diagnoses, 12 groupes principaux, nommes specifiquement, ce sont les

E. minima Jacq., hirtella Jord., Rostkoviana Hayne, nemorosa Pers.,

gracilis Fries, stricta Host., brevipila Burn, et Gremli, pectinata

Ten., pecorina Chab., alpina Lamk, Perrieri Chab., salisburgensis

Funck.

Voici, dans chacun de ces groupes ou especes primaires, les subdivi-

sions (especes secondaires et tertiaires, sous-especes, races ou varietes,

selon les divers points de vue) que Pauteur a distinguees et minutieuse*

ment decrites (leurs noms sont imprimes en italiques).

1. E. minima pallida Gremli, drosocalyx Freyn, gymnanthera A.

Chab., capitulata (Towns.), Wilkommii Freyn.

2. E. hirtella polyadena (Gren. et Roux), lepida A. Chab.
-

3. E. Rostkoviana (= E. officinalis L. et auct. gall, part.) :
cawpes-

tris (Jord.), montana (Jord.), cantalensis A. Chab., nebtilosa

A. Chab., giroflexa (Arv.-Tour.), cebennensis Martin.
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4. £. nemorosa tetraquetra Arrondeau, Labusquettei A. Chab., ver-

nalis A. Chab., curta Fries, occidentalis Wettstein.

5. E. GRACILIS.

6. E. stricta pumila (Kern.), pseudoccerulea Sagorski, Heribaudi A.

Chabert.

7. E. brevipila tenuis (Brenner).

8. E. pectixata(= maialis.lord.), obtecta A. Ch., tatarica (Fisch.),

Bicknellii (Wettst.).

9. E. PECORINA.

10. E. alpina Vidali A. Chab.

11. E. PERRIERI.
t

12. E. salisburgensis cuprea(Jord.), nivalis (Beck.), Corsica (Towns.),

Senneni A. Chab.

M. Chabert a constate en France la presence de trois hybrides :

E. Rostkoviana X hirtella. — Region subalpine en Savoie.

E. stricta X salisburgensis. — Haute-Savoie.

E. salisburgensis X minima. — Region alpine, Hautes-AIpes.

Si Ton n'admet qu'une seule espece au sens linneen dans tout le

groupe, ces trois plantes sontdes metis.

Dansun appendice, l'auteur decritdeux Euphrasia nouveaux, Tun du

Piemont, caracterise par la forme de sa capsule, E. Songeoni A. Chab.;

l'autre, de la Transcaucasie, remarquable par la forme du calice,

E. ALBOFFII. Ern. Malinvaud.

Q
di Levante (Bullettino delta Societd botanica italiana, fevrier et

avril 1902).

L'auteur debute ainsi : « Un sejour d'hiver a la Riviera di Levante,

dans les environs de Sestri Levante, m'a revele quelques faits de geo-

graphic botanique qui meritent d'etre plus connus, sinon parmi mes

confreres d'ltalie, du moins parmi les botanistes du nord qui visiteront

cette cote si riche et si variee. »

Un de ces faits offre un interet particulieraux botanistes francais. Le

savant pteridologue de Bale a decouvert, sur un mur de la gorge de

Sa Anna, un petit pied isole d'Asplenium foresiacum (1) Le Grand,

\ij JML Le brand a cnange aepuis, pour cause ue cuncai

forisicnse; quelques botanistes conservent le premier nom.
r*
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« plante du centre lie la France, mais seretrouvant aux Euganees, voila

done un jalon intermediaire entre ces deux stations)). L'atlention de

notre confrere devait se porter de preference sur les Fougeres, dont il

signale, outre la precedente, d'autres especes rares : Notochlcena Ma-

rantce, Asplenium cuneifolium Viviani et YAsplenium lanceolatum

qui, d'apres l'auteur, « n'aurait jamais ete trouve plus a l'orient dans le

bassin de la Mediterranee ». Ern. Malinvaud.

GANDOGER (Michel). Les Linaria de la Peninsule iberique (Bull.

Assoc. franp. de Botanique, 1902), 4 pages. Le Mans, 4902.

En 1901, l'auteur a explore l'AIgarve et des provinces peu connues

de TEspagne occidentale, ainsi que relies de Salamanque et d'Avila, ou

abonde precisement le genre Linaria. « Sur 200 especes ou sous-es-

peces de Linaria que compte la flore de TEurope, la Peninsule ibe-

rique en possede environ 150 et, sur ces 150, les huit dixiemes sont

endemiques. ))

M. Gandoger donne un Conspectus des Linaria iberiques, tel qu'il

paraitra dans son Flora hispano-lusitanica. Voici les varietes creees

par l'auteur (leurs noms sont imprimes en italiques) :

Linaria viscosa (L.), p. adenoclada. L. spartea (L.), P- Sarracenonm,

y. pubibasis, 6. amblensis.L. tricolor (Pourr.), 6. herminia. L. purpurea (L.)>

p. cordubensis. L. slriata(L.), p. asturica. L. micrantha (Cav.), p. castellana.

L. tristis(L), p. apiculata. L. melanantha (B. R.), S. Zapateri. L. supina(L.)>

Y. navarrensis. L. Rossmaessleri (Willk.),p. hypopsila, y. pithyusa, 6
-
triuin-

virati. L. amethystea (Vent.), p. erythrostachys, y. psilodes, &. leacantha.

L. multipunctata L., p. impunctata, y. fiavescens, L. Tournefortii Poir.

p. glabresccns. L. macropoda B. R., p. tejedensis. L. crassifolia DC, p. Se-

gum, S. cantabrica. L. villosa L., p. strigosa, s. gibraltarica. L. rubrifolia

Cost., p. FormentosoB, y. alicantina,*. murcica. L. lanigera DC, p. toletana.

. cirrosa L„0. collivaga. L. aequitriloba, y. minoricensis.

L'auteur possede toutes les especes et sous-especes ou varietes men-

tionnees dans son tableau, sauf deux, Linaria lilacina et L. tenella.

II offre dix especes de Linaria, au choix, au botaniste qui pourra lui

procurer les deux especes manquantes. Ern. M.

LEMOINE (Emile). Monographic horticole du genre Beutzia (Jour-

nal de la Soc. nation, d'Horticulture de France, avril 1902). Tirage

a part de 16 pages gr. in-8° et fig. dans le texte.

Ce Memoire, qui s'adresse plut&t aux horticulleurs qu'aux botanistes,

offre cependant a ceux-ciquelquesdonnees interessantes. L'auteur divise
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les especes cultiveesdu genre Deutzia en quatre groupes : 1° Crenat^e,

Deutzia crenata Sieb. et Zucc. et ses varietes; 2° Graciles, avec

D. gracilis Sieb. et Zucc, D. discolor Hemsley (non introduit); 3° Cra-

TiEGiFLORiE, D. parviflora Bunge, D. scabra Thunb., D. Sieboldiana

Maxim., D. corymbosa R. Brown (non hortul.); 4° Paniculate, D.sta-

minea R. Brown, D. corymbijlora hortul. Or « l'espece qui constitue a

elleseulele premier groupe, le D. crenata, s'est montree rebelle a toule

espece de croisement avec les especes des autres groupes », tandis qu'on

a pu obtenir, en croisant ces dernieres, differents produits bybrides. Ce

resultat experimental fournit un criterium precieux, que les botanisles

empruntent aux horliculteurs, pour comparer les especes d'un meme
genre au point de vue des affinites.

A propos de la plante denommee : « Deutzia corymeiflora hort.

(syn. : D. corymbosa hortul. (?), D. setchuenensis Franch.) », nous

renouvellerons un vceu, plus souvent emis que realise, au sujet de la

concordance des nomenclatures horticole et botanique.

La plante dont il s'agit ici, si Ton admet la synonymie precedente, ne

peut porter dans la science que le nom specifique de setchuenensis que

lui a impose le regrelte Franchet, qui l'a decrite pour la premiere fois.

Si elle constitue, au contraire, un nouveau type specifique, et tel parait

etre Tavis de notre confrere de Nancy, Temploi du nom corymbifera

serait justific, mais setchuenensis n'cii est plus synonyme; on doit au

moins faire suivre Tannotation : a Teste olim Franchet, sed non ex

descriptione d. Ern. M.

E. 6UINIER. L'fipicea de Saint-Eustache(Extrait de la Revue Savoi-

sienne, 1902). 4 pages et une planche.

« II existe sur le territoire de la commune de Saint-Eustache (Haute-

Savoie), a une altitude de 1100 metres environ, un Epicea remarquable

par sa ramification serree, sa frondaison compacte et sa forme rigoureu-

semenl conique, qui le font ressembler a un arbre taillg au ciseau. Le

tronc mesure i
m
,90 de circonference, a hauleur d'homme; la hauteur

lotale de Tarbre est de 16 metres environ. Le couvert embrasse une sur-

face d'une circonference de 30 metres. »

Cet individu est un lusus; apres l'avoir decrit, l'auteur fait une revi-

sion sommaire des especes et varietes d'Epicea qui entrent pour une

part tres imporlante dans le peuplement des forets de la Haute-Savoie.

Ern. M.
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BIBLIOGRxVPHIE

Articles originaux publies en 1902 dans les Revues et Journaux

recus par la Societe.

Revue g6n6rale de Botanique, dirigee par M. Gaston Bonnier, t. XIV%

1902.

N° 157 (15 jaavier). — Noel Bernard : Etudes sur la tuberisation. — H.

Ricome : Action de la lumiere sur des plantes prealablement etiolees

(planches 4 a 6). — L. Geneau de Lamarliere : Revue des travaux

publies sur les Muscinees depuis le i er Janvier 1895 jusqu'au l er Jan-

vier 1900. — E. Griffon : Revue des travaux de physiologie et de

chimie vegetales parus de 1893 a 1900.

158 (15 fevrier). — Paul Vuillemin : Une serie de feuilles d'Orme a ra-

mifications laterales ; nature de cette anomalie. — Noel Bernard :

Etudes sur la tuberisation, etc. (suite). — H. Ricome : Action de la

lumiere sur des plantes etiolees, etc. (suite). — L. Geneau de La-

marliere : Revue des travaux publies sur les Muscinees, etc. (suite).
v 9 f

Griffon : Revue des travaux de physiologie et de chimie vege-

tales, etc. (suite).

159 (15 mars). — H. Fogkeu : Une monstruosite du Citrus Aurantium.

Noel Bernard : Etudes sur la tuberisation (suite). — Ricome : Action

de la lumiere sur des plantes prealablement etiolees (fin). — Grif

fon : Revue des travaux de physiologie et de chimie vegetales, etc.

(suite).

160 (15 avril). — Leclerc du Sablon : Sur le tubercule du Tamus com-

munis. — Andre Richter : Etude sur la photosynthese et sur Tab-

sorption par la feuille verte des rayons de differentes longueurs

d'onde (planches 10 et 11). — Noel Bernard : Etudes sur la tuberi-

sation (suite). — Geneau de Lamarliere : Revue des travaux publies

sur les Muscinees, etc. (suite). — Griffon : Revue des travaux de

physiologie et tie chimie vegetale, etc. (suite).

161 (15 mai). — Matruchot et Molliard : Variations de structure d'une

Algue verle sous Tinfluence du milieu nutritif (planches 7 et 8).

Etude Noel Ber-

nard : Etudes sur la tuberisation (suite). — Griffon : Revue des

travaux de physiologie et de chimie vegetales, etc. (suite).

162 (15 juin). — L. Geneau de Lamarliere : Recherches sur lebois de

Coniferes des tourbieres. — Matruchot et Molliard : Variation de

structure d'une Algue verte, etc. (suite). — Noel Bernard :
Etudes

sur la tuberisation (fin). — Griffon : Revue des travaux de physio-

logie et de chimie vegetales (suite).
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Journal de Botanique de M. Louis Morot, 16e annee. 1902.
*

K° 1 (Janvier). — Ph. van Tiegiiem : Sur le genre Beccarine de la famille des

Dendrophthoacees. — Em. Bescherelle : Note sur les Mousses nou- •

velles recoltees a la Guadeloupe eta la Martinique par le B. P. Duss.

N. Patouillard et P. Hariot : Le Bovista ammophila Lev.

Gueguen : Anatomic comparee du tissu conducteur du style et du
stigmate des Phanerogames (suite).

N° 2 (fevrier). — Ph. van Tieghem : Setouratee, Campylosperme et Bisetaire,

trois genres nouveaux d'Ochnacees. — Gueguen : Anatomie com-
paree, etc. (suite). — A. de Coincy : Revision des especes critiques

du genre Echium

K° 3 (mars). — L. Guignard : Les Daniellia et Jeur appareil secreteur.

D r Le Renard : Du chemauxisme des sels de cuivre soluble sur le

Penicillium glaucum. — A. De Coincy : Revision des especes cri-

tiques du genre Echium (fin).

K° i (avril). — Ph. van TlEGHEM : Subdivision du genre Ochne et constitution

actuelle de la tribu des Ochnees. — Edm. Bonnet : L'Herbier de

Lamarck, son histoire, ses vicissitudes, son etat actuel.— Gueguen :

Anatomie comparee, etc. (suite).

N° 5 (mai). — L. GuiGrNARD : La double fecondation chez les Solanees. — F.

Gueguen : Anatomie comparee, etc. (suite).

N° 6 (juin). — Ph. van Tieghem : Constitution nouvelle de la famille des

Ochnacees. — A. de Coincy : Les Echium de la flore atlantique.
-

Association franchise pour l'avancement des sciences : Compte

rendu de la 21 e session, Ajaccio (1901). Paris, 1902.

On trouve dans le second volume les Memoires botaniques suivants :

P. Gauchery : Notes anatomiques sur l'hybridite. — Edm. Bonnet : Essai

d'une bio-bibliographie botanique de la Corse. — P. Ledoux : Sur la regene-

ration experimentale des organes foliaires chez les Acacias phyllodiques.

Jodin : Sur la structure et le developpement de Tovaire chez les Nolanees.

Delacour et Gerrer : Branches anormales du Cupularia viscosa des envi-
*

rons d'Ajaccio. — H. Arnaud : JN'ecessite d'admettre une famiJle des Eryn-

giees ou Astrantiees distincte des Ombelliferes. — P. Hariot : Enumeration

des Champignons recoltes en Corse jusqu'A Pann6e 1901.— G. Dutailly :

Le Staminode des Parnassia. — Lignier : Sur une canne pour excursions

botaniques. — F. Jadin : Essai de classification des Simarubacees, basee sur

les caracteres anatomiques. — C. Gerber : Virescence du Centaurea Calci-

trapa. — P. Lesage : Germination des spores de Penicillium dans Fair alter-

nativement sec el humide. — Feu D r Quelet : Quelques especes critiques ou

nouvelles de la flore mycologique de la France. — H. Coupin : La couleur

des fleurs de la flore francaise, etude statistique. — Ducamp : De la presence

de canaux secreteurs dans Tembryon de YHedera Helix avant la maturation

de la graine. — L. Ducamp : Note teratologique sur le Typha latifolia.
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Memoires de la Soci6t6 nationale des sciences naturelles et

mathematiques de Cherbourg". Tome XXXII, public sous la direction

de M. Corbicre, secretaire de la Societe. In volume srr. in-8° de 404 pages.

Cherbourg, 1901-1902. Prix : 15 francs.

Memoires botaniques.

J. Cardot, pp. 1-81 : Recherches anatomiques sur les Leucobryacees (avec

19 planches hors texte). — Aug. Chevalier, pp. 85-340 : Monographie des

Myricacees (avec 8 planches et une carte double dans le texte). — Ed. de Janc-

zewski, pp. 341-348 : Note sur le Ribes triste Pallas.

NOUVELLES
(15 septembre 1902).

. D'apres une circulaire de M. le Ministre de l'Instruction publique en date

du 16 juillet 1902, le 41 e Congres des Societes savantes s'ouvrira a Bordeaux

le 14 avril 1903. Les Memoires qui seronl communiques a ce Congres doivent

etre envoyes avant le 20 Janvier prochain, au 5 e bureau de la Direction de

I'Enseignement superieur. Nous tenons a la disposition de nos confreres le

programme des questions proposees.

Parmi celles, en petit nombre, reclamant des connaissances botaniques,

nous signalerons, dans la section des sciences, la sixieme formulee :
Mono*

graphies relatives a la faune et a la flore des lacs francais.

Nous avons recu, de l'editeur M. Paul Klincksieck, le fascicule 2 du

tome second de la Flore descriptive et illustree de la France, etc.,

par M. l'abbe H. Cosle; ce fascicule, sur lequel nous reviendrons, ren-

ferme les families 51 (Paronycbiees) a 57 (Ombelliferes) et les genres

237 (Polycarpon) a 320 {Smyrnhim), ainsi que les figures 1330 a 1635,

ensemble 128 pages (96 a 224). Nous sommes aulorise a annoncer que

le fascicule 3 paraitra fin decembre.

A ceder, par suite de deces : 1° un herbier compose de plus de

10.000 especes francaises ou algeriennes(la flore de l'Ouestde la France

et celle des environs de Paris y sont representees presque au complet);

2° une collection mycologique comprenant les exsiccatas de Roumeguere

(pres de 15,000 especes) et plus de 10,000 especes provenant surtoutdes

environs de Paris etde la Seine-Inferieure. — S'adresser a M me Mussal,

11, boulevard Saint-Germain, Paris, V\
4

Le Secretaire general de la Societe, gerant du Bulletin,

E. Malinvaud.

871C. - Libr.-Impr. reunies, rue Saint-Uenoit, 7, Paris. — Morris itoz, directeur.
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SOCIETE BOTANIQUE DE FRANCE
Les seances se tiennent a Paris, ruedeGrenelle,84,a quatre heuresdu
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La Societe publie un Bulletin de ses travaux, qui paraii par livraisons

niensuelles. Ce Bulletin est delivre gratuitement a cbaque ineiiibre et se

vend aux person nes elrangeres a la Societe au prix de 30 fr. par volume

annuel termine (sauiles exceptions speciiiees ci-apres), 32 fr. par abonne-

nient. — II peut etre echange contre des publications scientifiques et perio-

diques.

Les 25 premiers volumes (hi Bulletin, a I'exceptiou des t. IV (1857) et XV (1868),

sunt cedes au prix de 10 fr. ehacun, et les suivants (2«- ser.) au prix de 15 fr.

cbacun (a l'exception du tome XXXVI), a MM. les uouveaux membres qui les font

retirer a Paris, apres avoir acquitte leur cotisation de l'annee courante.

iV- B. — Les tomes IV el XV, etant presque epuises, nesont plus vendus separement.

Le tome XXXVI (1889) renferiue les Actes du Congres de botanique tenu d

Paris en aout 188 lJ; le prix de ce volume est de 40 fr. pour les personnes itran-

geres a la Societe el de 20 fr. pour les membres de la Societe.

Les frais d'euvoi de volumes ou uumeros aucieus du Bulletin, ainsi que des nuine-

ros deja parus lorsquun abonnemeut est pris au milieu de l'annee, soul a la charge

de raequereur ou de l'aboune.

AV IS
Les notes ou communications munascTUesadresseesau Secretarial par les uiei

de la Societe, pourvu qu'elles aient trait a la botanique ou aux sciences qui s,

tacbent, stmt lues en seance et publiees, en entier ou par extrait, dans le Bulletin.

inbres

) rat-

Tons les ouvrages ou memoires imprimes adresses au Secretariat de la Societe

botanique de France, rue de Grenelle, 84, prenneui place dans la bibliotbeque de la

Societe. Ceuxqui seront euvoyes, en deux exemplaikes, dans l'annee meme de leur

publication seront analyses dans la Uevue bibliograpbique, a moins que leur sujet

ne soit absolunient etranger a la botanique ou aux sciences qui s'y rattacheut.

MM. les membres de la Societe qui chatigeraient de domicile sont instaninient

pries d'en informer le Secretariat le plus tdt possible. Les uumeros du Bulletin qui

se perdraient par suite du retard que mettraient MM. les membres a faireconnaitre

eur uouvelle adresse ue pourraieni pas etre remplaces.

iV. B.

pas etre remplaces.

D'apres une decision du Conseil, il nest pas doune suite aux de-

mandes de uumeros depareilles, lorsque le volume auquel ils appartiennent e

termine depuis plus de deux ans. — Ancune reclamation n'est admise,de la Pa

des abonnes, pour les uumeros publies depuis plus de trois mots.

Adresser les lettres, communications, demandes de renseigneinenU, reclama-

tions, etc., a M. le Secretaire general de la Societe, rue de Crenelle, 84, a Paris

Le Secretaire general gerant du Bulletin : E. MalinvaUD

87115. — Libr.-Irapr. reunies. rue Saint-Benoit, 7, Paris— Motteroz, directeur
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SEANCE DU 14 NOVEMBRE 1902.

PRESIDENCE DE M. BDOUARD BUREAU.

M. le President a le regret d'annoncer a la Society qu'ell<

a perdu recemment deux de ses membres tres distingues

M. Lemaire, de Nancy, et M. le professeur Mori, de Modene

M. le Secretaire general donne lecture des Notices necrolo

giques
-

i

• * .

• * '

-' .

* > •

NOTICE SUR LA VIE ET LES TRAVAUX DU D r LEMAIRE (Adrien),
-

membre de la Societe botanique de France, par M. EiE MO\Mlit
professeur de botanique a la Faculte des sciences de Nancy. / >

La Societe botanique de France vient de faire une perte sensible en

la personne de M. Lemaire (Adrien), docteur en medecine et docleur

es sciences naturelles, professeur au lycee de Nancy, decede subitement

le 23 octobre dernier. Bien que Lemaire n'ait rien publie dans le Bulle-

tin de la Societe, il avait conquis parmi les botanistes lorrains une place

honorable et il merite que ses travaux soient brievement rappeles a cette

place.

Lemaire etait ne a Senones (Vosges), le 23 octobre 4852 et, des ses plus

jeunes annees, il avait manifeste un gout passionne pour les sciences

naturelles. La belle vegetation de ses montagnes natales avait particu-

lierement fixe son attention et faitde lui un botaniste.

It,

medecine de Nancy, mais sa sensibility trop vive l'eloigna bientdt des

etudes medicales et, bien que recu docteur en medecine en 1882, il

n'exerca jamais et tourna son activite vers le professorat. Son savoir

etendu et profond, son inepuisabie complaisance, son ingeniositejdans

^exposition faisaient de lui un maitre excellent qui gagnait toute la con-

fiance des eleves et dont les lecons pleines de bonhomie ne trouvaient

pas de rebelles. Malheureusement une timidite excessive l'ecartait des

concours et, malgre le titre de docteur es sciences qui lui fut confere en

1886 par la Faculte de Paris, il ne put entrer dans l'enseignement

superieur, ou il aurait rendu d'eminents services. Ce fut une grande

deception'pour lui, et il ne s'en consola qu'en poursuivant des recherches

T. XLI\.
(seancef) 16
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personnelles qu'il sut rendre fecondes malgre la charge d'un lourd ser-

vice au lycee, et en depit des obstacles que lui suscitait une sante depuis

longtemps precaire.

La premiere publication importante de Lemaire fut sa these de mede-

cine sur la Determination histologique des feuilles employees en me-

decine : travail etendu et precis, beaucoup plus personnel que la plupart

des essais presentes aux Facultes de medecine comme theses. Puisvient

une courte analyse sur la Lignification de quelques epidermes. Les An-

nates des sciences naturelles, qui avaient accueilli ce premier travail,

publierent un peu plus tard un Memoire beaucoup plus considerable sur

YOrigine et le developpement des racines laterales chez les Dicotyle-

dones, these pour le doctorat es sciences. Dans cette etude, Lemaire

donnait quelques-uns des principaux resultats qui furent un peu plus

tard repris et developpes dans le grand ouvrage de MM. Van Tieghem et

Douliot.

Mais, anterieurement deja, Lemaire avait commence l'etude des

Algues d'eau douce et saumatre qui demeura jusqu'a la fin son sujet

favori.

En 1880, il donna an Bulletin de la Societe des sciences de Nancy

un Catalogue de Diatomees des environs de Nancy. En 1882, le meme
Recueil fait paraitreune Liste des Desmidiees observes dans les Vosges,

lisle qui est augmentee en 1883 et 1889 et arrive a compreudre 222 es-

peces, dont 4 nouvelles.

En 1894, le Diatomiste imprime un article sur les Diatomees des

eaux saUes de Lorraine, ou sont signalees 54- especes qui vivent dans

ces eaux et manquent aux eaux douces de la region.

Enfin, en 1901, le Journal de Botanique insere une etude appro-

fondie de la Structure de la graine des Schizophyce'es. En comparant

minutieusement les reactions microchimiques de cette production avec

celles des substances deja connues dans les membranes des cellules

vegetales, l'auteur demontre l'existence d'une substance nouvelle, la

schizophycose, en fixe les caracteres et en etudie la distribution.

Au cours de ces longues etudes, Lemaire avait acquis une connais-

sance profonde des Algues d'eau douce de noire contree. Ses amis

souhaitaient qu'il resumat, dans une ceuvre d'ensemble, les resultats de

sa longue experience; ils savaient qu'il avait deja recueilli en Lorraine

des representants de presque tous les genres signales en Europe. Lui-

meme etait resolu a entreprendre cette tache et se faisait une joie de

preparer un livre qui manque a notre literature botanique francaise.

Nous avons vu avec une profonde douleur une mort imprevue et

soudaine ravir en un moment un homme modeste autant que savant

et ajourner sine die une ceuvre qui eut fait honneur a notre pays.

^ I
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NOTICE NEGROLOGIQUE SIR M. le professeur Antoine MORI, directeur

du Jardin botanique de i'Universite de Modene, par H. de TOXI.

M. le professeur Antoine Mori, ne a Pise le 21 decembre 1847, est

decede le 6 avril 1902, a Modene, ou il etait depuis 1883, professeur

de botanique et directeur du Jardin botanique de I'Universite. Ses

premieres etudes porterent sur divers sujets d'anatomie et de pliy-

siologie vegetale. II etudia, avant d'etre nomine professeur a Modene,

la structure de la tige des Periploca grwca, Erythrina Crista-galli,

des feuilles des Ericacees, l'irrilabilite des feuilles de YAldrovanda

vesiculosa; il donna un essai monographique sur la structure histolo-

gique des Crassulacees; il s'occupa, apres les experiences de Bayer et

de Reinke, de la question relative aux premiers produits de la photo-

synthese du carbone. Ses observations, executees sur quelques Algues

(Spirogyra) traitees par une solution alcaline tresdiluee de nitrate d'ar-

gent, le conduisirent a admettre que la formaldehyde est le premier

corps organiquequi resulte de la fonction assimilatrice. Cetle conclusion

fut critiquee par MM. Low et Bokorny, qui furent a leur tour critiques

par le savant physiologiste Pfeffer.

Avec feu le professeur T. Caruel, A. Mori publia les resultats d'expe-

riences entreprises sur l'absorption de l'eau par les feuilles.

Par ses etudes, M. Mori conclut a l'inexistence de la parthenogenese

chez le Datisca et nia que le cystome de Gasparrini soit un organe spe-

cial; caril demontra que ce pretendu cystome n'est que le revetement

cuticulaire de la chambre stomatique et des meats du mesophylle.

Apres sa nomination a Modene, le professeur Mori, auquel on doit la

construction du Nouvel Institut de botanique et un accroissement consi-

derable de l'herbier, s'adonna principalemenl a I'etude des Phanero-

ames de la (lore de Modene, pour laquelle existait le travail de MM. Gi-
<r

belli et Pirotti, auquel il ajouta bon nombre d'especes, et a celle des

Champignons, sur lesquels il travaillait encore lorsque la mort v.nt le

frapper. M. Antoine Mori laisse un grand vide dans la compagnie de ses

confreres, qui 1'appreciaient beaucoup en raison de la loyaute de son

caractere et de l'erudition qu'il possedait. Sa veuve et son his pleurent

leur cher defunt, qui embrassait dans un meme sentiment la famille,

la patrie et la science.
•

I

M. le President remercie, au nom de la Societe, MM. Le

Monnier et de Toni, et s'assoeie aux hommages qu'ils ont

rendus a la memoire de leurs savants et regrettes eollegues.
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M. Zeiller offre a la bibliothequede la Societe les ouvrages

suivants :
1° Observations sur quelques plantes fossiles des

Lower Gondwanas, par M. R. Zeiller; 2° Sobre algunas im-

presiones vegetales del Kimeridgense de Santa Maria de Maya

(Cataluna), par MM. Zeiller et Mariano Vidal, et donne un

apercu des matieres qu'ils renferment.

La Societe recoit communication du Rapport suivant :

NOTE SUR LA SITUATION FINANCIERE DE LA SOCIETE A LA FIN DE L'EXER€ICE

1901, par SI. Th. DRLAfOUR
fr. c

La Societe avait en caisse a la fin de 1900 55.636 U

Elle a recu pendant l'exercice 1901 13.631 30

Soit un total de 69.267 41

Les depenses de 1901 ont ete de 13.609 80

ftdent des fonds a la fin de 1900 se trouve done de.. . 55.657 61

Cet excedent est represents par les valeurs ci-apres :

* *

Rente de 1700 francs sur l'Etat ayant coute 45.049 21

Depdt au Gomptoir national d'Escompte 10.353 35

Numeraire 255 05

Total comrae ci-dessus 55.657 61

Les recetteset les depenses se decomposent comme suit :

RECETTES.
1. Cotisations annuelles 7.380 >

III. Gotisations a vie

IV. Diplome

300

5

V. Vente de volumes, et abonnements, 2. 177 50

VI. Excedent de pages

VII. Subvention du Ministere de l'lnstruction pu-

15

blique 1.000

VIII. Subvention du Ministere de TAgriculture. ... 1 .000 >

IX. Rente sur l'Etat. 1 .700 ' »

X. Interets du depdt au Comptoir national d'Es-

compte 53 80

13.631 30
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ill. Frais de gravures

IV. Frais de brochage

V. Port du Bulletin.

DfiPENSES.

[. Impression du Bulletin 6.204 05
II. Revue bibliographique et Tables 657 »

342 55

675 05

403 10
VI. Impressions diverses 98 75

VII. Loyer 2.000 40
JX. Depenses diverses 1.347 40

X. Bibliotheque, Herbier et Mobilier 531 50
XII. Honoraires du Conservateur de Therbier 500 i

XIII. Honoraires du Tresorier adjoint 500 >

XIV. Gages du garcjon de bureau 350 :>

13.609 80

M. le President dit que le Rapport qui vient d'etre lu a ete

examine et approuve par le Gonseil d'administration : il

demande a la Societe de l'approuver et de voter des remer-

ciements a M. le Tresorier.

Ces propositions sont adoptees, a mains levees, par un
vote unanime.

M. le President annonce a la Societe une presentation nou-

velle.

Sur l'invitation de M. le President, M. Hua, qui avait ete

delegue, en qualile de vice-president du Bureau de Paris, a

l'ouverture de la session extraordinaire recemment tenue par

la Societe a Bordeaux, donne les renseignements suivants

sur cette session :

La session extraordinaire tenue a Bordeaux du 31 juillet au 8 aout

s'est ouverte a l'Athen6e, dans les locaux de la Societe Linneenne de

Bordeaux, au milieu d'un grand concours de membres de cette derniere

Societe qui tenaient a honneur de bien recevoir leurs collegues de la

Societe botanique de France. Les regrets causes par 1'absence du

President de la Societe, M. fidouard Bureau, appele a Nantes par de

douloureux devoirs, et celle du sympalhique Secretaire general, retenu

pour raisons de famille et de sante, elaient unanimes.

La visile des etablissements scientifiques de Bordeaux : Jardin bota-

nique, sous la conduite de son zele directeur. M. le D r Beille; Faculte
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des sciences, sous celle de M. le doyen, puis de M. Devaux, professeur

adjoint de botanique, a occupe fructueusement la premiere journee entre

les seances. Faute de temps, nous avons eu le regret de ne pouvoir nous

rendre a FEcole de medecine, ou nous attendait le doyen, le D r de Nabias.

Les excursions qui suivirent furent favorisees par un temps a souhait.

Au milieu de Tete pluvieux de cette annee, ce fut une chance peu com-

mune de n'6tre pas arrete une seule fois par le mauvais temps.

Grace au programme etudie dans les moindres details par la Commis-

sion locale d'initiative, eta Faccomplissement duquel M. Motelay, notre

president d'honneur, s'altachait avec le plus grand zele, nous avons pu,

dans un temps restreint, nous rendre compte des caracteres speciaux a

la region bordelaise.

Laissant au compte rendu details, dont a bien voulu se charger notre

collegue, M. Pitard, toute enumeration d'especes et aussi ('indication

precise desdiverses loealites explorees, je doisme borner a noter brieve-

ment les points qui ont le plus sp^cialement interesse les congressistes.

Ainsi, la recolte des lsoetes a Gazau et a La Mothe, dans les gazons,

entre de grands bosquets de Myrica Gale; l'explorationdesberges de la

Gironde,aux portesde Bordeaux; les immenses champs naturels de Gui-

mauve, au domaine des Mothes, oii nous avait attires la presence du

Stratiotes aloides dans les fosses du pare, aimablement ouvert a la

Societe par le proprietaire, M. Bellot. Ce dernier, homme d'initiative, a

joint au traitement des vins la culture remuneratrice du houblon; les

haules perches de sa houblonniere sont inattendues au milieu de ce pays

vignoble.

Les formations maritimes sont particulierement interessantes au cap

Ferret. La aussi, au milieu des sables steriles, les vallons minuscules

connus sous le nom de Ledes renferment quantite de bonnes especes.

Cette premiere vue de la flore des sables maritimes, en un point ou les

zones de vegetation sont plus nettement definies qu'ailleurs, a rendu

plus fructueuses par comparaison les courses faites a la pointe de Graves

et sur la c6te calcaire de Royan.

A Arcachon, nous avons eu la bonne fortune de visiter en detail le

Laboratoire fondS par la Societe scientifique d'Arcachon, et qui
?
con-

sacre jusqu'ici principalement aux recherches zoologiques, s'ouvre aussi

aux travailleurs qui eludient la flore algologique. L'aimable president de

la Societe, M. le D r Lalesque, nous guidait.

La seance de cl6ture eut lieu, d'une facon pittoresque, dans un salon

du bateau qui nous ramenait a Bordeaux en remontant la Gironde, une

modification imprevue dans l'horaire de la navigation girondine nous

ayant, au dernier moment, empeches de rentrer en ville a temps pour

tenir la seance prevue a l'Athenee.
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Gette session laisse le meilleur souvenir a tous ceuxqui l'ontsuivie, a
la fois par les recoltes qui ont ete faites, le retard de la saison ayant
laisse beaucoup d'especes en bon etat, et par la cordialite qui iTa pas

un seul instant cesse d'etre parfaite entre les excursionnistes. Le char-
mant caractere du president de la session, M. de Loynes, y contribuait

pour une grande part.

Avant de se separer, les membres de la Societe presents a la seance

de cldture ont einis plusieurs voeux :

1. Eu egard au lieu de la prochaine session, le desir unanime est

qu'elle ait lieu en Algerie, a Oran. Si ce projet n'est pas possible ii

realiser, on propose en seconde ligne : l'Aveyron, en remontant vers le

Cantal, ou les Pyrenees centrales.

2. II serait desirable qu'un tirage a part de la liste des membres de

la Societe, avec les adjonctions et modifications apportees depuis sa pu-
blication, fiit envoyee aux membres nouvellement admis.

M. le President remercie M. Hua de son interessant expose

et exprime a nouveau ses regrets de n'avoir pu assister a la

session de Bordeaux.

M. Gagnepain fait a la Societe la communication suivante :

ZING1BEKACEES NOUVELLES DE L'HERBIER DU MUSEUM (1),

par M. F. CJACJIVEPAIX.

Alpinia s;ilsumriisis Gagnep.

Herba perennans, elata; vaginae striatae, margine scariosce* ciliaUej ligulae

breves, truncataB, ciliatae; folia breviter petiolata, ovato-lanceolata, basi atte-

nuata, apice acuminata, firma, nervata, utrinque glabra, sed margine et apice

villosula; suprema scariosa, spathacea, apice acutissima, colorata, paniculam

involventia et superantia. Inflorescentia anguste ramosa, recta, ramis altemis

obliquis, subfiliformibus, glaberrimis, 2-3floris; bracteiscaducis...; bracteo-

sis amplexicaulibus, ovatis, obtusis, scariosis, glabris, baud spathaceo-iissis.

Calyx tubulosus, glaber, tridentatus, dentibus triangularibus, apice emar-

ginatis, pilosis. Corolla tubus non exsertus, lobi cucullati, ovati, glaber-

rimi, posticus latior. Staminis filamenlum conspicue exsertum, anthera

glabra, loculis parallelis, connectivo non producto; staminodia parva, lamel-

losa, lanceolata, acuminata, in ima parte angustiora, basi carnoso-dilatata;

labellum scaphiforme, eliiplicum quoad explicatum, baud unguiculatum, apice

emarginatum. Stylus sparse pilosus, stigma obscure trilobum, paulo dilatatum,

ciliatum. Disci 2 lamellosi, distincti, oblique truncati, emarginati. Ovarium

globosum apice sparse pilosulum; placentatio semi-parietalis.

(1) Voy. Bull. Soc. bot. de Fr., t. XLVI1I (190!), p. 20i, et session extraor.

de Corset p. i.xxii ; t. XLIX (1902), pp. 23 et 93.
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Ligula 5-6 mm. longa; petiolus 42-15 mm. longus; folium supremum

55 cm. longum, usque 11 cm. 1/2 latum; vagina suprema spathacea 22 cm.

longa, 22-25 mm. lata; inflorescentia 17 cm. longa, ramis inlimis 10-12 mm.
longis; bracteolis 10-13 mm. longis, 10 mm. latis; calyx 16 mm. longus,

6 latus; corollae lobi 11-14 mm. longi, posticus 9 mm. latus ; stamen 25 mm.

longum; labellum 30 mm. longum, 23 mm. latum; staminodia 8 mm. longa,

1 lata.

•

Plantes du Japon, exposition de 1889; Jejusku, Satsuma, aoiit 1887.

VAlpinia satsumensis de Satsuma (district du S-W. de Kiou-Siou)

est assez voisin de YA. formosana K.Schum. Ilendiffere par sesfeuilles

au moins doubles dans leurs proportions, par ses gaines un peu ciliees,

par l'axe principal de 1'inflorescence glabre, les rameaux plus greles

sans aucun poil, par la fleur ties glabre et manifestement plus petite,

le calice tubuleux, dente et non court, renfle et spathiforme, le labelle

moins circulaire, le filet staminal plus long, les staminodes lamelleux

droits et non en alene recourbee.

C'est done, comme YA. formosana, urie de ces nombreuses especes

qu'il faut rapprocher de YA. nutans, qui sont extremement interes-

santes en ce qu'elles en different d'autant plus, dans 1'ensemble des

caracteres, qu'elles vivent plus loin vers le N. et s'eloignent ainsi des

Indes orientates et de la presqu'ile indo-chinoise qui semblent la patne

de YA. nutans de Roscoe.
r.

Cost iis tonkinensis Gagnep.

Caulis foliaceus, spiralis, sterilis. Inflorescentia radicalis, scaposa, pedun-

culated, globosa net ovoidea, magna, densa; bracteis unifloris lanceolatis,

glabris, chartaceis, grosse striatis, acuminatis, apice subspinosis; inflores-

centice pedunciijius flexuosns, reptans dein ascendens, squamatus, squamis

ovalibus vel rotundatis, ohtusis, glabris, striatis, dense imbricatis. Calyx tubu-

losus tridentatus, grosse striatus, chartaceus, glaberrimus, dentibus sub-

cequalibus, triangularibus, acutis, spinulosis. Corollae tubus exsertus; lobi

lanceolati, acuti, subaequales, vel posticus vix major. Staminodia indistincta

(in labellum coalita); labellum subintegrum, ovatum vel basi vix attenuatum,

lobos corollae longe superans; staminis lamina petaloidea apice truncata,

sinuata; loculis linearibus parallelis in medio laminae insertis. Stigma bila-

mellatum, infundibuliforme, extus pilosum, postice appendiculatam, appen-

dice biloba, carnosa, lobis subacutis. Ovarium cylindraceum striatum;

fructus globosuSj exocarpio indurato
y seminibus parvis, nigris, angulatis,

arillo membranaceo trilobato.

Inflorescentiae pedunculus4mm. crassus, 9 cm. longus; squamae 10-15 mm.
longae et lake; bracteae usque 35 mm. longae, 12-15 mm. latae; calyx 30 mm.
longus, 8-9 latus; corollae lobi 32 mm. longi, 8-10 mm. lati; labellum 52-

55mm. longum, 45-50 latum; staminis lamina 30 mm. longa, 9 lata; stigma

3 mm. latum; fructus submaturus 10 mm. longus et latus.

Balansa : Tonkin. « Fleurs jaunatres, tiges en. spirales; foret du



GAGNEPAIN. — ZINGIBSrACSeS NOUVELLES. 249

Mont Bavi, au-dessus de Van-maou, vers 700 metres d'altilude, 24 mil-
let 1886. »

De cette especenouvelle, il n'y a. dans rherbier,queles inflorescences

et la plus grande partie du pedoncule. Dans la nieme chemise figure

une tige avec l'etiquette suivante : « Balansa, n° 4.206. Tiges en spirale;

fruits charnus comestibles. Foret du Mont Bavi, octobre 1887. » C'est

evidemment une tige de Costus; mais ilnous est impossible de ladecrire

comme appartenant certainement au C. tonkinensis, qui est d'ailleurs

tres caracterise et sera facilement distingue par Finflorescence radicale,

la fleur et le fruit.

Le C. tonkinensis se rapprochedes C. globosas Blume, Kingii Bak.,

acanthocephalus K. Sch. (1) et paradoxus K. Sch., par son inflores-

cence radicale. Mais il differe du C. globosus, qui a des ecailles courtes

ovales, la tige florifere plus courte, Tepi beaucoup plus petit. Ce n'est

pas non plus le C. Kingii, qui a le scape plus fort, les bractees ovales,

les plus interieures lanceolSes, le calice et la corolle velus, les lobes de

la corolle un tiers plus courts et le labelie un tiers moins grand.

Le C. acanthocephalus porte un calice plus large, les epines des

dents et des bractees plus brusquement acuminees, les lobes corollins

plus longs et larges. Le C. tonkinensis ne peut etre confondu non plus

avec le C. paradoxus, qui presente les ecailles du scape et les bractees

tridentees, l'ovaire soyeux, le calice velu, le labelie allonge obovale,

la lame staminale obtuse et non tronquee, la capsule a pericarpe mince

fragile, et tous ces caractferes tres importants sont etrangers a notre

espece.

Enfin, parmi les nombreuses formes du C. speciosus, aucune n'a un

c&ne si volumineux, des bractees si longues et si aigues, un calice si

manifestement epineux, des graines si petites et en outre des inflores-

cences radicales. Dans certains genres, et meme dans certaines especes,

ce dernier caractere est trompeur, et c'est cequi nous engage a comparer

notre Costus a inflorescence radicale avec ceux a cdne terminal: c'est un

exemple utile a suivre dans tous les genres de cette famille.

Zingiber rufopilosnm Gagnep.

Herba perennans, rhizomate crasso. Vaginae longse, extus pilosce,pilis rufis,

densibus, moxsparsis; ligulce truncate?, dense rufo-pilosne. Folia approxi-

mata, dhticha, subsessilia, lanceolata, basi rotundata, apice acuminata,

firma, supra glabra, margine rufo-pilosula, sublus ad basim pilosula. caeterum

glabrescentia, nervo medio ad vaginam conspicue decurrente. Inflorescentia

terminalis sessilis, strobiliformis, ovato-acuta, bracteis dense imbricatis,

ovalibus, glaberrimis, striatulis, margine scariosis, 5-6 infimis apice rufo-

(1) hoc. cit, p. 345 et tab. VI, D, E.
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pilosis; floribus bracteam vix superantibus. Calyx tubulosus dein spathaceo-

fissus, truncatus, ilentibus inconspicuis; corollae lobi subtequales, lanceolati,

multinervi. Anthera connectivo in appendicem longam, rostratam, longe pro-

ducto, loculis parallelis, glaberrimis, fusiformibus ; labellum oblongum

bifid

obtusa, adbasim labelliconnata. Stigma tubuloso-ciliatum. Disci 2, subulati;

ovarium glabrum
; pericarpium tenue, seminibus panels, pressulis, subglo-

bostSy fusciSy tenuiter punctatisj arillo campanulato, lobato.

Caulis 1 m. a 1,30 altus; folia 15-20 cm. longa, 2-3 lata; petiolus 2-3 mm.
longus; ligula2 mm. longa; inllorescentia usque 6 cm. longa, 3 lata; bracteae

2 cm. in diametro; semina 6 mm. longa et lata.

I

Balansa : Plantesdu Tonkin « n° 4228, foret du Mont Bavi, pres de

Tu-Phap, septembre 1886, en fieurs et fruits. y>

Cette espece ne peut etre confondue avec aucune de celles qui lui

soot voisines dans la section Dimczewiczia a inflorescence terminate.

Elle se distingue facilement duZ. marginatum Roxb., dont elle n'a pas

les longues ligules et les feuilles doublement acuminees; du Z. capi-

tatum Roxb., dont elle n'a pas les longs epis, les gainesglabres, les brac-

tees lanceolees villeuses, les longs staminodes, le labelle orbiculaire

simplement emargine ; elle differe egalement du Z. gramineum. a pre-

miere vue par Tepi non lachement imbrique et les bractees non velues.

Dans notre espece, la fermete des feuilles, qui ressemblenl a celles d'un

Arnndo, la pubescence courte, fauve, raide, dense, un peu glutineuse

qui revet la plante dans le jeune age sur les tiges, sous les feuilles et sur

les bractees inferieures, constituent des caracteres distinctifs tres sail-

lants. Pour eviter une creation inutile de nom et de synonyme, sachant

que les sections d'un genre basees sur l'inflorescence radicale ou termi-

nale peuvent quelquefois induire en erreur, nous avons compare avec

les especes des autres sections, Cryptanthium a inflorescence- radi-

cale subsessile, et Lampuzium a long scape radical. Le Z. pubervlum

Ridley (J), qui semble avoir une pilosite comparable, s'en eloigne par

une foule de caracteres importants, et le Z. rufopilosum est une espece

nouvelle aussi legitime et tranchee que possible.

Zingiber monophj Hum Gagnep.

Herba perennans, subacaulis, rhizoma nodosum, horizontale; vaginae infi-

mae 2-3, laxae, latae, vix plicatae, lamina deslitutae, suprema valde major, cuncue

apice farinosae vel pubescentes. Folium unicum (vel rarius folia 2, ioa-

roum valde minus), longe petiolatum, petiolo striato, glabro; lamina magna,

lavceolato-ovata, bast attenuata, ad pctiolum utrinque decurrens, aptce

obtusa vix mucronata, supra glabra, subtus sparse pilosula vel glabra,}

densissime punctata. Inflorescentia subradicalis, pyramidalis, ad basim cauits

(1) H.-N. Ridley, The Scitaminece of the Malay Peninsula, in Joiirn.

Straits Asiat. Soc. (1901), pp. 130-131.
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inter vaginas assurgens ; bracteis rotundatis vel truncatis, striatis, valde
imbricatis, margine dense villosulis; floribus bracteas superantibus. Calyx...

Corolla3 tubus gracilis, longus; lobi lanceolati acuti, posticus latior. Anthera
subsessilis, loculis parallelis, connectivo in appendicem longam, roslratam,

provecto; labellum lanceolato-truncatum, apice trilobum, lobo medio mi-
nore; staminodia lanceolata, acuta, divergentia, basi unguiculata, ad basim
labelli vix coalita. Stylus filiformis; stigma tubulosum, ore dilatato, ciliato.

Disci... ovarium..., semina pauca (5-7), oblonga, curvula, arillo carnoso sub-

integro semina amplectante.

Caulis, cum folio, 1 m. 10 altus; vagina infima 8 cm. longa, 2 lata, su-

prema35 cm. longa; folii petiolus 22 cm. longus; lamina usque 52 cm. longa,

18 cm. lata; inflorescenlia 9 cm. longa, 2-3 cm. lata; bracteis infimis 2,5-

3 cm. in diametro ; corollae tubus usque 4 cm. longus; lobi 17 cm. longi,

laterales 2-3 mm. lati, posticus 0-7 mm. latus; labellum 16 mm. longum,
5-6 latum; staminodia 10 mm. longa, 3-4 lata; stamen 18 mm. longum, 3.5

latum, loculis 10 mm. longis; semen 8 mm. longum, 3-4 latum.

Balansa. Plantes du Tonkin, n° 4214 « CoroJle d'un blanc rose,

vallee de Lankok (Mont Bavi), sur le bord des torrents ; aout 1887. »

Abbe Bon. Plantes du Tonkin occidental, n° 3024. « Lat-son in valle

Thung-Ngang, 21 octobre 1886, vulg. Rieng-rieng = Amomum Galanga

silvestre »— n° 3024 « Kien-Khe,in montibus Domg-Bau, 30 aug. 1885.

(Perianthii 3 div. exteriores rubra, 3 interiores subflavse). »

Si Ton considere l'inflorescence comme radicale et sessile, ce Zingiber

appartient a la section Cryptanthium; mais si,considerantqu'au lieu de

naitre sur le rhizome, elle sort de la tige a 3 centimetres au-dessus de

lui, on est tente d'admettre que le Z. monophyllum appartient auxPtett-

ranthesis qui ont un epi s'elevant par c6te de la tige feuillee. Cependant

Bentham, le createurde cette section (1), admet comme caracteres cons-

litutifs de ce groupe : « inflorescentia in pedunculo a latere caulis fo-

liati recurvo, staminodia lateralia, brevia, libera, incurva. * Le Z. mo-

nophyllum ne peut done entrer dans les Pleuranthesis puisque son

inflorescence n'est pas pedonculee et que ses staminodes ne sont pas

courts, a moins d'elargir le cadre qu'en a trace Bentham.

Comme espece, le Z. monophyllum se distingue de toutes celles qui

sont connues a ce jour; sa feuille tres grande, unique dans trois echan-

tillons sur quatre, son long petiole, la position occupee par l'epi sessile

et longuement conique, les staminodes presque aussi longs que le la-

belle qui est lui-meme trilobe. constituent autant de caracteres tranches

qui font que cette remarquable espece ne peut entrer en comparaison

avec aucune autre.

(1) Bentham, Genera plantarum de Bentham et Booker, III, 2, p. 646.
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Zingiber atrorubens Gagnep.
*

Herba perennans elata. Vagina* infimae 3-i lamina destitutae,cunctae striata?,

glabrae vel parce pubescentes; ligulce scariosce, tenuiter striate- rubra?, bilo-

batce, lobis triangularibus obtusis; foliorum laminae approximatae, lanceo-

latae, basi attenuatae, apice acuminatae, utrinque glaucescentes, supra glabrae,

subtus ad basim sparse pilosulae. Inflorescentia radicalism sessilis vel mi-

nime pedunculata, laxa.pauciflora; squamis infimis ovato-lanceolatis supre-

mis latioribus et bracteis lineari-laneeolatis viridibus vel roscis, sparse

pilosulis. Flores pauci, atropurpurei, bracteas longe superantes. Bracteola

lanceolata, subacuta, brevis. Calyx tubulosus spathaceo-fissus, pilosus, triden-

tatus, dentibus triangularibus, obtusis. Corolla* tubus calyce daplo longior;

lobi laterales aequales, lanceolati, posticus duplo latior. Stamen subsessile,

loculis parallelis, fusiformibus, connectivo in appendicem rostratam loculos

aequantem provecto, labellum lanceolato-ovale vel ovale 7
integrum vel emar-

ginatum; staminodia o, vel forsan in labellum tota coalila.

bulosum ore dilatato, ciliato. Disci 2 subulati, tenuiter sulcati; ovarium

pilosum.

Herba 80 cm. alta; ligulae lobi 6 mm. longi, 3-4 lati; lamina 15-25 cm.

longa, 3-6 cm. lata. Inflorescentia tota 8-15 cm. longa, 4 lata; squamae 15-

40mm. longae, 15-20 mm. latae; bracteas 5 cm., bracteola* 3 cm. longae; calyx

2 cm. longus; corollae tubus 4-5 cm. longus, lobi 3 cm. longi, posticus 15-

18 mm. latus; anthera 30 mm. longa, locuiis 15 mm. longis; labellum 32-35

mm. longum, 15-22 mm. latum. Disci 5 mm. longi.

Stigma tu-

JR. P. Farges
y
plantes de Chine, Su-tchuen oriental, district deTchen-

keou-tin (sans uumero ni etiquette de eollecteur).

Cette espece est assez variable dans ses individus,au nombre de trois,

en bon etat dans Pherbier, et qui, sans etre identiques, ne peuvent etre

separes. Les dimensions des feuilles, de 1'infloreseeiice, des ecailles et

des bractees, meme du petale posterieur et du labelle, varient comme

Tindiquent les mensurations precipes. Le Z. atropurpurewn appar-

tientau groupe des Cryptanthinm et doit prendre place au voisinage

du Z. rubens; il en diflere par ses feuilles plus attenuees aux deux

extremites, d'un vert beaucoup plusp&le, par ses bractees et ses ecailles

verdatres et non d'un rouge brillant, par Pepi tres I&che pauciflore a

bractees et fleurs divergentes et non compact globuleux, par son labelle

sans trace de staminodes et non a oreillettes arrondies, rouge fonce sur

le sec et non blanc jaunatre raye de rouge.

Notre espece diflere du Z.aquosum Bl. par ses feuilles non poilues

en dessous vers la base et sur la nervure mediane, par ses ligules bifides

triangulares et non arrondies, par son epi plut6t bas, tandis que celui

du Z. aquosum est beaucoup plus eleve, par ses bractees ovales brus-

quement attenuees en une pointe lanceolee, un peu velues a la base.

Elle diflere encore du Z. odorifernm Bl., qui a des feuilles oblongues-

lanceolees, une ligule tronquee, des bractees mucronees, mais il semble
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qu'il y ait entre ces plantes analogic dans Ie labelle concave ovale (Tun

violet fonce.
*

#

iiiioimiiii cuspidatum Gagnep.

Caulis foliaceus semper sterilis (pseudocaulis); vaginae apice distincte

folia ovato-lanceolata, basi vix attenuala,
petiolata, apice abrupte cuspidata, ad marginem anguste scariosa, utrinque
glabra, lnflorescentia radicalism squamata, subsessilis, squamis ovatis, obtusis

viridibus,3-\ infimis minoribus, omnibus imbricatis parce pilosulis, 3-4 su-
premis floralibus, lanceolatis, subacutis. Calyx tubulosus spathaceo-fissus,

villosus, tridentatus, dentibus minutis, subinconspicuis. Corolla* tubus brevis

non exsertus; lobi 3 inaequales, posticus Janceolato-obovatus, apice subemar-
ginatus, latior, laterales anguste lanceolati subacuti. Labellum spathula-
tum concavum, crenatum, basi longe et stride attenuatum, staminis flla-

mentum concavum; connectivum triappendiculatum, appendice media longe

triangularis lateralibus falciformibus plus minus flexuosis; loculis basi

discretis; staminodia in laminam brevem, obtusam reducta. Stigma infundi-

buliforme extus pilosum. Disci 2 elongati, apice obtusi. Fructus...

Caulis in medio 5 mm. crassus; ligula 3-4 mm. longa; petiolus 5 mm. lon-

gus; folia 15 cm. longa (acumen 20-25 mm. longum), 5 1/2 cm. lata; in-

florescentia 8 cm. alta, 25 mm. lata; calyx 25 mm. longus; corolbe lobi

30 mm. longi, posticus 13 mm. latus, laterales 5 mm.; labellum totum 40 mm.
longum, unguis 13-15 mm. longus; staminodia 3 mm. longa; filamentum

(antheramsequans) 12 mm. longum ; disci 8 mm. longi,! 1/2 lali ; stigma 2 mm.
latum.

D r Maclaud, plantes de Conakry (Guinee IVanfaise) « vulg. gogo ou

dadigogo; tiges dressees, fleurs roses ou blanches, lieux ombrages a

Conakry, decembre 1896. >

L'A* cuspidatum appartient au groupe des especes africaines a feuilles

lanceoleesovales, dontla largeur atteint environ le quart de la longueur;

ce groupe est relativement peu nombreux et ne comprend guere que les

A. Mannii, albo-violaceum, certaines formes de VA. angustifolium,

les A. polyanthum et sanguineum Schum. Notre espece a les ligules

courtes des A. Melegueta 9
arundinaceum, limbatum, Elliotii; inais

elle differe de toutes les espfcces k nous connues par la forme du labelle

tres retrecialabase en un onglet delO a 15 millimetres de long, plte en

etroite gouttiere; elle se reconnaitra aussi assez facilement par ses

feuilles ellipliques, a peine rttrecies k la base, a peine qualre fois plus

longues que larges, longuement et brusquement cuspidees au sommet,

par ses inflorescences radicales courtes, sessiles, ses bract^es petites et

verdatres.
-

Amomiiiii alpinum Gagnep.

Caulis foliaceus sterilis; vaginae virescentes, vel purpurascentes, striatals;

ligulce minute, truncate, scariosce; folia petiolata anguste lanceolata, basi

vix attenuata, apice acuminata, firma, utrinque glabra. lnflorescentia ra-
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dicalis, sessilis; bracteis sterilibus (squamis) valde imbricatis, minutis, ovali-

bus, obtusis, vel subemarginatis, supremis floralibus 2-3, conspicue lanceola-

tis. Calyx tubulosus, spathaceo-fissus, 3-dentatus, dentibus subinconspicuis.

Corollae tubus exsertus ore dilatatus; lobi aequales, posticus valde latior,

ovato-lanceolatus, obtusus, laterales acuminati. Labellum ovali-cuneiforme,

apice rotundo-crenatunij vix lobalum; staminis filamentum breve, conca-

vum ; antherse appendices 3, media triangulari, lateralibus longe falciformi-

bus; loculi glabri. Ovarium...

Ligula 1 mm. alta: petiolus 2-3 mm. longus; folia 25-35 mm. lata, 16-19 cm.

longa; inflorescentia 5 cm. alta; bracteae steriles 5-15 mm. latae ; fertiles

15 mm. longae et latae; flores usque 11 cm. longi, corollae lobus posticus 18-

20 mm. latus, 45-50 mm. longus; laterales 6-7 mm. lati; labellum 65-70 mm.
longum, 45 mm. latum; stamen 20-22 mm. longum, loculis 13-14 mm. longis.

R. P. Rion : Afrique orientate, n e 22 « montagnes, 1600 metres,

18 Janvier 1885; fleurs blanches avec le bord violet. »

ISA. alpinum ressemble par le port aux Amomum greles, A. arun-

dinaceum, Melegueta, Granum-Paradisi, Sceptrum, etc... Sa ligule

est remarquable par sa brievete, par sa truncature presque concave, qui

fait qu'elle se presente avec deux epaules arrondies. L'inflorescence ra-

dicale, pauciflore, a fleurs tres grandes, blanches a bords violets, a

ecailles obtuses et presque rondes etant etalees, sont autant de carac-

teres qui n'existent reunis dans aucune autre espece connue. Sa station

elevee dans les montagnes de l'Afrique orientale lui a valu son nom spe-

cifique,
*

Amomum procurrens Gagnep.

Herba perennans; rhizoma appresse villosum, squamosum, horizontale,

longe procurrens, gracile; radicibus filiformibus in parte superiore vix in

crassatis. Scapi numerosi, minuti, parum distantes, breviter pedunculate
e rhizoma te assurgentcs; squamis membranaceis, ovalibus vel lanceolatis,

imbricatis; bracteis consimilibus sed lanceolatis obtusis; bracteolis spathaceo-

fissis bidentatis. Caules multi e rhizomate assurgentes. Foliorum vaginae

striato-reticulahe; lamince firmce, lanceolate basi attenuates, apice acumi-
nata; supra pruinoso-glaucescentes, utrinque glaberrimse. Calyx spathaceo-

lissus, cylindraceus, ore inflatus glaberrimus, bidentatus, dentibus triangu-

laribus. Corollae tubus gracilis, calyce major; Iobi aequales, lanceolati, obtusi,

posticus latior. Staminis filamentum breve, plicaturn, loculis par allelis dense

hirsutiSy connectivo in cristam bifidam provecto ; labellum cucullatum, qua-

drangulum quoad explicatum, emarginatum, basi attenuatum, margine undu-

latum. Stigma infundibuliforme, ciliatum, dorso gibbero. Disci 2, laminas

apice crenatas simulantes.

Rhizoma 5-6 mm. crassum; inflorescentia 15-20 mm. lata, pedunculo 20-

25 mm. longo; squamis 5 mm. longis; bracteis 25 mm. longis, 4-5 Jatis

;

bracteolis 15 mm. longis, 4 latis; folia 30 cm. longa, 35-40 mm. lata; caulis

1 m. longus, flos 50 mm. longus; calyx i mm. longus; corolla- tubus 45 mm.
longus, lobi 15 mm. longi, posticus 6 mm. latus; labellum 17 mm. longum,

7-8 latum; staminis filamentum 5 mm. longum; anthera 7 mm. longa; disci

10 mm. longi.
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Le Guillou : baie Triton, cote nord de la Nouvelle-Guinee; voyage

de « 1' Astrolabe » et de « la Zelee » (1838-1840).

Cette espece est remarquable par son rhizome a peu pres nu, de la

grosseur d'un tuyau de plume d'oie, qui court a de grandes distances

presque a la surface du sol, emettant de place en place destiges sleriles

feuillees et de 5 en 5 centimetres environ des scapes peu founds, pauci-

flores, nombreux.

Si Ton tient compte de la classification de M. K. Schumann basee sur

l'inflorescence, c'est dans ses Autamomum (pauciflorse) qu'il faudrait

sans doute placer VA. procurrens. C'est au voisinage aussi des A. bi-

florum Jack, et elettarioides Bak. qu'il convient de le placer, c'est-a-

dire dans les Amomum dont la crete de l'anthere est lobee et a epis

pauciflores. Avec M. Ridley, nous sommes assez enclin a en faire un

Elettariopsis, mais ce groupe etant compris comme section des Amo-
mum; les caracteres vegetatifs de VA. procurrens expliquent ce rappro-

chement que ne contredit pas le stigmate en forme de pipe par la bosse

qui occupe sa partie posterieure et presenle en avant 1'ouverlure ciliee;

ce dernier caractere est commun avec le Cyphostigma pulchellum

Benth.

iiiioiiniiii \ espertilio Gagnep.

Herba perennans, probabiliter alta. Vaginae striatulas, vix molliter villo-

sulae ; ligulce lignosce, lanceolato-truncatce; folia late lanceolata, basi atte-

nuata, apice acuminata, firma, utrinque glabra sed margine villosula. Inflo-

rescentia radicalis, densa, sessilis vel minime pedunculata, mu Hiflora;
squamis lanceolatis acutis, villosis, membranaceis, dein evanescentibus;

bracteis imbricatis consimilibus sed maxirne lirmis, striatis, persistentibus;

bracteolis ovalibus spathaceo-lissis. Calyx tubulosus, basi pilosus, apice dila-

tatus, 2-3-dentatus, dentibus triangularibus ciliolatis. Corollae tubus calycem

superans, cylindraceus, glaber; lobi ovali-cucullati, tequales, posticus latior.

Staminis filamentum plicatum, glabrum, antheram aequans; loculi subli-

neares, paralleli apice discreti; connectivum in appendicem petaloideam

production, appendice in latitudine extensa, triangularly ad loculorum usque
in medio adnata; labellum ovale basi unguiculatum, apice bilobatum, lobis

acuminatis divergentibus, staminodia ad basim labelli adnata, parva, sulcata.

Stylus pilosus; stigma infundibuliforme, ciliatum. Disci 2 semi-cylindracei,

traacati, subemarginati. Ovarium pilosum triloculare; fructus maturus ellip-

ticus, striatusin sicco, calyce coronatus ; semina ovoidea, nigra, lucida, basi

fulva; arillo laciniato, lobis 2-5 acuminatis, flexuosis, semen superantibus.

Ligula 10-12 mm. longa, 5-8 mm. lata; petiolus 20 mm. longus; lamina

55-60 cm. longa, usque 15 cm. lata; inflorescentia 5 cm. lata, 7 cm. alta; pe-

dunculus 2-9 cm. longus; bracteae 35-40 mm. longa?, 10-15 mm. late, brac-

teolae explicate 15 mm.longae et late; calyx 40 mm. longus, 10 latus; corolla)

tubus 10 mm. longus, lobi 30 mm. longi; labellum 40 mm. longum, 23 mm.
latum; stamen 18-20 mm. longum; anllierae crista 10 mm. lata, 5 mm. longa;

disci 4 mm. longi; fructus 23-25 mm. longus, 10-13 mm. latus; semen 5mm.
'ongum, 3 mm. latum.
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Balansa, plantes du Tonkin, n° 4209; foret du Mont Bavi, aout

1887.

Le caractere qui a donne le nom specifique de eet Amomum est tire

de la crete de l'anthere, dont la forme est assez exactement celle de la

chauve-souris, les ailes etendues. Cette crete est en effet un triangle

surbaisse dont le sommet dirige en bas se confond avec les loges vers

leur milieu. Si Ton admet la classification de M. Baker (1) basee sur la

forme de cette crete, c'est entre YA. gram inifolium et YA. ciliatum

qu'il faudrait placer YA. Vespertilio. Mais ici la confusion n'est pas

possible, car dans YA. graminifolium les feuilles rappellent celles

de YArundo Phragmites L. ou du Baldingera; les inflorescences sont

maigres, presque pauciflores; le labelle est superficiellement, mais

nettement trilobe ; les staminodes sont soudes avec lui sur une lon-

gueur appreciable; le calice est dilate en outre au sommet. Dans YA. ci-

liatum , les feuilles sont moitie plus petites et velues en dessous, les

bractees sont densement ciliees, les pedoncules sont eux-memes tres

velus ainsi que l'axe et les lobes de la corolle sont deux fois plus courts.

Amomum thyrsoideuiu Gagnep.

HerbdL perennansyradicibas tuberosis ; vaginae striatulae glaberrimse; ligulae

breves truncatae, baud fissae; folia breviter petiolata, lanceolata, apice acu-

minata, basi abrupte attenuata, viridia, supra nitida, sublus glaucescentia,

utrinque glabra. Inflorescentia radicalis thyrsoidea, laxa
y
ovala, rachi

tomentosa, floribus approximatis sed capsulis distantibus ;
pedunculo plus

minus flexuoso e rhizomate verticaliter assurgente vel basi curvato dein as-

J

1

cendente; squamis infimis striatulis, lanceolato-ovatis, oblusis, vix imbricatis

supremis haud imbricatis, scapo villoso non occultato ; bracteis approximatis

imbricatis, dein distantibus, lanceolatis, obtusis. Calyx tubulosus, subcylin-

draceus, extus villosus, membranaceus, 3-dentatus, dentibus triangularibus.

Corollas tubus cylindraceus, extus villosus; lobi lanceolato-ovales. Labellum...;

staminis iilamentum breve, anthera(cristata?) loculis parallelis. Stigma infun-

dibuliforme, ciliatum, extus pilosulum. Disci 2 simul cylindrum fonnantes

stylum cingentes. Ovarium hxrsutum; fructus pedicellaius, ovoideusjomen-

tostiSy dense echinatus, pedicello tomenloso; spinis curvatis compressis;

seminibus angulatis.

Folium 25 cm. longum, 6 cm. latum, petiolo 5 mm. longo, ligula 4-5 mm.

longa; scapus 30-32 cm. longus; inflorescentia post anthesim 8-12 cm. longa;

squamis 3 cm. Jongis; bracteis 20-23 mm. longis; calyx 10 mm. longus; fruc-

tus submaturus25 mm. longus, 12-15 latus, pedicello 12-15 mm. longo.

R. P. Bon, plantes du Tonkin occidental, n° 2687, « In montibus Lat

son, loco dicto Quen-Se, 11 juin 1884, radix tuberosa, fructus echinatus

vulg. Rieng-am. »

Cet Amomum est a placer pres des A. echinosphcera, melichroum

)

(1) Loc cit., pp. 233 et suiv.
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et chrysogynium, toutes trois nouvelles, mais sans descriptions (1),

creees par M. Schumann et placees par lui dans sa section Botryamo-
tnum. L'A. thyrsoideum se distingue de YA. melichroum, autant que
nous puissions en juger par une courte clef dichotomique, en ce que ses

bractees ne sont pas caduques, que le fruit n'est pas turbine ou piri-

form^ qu'il n'est pas seulemenl verruqueux, mais nettement 6chin6-

epineux; it se distingue de YA. chrysogynium par son tomentum blan-

ch&tre et non bran dore; dans tous les cas, il est bien distinct de YA.

echinosphcera, dont on trouvera ci-apres la description princeps.

iiiiomiiiii echino*pIuera K. Schumann (nomen nudum).

Herba perennans alia; rhizoma crassum plus minus horizontaliter procur-

rens, radicibus filiformibus. Vaginae altae, striatae margine scariosae, glaber-

rimae; ligulce fissce, breves, latce, rotundatce, scariosce, glabrae. Folia ovato-

lanceolata, basi abrupte attenuata, apice longe acuminata, firma, breviter

petiolata, utrinque glabra, nervo medio carinato, nervis secundariis conspi-

cuis, parallelis. Paniculce numerosce laxce e basi caulis assurgentes, pedun-
culo gracili, squamoso, horizontal! dein ascendente, squamis vaginantibus,

imbricatis, infimis brevibus, obtusis, supremis lanceolatis, bracteiformibus

;

bracteis membranaceis, lanceolatis, obtusis, baud imbricatis; floribus suhses-

silibus, paucis, paulo distantibus. Calyx tubulosus sensim dilatatus, basi pilo-

sus, ore tridentatus, dentibus triangularibus; corollae tubus modice exsertus,

lobi ovales, cucullati, posticus latior. Staminis filamentum plicatum, latum;

anthera subquadrangularis, loculis fusiformibus, connectivo expanso paulo

latiore quam loculi; crista brevis 9
truncata, sinuata vel inconspicue tri-

lobata; lab

e

Hum subrotundum, basi vix attenuatum y
ad apicem breviter

provectum, bifidum; staminodia callosa, elongata, ad basim labelli coalita.

Stylus filiformis, glaber; stigma minutissimum, capitatum, ore inconspicue

ciliolatum. Disci 2, laminas ovales submarginatas simulantes. Ovarium pilo-

sum; fructus dense echinatus, ovoideus; semina angulata, rugulosa, non
lucida.

Ligula 9-10 mm. longa et lata; folia 8 cm. lata, 37-40 longa, pctiolo 5 mm.
longo, 2-3 lato; inflorescentia 4-5 cm. longa, 25-30 mm. lata, pedunculo

3-4 mm. crasso, 8 cm. longo, squamis 10 mm. longis, 6-8 latis; bracteis 15-

20 mm. longis, 4-5 latis; calyx 20 mm. longus; corollae lobi 12-13 mm. longi,

posticus latior 5 mm. latus; labellum 22-25 mm. in diametro; staminis fila-

mentum 8 mm. longum, anthera 7 mm. longa, 5 lata; fructus submaturus,

2 cm. longus ; 12-15 mm. latus, seminibus 3 mm. in diametro.

Balansa, plantes du Tonkin, n°4211, « inflorescence radicale. corolle

d'un blanc jaun&tre; les fruits de cette Zingiberacee sont souvent

vendus sur le march6 de Phuong-Lam; Tu-Phap, dans les bois, mai

1887. »

Cette plante, dont on voit quelques dessins analytiques sommaires

de Baillon dans l'herbier du Museum, a ete rapport6e avec doute, par

(1) hoc. cit., p. 322.

T. XLIX. (seances) 17
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ce botaniste a YA. xanthioides Wall. M. K. Schumann l'a mentionnee,

ainsi qu'on vient de le voir, dans sa section Botryamomum, sous le

nom de A. echinosphcera, d'ailleurs sans aucune description, mais avec

l'etiquette et le numero de Balansa reproduits ci-dessus. Nous n'avons

aucune raison de changer le nom donne par M. Schumann ; le collec-

teur, ayant donne au Museum de Paris sa premiere distribution, notre

echantillon est peut-etre meilleur, et c'est ce qui nous a engage, apres

une analyse detaillee facilitee par de boas materiaux, a donner une

description complete de cette espece encore inedite.

L'A. echinosphcera est different de YA. xanthioides Wall., dont l'epi

eslglobuleux, pauciflore, avec un petiole de 4a 7 centimetres de long,

des bractees exterieures petites oblongues, le labelle en cuiller, bifide,

la crete courte mi\s large et entiere et ne se prolongeant pas comme

dans YA. echinosphcera en une aile etroite qui accompagne les loges

jusqu'au filament; cette crete, au contraire, est a peu pres orbiculaire,

avec deux oreillettes de chaque cote.

\iiioiiiiiiii Loroglossiim Gagnep.

Herba perennans; rhizomacrassum horizontale, radicibus longissimis; cau-

lis sterilis, inferne squamosus; squamis 3-4 ovalibus vel lanceolatis obtusis,

mucronulatis. Folia lanceolata basi attenuata apice longe et tenaiter acu-

minata, subsessilia, firma, utrinque glabra, vaginis altis, grosse striatis;

ligulis brevibus, truncatis, glabris, scariosis. lntlorescentia radicalis, ovata,

sessilis, multiflora; squamis imbricatis, scariosis, glabris; bracteis grosse

striatis ovato-lanceolatis, acuminatis; bracteolis spathaceis, bidentatis, sca-

riosis, glabris. Calyx glaber, spathaceo-fissus, tubulosus, in medio inflatus,

3-dentatus, dentibus minutissimis, acutis. Corollas tubus calyce brevior vel

ei subaequalis; lobi lanceolati vix acuti, posticus latior. Staminis filamentum

latum, breve, carinatum; anthera dorso carinata, connectivo plicato, glabro,

apice subemarginato non producto; loculis ovatis parallelis appresse pilosulis;

labellum longissime et anguste provectum integrum; staminodia cum basi

labelli coalita, duos lobos breves effingentia. Disci..., ovarium...

Ligulas4 mm. longae, latse; folia usque 40 cm. longa, 6 lata; inflorescentia

3-4 cm, lata, 8 cm. longa; calyx 7 mm. latus, 55 longus, dentibus 2-3 mm.

Iongis; corollae lobi 22 mm. longi, posticus 8 latus, laterales 4 lati; stamen

17 mm. longum, anthera 7 mm. longa; labellum 55 mm. longum, 6 latum, ad

basim 17 mm. latum (cum staminodiis).

Herbier des Indes orientates, Hooker fils et Thomson (sub nomine

Amomum linguiforme Roxb.). Habit. Khasia reg. trop. alt. 2000 ped.

Evidemment cette plante n'est point YA. linguiforme Benth. (Genev-

III, 644), qui, d'apres l'auteur, n'est autre chose que YAlpinia lingui-

formis Roxb. (Plant. Coromand., t. 276). Or, l'espece qui vient d'etre

decrite n'est pas du tout la plante de Roxburgh. Si la bracteole et le

calice (Trent une grande analogie, il n'enest pas dememe de la corolte,

dont les lobes sont plus grands, plus egaux entre eux que dans M-
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Loroglossum. Mais la difference capitaleseremarque dans le labelle, qui

est a peine deux fois plus long que large, a sommet bifide, a base Margie
carenee, sans lobes staminodiaux marques dans VA. linguiforme. Ici

au contraire, le labelle est en laniere reguliere jusqu'a neuf fois plus

longue que large, a sommet indivis, a base elargie, naviculaire par la

souduredes staminodes et le relevement de leurs bords; quand cette

base est etalee elle prend la forme d'un violon, et les staminodes sont

indiques par deux lobes courts, arrondis, mais distincts et sur la nature

desquels on ne peut se meprendre. C'est cette langue en longue laniere

qui a valu a cette nouvelle espece le nom de Loroglossum.

VA. Loroglossum estcertainemenl de la section Acluisma Bak., que
M. Ridley met dans son sous-genre Euhornstedtia du genre Hornsted-

tia. Elle parait avoir plus d'analogie avec VA. gomphocheilos Bak.

qu'avec toute autre, mais les feuilles en sont bien plus courles, les brac-

tees plus larges, le labelle plus long et plus etroit, les etamines velues

et non glabres comme dans l'espece de M. Baker. Ce n'est pas davantage

VA. macrocheilos, auquel, d'apres M. Ridley, il faut retinir VA. gom-

phocheilos Bak.: notre espece n'a pas les feuilles si arrondies a la base,

ni si larges, ses bracteoles sont bifides et non entieres,ses lobes corollins

sont plus courts de beaucoup, son labelle est plus long d'un tiers et non

profondement bifide, mais entier; et, tandis que les dents du calice ont

quelques millimetres (2-3) dans notre espece, M. Ridley accuse pour le

calice de VA. macrocheilos des «c lobes acute, 1 1/2 inch long ».

Curcuma alismatilolia Gagnep.

Herba perennans, rhizoma gracile, radice fasciculata, fibris filiformibus,

versus apicem in tuber fusiforme incrassatis. Vaginae infimae 1-4, plus mi-

nusve longae, sublineares, lamina destitutae; superiorum lamince longissime

petiolatce, anguste lanceolatce, apice acuminato-mucronatce, petiolo canali-

culatOj in ima parte vaginato. Scapus unicus, gracilis, nudus, folia sub-

cequans; inflorescentia strobiliformis, conspicue comosa; bracteis densis,

intimis minoribus, virescentibus, nervatis, rotundalis ad apicem acuminatis

nonnunquam refractis; supremis 4-6 lanceolatis pallide roseis vel violaceis,

duplo longioribus, cristam quasi comosam prcebentibus. Flores bracteis bre-

viores. Calyx tubulosus ore dilatatus, iridentatus, dentibus trian^ularibus

obtusis; corollselobi ovales, posticus cucullatus, lateraies minores obtusi.Sta-

minodia lanceolata, asymetrica, acuminata, antheram superantia; anther®

filamentum breve, latum, loculis distantibus, parallelis, in calcem ad basim

provectis; conneclivo in laminam obtusam apice producto; labellum obo-

vato-cuneatum, basi acuminatum, apice rotundum vix emarginatum, nervis

mediis 2, distantibus, conspicue eminentibus. Stigma infundibuliforme, tini-

laleraliter gibberosum, oblique apertum, ciliatum. Ovarium pilosum, trilo-

culare, loculis mulliovulatis. Disci...

Herba 40-50 cm. alta, vaginae inlimae 7-12 cm. longae; laminae 12-18 cm.

longae, 1-2 1/2 cm. latae; scapus 40-i5 cm. longus ; spica 10 cm. longa, 3-4 cm.

lata ; bracteae infimae 20-35 mm. longae et latae, supremae usque 6 cm. altae,
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1 1/2-2 cm. latae; calyx 10 mm. longus, corollae lobi 11 mm. longi, posticus

7 latus; labellum 17 mm. longum, 13 latum; staminodia 10 mm. longa.

Dr Harmand, Cambodge, plantes recueilliespar M. Godefroy, n° 408;

« fleurs violettes, bractees blanches, hauteur 30-50 centimetres, mont

de Pursat, 16 juin 1885 » — et 343 « fleurs violet clair, bractees roses,

feuilles lavees de brun au centre, tubercules fascicules; fleurs comes-

tibles chez les Cambodgiens; hauteur 40-50 centimetres; mont de

Pursat, juin 1885.— Harmand, sans numero, « Curcuma, fleurs blan-

ches, forets, clairieres, 17° latitude N. ». — R. Schomburgk, consul

d'Angleterre a Siam, n° 285, ann. 1859.

Cette plante parait preferer les clairieres humides ou vaseuses. Ses

feuilles les plus etroites rappellent celles d'un Alisma Plantago L.

dans sa forme submergee, alors elles sont rubaneeset tres longues; par-

fois elles s'elargissent et atteignent pres de 2 centimetres de large,

tandis que le petiole diminue de longueur; elles sont alors tres compa-

rables a celles du meme Alisma quand elles sont totalement emergees,

mais depuis peu. La couleur des bractees, blanches ou roses suivant les

collecteurs, la macule brune des feuilles presente ou absente, ne cons-

tituent pour nous qu'un caractere de variation peu important. Certai-

nement le Curcuma alismatifolia appartient au groupe Mesantha

Horaninow, puisque leshampes s'elevent en meme temps que les feuilles.

Son aspect le rapproche des C. attenuata Wall. (Bak.) et plicata Wall.

(Bak.). Les botanistes de Kew, a qui un croquis de notre espece a ele

communique, ont bien voulu le comparer au C. plicata Wall., dont le

type existe dans leur grand herbier; les feuilles de ce type sont plus

larges et moins acuminees a (a base que celles de notre espece, les

bractees sont plus nombreuses, celles du toupet etant semblables aux

autres, le pedoncule en est beaucoup plus court que dans le C alisma-

tifolia (1). Ajoutons que son labelle obscurement trilobe, a lobe moyen

emargine, ne se rapporte nullement a notre espece.

Celle-ci diifere du C. attenuata qui a les feuilles beaucoup plus

longues (2 1/2 et 3 pieds, petiole compris, au lieude 30-50 centimetres)

et paries bractees du toupet qui sont deux fois plus courtes; toutefois

il faut remarquer que le C. alismatifolia se rapproche beaucoup plus

du C. attenuata que du C. plicata.
*

Curcuma sparganifolia Gagnep.

Herba perennans, radicibus tuberosis, tuberibtis fusiformibus, subsessi-

libus. Vaginae infimse 3-4 lamina destitute, rubescentes, striatulae; superiorum

(1) Nos sinceres remerciements a sir Thiselton Dyer, Imminent directeur

des Jardins de Kew, ainsi qu'a iM. Pearson, de qui nous tenons ces rensei-

gnements.
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2-3 lamince longissime petiolatce, angustissimce, glabrae, basi sensim in pe-
dunculum canalicalatum attenuator, apice acuminatce. Scapus unicus, fili-

formis, ex vaginis assurgens, nudus; inflorescentia minuta terminals, strobi-

liformis, roseo-violacea, folia aequans; bracteis laxiusculis, ovato-lanceolatis,

obtusis, apice plus minus patulis. Calyx tubulosus, spathaceo-fissus, ore

dilatatus, dentatus, dentibus brevibus, subinconspicuis. Corolloe tubus gra-

cilis; lobi ovati, posticus cucullatus, major. Staminis iilamentum breve,

latum, subarticulatum; loculi elliptici, calcare brevissime truncato, emar-
ginato ; connectivum in laminam rotundam, brevem, provectum ; staminodia

lineari-lanceolata, stamine duplo majora, labellum rolundum integrum

brevius quam slaminodia, minime unguiculatum. Stigma infundibuliforme,

ore inconspicue ciliatum. Ovarium glabrum, triloculare, loculis multiovu-

latis, ovulis polygonatis. Fructus maturus globosus, Ueve; semina ellipsoideo-

curvula; arillo lacero, laciniis linearibus summo semine brevioribus. Disci 0.

Herba tota 30-i0 cm. alta; radices 2 cm. longae, 5 mm. crassae, vaginae

infimae 5-10 cm. longae; petioli 20 cm. longi, laminae 15-18 cm. longae, 1 lalae;

scapus 30-35 cm. altus; spica 4 cm. longa, 2 lata; bracteis 18-20 mm. longis,

4-5 iatis ; calyx 7 mm. longus; corollae tubus 15 mm. longus; lobi 5 mm. longi,

posticus k latus; stamen 1 mm. longum, loculis 2 longis; staminodia 7 mm.
longa, 1 lata; labellum 5 mm. longum et latum; fructus 7 mm. longus et

latus; semina 5 mm. longa, 2 1/2 lata.

D x Hahn, Cambodge, n° 30, a Tiak-Kol (Kampof), 27 octobre, en

fruits, vulgairement « Chauk rat prey »; — sans numero et date de re-

colte, echantillon en fleur : a Medicament contre les saisissements; on

fait bouillir le tout dans une marmile moitie eau et moitie eau-de-vie;

employe comme boisson. »

Cette espece nouvelle est bien distincte de toute autre. Sa place dans

le groupe des Mesantha est a c6te de la precedente et du C. attenuata

Wall. Elle se reconnaitra a sa gracilite generale, a ses feuilles ruban^es

qui lui ont valu son nom, a son inflorescence lacbe de la grosseur du

pouce a peine; ce semble une espece aberrante si Ton considere ses sta-

minodes lineaires plus longs que le labelle, son antbere dans laquelle

chaque loge ne porte a la base qu'une expansion tres courte, tronquee,

Smarginee, au lieu d'un eperon membraneux ou filiforme aigu comme

dans les autres especes du genre. Enfin les stylodes, au nombre de deux

dans les Curcuma, sont ici totalement absents.

On l'a vu, nous comprenons largement le genre Amomum,
nous lui incorporons volontiers les Geanthus, les Achasma, les

Hormtedl certains auleurs sont tentes

de faire des genres a part. Mais il y a, en allant plus loin, la

plus grande analogie entre les quatre genres Amomum, Cyphos-

tigma, Elettaria, Elettariopsis, et Ton se demande s'il ne serait
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pas preferable a tous egards de les reunir en un seul dans le genre

Amomum (sens, lat.) qui est plus ancien.

II y a, pour ou contre cette methode, la raison theorique pure

resultant de la comparaison des caracteres difierentiels et de leur

discussion; l'opinion des auteurs sur la distinction des groupes

ou leur reunion en un genre; et enfin la raison, purement pra-

tique, qui fait que Ton rapporlera facilement ou difficilement une

espece donnee au groupe qui lui appartient, suivant Tun ou

l'autre procede et que les erreurs de toute nature seront plus ou

moins evitees.

Pour trancher le premier point, on peut mettre en regard les

diagnoses precises de ces quatre genres actuels et les comparer

successivement deux a deux, caractere a caractere, en voyant sur-

tout les differences. Si ces differences sont notables ou infimes, il

faut, dans le premier cas, distinguer les groupes, dans le second

les reunir (voy. le Tableau comparatif, p. 2G3).

Discussion des caracteres differentiels. — Dans deux especes

voisines d'un meme genre, on trouve parfaitement les differences

remarquees dans le calice. Qu'il soit spatbace ou non, ce n'est

meme pas un caractere specifique, carles calices tres jeunes nele

sont jamais et, a Tantbese, ils ledeviendrontpar le dechirement da

a la poussee des verticilles internes.

Corolle : le tube plus ou moins exsert et grele offre a peine un

caractere specifique, car il varie suivant 1'age de la fleur observee

;

dans les quatre genres on trouve des lobes egaux, bien qu'ils de-

viennent tres inegaux dans certains Amomum.
Staminodes : nuls dans deux genres, reduits a deux dents tres

petites dans le reste; or M. Baker dit textuellement des Amomum
« laterale staminodes o, or minute teeth j>, et maintes fois, nous

avons observe dans ce genre cette absence; les trois genres peuvent

done, a ce point de vue, rentrer dans les Amomes. D'ailleurs, dans

les Alpinia, on peut voir quelquefois une espece, par exemple

YA. nutans, presenter deux staminodes petits et dentiformes, tan-

dis qu'une espece tres voisine, telle que YA. mutica, en est entie-

rement depourvue. Des observations analogues peuvent etre faites

dans le genre Costus sans que personne songe a le demembrer.

Si Ton considere les caracteres fournis par lelabelle, l'anthere,

le stigmate et le fruit, la fusion des genres est permise, car les
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differences sont infimes. Pour le fruit par exemple, il y a plus de

differences entre les Amomum africains et australasiens qu'entre

celui des Amomum en general et des trois genres contestes.

Dans les caracteres de second ordre ou vegetatifs, les differences

sont un peu plus prononcees.

Meme rhizome et meme tige, basse et paucifolieeou plusfeuillee

et plus grande.

C'est dans Tinflorescence que resident les differences reelles, et

il faut bien reconnaitre que les scapes des E lettariopsis , tout en

ressemblant a ceux des Amomum, sont moins strobiliformes et

plus nombreux
;
que ceux de YElettaria sont rampants comme un

long rhizome superficiel, avec ga et la des inflorescences parti-

culieres, pauciflores, courtes, et que celui des Cyphostigma, ram-

pant aussi a la surface, donne naissance, a Textremite, a une

panicule lache, dont chaque rameau est uniflore ou a peu pres;

en sorte qu'a ce seul point de vue on pourraitavancer sans risque

d'erreur que les Elettariopsis ont un rhizome souterrain, tandis

que celui du Cyphostigma et de YElettaria est superficiel ; c'est

ce qui fait que, dans les Elettariopsis, il s'enracine et progresse,

donnant naissance ga et la a des tiges feuillees steriles et a des

inflorescences nombreuses, tandis que, dans les deux autres genres,

ce rhizome, ne puisant pas dans le sol une nouniture suffisante

et ne produisant pas de racines adventives, n'emet pas de tiges

feuillees et se borne a donner des scapes courts et pauciflores,

du reste absolument comparables.

11 y a la, ce semble, une condition stalionnelle, si Ton considere

que les Elettariopsis vivent dans des Unions ou le rhizome trouve

facilement l'humidite* qui favorise la formation de racines adven-

tives. La grande difference entre les Amomum et les genres con-

testes est done basee en somme sur la longueur du scape et

sur 1'inflorescence plus ou moins lache. Mais, dans les Amomum
africains, on trouve des differences presque aussi grandes; amsi

VAmomum Melegueta a une inflorescence sessile, simple et uni-

flore, alors que YAmomum giganteum en porte une grande, ra-

meuse et multiflore, et si son scape, au lieu d'etre ferme et droit,

etait debile et rampant, on pourrait avoir l'intention, tres mal

justifiee selon nous, d'en faire un genre a part, car alors il aurait

la plus grande analogie avec celui du Cyphostigma et de YElet-

taria. et si,vegetantdans des conditions stationnelles speciales, il
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devenait radicant et stolonifere, il presenterait quelque analogie

avec celui des Elettariopsis.

Enfin deux especes que M. Baker, ereateur du genre Eletta-

riopsis, a placees parmi les Amomum, Ies A. ellettarioides Bak.

et biflorum Jack, sont pour M. Ridley des Elettariopsis, ce qui

indique que M. Baker ou M. Ridley sont incertains des limites du
genre Elettariopsis et montre aussi sa tres grande affmite avec les

Amomum.
S'il faut s'en rapporter davantage, dans la coupe des genres, au

monographe lui-meme qui a une notion a la fois plus generate et

plus precise du groupe, la classification de M. K. Schumann serait

preferable. Cet auteur a place dans les Amomum plusieurs esp&ces

qui sont aussi differentes par l'aspect et Tinflorescence du gros

des Amomum, que les trois genres que nous contestons. Ainsi

dans les Botryamomum K. Schum., VAmomum echinospha>ra,

par exemple, a une inflorescence lache et speciale qui lui assurait

facilement une place parmi les Elettariopsis, et M. Schumann

comprend, lui aussi, tres largement le genre Amomum; notre

A. thyrsoideum, dont Tintlorescence lache est un epi ifleurs pe-

donculees et distantes, ferait tres bien pour les pulverisateurs un

genre a part par son scape extraordinaire.

Selon nous, si Ton admet l'autonomie des genres contestes ci-

dessus, il faut metlre sur le pied d'egaliteavec eux \esCenolophon

Horan., Hornstedtia Retz., Achasma Griff.

,

Geanthus Reinw.,etc;

il faut faire un groupe distinct des Amomum africains qui ont

entre eux dans l'anthere des appendices extremement semblables,

des fruits ampulliformes construits sur un type unique, et les

separer des Amomes asiatiques ou oceaniens dont Tappendice p£-

talo'/de de l'anthere prend toutes les formes et presque toutes les

dimensions et dont le fruit, lisse ou verruqueux, sillonne ou

echinule, globuleux ou ovoide, est toujours plus petit.

Les avantages pratiques sont incon testables, si, au lieu de mor-

celer certain groupe en genres nombreux, on le divise en genres

largement compris, bien limites, bien definis.

Car, dans le premier cas, une espece elant donnee, on eprou-

vera de serieuses difficultes a la faire entrer dans un genre,

puisque ceux-ci sont voisins, empietent les uns sur les autres et

n'oflrent que des differences mal caracterisees. Dans le cas du

genre elargi, au contraire, les difficultes et les hesitations seront



266 SEANCE DU i& NOVEMBRE 1902.

attenuees el il y aura chance, pour le determinateur, d'attribuer

a cette plante le nom qui lui convient.

Dans le premier cas, un botaniste d'esprit synthetique, compre-

nant tres nettement les differences des genres, sera tente de croire

auneespece nouvelles'il ne la trouve pas dans le genre A, puis-

qu'il suppose que les voisins, B, G, D sont plus distincts de A

qu'ils ne le sont en realite. Resultat : creation inopportune d'es-

peces nouvelles et par consequent formation de synonymes qui

encombrent bien inutilement la nomenclature; dans le second

cas, non seulement un synthetiste, mais encore un pulverisateur

tombera beaucoup plus rarement dans les memes errements.

II est evident que, parmi les diverses etapes que parcourt

successivement le botaniste determinateur, les plus importantes

pratiquement sont les premieres : la famille et le genre; cha-

cun comprend, en effet, que, si Terreur de determination a lieu

des la premiere ou la seconde etape, elle conduit a un resultat

absurde, et Ton manque le but d'une distance enorme. Or l'er-

reur sera d'autant plus facile que les premieres coupes, celle du

genre notamment, seront plus mal faites.

Au point de vue special de la nomenclature, il y a deux groupes

dont Timportance n'echappe k personne : le genre et l'espece

maisle genre vient en premier lieu; car, en determinant, man-

quer le genre, c'est aussi manquer Tespece, de plus les pulveriser

c'est accumuler des vocables; au contraire les rendre plus com-

prehensifs, c'est diminuer la synonymic Enfin, il y a une verite

qui sera acceptee de tous, c'est qu'il y a plus de chances pour

que deux reducteurs arrivent au meme resultat sur un point, que

deux pulverisateurs concurremment; car les moyens de reunir

sont simples, les procedesde division sont complexes. Ces reserves

sont faites sur le genre en particulier ; mais il est evident que,

pour la facilite de la determination et sur le terrain de la pratique

ou nous sommes, il y a un inconvenient beaucoup moindre

a subdiviser une famille en tribus, ou un genre en sections, et

cela d'apres ses vues personnelles.

Telles sont les principales raison£ qui font que nous preferons

de beaucoup les genres comprehensifs et que nous associerons

volontiers au genre Amomum (lato sensu) les petits genres caducs

Cyphostigma, Elettaria, Elettariopsis, qui ne s'en distinguent

i

?
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pas suffisamment, sauf a en faire de bonnes sections du genre

Amomum.
Le Cyphostigma pulchellum Benth. redevient YA. pulchellum

Thwaites, vocable qui a pour lui la priorite et la logique; pour

des raisons analogues, YElellaria Cardamomum Mat. redevient

YA. repens Sonn., et les Elettariopsis passent ensemble dans les

Amomum.

Camptandra vel Pyrgophyllum?

En 1899, M. Ridley, de Singapore, avait decrit pour la premiere

fois le genre Camptandra (1), avec une espece inedite, le C. lati-

folia Ridley, et en y introduisant le Kcempferia parvula King

in Bak., devenu le C. parvula Ridley.

Sans avoir eu connaissance du travail de M. Ridley, nous pu-

bliions dans ce Bulletin meme (2), en 1901, un sous-genre de

Kcempferia, le Pyrgophyllum, avec deux especes nouvelles, les

K. yunnanensis et fongyuensis, en faisant entrer dans le meme
groupe le K. parvula King in Bak.

La double presence de ce Kcempferia parvula dans le groupe

decrit par M. Ridley et dans le notre indiquait, entre les Camp-
tandra et les Pyrgophyllum, la plus grande analogie. Les deux en

effel ne font qu'un meme groupe, et notre sous-genre est caduc si

Ton applique la loi de priorite, puisqu'il est de deux ans poste-

rieur. Une premiere question sepose relative aux especes : undes

Kcempferia, yunnanensis ou fongyuensis, rentre-t-il dans le Camp-
tandra latifolia? Ici il faut repondre par la negation absolue et

nos deux especes persistent. La seconde question ne comporte pas

une solution aussi facile : le genre Camptandra est-il reellement

distinct des Kcempferia et doit-il subsister comme genre?

M. Ridley admet que son genre, quoique voisin, est tres distinct

par la disposition speciale de l'anthere. II sera done utile de savoir

en quoi consistent les caracteres differentiels des deux groupes,

de les discuter et de voir si, dans nos deux especes qui restent

nouvelles, des caracteres nouveaux inconnus de M. Ridley ne

(i) Ridley, The Scitaminece of the Malay Peninsula, in Journ. Straits

Asiatic Soc, 1899, pp. 103-105.

(2) Gagnepain, Zingiberacees nouvelles de Vherbier du Museum, in Bull.

Soc. bot. Fr. t t. XLVill (1901), pp. lxxvii-lxxix.
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viennent pas s'ajouter, qui eloignent ou rapprochent les Camp-

tandra des Kcempferia.

Les caracteres seulement differentials sont ci-apres mis en pre-

sence pour servir a une comparaison logique :

K.EMPFERU (1).

Filament de l'anthere court, loges

lineaires ; connectif largement con-

cave, developpe au-dessus des loges

en une crete petaloide entiere ou

dentee.

Epis terminant des liges feuillees

ou un scape radical ecailleux ; brac-

tees jamais spathiformes.

i

Camptandra (2).

Filament long, anthere exserte,

gr£le, dorsiiixe, versatile, loges ste-

riles a la base qui devient un double

eperon, polliniferes au sommet ; cr&te

nulle ou developpee entiere.

Fleurs nombreuses dans une ou

plusieurs bractees spatbiformes ter-

minates, a Taisselle de tres petites

bractees.

>

>

m

a

On le voit, les caracteres distinctifs sont plutot minces; encore

dans nos especes, les loges ne sont pas completement steriles et

eperonnees a la base, bien qu'elles soient nettement acuminees;

la crete dont M. Ridley ne parle pas y est bien marquee, et c'est un

grand pas vers les Kcempferia ou elle existe toujours. Le filament

long, auquel correspond l'anthere exserte, ne constitue pas

notre avis, une difference generique.

La difference extremement remarquable est presentee par les

inflorescences, et les bractees spathiformes quelquefois tres grandes

(K. yunnanensis Gagnep.) donnent aux Camptandra un aspect

absolument distinct. Or, dans toute la famille, Tinflorescence

n'entrepour rien dans l'etablissement des genres; dans les Kamp-

feria, Globba, Costus, Amomum, le groupement floral, en res-

tant theoriquement le meme partout, prend parfois des facies

distincts dans un meme genre. En
nensis et fongyuensis seulemen

mettre a part, mais les autres

K

3ces, C, latifi

ux Kcempferic

Kcempferia p

'VUldj

--, ... r- „ plus, M. Ridley

lui-meme, et cela tres judicieusement, ne reconnait pas comnie

caracteres differentiels suffisants ceux tires de Pinflorescence et,

(1) Bentham et Hooker, in Gen. plant., Ill, pp. 641-642.

(2) Ridley, loc. cit., pp. 103-105, et Gagnepain, loc. cit., pp. lXVH-Wx

(sub PyrgophyHum).
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comme de nouvelles especes inconnues de cet auteur viennent

reduire de beaucoup les seuls caracteres differentiels qu'il recon-

nait a son genre, celui-ci tombe au rang de sous-genre; notre

groupe Pyrgophyllum devient nul, etant posterieur, et toutes les

especes de ce groupe peuvent etre ainsi designees : genre Kcemp-

feria, s.-genre Camptandra Ridley (sub gen.), K. parvula King

in Bak. (Camptandra parvula Ridley); K. latifolia (C. latifolia

Ridley); K. yunnanensis Gagnep.; K. fongyuensis Gagnep.

Globba adhserens Gagnep. = G. violacea Gagnep. prius (non

Ridley anterius). — Dans ce meme Bulletin (1), avait ete decrit le

Globba violacea Gagnep. dont le nom speciflque avait ete donne,

a notre insu, deux ans auparavant, a une espece bien distincte du

meme genre par M. Ridley de Singapore (2). II importe done,

pour eviter toute equivoque, que le nom posterieur disparaisse

et, comme l'espece elle-meme doit etre maintenue, de la designer

par un autre vocable speciflque. Celui d'adharens rend un de ses

caracteres les plus marquants, car ses rameaux sont adherents

a Taxe principal sur plusieurs millimetres au-dessus de la bractee

dont ils devraient occuper Taisselle. Le Globba violacea Gagnep.

devient le G. adherens Gagnep.

M. le President felicite M. Gagnepain des resultats nou-

veaux de ses perseverantes etudes sur l'important et difficile

groupe des Scitaminees. « Grace a lui, ajoute M. Bureau, les

especes de cette famille que renferme l'herbier du Museum
seront bientot completement determinees. »

M. le general Paris fait a la Societe la communication

suivante :

LICHENS DE MADAGASCAR ET DE L'AFRIQUE OCCIDENTALS

FRANgAISE, par M. le general PARIS.

M. le Dr Antonio Jatta, le lichenographe bien connu, a eu I'obli-

geance, sur la recommandation de M. le D r Em. Levier, de deter-

(1) Gagnepain, Revision des genres Mantisia et Globba de l'herbier du Mu
seum, in Bull. Soc. bot Fr., t. XLV1II (1901), pp. 205-206.

(2) Ridley, loc. cit., p. 97.
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miner les Lichens qui se sont trouves melanges aux Mousses (et

souvent envoyes comme telles!) que j'ai re<?ues de nos colonies

africaines.

J'en donnela liste, dans la pensee que, bien qu'il ne s'y trouve

pas d'espece nouvelle, elle pourra interesser, an point de vue de

la geographic de ces plantes, ceux de nos collegues qui en font

Tobjet de leurs etudes.

Le nom des especes dont la presence est constatee pour la pre-

miere fois dans la region est precede d'un asterisque.

SIR0SIPH0N Kiitz.

* Sirosiphon saxicola Nag in Kiitz. Sp. Alg., p. 316. — Rochers a

Madagascar, province d'Aldovrando.

USNEA Hoffm.

Usnea barbata Ach. var. perplexans Wain. Et. Lich. Bres.> p. 5.

Arbres, a Kadiel, Fouta Djallon.

U. densirostra Tayl. in Lond. Journ. of Bot., 1847, p. 192.— Ro-

chers, a Madagascar, province de Betafo.

U. Florida Hffm. PL lich. y t. 30, f. 2.— Arbres, a Madagascar, cercle

de Fort-Dauphin; arbres, a Dango et Boumo, Fouta Djallon.

var. strigosa (Ach.) Krplh., Fl. exot., p. 312.— Arbres, a Kadiel,

Fouta Djallon.

U. dasypogoides Nyl. in Cromb. Lich. Rodrig., p. 263. — Arbres, a

Madagascar, cercle de Fort-Dauphin.

U. trichodea Ach. Meth., p. 312. — Arbres, a Madagascar, Betsimita-

rakas du sud, vallee de la Lakato; cercle M' des Baras.

RAMALINA Ach.

Arbres, a Porlo-Novo, Dahomey.

Mon

* R. calicaris Fr. var. subampliata Nyl. op. cit., p. 31.— Arbres, a

Madagascar : Rudroka, cercle de Tulear.

* R. farinacea Ach. var. nervosula Mull. L. B.
} p. 558. — Arbres, a

Porto-Novo, Dahomey.

* R. complanata (Ach.) Nyl. op. cit., p. 29. — Arbrisseaux, a Mada-

gascar : Androka, cercle de Tulear.
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* R. intermedia Del. lib.; Nyl. op. cit.
y p. G8. — Arbrisseaux, h Ma-

dagascar : M l des Baras; Androka, cercle de Tulear.

ROCCELLA Baub.

Roccella Montagnei Bel. Voy. hid. or., p. 117. — Sur les rameaux,

Madagascar, Androka, cercle de Tulear.

CLADINA.

Cladina alpestris Nyl. in Flor. I860, p. 179. — Sur la terre, Mada-

gascar; province de Betafo.

SPHjEROPHORON. Pers.

SphjErophoron compressum Ach. Meth., p. 135.

Sur la (erre, a Madagascar, province d'Ankazobe.

STICTA Schreb.

Sticta DAMiEcoRNis (Sw.) Ach. Meth., p. 276.

Arbrisseaux, a Madagascar : Retsimitarakas du sud, vallee de la

Lakato.

STICTINA Nyl.

Stictina intricata (Del.) Nyl. Syn., p. 334.

Arbrisseaux, a Madagascar : Mandritnera, province de Betafo

PARMELIA Ach.

Parmelia perforata Ach. Meth., p. 217.

Arbres, a Madagascar, province de Betafo.

var. ulophylla Sw. et Mey.

Arbres, a Madagascar : territoire Sakalave, Mandrimera

* P. cetrarioides Mont, et v. d. B. Lich.jav., p. 1G.

Avec la variete precedente.

P. perlata (L.) var. sorediifera Mull. L. B., p. 8.

Arbres, a Madagascar, province de Betafo.

P. kevoluta (Flk.) Nyl. Syn., p. 335.

Avec le precedent.
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Parmelia laevigata Ach. Meth., p. 212.

Avec le precedent.

* P. tiliacea Ach. Meth., p. 215.

Meme localite.

* P. Borreri Turn, in Trans, of the Linn. Soc. V, p. 148.

Arbres, a Madagascar : territoire Sakalave, Mandritsara

* P. adpressa Krplh. L. Glaz., p. 15.

Rochers, a Madagascar, province d'Andovoranto.

* P. stenophylloides Wain. Et. Lich. Dres. I, p. 62.

Rochers, a Madagascar, province d'Ankazobe.

* P. BRACHYPHYLLA Hflll. L. B. IV, p. 1013.

Rochers, a Madagascar, province d'Andovoranto.

PHYSCIA Schreb.

Physcia speciosa Nyl. Prodr. Lich. Gall, et Alger., p. 61.

Parmi les Mousses : Madagascar, province d'Ankazobe.

P. picta Nyl. var. sorediata Mull. Lich. Afr. occ, p. 12

Rameaux des arbres, a Porto-Novo, Dahomey.

P. cesio-picta Nyl. Lich. Jap., p. 34.

Rochers, au Fouta Djallon.

P. obscura Nyl. Prodr. Lich. Gall, et Alger, p. 63.

Arbres, a Madagascar, province de Betafo.

THELOSCHISTES.

Theloschistes flavicans Norm. Con. proem., p. 17.

Rameaux des arbres, a Madagascar, province de Betafo.

var. intermedins Mull../tet;. Lich. Mey. p. 5.

Arbrisseaux, a Madagascar : Androka, cercle de Tulear

XANTHORIA.

Xanthoria

Arbrisseaux, a Madagascar, province d'Ankazobe.
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LEC ANOKA Ach.

* Lecanora cinereo-caknea Wain. Lick. Bvts.
% p. 80.

Rameaux des arbres, a Madagascar : Androka, cercle de Tulear

* L. coxrz^A Nyl in FL, 1872, p. 249.

Arbres, a Madagascar, province de Retafo.

*

CALL0P1SMA.

Callopisma aurantiacum Mass. var. ruhescens Koerb. Syst., p. 130.

Rochers, a Madagascar, province d'Ankazobe.

ACAROSPORA.

* Agarospora th eodes Mass. Lich. Cap. Wawra, p. 55

Rochers, a Madagascar, province d'Aiidovorando.

LECIDEA Ach.

Lecidea russula Acli. Unit)., p. 197.

Arbres, a Madagascar, province de Retafo

CROCYMA.

Crocynia gossypina (Sw.) Nyl. Lich. Japan?, p. 59, var. cineritia

Jatta.

Arbres, a Madagascar : Mandritsara; Tonkin, a Lao' Kay.

LEPRARIA Ach.

Lepraria flava Ach. Univ., p. 003.

Arbres,, a Dabou, G6te d'fvoire.

* L. LEiPHiEMA Ach. (3. virescens Ach. Univ., p. 664.

Arbres, a Madagascar, province d'Ankazobe.

M. Malinvaud donne lecture des communications sui-

vantes, adressees k la Societe :

T. XL1X. (STANCES) IS



274 SEANCE DU 14 NOVEMBRE 1902.

LES ORGANES SOUTERRAINS DU GENTIANA C1LJATA

;

par II. Paul VUIL.LE1IIV

On trouverait difficilement une plante indigene qui ait ete

l'objet de plus de contradictions de la part des botanisles que le

Gentiana ciliata.

Les anciens classiques la disent vivace : c'est l'opinion de La-

marck, Mertens et Koch, Duby, De Candolle; c'est aussi l'opinion

de Willemet, Thiebaut de Berneaud, Grenier (1869), Ch. Royer.

Elle est donnee comme annuelle par les floristes de la region

de l'Est, a partir de 1835 : Doisy, Holandre, Godron (1843),

Kirschleger (1852), et c'est avec la meme mention qu'elle figure

dans la Flore du Centre de Boreau et dans les ouvrages plus

generaux de Grenier et Godron (1850, sous la signature de Gre-

nier), Lemaout et Decaisne, Gillet et Magne.

Puis nous trouvons des opinions intermediaires. Godron (1801)

la dit bisannuelle ou vivace, Ducommun annuelle ou vivace, Fr.

Crepin annuelle ou bisannuelle.

Nous avons juge superflu d'etendre davantage notre enquete,

puisque, dans les quelques ouvrages taxinomiques que le hasard

a reunis entre nos mains, nous avons releve toutes les combinai-

sons possibles au sujet de la duree du G. ciliata.

Les organes souterrains sont rarement mentionnes. Mertens el

Koch disent : « Die Wurzel schlank, hinabsteigend, weisslich,

ein = auch mehrkopfig », Racine grele, plongeante, blanchatre,

mono, parfois polycephale. Godron (1861) observe, sur des

echantillons envoyes de Metz par Warion, la persistance des tiges

dessechees de l'annee precedente; on peut meme y constater que

la souche est determinee. Nous avons pu verifier ces fails sur

les echantillons de Warion conserves, a Nancy, dans l'herbier

Godron.

Grenier (1869) indique une souche grele, vivace, portant de

petits turions qui donneront les tiges de l'annee suivante. Kirsch-

leger (1870) ajoute que la souche est munie de racines adventives.

Enfin Ch. Royer dit : c Pseudorhizes horizontals, flexueuses, tres

greles, drageonnant par bourgeonnement adventif. »

Dans son « Anatomiecomparee des Gentianacees », M. E. Perrot
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en nous dit rien de l'aspect general des portions souterraines ; il

decrit en ces termes la structure de la racine : « Kcorce lacu-

neuse, caduque; liber assez epais; bois tres compact, conservnnt

un peu de parenchyme vers le centre, dans le pivot. »

Enfin M. Mouillefarine mentionnait dernierement le resultal

negatif de ses recherches dans les lierbiers ou dans la nature. Snr

i
une centaine d'echantillons recueillis a Cauterets et conserves ;

sec, pas un n'a de racines. Toutefois, dans Therbier Cosson, un

echantillon de grande taille possede une racine conforme a celles

des autres especes du genre, c'est-a-dire un pivot. D'aulre part, il

lui a paru, a Cauterets, que le court prolongement souterrain de

la tige donnait naissance a des sucoirs d'une extreme fragilite,

tres longs et tres difficiles a conduire jusqu'a la plante nourri-
• %

ciere.

Desireux d'eclaircir quelques-unes des obscurites de l'histoire

du G. ciliata, nous avons deterre avec precaution un certain

nombre d'echantillons, dans la vallee de la Meuse, au mois d'aout.

Nos recoltes personnelles ont ete completees par celles de M. Po-

tron, chef des travaux de notre laboratoire, qui a mini d'excel-

lents materiaux autour de Nancy, en septembre et octobre. Les

specimens de diverses localites et de differents ages nous ont

offert une concordance de caracteres qui nous permel de donner

a nos conclusions une portee plus generale.

La tige florifere, simple ou ramifiee dans sa partie aerienne, se

continue directement sous terre par une souche d'un blnnc jau-

natre, munie a chaque noeud de gaines d'ou se detache une paire

d'ecailles de meme couleur. Tantot la souche reste tres courte,

tantot elle s'enfonce a 6 centimetres ou davantage. Les bourgeons

nes de la partie souterraine sont, en general, isoles a chaque

noeud. Tantot ils s'allongent en meme temps que Taxe principal,

et donnent des toulTes florales plus ou moins fournies; tantot ils

restent courts ou meme fermes a la fin de la saison, pour se deve-

lopper seulement Tannee suivante. Nous avons la preuve de celle

perennite dans les echantillons semblables a celui de VVarion on

la souche est definie par une tige seche de l'annee precedente,

tandis que les tiges fleuries sont axillaires. Sur certains exem-

plaires, nous avons vu a la fois des debris de la tige pi incipale

dessechee, des pousses en fleur, et des bour

L'espece est done vivace, conformement a Topinion classique, qui
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s'etait perdue au milieu du sieele dernier, pour etre rehabilitee,

parfois avec restriction, par des auteurs qui, comme Godron,

Grenier, Kirschleger, Tavaient d'abord meconnue.

Quand la tige souterraine s'enfonce assez loin, elle peut porter

un nombre variable de racines laterales, echelonnees sur son trajel.

Mais elle ne porte pas de racine terminate.

La souche ilorilere est produite par bourgeonnement adventii'

d'une racine dont l'origme reste a determiner. M. Ch. Royer est

le seul auteur qui mentionne cette origine, sans toutefois se pro-

noncer sur la valeur morphologique de l'organe gemmipare qu'il

designe sous le nom vague de pseudorhizes horizontales. Ces

membres souterrains sont de vraies racines, comme nous le ver-

rons par leurs caracteres anatomiques; rnais deja, a premiere vue

iis se distinguent de la souche par 1'absence d'ecailles, par leur

couleur brune, leur surface terne et moins lisse. Us presentent

ces caracteres, en commun avec les racines laterales, Toutes les

racines de Gentiana ciliala sont, en outre, privees de poils ra-

dicaux.

La racine gemmiparc horizontale, portant l'axe ilorilere a sa

parlie superieure, presente parfois, au point diametralement op-

pose, c'est-a-dire en dessous, une petite cicatrice qui parait etre

une racine avortee, opposee au bourgeon.

La souche est munie a la base d'un bourrelet qui l'engaine par-

fois d'une facon bien visible et qui revele immediatemenl son

origine endogene. Elle emet presque toujours des racines late-

rales, a sa base meme. Celles-ci sont horizontales comme la ra-

cine mere; elles peuvent meme paraitre, par suite de leur epais-

sissement, situees dans le meme plan et former avec elle un pied

d'oiseau servant de support a la tige. Quand ces racines se suivent

tie pres, on croirait que la tige emet a la base un chevelu de

racines equivalents; un examen attentif permet pourtant de dis-

tinguer encore la racine d'ou sort la tige des racines issues de la

tige.

Les racines se ramihent a des distances variables, parfois assez

grandes. Les radicelles, comme les racines lalerales iiees de la

tige, sont souvent etroites a leur origine, mais s'elargissent pro-

gressivement en cone allonge jusqu'a ce qu'elles aient atleint un

calibre de mul
,5 a 1 millimetre. Desormais elles gardent des dimen

sions comprises dans les memes limites, c'est-a-dire d'assez fortes
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dimensions; mais, au lieu d'etre cylindriques, elles sont comme
variqueuses, presentan t meme ga et la des nodules un peu plus

volumineux. Elles s'attenuenl rapidement a rextremite, sans con-

tracter de relations avec les organes souterrains des autres plantes.

Les observations precedentes confirment l'opinion de Kirsch-

leger, qui dit la souche munie de racines adventives, et cello de

Ch. Royer, a la condition de traduire pseudorhizes par racines.

L'hypothese d'un parasitisme sur les Phanerogames, emise par

M. Mouillelarine, n'est pas verifiee.

Enfin, Fexistence du pivot, signage par Mortens el Koch, par

M. FerrotelM. Mouillelarine d'apres un ecbantillon de l'berbier

Cosson, nous parait douteuse. Nousavons bien observe une souche

llorifere portant a la base une seule racine; mais un examen

altentif nous a prouve qu'il s'agissait, non d'un pivot issu de la

souche, mais au contraire d'une racine gemmipare dont la portion

afferente avaitete detruite, non sans laisser une cicatrice visible

au niveau meme d'ou partait la tige.

Le pivot ne doit done pas etre cherche a la base des pousses

fleuries; s'il existe, on le trouvera sur les plantules obtenues de

graines et sur la vegetation primaire, probablemenl sterile, d'ou

partent les premieres racines gemmipares.
La structure de la racine est fort intercssante. Nous complous

la decrire en detail dans un prochain Memoire, Signalons-en seu-

lement ici les principalis caracteres.

A la periode primaire, on trouve : un epiderme, uneecorce, et

un cylindre central.

L'epiderme reste simple; il n'emet pas de poils radicaux, mais

prend les caracteres d'un revetement protecteur. Les cellules ne

se divisent dans aucune direction : leur longueur est Ires grande

par rapporl aux autres dimensions; clle atleint dix fois la largeur

et davantage. Laparoi exlerne preseute, sous une mince cuticule,

une coucbe principale epaisse, lormee d'un melange de cellulose

et dun compose pectique gelifiablc. Gette coucbe, epaisse de 9|*,

sur les coupes pratiquecs apres lixation au 1'ormol ou a I'alcool,

atteint de 17 a 21 'a sous l'iniluence de rhypochlorite dr sonde.

Pendant le gontlemeut, la cuticule rigide se brise a la limile des

cellules; la coucbe gonflee presente des stratifications conver-

geant brusquement vers les bords, pour se reunir au sommel des

parois radiales.
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L'ecoree presente la differenciation elassique en trois zones

:

l'exoderme, l'autoderme, l'endoderme. Les deux zones limitanles

sont composees d'une seule assise de cellules formant une couchc

continue.

Les cellules exodermiques ont lesparois cpaisses, sauf cellequi

louche a l'autoderme; elles alternent regulierement avec les cel-

lules epiderrniques sur la coupe transversale ; mais elles sont

beaucoup plus courles, leur longueur n'excedant pas le double de

la largeur. Les cellules de l'endoderme presentent les plissements

suberises typiques, mais tres fins. Sur la coupe transversale elles

sont irregulierement bombees au dehors. Sur la coupe longitu-

dinale elles sont allongees avec un bord externe sinueux dont les

saillies correspondent aux meats du parenchyme spongieux.

L'autoderme, ou ecorce proprement dite, comprend trois a six

assises de cellules qui s'arrondissent a la longue et laissent entre

elles de grands meals.

Les parois sont minces. Le trait le plus frappant de {'organisa-

tion de l'autoderme est la presence de filaments de Champignons

qui se pelotonncnt dans toutes les cellules et passent d'une cel-

lule a l'autre, sans d'ailleurs compromeltre la vitalite du proto-

plasmeetdu noyau. Les filaments ne passent pas dans l'endodcrme.

On n'en trouve que dans un petit nombre de cellules exodermiques

;

ceux-ci elablissent la communication entre le Champignon de

l'ecoree et l'exterieur. Les racines de Gentiana ciliala sont done

lques

d

cellules a parois minces, deux cordons liberiens et deux cordons

ligneux reunisau centre ou separes par une ou deux cellules pa-

renchymateuses.

Les formations secondaires sont precoces. Une assise generatrice

continue donne un liber secondaire et des vaisseaux secondaires

formant, avec le bois primaire, un massif ligneux central a peu pi'es

cylindrique.

L'endoderme suit la dilatation du cylindre central en prcnant

de nombreuses cloisons radiales et de rares cloisons transversales

et tangentielles qui n'offrent pas de plissements suberises commc

les cloisons primitives.

Le recloisonnement de l'exoderme s'eflectue suivant le meme

type; il debute meme avant celui de l'endoderme, enpleineperiode
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primaire. Sur des racines agees, les deux couches lirnitantes de

l'ecorce presentent une frappante ressemblance.

Avec ces legeres modifications, l'ecorce persiste indefmiment,

aucun liege ne se forme pour Texfolier. L/epiderme lui-meme se

retrouve sur les plus vieilles racines comme sur les plus minces.

Dans les unes et les autres d'ailleurs, il presente de nombreuses

lacunes.

En ce qui concerne l'origine des souches Doriferes, le bourgeon

nait dans le pericycle de la racine en face d'un cordon ligneux

primaire, tout comme une radicelle. L'epiderme de la tige prend

son aspect definitif vers le milieu du trajet du membre endogene

a travers l'ecorce de la racine gemmipare; plus profondement ses

cellules prennent une forme de papille, qu'elles gardent jusqu'au

niveau de Tendoderme. Le Champignon de l'ecorce de la racine

ne penetre pas dans les cellules de la tige.

Nous ne connaissons point d'autre description anatomique de

la racine de Genliana ciliata que celle de M. Perrot, citee plus

haut. Quoique vague, cetle description ne s'applique pas aux

racines que nous avons etudiees; elle ne repond meme pas a la

caracteristique generate des racines des Gentianoidees donnee par

lememe observateur, car « les trachees se rejoignent au centre, il

n'y a jamais de moelle dans la racine des Gentianees terrestres, »

tandis que, dans le pivot du G. ciliata, on trouve un « bois tres

compact, conservant un peu de parenchyme vers le centre ». L'or-

gane decrit par M. Perrot comme un pivot est probablement une

tige souterraine. Nous n'aurions pas ose hasarder cette hypolhese,

s'il ne nous disait lui-meme, au sujet des souches d'ou partent

les racines adventives des Gentianoidees en general : « Le plus

souvent, ces souches sont un peu renflees, courtes, et il est diffi-

cile de dire si la coupe examinee est celle d'une racine ou d'une

tige. » C'est un peu exagerer les difficulles du sujet.

Nos racines se rapprochent des racines laterales du Gentiana

lulea, etudiees avec soin par MM. Tschirch el (Esterle. Les auteurs

ont vu les endophytes de l'ecorce, sans en preciser la Constance;

ils ont vuTexodermeet l'epiderme avecsa remarquable adaptation

protectrice. La figure montre tres bien la membrane epaisse qui

en revet exterieurement les cellules; mais MM. Tschirch et (Esterle

ne menlionnent ni sa composition ni sa capacite de se gonfler.

L'endoderme presente aussi des membranes primaires epaisses,
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et des cloisons secondaires, non seulement dans la direction

radiale, comme M. Perrot Pa reconnu chez un grand nombre

des Gentianoidees, mais encore dans la direction transversale.

L'ecorce du G. lutea est rejelee trop vile pour que Pexoderme

se reeloisonne comme Pendoderme.

Par la persistance de Peeorce, le G. ciliala rappelle les Gen-

tianees humicoles, depourvues de chlorophylle.

Les Voyria des Antilles, admirablement decrits par M. Johow,

ont des endophytes localises comme dans notre Gentiane, L'exo-

derme et Pendoderme, nettement opposes, par leurs cellules petites

et solidement unies, an parenchyme a Champignons, restent indivis,

n'ayant pas a suivre un accroissement diametral de la racine;

Pepiderme, non pilifere, est revetu d'une mince cuticule et reste

indissolublement uni a Pexoderme. Sa persistance est encore plus

parfaite que dans notre espece.

L/aspecl exlerieur el la disposition generate des organes sou-

terrains du G. ciliata offrent encore une grande analogie avec

ceux de plusieurs Voyria et Voyriella, notamment du Voyria

uni(lora.

L'analogie de notre espece indigene avec le Voyria uniflora se

poursuit dans Paspect du rhizome et des pousses florales qui en

naissent directement. Quarid Paxe terminal qui definit la souche

est fane, d'autres s'epanouissent comme des ramifications nor-

males nees a Paisselle des feuilles ecailleuses et embrassantes. La

principale difference provient de t'interruption annuelle de la ve-

getation dans les climats temperes. Au lieu de se succeder sans

interruption comme sur la souche des Voyria tropicaux, les bour-

geons de notre Gentiane donnent une ou plusieurs tiges aeriennes

qui sortent presque simultanement en automne; puis les suivants

entrent en repos pour pousser Pannee suivante.

II est assurement curieux de retrouver chez nos Gentianees in-

digenes un appareil radical qui, par sa structure et par son com-

mensalisme avec les Champignons, presente une si grande ressem-

blance avec celui des Gentianees tropicales, depourvues de

chlorophylle.

II reste a chercher la vegetation initiate du G. ciliata, les con-

ditions de sa germination, de sa nutrition et I'epoque d'apparition

des racines gemmipares. Nous nous proposons d'etudier ulterieu-

rement ces divers problemes.
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M. Mouillefarine fait la communication suivante :

LE CHIMAPHILA MACULATA Pursh AUX ENVIRONS DE PARIS,

par 11. MOUlIiliEFARlNE.

Le 12 juillet 1854, M. Ghalin conduisant dans la fonU de Foil-
r

tainebleau ses eleves de l'Ecole de pharrnacie, on trouva en abon-

. dance, surles pentcs du Mail de Henri IV, une Orchidee jusque- 1a

particuliere aux montagnes, le Goodyera repent R. B. Cello dale

memorable fut notee pour la posterity dans le Bulletin de la

Societe bolanique et dans la sccondc edition de la Flore de Gosson

et Germain. Quand ce fut noire tour, a mes camarades et a moi,

de nousenroler dans les bandes un peu bruyanles de M. Cliatin,

cei evenement encore recent etait present aux memoires. Une de

nos chansons pour marcher s'appelail le Goodyera, et Ton racon-

tait volontiers que, le 12 juillet 1854, la journee avail fini, sous

Fceil indulgent du maitre, dans une joie atteignant I'ivresse : Ruit

pater oplimus oil is.

La decouverte etait curieuse en e lie t : la localite la plus voisine

du Goodyera etait dans les Vosges. On suppose qu'il en etait venu

avec des graines de Pin; cequi est sur, c'esl qu'un demi-siecle

s'etant presque ecoule, il s'est repandu avec une abondanee

que je ne lui ai jamais vti alleindre en montagne, je ne l'y ai

trouve que clairseme comine YEpipogum, le Malaxis, le Coral-

lorhiza; au contraire, il couvre de larges espaccs, en individus

serres, sur plusieurs points de la foret de Fonlainebleau, et ail-

leurs aussi, me dit-on, el il est bien decidemcnt aujourd'lmi una

plante des environs de Paris.

Quelle joie c'eut etc pour nous, si notre cher et respectr maitre

avail prolonge de quelques annccs sa belle existence, (Taller lui

dire, a lui qui aimaittant les plantes et lant la jeunesse, que c'etait

aujourd'hui une Ericacee amerieaine qui semhlait s'eire intro-

duite et se repandre de la meme maniere dans la meme foret el

ju'elle avail ete decouverte par deux enfants !

M. Guignard, ineenieur a Melun, a deux lils, Louis et Andre,

•

Ages Tun de quinze ans et I'autre de dou/.e, qui ont deja trois ans

de bolanique derriere eux et qui, encourages par leur p('j re, par-

courenl en cherrlieurs assidus la forel de Fonlainebleau, surtoul
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dans sa partie nord. Que si, courant partout avec l'entrain de leur

age, ils avaient trouve par hasard une « drole de fleur », l'avaient

mise dans leur boite et ensuite faitnommer, il faudrait encore les

feliciter grandement; mais la facon dont ils ont fait leur decou-

verte leur fait plus d'honneur.

Le 13 juillet 1902, ils herborisaient entre Ghailly et Bois-le-Roi

(les vrais amis de la plante m'approuveront assurement de n'etre

pas plus precis) ; ils penetrerent dans une futaie assez sombre et

remuerent de-ci et de-la les feuilles mortes et les herbes basses, a

la recherche de Myxomycetes.

Ils furent frappes par une petite plante non fleurie, ceci est a

remarquer, dont les feuilles a peu pres triangulaires elaient la-

chees largement de blanc sur la nervure mediane et lavees dMn-

carnat sombre au revers. Ils n'avaient pas derriere eux quelqu'un

pour leur souffler comme Linne a Jussieu, d'apres la legende,

Hcec planta faciem americanam habet.

Ils reconnurent a eux tout seuls, avec leurs trois ans d'expc-

rience, quecette plante avait un facies inconnu. Ils prirent bonne

note de la localite et y retournerent quelque temps apres.

Gette fois la plante etait fleurie; ils la rapprocherent du Chi-

maphila umbellata, dont ils connaissaient la localite decouverte

par M. Jeanpert aux environs de Nemours. Ils virenl dans le

nombre des fleurs et leur disposition, ainsi que dans la feuille,

des differences notables et firent tenir a la Societe, par Pinterme-

diaire de M. Paul Klincksieck, quelques brins de la plante, a la

fin de la seance du 15 juillet dernier; le Bulletin en fait foi.

Quelques-uns d'entre nous ont en herbier des plantes de l'Ame-

rique du Nord, et il leur suffit d'un rapide examen pour nommer

Chimaphila maculata Pursh, la plante de la foret de Fontaine-

bleau (1).

M. Guignard, accompagne de ses Ills, eut l'obligeance decon-

duire in silu, le 3 aout dernier, quelques anciens, qui subirent le

charme de cette jeunesse alerte, chercheuse, curieuse et neusc

4

(I) M. Jeanpert le faisait en meme temps que moi.
II peut etre utile de mettre ici la diagnose de la plante, que d'autres bota-

Distes pourraient relrouver. Je Teniprunte a Michaux (Flora boreali'd^cn
'

cana, editio nova, 1820, p. 251).

Pyrola maculata L., P. foliis lanccolatis, rigide serratis fascia longitudinah ^ s"

colore notatis : scapo bi sivc rarius trifloro : filamentis lanuginosis ; stigmate scssi u
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et de l'inlelligente direction qu'elle regoil. Nous constat&mes que
la plante, encore ties peu abondante, se repandait sur deux
points de la foret et paraissait promise, si on la laisse faire, a la

meme destinee que le Goodyera.

II faut avouer que cette decouverte depasse de loin les deux

precedentes. Une plante des Vosges, il y a quarante-huil ans, une

plante d'Allemagne, il y en a dix ou douze, je crois. Aujourd'hui

une plante de TArnerique du Nord ; c'est une progression notable,

II faut dire tout de suite que les choses ont marche depuis cin-

quante ans et que, de bien des cotes, on signale chez nous des in-

troductions de plantes americaines.

II y a entre l'Europe et l'Amerique un mouvement d'expansion

donton ne peut indiquer les limites, pas plus qu'on n'en pourrait

souvent reconnaitre la cause, si on voulail la rechercher, pour

chaque introduction envisagee separement.

II y a, pour le Chimaphila, la legende d'un botaniste anglais

qui aurait habite de ce cote et fait des semis. La chose est pos-

sible; mais il faut, je pense, prendre la question d'une maniere

plus generale : il faut voir ce que peut faire Thomme envisage

comme le plus grand agent d'introduclion, agent involontaire et

inconscient, bien entendu.

Pourquoi, si haut qu'on monte, trouve-t-on des Orties autour

des habitations des monlagnes et, dans nos Alpes, le Bumex alpi-

nus
9
alors qu'on n'en a pas trouve sur la montee?

L'homme qui les y a conduits ne les y a pas semes, ils sont ve-

nus meles a lui-meme et a ses compagnons les animaux.

J'ai lu, je ne sais plus ou, que les Indiens appelaient « le pied

du blanc » le Plantain qui apparaissait la ou les premiers Euro-

peens avaient penetre.

Ils ne Pavaient pas seme davantage.

S'il en etait ainsi des introductions involontaires quand le

voyage durait des annees, que ne peut-il arriver aujourd'hui ou

Obs. P. maculata ct umbellata forsan constituunt genus a Pyrola iliscrepans liabi-

tu, stigmatc scssili ct indiviso, an theri8 brcvitcr rostratis ct foramine subbivalvi dc-

liiscentibus.

Hab. a Canada ad Carolinam.

Ce genre a etc constitue par Pnrsh et parait contenir deux autres especes.

II est admis dans YIndex de M. Durand, et on doit 1'adopter. Le Pirola ma-
culata L sera done le Chimaphila maculata (L) Pursh.
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les distances sonl presque nulles et les voyages innombrables el

ou chaque transatlantique peut nous apporter des graines fraiches

comme les fkues de Caton?

Le Chimaphila des jeunes Guignard a pu sortir de la vareuse

d'un chasseur, de la toison de son epagneul ou de la peau de

bique d'un eonducteur d'automobile quinze jours apres qu'il y

etait entre dans une foret des Ktats-Unis.

II existe uncertain « Vieil Amateur », pour lequel je suis pleiu

d indulgence et qui risque de loin en loin des notules familieres

surles plantes adventices dans la Feuille des jeunes naturalistes.

II y a fait imprimer, en 189:2, que dans quatre cents ans les flores

de 1' Europe et de TAmerique du Ntord seraient identiques. 11

priait meme, ambitieux vieillaid, qu'on mit de cote le numero

pour que samemoire eut Thonneur de sa prophetic.

Je ne peux la reproduire dans le grave Bulletin, et cependant

de nombreux fails d'introductions americaines y ont ete indiques

depuis dixans; plus nombreux encore, a ce qu'il semble, sont les

cas reciproques observes en Amerique, ou ils sont signales, pour

t'etat d'Alabama, dans une Flore recente pleine d'interet et dont

je me propose d'enlretenir un jour la Societe. Bornons nous

aujourd'hui, sans embrasser les sieeles a venir, a predire que ces

faits se reproduiront bien des fois pendant les longs jours que

nous souhaitons aux deux aimables enfants qui nous ont apporle

le Chimaphila maculata.

M. Rouydemandea M. Mouillefariue s'il a constate la pre-

sence, dans les environs de la localite ou a ete recueilli le

Chimaphila maculata, de plantes americaines, Pins ouautres,

dans les plant? desquelles ou avec les graines desquelles

auraient pu se trouver melees les graines si tenues de ce Chi-

maphila f II rappelle, comme le fait l'interessante commu-

nication de M. Mouiilefarine, que, depuis plusieurs annees,

certaines regions de la France sont envahies de plantes exo-

tiques, et il cite a l'appui de ce qui vient d'etre dit, qu'il J
a

Irois ou quatre ans, le R. Frere Heribaud lui a envoye, sous

le nom de Androsace elongata L., une plante qui venait d'etre

trouvee en mai 1898, tres abondante dans les vignes de Ghan-

turgues, pres Clermont-Ferrand. Or cette plante etait la
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var. Occidenta lis (= A. occidentalis Pursh) de YA. elontjaln,

plante americaine evidemment importee avec les plants de

vigne americaine mis en culture a Ghanturgues, et YA. elon-

(jala rcste done, en realite, toujours etrangera la flore fran-

chise.

M. Houy fait a la Societe la communication suivanle :

UEMARQUES SUR LA FLORISTIQUE EUROPEENNE, par M. KOI V.

I.

Je n'ai pu assister a la session de la Societe a Bordeaux, et e'est

bien a regret, car il m'eutete agreable d'entretenir mes confreres

presents de deux planles du sud-ouest de la France qui semblent

avoir ete eompletement negligees par les floristes de la region,

puisque, depuis qu'elles ont ete decriles, nous ne voyons leurs

diagnoses inscrites dans aucun ouvrage soil general, soil local. Je

veux parler du Senecio bayonnensis, dc Boissier, et du Galium

hybride, dontM. Gonlejean a decouvert Tune des variations, qu'il

a signalee des 1865, produitpar le croisement du Galium arena-

Hum et de VAsperula Gynanchica var. densiflora Gren. etGodr,

Senecio bayonnensis Boiss. — Ce Senecio a ete decrit par

Boissier dans les Diagnoses plan!, orient., ser. % fasc. 3, p. 34,

et il Pa indique, d'apres Ferat, a Bayonne, dans les bois hors de la

porle Mousserolle. Ayant eu la pensee de figurer cette rarissime

plante dans les Illustraliones plan larum Europw rariorum, j'ai

prie M. Barbey, proprietaire de I'llerbier Boissier, etM. Beauverd,

boo conservaleur, de vouloir bien me corumuniqiier le seul eclian-

til Ion connu, semble-t-ii, qui a servi a Boissier pour sa diagnose.

Avec son extreme obligeance habituelle, M. Barbey a fait droit

a ma demande, el e'est la pliotograpbiede eel exemplaire unique.

408 veux

ea tianscrivant ci-dessous la diagnose complete que j'en ai donnee

loco cilalo, puisque personne n'en a public une nouvelle depuis

18:i(i.
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Senegio bayonnensis. — Cattle elato (15-20 decim. alio) crasso bre-

vissime puberulo striato-sulcato in corymbum compositum amplum

conferturn ramis crassis abeunte. Foliis elliptico-lanceolatis subacu-

mtna/ts supra glabris subtus albidis (?) in sicco ferrugineis adpressius-

cule et densissime subvelutinis, omnibus etiam rameis petiolatis

argute minuteque serrato-dentatis ramealibus ullimis linearibus sub-

integris. Anthodii crassi latiuscule campanulati hirtuli phyllis

oblong o-linearibus apice abrupte mucronatis ; squamis accessoriis

elongatis anguste linearibus anthodium wquantibus. Floribus quinque-

ligulatis. Achaeniis glabris albicantibus pappo conspicue brevioribus.

Hab. — France : Basses-Pyrenees : bois hors de la porte Mous-

serollea Bayonne (Feral in herb. Boissier-Barbey).

A classer comme sous-espece du S. Fuchsii Gmel. — A re-

chercher dans les Pyrenees occidentales et la chaine cantabrique.

Asperula occidentals Rouy ; Galium arenarium X A sperula

Cynanchica Contejean — C'est dans le tome XII de notre Bulle-

tin que M. Contejean a fait connaitre cet hybride recueilli par lui

en seplembre 1863, a la Cote des Basques, pres Biarritz, inter

parentes. J'ai desire, pour la Flore de France, pouvoir parler en

connaissance de cause de cette plante, et
j

?

ai ecrit a M. Contejean

pour le prier de me la communiquer. Notre excellent confrere

m'a aussitot repondu que, surles deux parts recueillies par lui,

Tune avait ete envoyee a un botaniste de l'ouest et que la plus

belle se trouvait actuellement dans Therbier de la Faculle des

sciences de Besancon, a laquelle il avait donne ses collections bota-

niques. Je m'adressai done a mon ami M. Magnin, directeurde

rinstitut Botanique de l'Universite de Besancon, qui s'empressa

de m'envoyer l'exemplaire en question et m'autorisa gracieusement

a en prendre des fragments pour mon herbier, ce qui me permet

de les faire passer sous vos yeux. Vous remarquerez que ces frag-

ments tiennent beaucoup plus, comme aspect, du Galium arena-

rium, tout en ayant pourtant les fleurs zb rosees et zb papilieuses

de YAsperula Cynanchica; c'est, pour moi, une variete galiifor~

mis = Asperula Cynanchica << Galium arenarium. Mais, en

recherchant dans mes collections de plantes franchises, j'ai cons-

tate que j'avais regu de Bordere, en 1878, une part d'un Asperula

qu'il avait recueilli egalement a Biarritz et envoye sous le nom de

A. Cynanchica L. var. maritima, et qui n'etait autre que Thy*
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bride en question, quoique tendant plus vers YA. Cynanchica que

vers le Galium arenarium, soit : Asperula Cynanchica > Galium
arenarium. Je vous montre aussi ces exemplaires ainsi que des

pieds du Galium arenarium et de la var. densiflora G. et G. de

VAsperula Cynanchica. Voici maintenant la description de cet

hybride avec ses deux varietes.

X A. occidentals Rouy — Plante pubescente a la base. Tiges

courtes(5-10 cent.), couchees. ascendantes au sommet, epaisses, simples

ou peu rameuses, a entre-noeucls rapproches. Feuilles verticillees par

4-6, epaisses, les inferieures tres petites, obovales, arrondiesau sommet,

a peine mucronulees, les moyennes et les superieures linlaires-oblon-

gues, obtusiuscules, aigues ou obtuses-mucronees. Fleurs en petites

cymes terminates, denses, mulliflores; bractees ovales. Corolle d'un

blanc jaunatre et rosee au sommet ou rose rb faiblement papilleuse, a

tube tres evase, court, egalant environ la demi-Iongueur des lobes.

Racine non rampante, mais tige en partie recouverte par le sable,

allongee et rougeatre.

a. galiiformis Nob.; Galium Cynanchico-arenarium Gonlej., in

Bull. Soc. bot. Fr., XII, p. 218. — Port du Galium arenarium; tiges

couchees, a entre-nceuds tres rapproches; feuilles medianes verticillees

par 4-0, les superieures par 4 dont 2 plus petites.

p. cynanchiciformis Nob.: Asperula Cynanchica > Galium are-

narium Nob. — Tiges plus allongees, ascendantes au sommet, a entre-

nceuds moins rapproches; feuilles medianes verticillees par i, les supe-

rieures opposees.

II me restea entretenir la Societe de deux rectilications que je

dois presenter au sujet des etiquettes n° 4166 et 1167 de hSociete

/lore
f\

qui, telles

463

qu'elles se presentent, sont de nature a induire en erreur nos con-

freres qui les ont dans leurs collections.

1° La synonymie « Spergularia azorica Rouy (non Lebel) var.

pedicellata Rouy ap. Rouy et Fouc. Fl. Fr., 6, p.

sur 1'etiquette du n° 1166, est materiellement erronee et doit el re

simplement biffee. La plante distribute sous le n° 1166, que je

vous fais voir en meme temps que les exemplaires qui ont sorvi a

l'etablissement de ma var. pedicellata du S. azorica Lebel, pre-

sente, en effet, des capsules grosses, ovales-coniques, depassant

longuement les sepales lanceoles, caracleres du S. marginata
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kittel, etnon des capsules mediocres, subglobuleuses, ne depassant

que pen ou point les sepales ovales, caracteres du Spergularia

azorica. La plante du n° 11GC n'est, bien entendu, pas celle que

j'ai recue du Frere Senncn et qui a servi a ma note du tome 6 de

la Flore de France.

2° La synonymie « Spergularia Dillenii Lebel var. perennis

Rouy ap. Rouy et Fouc. Fl.Fr., 3, p. 308 », attribute au n°4167,

avec le nom de Spergularia micceensis, evidemment pour nicceen-

sis, est inexacte ainsi que la bibliographie fournie. Voici, en effet,

le paragraphe de la Revision de Lebel, qui, apres avoir decrit les

Spergularia francais, y compris le S. nicwensis Saralo, et deux

des Canaries, ajoule (op. cit., p. 32) : « La Monographie de

M. Kindberg cite encore en France quatre formes ou especes que

je n'y aipas vues; j'indiqucrai sommairement les caracteres qui

peuvent les fa ire reconnaitre : I. Lepigonum trachyspermuni var.

murale Kindbg. — Capsule depassant a la fin un peu le calice;

graines dimorphes, tuberculeuses ; racine vivace. — Avignon (fl.

Lange). « J'ai vu la plante deMurviedro recueillie parWillkomm

sur laquelle Tespece est fondee : on dirait un S. Dillenii a cap-

sules plus courles. » Or nous savons, car tous les auteurs sont

d'accord sur ces points, que le S. nicceensis Sarato a la racitie coiir-

lement perennante (deux ou trois ans au plus) et les graines

toutes apteres! Done le Lepigonum tracliyspermum var. murale,

qui est bien, en effet, le Spergularia Dillenii var. perennis Rouy,

n'a rien a voir avec le S. nicceensis, et ces deux synonymes doivent

etre absolument raves, je le repete, de Fetiquette du n° 1167.

J'ajouterai que certains de mes exemplaires de S. Dillenii var.

perennis presentent une racine vivace de plus d'un centimetre de

diametre!

M. Malinvaud, au nom de M. Paul Dumee et au sien, pre-

sente a la Societe, des echantillons de Corydalis ochroleuca

Koch, plante probablement naturalisee, qui depuis plusieurs

annees tapisse abondamment des murs cimentes situes le

longde la riviere du Petit-Morin, a Crecy-en-Brie (Seine-et-

Marne). (( C'est la premiere fois, ajoute M. Malinvaud, an

moins a notre connaissanee, que cette plante est signalee en

France a Fetal subspontane. Sa congenere, C. Ivtea, est, au



BATTANDIER. — PLANTES DE LA FLORE ATLANTIQUE. 289*

contraire, assez repandue et nous presenterons prochaine-

meat une Note sur la distribution geographique de ces deux.

especes (1) »

M. Malinvaud a regu de M. Gadeceau, de Nantes, une
lettre lui annongant la decouverte faite a Belle-Ue-en-Mer,

au mois de mai dernier, de deux Carex interessants : run, le

C. brizoides, estnouveau pour la Bretagne et pour la llore de

l'Ouest. L'autre, le C.Pairiei F. Sch., est generalementeon-

sidere comme une variete ou sous-espece du C. divulsa.

NOTE SUR QUELQUES PLANTES DE LA FLORE ATLANTIQISE

par II. ItAT I \M>li:il

Falaises a Del I vs.

(labellata; F. fl

Alyssum montanum L.; A. atlanticum Desf., Fl. all., var. /b-~

liosum Batt. (Bull. Soc. bot., 1894, p. 512). — Gette belle variete

abonde sur les grands roehers calcaires du massif de l'Ouarsenis,.

ou elle forme des touffes d'un vert gai, tres feuillues etdressees,

fort differentes d'aspect avec toutes les autres varietes de l'espece.

Ses fleurs sont d'un beau jaune d'or, son indumentum est entiere-

ment forme de poils etoiles tous semblables et tres reguliers, a

branches courtes et egales.

var. decoloratum, A. decoloratum Pomel (Noav. Mat.,

p. 236). — Crete de l'Abd-el-Kader et tout le massif de l'Ouar-

senis. Pelouses. Plante entierement couchee sur le sol, k feuilles

elroites, grisatres, a grandes fleurs blanch4tres ou blanches, in-

florescence tres hispid e.

Danscetle espece, si variable, il est curieux devoir ces deux

varietes, les plus tranchees de toutes, vivre dans les memes lieux
:

mais dans des stations diflerentes.

Alsine tenuifolia Grantz. — Nous n'avons en Algerie ni le type

de l'espece, ni YA. laxa Jord., ni YA. viscosa Schreber. Je n'ai

jamais vu, dans lesplantes d'AIgerie, de corolle atteignant le milieu

(1) Voy. plus loin seance du 12 decembre

T. XLIX. (SEANCES^ 19
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des sepales et, par suite, je crois que les echantillons que j'avais

jadis rapportes a VAlsine hybrida Jordan se rapportent mieux a

YA. arvatica Presl (sub Arenaria), qui est la variete la plus re-

pandue dans ce pays. VA. confertalovd. et YA. confertiflora Rouy,

qui en differe assez pen, n'y sont pas rares. L'A. Munbyi Boissier

parait assez rare. Je Tai recolte pour la premiere fois cette annee

a Berrouaghia. Je l'avais d'Ain Mansour, recoltee par le D 1

Clary.

Gomme Ta montre Murbeck, cette plante, que je considere comme

une simple variete de YA. tenuifolia, differe surtout de YA. hy-

brida par ses graines a tubercules pointus, spinuleux.

Buffonia Buvaljouvii Batt. et Trab. — Boghari.

Cerastium algericum Batt., Flore de VAlgerie. — Ouarsenis,

roule des Beni Hindel au Hammam.

Geum heterocarpum Boissier. — Cette belle plante, que je

n'avais pas encore vue d'Algerie, a ete recoltee au djebel Moghrar,

pres d'Ain Sefra, par un botaniste Suisse, M. Hochreutiner.
*

Lonicera kabylica Rehder nov. sp.; L. arborea var. kabylica

Batt. (Bull. Soc. bot.
y 1896, p. 479). — J'avais deja, dansce Bul-

letin, attire Inattention surles profondes differences qui separent

la plante kabyle du L. arborea d'Espagne et de TAures ;
ayant

communique ces plantes a un monographe americain, M. Rehder,

celui-ci atrouve entre elles d'autres caracteres distinctifs. Laissons-

lui la parole : a Le L. arborea de i'Aures est parfaitement iden-

tique a celui d'Espagne, mais celui de Kabylie semble avoir peu

d'affinites avec cette espece et je crois qu'il se rapproche plus du

L. orientalis Lamarck. Le Lonicera de Kabylie se distingue par

ses ovaires soudes au-dessous du milieu, par ses bracteoles sou-

dees en cupule, par les rameaux remplis de moelle, etc., tandis

que le L. arborea a des ovaires parfaitement separes, des brac-

teoles simplement connees, des rameaux creux et des feuillesavec

nervation differente. Je crois que le Lonicera de Kabylie doit

constituer une espece distincte interessante, speciale au Nord de

TAfrique. Je propose de la nommer L. kabylica. >

Senecio leucanthemifolius Poiret var. nov. lanuginosus.

Cetle curieuse variete, couverte d'un indumentum blanc de pods

laineux, a ete recoltee par M. le D r Trabut dans les ruines de

Timegad.
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Atractylis aristata spec, nova (sect. Anactis Cassini).— Plante

herbacee, tres rameuse a rameaux intriques, tres feuillue; feuilles

petites, lanceolees, dentees-epineuses k epines faibles, couvertos

sur les deux faces d'une pubescence grise, finement laineuse;

tiges egalement pubescentes; capitules perils, cylindriques, a

fleurs egales toutes tubulees, solitaires au sommet des rameaux,

involucres par des bractees semblables aux feuilles superieures;

ecaiiles du pericline velues-araneeuses, etroites, aigues, acumi-

nees par une arete grele, longue de 7 a 8 millimetres, achaines

tres velus, cylindriques surmontes d'une aigrette plus courte qu©

les fleurons, a grosses soies jaun&tres sur un seul rang, ciliees

jusqu'a leur sommet, de longs poils dresses d'un blanc sale, unics

en anneau k leur base,

Cette plante fut rapportee par la mission Flamand de la Haci-

In<jokki en un seul exemplaire en assez mauvais etal ; aussi 1'avais- je

sign-alee dans ce Bulletin, annee 1900, p. 244, sans le decrire. Mais,

cette annee, M. Tabbe Chevallier ayant rapportedes memes regions

un autre Atractylis annuel de la section Anactis, j'ai reprisTetude

simultanee de ces deuxplantes, et j'ai cru devoir donner la des-

cription ci-dessus en attendant la publication de M. Chevallier.

Carduncellus atractyloides Cosson et Durieu, inedit. — (le

nom fut d'abord donne par les auteurs a une plante des montagnes

du sud de TAlgerie, publiee dans les exsiccatas de Balansa et de

Bourgeau en 1853 et 1856. Plus tard le D' Cosson attribua <:e

m6me nom a une plante des sommets du Djurdjura, totalemenl

differente de la premiere, qui resta egalement sans description.

C
de

ainsi dans la premiere edition par M. Cosson lui-mSme. II est

egalement inscrit sous ce nom dans la Flore de Kabylie de Debeanx.

Lorsque je redigeai les Carduncellus de la Flore de I'Algerie,

j'etais persuade que c'etait bien la le vrai etle seul C. atractyloides.

Je 1'avais en effet recu sous ce nom de M. Letourneux, je 1'avais

recolte moi-meme dans les localites signalees au Catalogu<* de

Kabylie; je 1'avais vu etiquete de la main de Cosson, dans I'herbiei

de l'exposition permanente d'Alger, et je ne connaissais point les

cinquante

1888
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cellus atractyloides, je ne doutai pas un seul instant que ce ne fut

une espece nouvelle que je decrivis sous le nom de C. cespitosus

a cause de sa ressemblance de port avec YAtractylis cespitosa.

En 1892, je vis dans l'herbier du D r Paul Mares l'exsiccata de

Bourgeau. J'y reconnus de suite mon C. cespitosus etiquete

C. atractyloides ; mais j'etais si bien persuade que ce nom n'ap-

partenait qu'a la plante kabyle, que je crus a une erreur de deter-

mination.

En 1900, M. Tabbe Ghevallier centuria de nouveau cette plante

et, eludiant ses recoltes avec M. Barratte dans l'herbier Cosson,

decouvrit la confusion de ces deux Carduncellus sous un meme

nom. Ces auteurs deciderent alors (Bulletin de VHerbier Bois-

sier, 1900) de conserver a la plante du Sud de TAIgerie le nom

de C. atractyloides, qu'elle avait porte la premiere et de me

dedier celle de Kabylie comme etant le premier qui avait distingue

les deux plantes.

J'accepte volontiers le fait accompli, mais il souleve pour rave-

nir une question de principe. Etait-il bien necessaire, pour deux

exsiccatas devenus rares, de debaptiser a la fois ces deux especes

decrites et figurant dans de nombreux ouvrages et exsiccatas? Et,

si un des deux noms devait etre abandonne, n'etait-il pas plus

conforme aux usages de declarer caduc le nom de C. atractyloides

qui, successivement applique par le meme auteur a deux types

tout a fait incompatibles, ne pouvait que preter a confusion ? Quoi

qu'il en soit, voici la synonymie actuelle de ces deux plantes

:

1° Carduncellus atractyloides Cosson etDurieu, inedit, Exsic.

Balansa, 1853, sous le n° 763; E.vsic. Bourgeau, 1856, n" 67;

Exsic. Chevallier, 1900, n° 331; Ghevallier et Barratte, Bulletin

de VHerbier Boissier, 1900 : = C. cespitosus Battandieret Trabut,

Exsicc, Bait. (Bull. Soc. bot., 1888, p. 390 et Flore de I'Algerie).

2° C. Battandieri Ghevallier et Barratte, loc. cit. = C. atrac-

J

tyloides Cosson, in herbario et in exsiccatis permultis; Letourneux

Cat. Kab.; Debeaux, Flore de la Kabylie; Batt. et Trab., Flore de

VAlgerie et Exsic, n* 253.

Campanula rotundifolia L.; Munby, Cat. — Djebel Cheliah,

Aures. Tandis que les sommets kabyles gardent d'assez nombreuses

stations du C. macrorrhiza $ . Gay, C. jurjnrensis Pomel, la plante
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du djebel Gheliah, que M. Trabut a recoltee en 1893, appartient

nettement au type C. rotundifolia L. C'en estune forme a petites

fleurs, tres voisine du C. subramulosa Jordan.

Myosotis versicolor Persoon. — Je ne connais cette espece

en Algerie qu'en la comprenant dans un sens tres large, aussi

l'y ai-je longtemps meconnue. Notre M. versicolor n'est ni plus

versicolore ni plus grandiflore que le M. hispida. II se rapproche

beaucoup du M. fallacina Jordan. II se distingue du M. hispida

par son port plus ferme, ses grappes plus denses, plus regulieres,

a pedicelles dresses-etales, plus courts, par son calice obconique,

etroit a la base, a poils plus courts, par le tube de sa corolle plus

saillant. II est assez commun dans les montagnes, mais ne manque
ni dans la plaine, ni dans le Sahel. J'en ai trouve un peuplement

a fleurs blanches au Corso, d'ordinaire il est a fleurs bleues.

Veronica Buxbaumii Tenore. — Marengo, Blida.

Carregnoa humilis J. Gay. — J'avais depuis longtemps signale

cette espece entre Tipasa et le Nador, d'apres un bolaniste, M. De

Noter, qui m'en avait donne quelques bulbes. Elle a etc abondam-

ment recoltee, cet automne dernier, dans les broussailles de cette

region, par M. Gay, instituteur a Marengo etzele botaniste. Aucun

doute ne peut done subsister sur la spontaneite de cette plante

en Algerie.

J'ai resu du djebel Aabed, pres de la frontiere marocaine, de la

part de M. Bojoly, veterinaire a Bedeau, un Scorzonera d'un type

surement nouveau pour TAlgerie, mais trop jeune et en echantil-

lon trop imparfait pour pouvoir etre decrit. Ses fleurs sont assez

semblables a celles du Sc. undulata; mais il a une tige rameuse,

rigide, et de longues feuilles lanceolees-lineaires, tres longuement

acuminees. Les montagnes de la frontiere marocaine paraissent

etre particulierement riches au point de vue botanique. Par mal-

heur, Pinsecurite y est telle qu'on n'a jamais pu y herboriser

serieusement.

Exitlleatlon des figures de la planche II de ce volume.

Fig. 1. — Carduncellus atractyloides Coss. et DR. (C. ccspitosus Dattand.)

Fig. 2. — C. Battandieri Chevall. et Barr. (C. atractyloides nonnulh).
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A propos de la diffieulte resultant de rhomonymie des

Carduncellus mentionnes dans la communication prece-

dente, M. Malinvaud est d'avis qu'on pourrait s'inspirer du

precepte enonce dans Tun des premiers articles des Lois de

la nomenclature botanique (1) ; il y est recommande d'eviter

Temploi des noms pouvanl produire des equivoques, or un

nom specifique est inevitablement ambigu s'il a ete donne

par le meme auteur et dans le meme genre a deux especes

differentes. Ecartant atraclyloides pour ce motif, si Ton

adoptait pour le plus ancien Carduncellus le nom de cespi-

(osus sous lequel il a ete decrit pour la premiere fois et, pour

l'espece plus recente, celui de Battandieri propose par

MM. Barratte et Chevallier, la nomenclature ainsifixee serait

sans conteste la plus precise en principe. Mais, en fait, les

bolanistes algeriens, les plus interesses dans cette question,

sont appeles a la resoudre et si, d'accord dans un sentiment

de deference pour la memoire d'Ernest Gosson, ils preierenl

conserver le nom donne par ce savant botaniste, il serait

peut-6tre excessif de vouloir les en detourner.

Nous devons, ajoute M. Malinvaud, nous garder, en cette

matiere, de Tesprit d'intransigeance et, dans les cas douteux

comme celui-ci, il est presque toujours avantageux d'accep-

ler les denominations qui rallient les plus nombreux suf-

rages, lorsqu'elles n'ont pas d'ailleurs d'inconvenient grave.

y

M. Rouy rappelle que, depuis de nombreuses annees, et i

juste titre selonlui, la presque totalite des auteurs botanistes

iloristes ou monographes, ne tiennent plus compte, comme

condition voulue de publicite, de l'inscription d'un simple

nom sur une etiquette d'une collection meme numerot^e et

datee. Tout au plus, peut-on accepter des noms ainsi crSes

quand les etiquettes accompagnant les plantes mentionnent

(I) Article 3 des Lois de la nomenclature botanique. — Dans toutes le»

parties de la nomenclature, le principe essentiel est d'eviter ou de repousser

1'emploi de formes et de noms pouvant produire des erreurs, des equivoques,

ou jeter de la confusion dans la science...
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imprimes les caracteres differentiels et qu'on pcutainsi cons-

tater de visit si les plantes distribuees correspondent bien a

la diagnose inscrite sur l'etiquette. Gette maniere de voir est

adoptee en Allemagne, en Angleterre, en Autriehe, etc., entin

presque partout a l'heure actuelle, notamment par les bota-

nistes du Musee de Berlin, et dans YIndex Keweiisis de

MM. Hooker et Jackson. Et, en realile, elle s'expliqne tres

bien; car nombreux, on le sait, sont les numeros d'exsiccatas

ou toutes les plantes distribuees ne sont nullement idenliques,

ce qui amene des confusions inevitables, selon que tel ou tel

auteur s'appuie sur l'exemplaire qu'il a sous les yeux.

Le cas present demontre justement l'inconvenient de ces

noms crees sans diagnose comparative. Cosson a nomme une

plante dans un exsiccata : Cardicncellus atractyloides; plus

tard il attribue ce mSme nom a une plante toute differente

pour certains botanistes actuels, et e'est celle-ci, nommee

pourtant en dernier, qui donne lieu a une description diffe-

rentielle etendue; e'est done elle qui, selon M. Rouy, doit

porter le nom donne par Cosson, la premiere devanl rece-

voir un nom nouveau, celui de C. cespitosus Batt. Et, con-

trairement a ce que craint M. Malinvaud, il ne saurait y avoir

equivoque si l'onecrit ainsi dans une Flore ou un Catalogue

:

Cardimcellus atractyloides (Coss. p. p.) Batt., et C. cespi-

tosus Batt. En resume^ un nom ne peut etre avec certitude

attribue a une plante que si cette plante offre bien Tensemble

des caracteres mentionnes dans une diagnose.

M. Zeiller s'associe aux observations precedentes.

,
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PRESIDENCE DE M. ED. BUREAU.

M. Gagnepain, vice-secretaire, donne lecture du proces-

verbal de la seance du 14 novembre, dont la redaction est

adoptee.

M. le President proclame membre de la Societe :

M. de Toni, professeur de botanique et directeur du Jar-

din botanique a l'Universite de Modene (Italie), pre-

sents dans la derniere seance par MM. Ed. Bornet et

Malinvaud.

M. le President annonce ensuite une presentation nou-

velle.

M. Mouillefarine fait a la Societe la communication sui-

vaute :

SUM LE GENTIANA C1LIATA (* Article), par M. MOUIIAEFABINE.

Si j'avais pu etre prevenu de l'interessante communication de-

posee a la derniere seance par M. Vuillemin, j'y aurais apporte,

pour la lire a la Societe, la lettre suivante, que m'a ecrile sur ie

meme sujet notre confrere M. Theodore Holm, de Brookland, dis-

trict de Colombia (Etats-Unis).

c Je viens de lire, m'ecrit-il, voire question sur le Gentiana ciliata

* dans le Bulletin de la Societe.

» Je suis heureux de vous annoncer que les echantillons que vous

» avez trouves sont sans doute developpes sur une racine d'un individu

» produit de semence. La propagation vegetale du Gentiana ciliata

» par des pousses radicales a ete signalee par Th. Irmisch (Botan.

>> Zeitung, 1857, p. 466) et par moi chez le Gentiana holopetala (On

> some Canadian Gentian.
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> De telles poussesradicales floriferes sont developpees lateralement,

» non terminalement, sur une racine, et Ton peut assez facilement ob-

» server la continuation de la racine mere.

» Je suis siir qu'on peut trouver cette maniere de propagation chez

» beaucoup d'autres especes de Gentianes.

Un petit dessin a la plume joint a la lettre represcnte schema-

tiquement une racine tragante de laquelle une tige sort a angle

droit. Ge n'est pas la ce que j'avais observe. La pseudorhize la-

terale sort du milieu de la tige souterraine et semble faire seule-

ment un angle droit avec elle.

J'ai encore, sur le meme sujet, a signaler a la Societe deux com-
munications, Tune de M. Copineau et Tautre de M. Pellat, parues

dans le Monde des Plantes du i
cr octobre et du 1

er novembre

1902.

Celle de M. Pellat est particulierement interessante en ce que,

preoccupe de cette question depuis aussi longtemps que moi, il a

distribue a la Societe Dauphinoise des Gentiana ciliata portant

rhizomes et boutons souterrains, et public a ce sujet une Note (1)

dans le Bulletin de cette Societe pour Tannee 1880.

Je suis vraiment heureux qu'une question d'ignorant ait pro-

voque d'aussi interessantes el aussi savantes reponses.

M. le Secretaire general donne lecture de la Note suivante :

(1) Voici cette Note :

2551 Gentiana ciliata L. — Cette espece est decrite par la plupart des auteurs

comme une plante vivace; cependant De Candolle et MM. Grenier et Codron ne lui

attribuent qu'une existence annuelle. D'oii vient cette divergence d'opinion? Si Von
observe des sujcts jeunes, grftles, uniflores, on voit une racine pivotante tenue, a

peine ramifiee, sans trace de rejets perennants; en cet Hat, le Gentiana ciliata a

toutes les apparences d'une plante annuelle. Mais, si 1'on a sous les yeux des exenv-

plaires robustes a plusieurs tiges et plusieurs flcurs, lels qu'on en rencontre assez

souvent a la fin de rautomne dans la region subalpine, il est facile de reconnaitre

que la plante porte, vers le collet de la racine, des bourgeons ou rejets biancliatres,

dresses contre la tige et destines evidemment a assurer Texistence de la plante Tan-

nee suivante.

Si la saison n'est pas favorable et que les froids de l'hiver soient precoccs, ces

bourgeons ne sc developpent pas, ou bien les rejets sc fletrissent et meurent : alors le

Gentiana ciliata est reellement annuel. Mais si, au contraire, ces rejets out pris __

d'accroissernent et de vigueur pour pouvoir resister aux froids rigoureux, la plante

rcvit a la fin de fete suivant.
Ainsi le Gentiana ciliata serait, a mon avis, suivant les circonstances, annuel ou

vivace, Ne serait-il pas interessant de soumettre ces observations au contr61e de la

culture? J'appelle sur ce point l'attention des botanistes qui s'occupent de ce genre

^experiences. (Note de M. A. Pellat.)

assez
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LETTRE DE M. J. DATBAU A M. LE SECRETAIRE GENERAL.

Cher Monsieur Malinvaud,

Je vous ai envoye, a l'intention des membres de la Societe botanique

de France, un petit Statice litigieux des Sansouires (1) de Palavas-les-

Flots. II s'y trouve a peu pres localise, derriere l'ancien cimetiere, sur

une etendue d'environ un ou deux hectares, en compagnie de plusieurs

(2)

bellidifoli

Le premier collecteur de ce Statice (23 juin 1846) le rapportait comme

vartete an S. olmfolia Pourr. (S. virgata W.), il ajoutait cette annota-

tion : « variete due a ce qu'elle croissait sur de petits amas de terre un

peu eleves, dans un ravin de la plage du Lez ». L'etiquette n'est pas

signee, l'ecriture ne se rapporte a aucun des botanistes de Pepoque.

Cependant notre confrere M. Aubouy, bien connu pour ses travaux sur

la flore des environs de Montpellier, nous assure avoir vu des 6chantil-

lons de ce Statice recueillis par Delile.

Notre plante fut de nouveausignaleeen 1879 par un etudiant, M.Szpre-

giewski, dans une liste de plantes recueillies a Palavas (3). Nous suppo-

sons du moins que le St. minuta indique pour la premiere fois a Pala-

vas dans cette liste se rapporte bien a notre plante.

En aout 1885, MM. Aubouy et Lombard-Dumas, herborisant de com-

pagnie a Palavas, furent assez heureux pour rencontrer ce Statice en

nombre. Frappes par les caracteres differentiels de cette plante, qui se

distingue d'autant plus facilement du S. virgata que les deux especes

croissent en societe, nos confreres en recueillirent une ample moisson.

Des Schantillons furent d'abord communiques par M. Aubouy a Timbal-

Lagrave (4)

affirmatif encore dans une seconde lettre (5), ou il dit avoir constate

une identite parfaite avec la figure de Boccone.

Entre temps la plante etait soumise a Fexamen de Barrandon, qui ny

voyait qu'une insignifiante variete du Statice virgata W. — C'etait ega-

lement Topinion de Maury, auteur d'une etude sur les Plombaginac^es,

auquel la plante litigieusa futenvoyee en 1887, par M. Lombard-Dumas.

(1) Sansouires, voy. Flahault et Combres (Bulletin Soc. bot. France, 1894,

(2) Salicornia macrostachya Moric; S. fruticosa L.; S. radicans >*«•

(S. sarmentosa Duv.-Jouv.); S. patula Duv.-Jouve; S. Emeriti Duv.-Jouve.

(3) Bulletin de la Societe (VHistoire naturelle de Ximes, Janvier 1879.

(4) Lettre du 23 aotit 1885.

(5) Lettre du 5 octobre 1885.
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Maury s'exprime ainsi : « C'est siirement pour moi le S. virgata Willd.;

je ne crois pas qu'on puisse meme la distinguer comme variete. Aucun
caractere differentiel dans la forme de Pinflorescence et dans celledes

bractees. La petite dimension des feuilles s'observe aussi dans nombre
d'echantillons inconstestablement rapportes a la forme type. »

En presence de ces opinions contradictoires, M. Aubouy, persuade

qu'il avait affaire a une espece nouvelle, lui donnait en 1887, le nom de

Statice Delilei et la distribuait des lors, sous ce nom, k tous ses corres-

pondants, notamment a la Societe helv<Hique (1888), et a la Soctete

Rochelaise(1893) (1), par les soins de laquelle le Statice Delilei est dis-

tribue sous le n° 3516.

Quelques annees auparavant M. Aubouy en avait fait l'objet d'une

communication a TAssociation pour Tavancement des sciences (stance

du 10 aoiit 1889). *

Puis, cinq ans plus tard, notre confrere et ami M. Rouy presentait

une description de cette meme plante, qu'il tenait de M. Lombard-

Dumas, et lui donnait le nom de Statice Tremolsii (2).

Enfin, les echantillons presentes aujourd'hui, studies par M. Gagne-

pain, sont rapportes par lui au Statice minuta L., opinion partagee,

nous l'avons dit, par Timbal-Lagrave.

A notre avis la plante a d'incontcstables affinites avec cette derniere

espece et aussi avec Je St. virgata W., comme le dit M. Rouy (/. c).

M. Aubouy avait cru y voir un hybride des St. Girardiana et St. vir-

gata; mais, a notre avis, la plante est trop abondante pour qu'on

puisse s'arreter a cette hypothese.

Les feuilles de la plante des « Sansouires » de Palavas, cultivee dans

le Jardin botanique de Montpellierdepuisaoiit 1902, se sont assezrapide-

ment modifiees, pour se rapprocher de celles du St. virgata. Le SI. mi-

nuta L., temoin envoye de Monredon par notre ami et confrere M. Davin,

et plante a cote, n'a subi dans les memes organes aucune modification

sensible. Nous tiendrons nos confreres au courant de la question.

Les echantillons envoyesparM. Daveau a l'appui de sa com-

munication sont mis a la disposition des membres presents.

M. Malinvaud dit qu'il avait re^u naguere la plante dont

il s'agit recoltee a Palavas par M. Lombard-Dumas et, apres

l'avoirrapportee, a la suite d'un examen rapide, au S. virgata

(sensu amplo), il Tavait communiquee h M. Maury, auteur

d'une these sur les Plombaginees; ce regrette confrere

(1) Voy. Societe Rochelaise (Bulletin, XV. 1893-1894, p. 16 .

(2) Bull. Soc. hot. de France, seance du 11 mai 1894, p. 325.
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confirma 1'attribution au S. virgata. M. Malinvaud ecrira a

M. Lombard-Dumas pour le prier de lui rappeler quelques

details de la correspondance qu'ils avaient echangee vers

1887 surcelte question, etdont il a conserve un souvenir peu

precis.

M. Rouy demande la parole et s'exprime ainsi :

Mon ami M. Daveau a prie M. Malinvaud de me faire tenir les exem-

plaires qui vont vous etre distribues afin que je puisse vous assurer que

ces exemplaires appartiennent bien a mon Statice Tremolsii, ce qui est

en effet. J'ai pense qu'il serait interessant, puisque M. Daveau mettait a

votre disposition des exemplaires de la plante de Palavas, un peu dif-

ferente du type, de vous montrer egalement les exemplaires de Cata-

logne sur lesquels a ete etabli le S. Tremolsii, en vous donnant Faire

geographique actuelle de cette espece.

Vous aurez remarque les hesitations des botanistes pour tacher de

rattacher, selon la methode suivie a Pheure presente et que j'ai adoptee

des 1893 dans la Flore de France, le S. Tremolsii a un type speeifique

largement confu ; les uns ont penche a le rapprocher du S. virgata

Wilkl., les autres ont incline vers le S. minuta L. Pour rattacher scien-

tifiquement une plante a un type speeifique, il ne faut pas que cette

plante differe du type par des caracteres qualitatifs importants et cons-

tants; on admet generalement que la presence de caracteres qualitatifs

peu nombreux, et touchant des organes plus ou moins essentiellement

variables, ou des caracteres purement quantitatifs permettent seuls le

ratlachement Or vous pouvez constater que le S. Tremolsii se separe

tant du S. virgata que du S. minuta par des caracteres qualitatifs de

tout premier ordre, interessanl les rameaux, les feuilles, les bractees,

la nature du calice et la forme de ses lobes. Je les rappelle ici

:

Statice virgata Willd.

Rameaux steriles nom-
breux, rapproches, rigides;

feuilles non rldees-bulleu-

ses, non lineaires-oblongues,

grandes, retuses ; bractee,

exleme lanceolee, aigue, 2
fois plus courte que Vinterne,
celle-ci tres appliquee, en-
veloppant etroitement les

fleurs; calice a tube courbe,
a limbe une fois plus court
que le tube et a lobes ovales,

4btus.

Statice Tremolsii Rouy

Hameaux steriles bien
moins nombreux, ecartes,

non rigides, flexueux; feuil-

lesridees-bulleuses, epais-
ses, petites, lineaires-oblon-

gues,obtuses; epillets droits;

bractee exleme ovale, 3 fois

plus tongue que Vinterne
obtuse, ouverte; calice a lube

faiblement courbe, a lobes

oblongs, obtus, et a limbe a

peine plus court que le lube.

i

Statice minuta L.

Rameaux steriies nu's ou

peu nombreux,non flexueux,

feuilles retuses ou echan-

crees, non obtuscs-mucro-

nees; epillets arqnes; brac-

tee interne aigue, apptiqv£*i

calice a lobes lanceolcs,

aigus ou aptcules.



DE SALIGNAG-FENELON. — LA FORET D'lRATY (BASSES-PYRENEES). 301

J'ajouterai que, malgre mon vif desir, selon ma comprehension de
l'espece, de rattacher le 5. Tremolsii a un « stirpe », il ne m'a pas ete

possible, apres comparaison minutieuse de mes exemplaires de ses

diverses localites avec toutes les autres especes de Statice de PEurope,
puisquej'ai la bonne fortune de les avoir toutes, sauf deux qui n'ont

rien a voir ici, les S. Sibthorpiana Guss. et S. alutacea Stev., et mfime
avec les Statice de l'Afriquc septentrionale, de voir dans le S. Tre-

molsii autre chose qu'une espece des mieux caracterisees, prise m£me
par Tremols pour le S. salsuginosa Boiss.

Le S. Tremolsii, decouvert d'abord par Tremols, en Catalogne, sur

toute la c6te de Cadaques, au cap Creus, pres de Pile Satanella, a ete

constate egalement dans les Pyrenees-Orientales, au cap Ouillastreil

entre Port-Vendres et Paulilles, par Oliverqui, lui, Pavait appele S. re-

ticulata L.

La plante de Palavas, qui vous est distribute aujourd'hui, est un peu

en dehors de Paire naturelle du S. Tremolsii et elle presente des

feuilles plus petites, des tiges plus grfiles et moins rameuses et, natu-

rellement, des epis plus courts.

Tenant compte du nom attribue, mais sans description, par M. Aubouy

a la plante de Palavas, je considere celle-ci comme var. Delilei du

S. Tremolsii.

M. le Secretaire general donne lecture de la Note suivante :

LIM1TE SUD-OUEST DES SAP1NS (ABIES PECTINATA) DANS LES

BASSES-PYRENEES FRAN^AISES ET LA NAVARRE ESPAGNOLE;

EXCURSION FAITE, LE 3 OCTOBRE 1902, DANS LA FORfiT d'IRATY,

par M. le Vicomtc Francois de SALlGJIAC-FftVEliOIV.

La foret d'Iraty, situee dans le canton de Saint-Jean-Pied-de-

etend sur

les deux rives de l'lraty, qui prend sa source au sud du pic

d'Occabe, au nord-est, vers l'ouest jusqu'a la crete qui separe sa

vallee de celle de Roncesvalles, ou coulent les rios Legarzya et

d

Uchurria
—— w *

affluents, vers le sud jusqu'a la crete des monts d'Abodi, qui limi-

tent cette vallee, et a son confluent avec l'lraty.

Les Sapins se montrent sur la rive gauche, depuis la limite

nord, et descendent au sud sur le bord du torrent; la rive droite
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est boisee de Hetres et a ete exploilee a une epoque recente pour

les forges. Dans le quartier appele « les Herrequerequa », au nord,

ees Sapins sont plus rares, surtout a une altitude inferieure, et

forment des groupes isoles au milieu des autres essences. A partir

du pont d'Orate, quartier sud-ouest de la loret, situe par 3°25'30"

de longitude 0. de Paris et 43" 1' de latitude, l'lraty s'inflechit au

sud-ouest, direction moyenne de son cours jusqu'au confluent de

rUchurria; le point extreme au sud-ouest, dans la partie espa-

gnole, ou se trouvent encore les Sapins, est situe par 3°27' ou 28'

de longitude, et 42°58'56" de latitude; de la, en revenant vers

l'est, le point sud le plus eloigne de la courbe qui limite la foret

de Sapins, partie franchise, quartier de Fachalupia, partie espa-

gnole sur la rive droite de l'Uchurria, est situe par 3°25'30"de

longitude, et 42°55'45" de latitude. L'allitude du pont d'Orate,

sur riraty, est delOOO metres; les hauteurs boisees qui dominent

la foret jusqu'a ses limites au nord et nord-est, rive gauche,

varient de 1200 a 1600 metres ; I'etendue, en France seulement,

est de 2000 hectares.

Les Sapins sont des arbres primitifs, atleignant leur deve-

loppement complet dans ces conditions naturelles, sans aucune

exploitation jusqu'a present. Deja, au pont d'Orate, ils presen-

lent, espaces de 6 a 13 metres, ou meme 22 metres, des troncs

simples ou accoles d'une meme souche, ayant l^O de diametre,

et une hauteur, sous 40 ou 50
en moyenne. Le tronc est souvent droit comme une colonne,

souvent la fleche a ete brisee par les vents violents du sud-est;

dans l'intervalle de ces geants, d'autres geants, les Hetres secu-

laires, rivalisent avec eux de masse et d'elancement, et leur dia-

metre est souvent egal. Dans le reste de la foret, sur la rive

droite, et jusqu'aux forets de la vallee de Roncevaux, les Hetres

ont couramment un diametre de 0,60°, espaces de 6 metres a

10 et 14 metres; mais, en d'autres parties de la foret d'Iraty, ils

atteignent une hauteur de fut, sous la couronne, de 36, 44 et

meme 48 metres.

Le pont d'Orate offre au visiteur l'entree de la foret seulement,

dont la region la plus riche, au sud-est et a Test, renferme les

rapproches a 3 metres, avec des troncs de 0,65 a 0,80

parlb

metres, s'elevent a 40 et 50 metres de hauteur; l'un d'eux a
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54 metres, sans compter la fleche terminale, peut-etre 70 metres

d'elevation.

La partie espagnole de Ja foret d'Iraty, bien plus etendue, est

encore plus luxuriante : le service forestier espagnol en a com-
mence les travaux d'amenagement. Dans la partie frangaise, tous

les arbres ont ete comptes et marques par l'Administration des
'

forets; ce travail a dure pres de deux annees. Les difficultes

d'exploitation sont grandes, car il existe un seul chemin forestier

d'acces a l'lraty par le col de Burdin-Curutcheta, h 1200 metres,

aboutissant a Mendive; du cote d'Espagne, le chemin muletier

Une

d

pres de Roncesvalles, a raison de 94000 metres cubes pour

75000 francs. Un des grands Sapins du pont d'Orate a ete estime

1500 francs, rendu a Bordeaux. Cette foret represente, pour la

flore pyreneenne, une magnifique reserve de vegetation, que la

culture a laissee intacte depuis des siecles.

M. Rouy, sans parler surlefond de l'interessante commu-

nication de M. de Salignac-Fenelon, dit que la foret d'Irati

recele une des plantes les plus rares de la llore europeenne,

le Poa Feratiana Boiss. et Reut., etqu'il serailbiena desirer

qu'un botaniste zele entreprit de nouvelles recherches sur

place au sujet de cette Graminee; car M. J. Richter, de

Saint-Jean-Pied-de-Port, qui a fait de si belles decouvertes

botaniques dans les Basses-Pyrenees et qui a parcouru la

forgt d'Irati a plusieurs reprises, n'a pu y retrouver le Poa

Feratiana.

D'apres la diagnose princeps de Boissier et Reuter, assez

diflerenle de la description de Grenier et Godron, le Poa

Feratiana se distingue surtout du Poa nemoralis par ses

epillets biflores, les ligules lanceolees, exertes, la panicule

etatee-dressee a rameaux inferieurs subternes.

La localite exacte de ce Poa est ainsi indiquee par Boissier

et Reuter : « Pyrenees occidentales, dans la foret d'Irati, au

Heu dit « Erreca-Idorra j>, qu'il faut sans doute traduire,

selon M. Rouy, par bords du Rio c Errcdigorra », qui se jettc
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dans la riviere d'Iraty, non loin du chateau d'Iraty, en terri-

toire francais. »

M. Gagnepain fait a la Soeiete la communication suivante :

ZINGIRERACEES DE L'HERRIER DU MUSEUM (VP Note);

par 11. F. CJA<-^K1»A1X

Achilus : genre dechu (Globba siamensis vel G. graminifolia ?).

En 4901, dans ce meme Bulletin a ete public le Globba grami-

nifolia Gagnep. (1). C'est une espece tres remarquable par ses

feuilles sublineaires comme celles d'un Digitaria filiformis ou

sanguinalis, par ses gaines ciliees, par sa grappe diffuse et re-

courbee depuis le rameau inferieur, par ses bractees colorees pales,

ses bracteoles beaucoup plus foncees. A en juger par pres de

vingt echantillons, qui presque tous portent au moins une fleur

bien developpee, c'est evidemment un Globba, des Versicolors,

section appartenarr au sous-genre Marantella. L'analyse certaine

d'une fleur don no au G. graminifolia un calice tubuleux a trois

dents triangu. aires, des lobes corollins presque egaux formant

avant l'epanouissement un bouton globuleuxet le posterieur de-

pourvu du capuchon qui se trouve dans beaucoup d'especes; les

staminodes sont ovales obtus; le labelle en est profondement

bifide; enfin l'unique anthere porte, de chaque cote en dessous,

deux aiies membraneuses qui caracterisent la plus grande partie

des Marantella. Qu'il y ait un ovaire, a placentation parietale,

couronne par deux stylodes en alene, cela n'a rien qui doive

surprendre, puisque ce sont des caracteres generaux du genre

Globba.

Or M. W. B. Hemsley a decrit, dans le Bulletin de Kew, un Achi-

lus siamensis (2), genre et espece inedits. Dans les Icones de

Hooker, planche 2370 publiee en avril 4895, le meme auteur

consacre une planche et une page de texte a YAchilus siamensis

(1) F. Gagnepain, Zingiber-acees nouvelles ou mal connues de Vherbier du

Museum, in Bull. Soc. bot. Fr., t. XLVIII (1901), session extr., pp. tXXtt-

LXXIII.

(2) Kew, Bulletin of miscellaneous Information, fev. 1895 (n° 98), pp.
38-

OUm
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ou il repete presque sans variante les termes du Bulletin de Kew
(loc. cil.). La planche represente une sommite de la plante, un
ensemble de bracteoles, deux lleurs entieres avec un ovaire et ses

stylodes.

En somme, e'est la meme plante que le Globba graminifolia,

soit que Ton consulte et la planche et le texle. II y a cependant

des differences : l'inflorescence parait tres jeune, a peine s'il

existe deux fleurs en bouton avance, tandis que nos nombreux
echantillons portent des fleurs epanouieset meme quelques ovaires

l'econdes. Mais la difference capilale se trouve enlre les analyses

des Icones et les notres, car le dessinateur n'a reproduit des ca-

racteres d'un Globba que l'ovaire, sa placentation et ses stylodes,

le calice et les petales tres jeunes; le tube corollin est a peine

marque, et Ton ne voit rien qui rappelles les deux staminodes pe-

taloides, le labelle et le stigmate d'un Globba. Evidemment, ces

dessins etant donnes, il y avait matierea un genre nouveau, d'au-

tant que le port et les feuilles sont extraordinaires et ne font point

penser a un Globba.

La question se pose ainsi : la plante de M. Hemsley est la notre

aussi parfaitementque deuxindividus differents peuvent etre iden-

tiques; nous sommes absolumentsur d'avoir affaire a un Globba.

Vingl echantillons l'attestent, tandis que l'auteur de YAchilus

n'avait que les materiaux trop jeunes d'une part unique. Quant aux

dessins analytiques de la planche 2370, ou bien ils sont tres impar-

faits sous le rapport de l'observation, ou bien ils sont veridiques.

Dans le premier cas, le genre tombe; dans le second, il tombe

egalement, car evidemment ils reproduisent une monstruosite

qui ne peut entrer dans la formation d'un genre. L'hypothese de

I'anomalie nous semble assez admissible, car il y en a des exemples

dans la famille : Roscoe a figure un Alpinia difissa qui a deux

antheres, nous avons observe le m6me fait dans le Renealmia

goyazensis Schum. et Gagnep.; le Zingiber atrorubens Gagnep.

s'est revele dans quelques lleurs avec les trois lobes de la corolle

soudes; dans le Costus fissiligulatus , il y avait seulement souduie

entre deux de ces organes; enfin, dernier exemple paraissant

expliquer I'anomalie qui semble avoir preside a la creation du

genre Achilus, nous avons trouve dans le Globba japonica, qui est

YAlpiniajaponica Miq., un certain nombre de fleurs depourvues

de labelle ou dans lesquelles le labelle devenait tres reduit.

T. XI.IX. (SEANCES) 20
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Notre opinion est celle de Baillon et en quelque sorte celle de

}l. Hemsley lui-meme, bien que le savant botaniste anglais fasse

Q soit sp

cifiquement la meme que celle venant du Siam, eela n'est pas

certain; mais il y a des differences qui peuvent seulement etre

estimees par la comparaison avec les specimens normaux de la

<Jerniere (1) ».

Pour nous, personnellemenl, il n'y a aucun doute et nous pen-

sons que YAchilus siamensis Hemsley, corrige en Globba siamen-

sis Hemsley (I), n'est pas autre chose que le Globba siamensis

Gagnep.

Bien que notre espece soit posterieure a celle de M. Hemsley,

nous proposons volontiers d'en conserver rappellalion, qui a cet

^vantage de repondre a une description precise, detaillee, ce qui

n'est le cas ni de YAchilus siamensis ni du Globba siamensis;

1'accepter, c'est eviter toute equivoque.

En resume

:

7L'Achilus siamensis Hemsley est le Globba graminifoliaGagn^.

«et le genre devient caduc.

La ptanche 2370 des Icones convient parfaitement au G. grami-

nifolia dans la sommite et les nos
1, 3, 4 d'analyse, les nos

2, 5 ne

convenant que pour l'ovaire, le calice et les lobes de la corolle.

Dans le texte, tout ce qui concerne les caracteres macroscopiques

s'applique a notre Globba; mais la dioecie, ou monoecie supposee,

Tabsence du labelle, des staminodes, des appendices du connectif

de l'anthere, ne conviennent pas au Globba, soit par observation

imparfaite, soit par teratologic.

On ne peut considerer, en outre, les Globba (et YAchilus) comme

annuels; ils sont en realite vivaces par la racine, annuel* par 1»

tige, qui meurt apres la maturation des fruits ou la formation des

bulbilles.

La station de YAchilus (lieux decouverts sur le mont Putsum ?

pres de Nam-kawng a environ 2000 pieds, Siam) doit etre attribute

au Globba graminifolia et contribue a faire connaitre son aire de

(i) Bulletin de Kew (1895), p. 204. M. Hemsley a bien voulu nous indiquer

-obligeamment cette correction, qui nous avail totalement echappe; elle a

passe inapercue aussi pour les auteurs du Genera Siphonogamarum ad sys-

tema Englerianum, fasc. 2 (1900), genre 1356, p. 86, etant mentionnec dans

le Supplement a VIndex Rewensis, fasc. 1, p. 5 et fasc. 2, p. 181.
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dispersion, qui parait s'etendre du Cambodge occidental au Siam
septentrional.

.
Que Ton prefere l'appellation de M. Hemsley qui est ant^rieure,

ou la notre qui est posterieure mais repond a une diagnose cer-
taine, il n'en est pas moins hors de doute que VAchilus siamensis

Gagnep.
/<

t

REVUE BIBLIOGRAPHIQUE (i)

R. ZEILLER. Observations sur quelques plantes fossiles des Lower
Gondwanas, 1* fascicule du IP vol. des nouvelles series du

Paleontologia indiea; in-4% 40 pages et VII planches. Calcutta et

Londres, 1902.

Depuis la publication du tres important ouvrage du D r Ottokor Feist-

mantel, sur la Fossil Flora of the Gondwana System, de nombreuses

empreinles vegetales out ete recueillies. sur divers points de l'lnde,

dans les Lower Gondwanas, e'est-a-dire dans la parlie inferieure du sys-

teme, laquelle est d'age permo-triasique. La direction du Geological

Survey les a confiees a M. R. Zeiller, en vue de les examiner, de les

determiner, et d'en faire l'objet d'une publication destinee a servir de

supplement a 1 'ouvrage que je viens de nommer.

La collection communiquee etait considerable par le nombre des

echantillons, s'elevant environ & 350, la plupart se r£ferant a des

especes deja connues; mais ils ont fourni une quantite de localites soit

completement nouvelles, soit deja mentionneespar Feislmanlel, mais a

laflorule desquelles M. Zeiller a pu ajouter des especes qu'il n'y avail

point observees. De plus, certains Echantillons ont fourni d'utiles com-

plements a la connaissance des especes deja decrites; enfin sept especes

nouvelles ont ete reconnues, soit une addition d'environ 10 pour 100

au chiffre des especes deja connues.

(1) 11 est rendu compte de tout ouvrage e.ivoye en de ix exemplaires au

Secretaire general de la Societe.
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Apres un court preambule, M. Zeiller commence son Memoire par

Findication, suivant l'ordre alphabetique, des localites completement

nouvelles, au nombre de dix-huit, et il donne pour chacune d'elles Enu-

meration des especes qu'il y a reconnues. Un second chapitre donne

remuneration, egalement alphabetique, des localites anciennes oii ont

ete reconnues des especes non observees par Feistmantel, avec Findication

de cellesci. Enfin un troisieme passe en revue, en les groupant suivant

l'ordre taxinomique, les diverses especes comportant une etude particu-

Here, soit parce qu'elles sont nouvelles, soit parce que les nouveaux

echantillons p'?rmettent de rectifier ou de corroborer des opinions cleja

emises, ou meme d'ajouter quelque chose a ce que nous en savons; nous

allons resumerrapidement ce qui se refere a chacune d'elles.

%
Fougeres. — Sphehopteris (Dicksonites) Hughesi Feistmantel. Les

nouveaux echantillons fournissent quelques localites nouvelles; de plus,

ils ajoutent a nos connaissances sur la forme generate et les subdivisions

de la fronde, sans permettre encore de la connaitre completement; ils

confirment les analogies de cette Fougere avec les Dicksonia vivants,

sans permettre toutefois, jusqu'a nouvel ordre, ^attribution positive a ce

genre qu'avait admise Feistmantel. — Glossopteris indica Schimp. La

reunion du G. communis Feistmantel a cette espece se trouve confir-

mee. — Glossopteris damudica Feistmantel parait etre certainement

distinct du precedent. — Glossopteris tortuosa n. sp. Bien qu'elle soit

etablie sur un 6chantillon tres incomplet, les caracteres en sont si nets

que cette espece semble fort legitimement distincte de toutes celles cou-

nties jusqu'a present. /<

tillons nouveaux confirment les rectifications apportees par Feistmantel

a la description, faite par Brongniart, de la nervation ; en outre, il de-

vient certain quil faut lui rapporter un echantillon qui lui avail etealtri-

hue avec doute et de plus deux soi-disant Sagenopleris de Feistmantel.

Vertebraria indica Royle. I/attribution des Vertebraria, genre si

longtenipsenigmatique, a des rhizomes de Glossopteris, proposee d'abord

par M. Zeiller, est aujourd'hui hors de doute; mais la maniere de voii

de ce paleontologiste relative a leur structure a ete discutee; les tres

nombreux et beaux echantillons qu'il a eus entre les mains, et dont

plusieurs sont reproduits en phototypie dans son Memoire, lui ont per-

mis de se livrer a de nouvelles etudes qui ont confirme rinterpretaliou

d'abord proposee par lui relativement a leur forme et a leur structure a

1'etat vivant.
fi

Feistmantel avait designe, sans le decrire, un fossile qu'il etait porte,

sans se prononcer d'une facon absolue, a considerer comme une pinnule

de fronde fertile de Fougere. II a compris, sous ce nom, en effet, une

feuille de Fougere qui parait etre un petit Glossopteris, mais le fossile
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type, dont M. Zeiller a pu examiner un tres bon echantillon est tout

autre chose; il lui parait plut6t etre un fragment de racine ou de rhi-

zome, ayant porte probablement des appendices plus ou moins ana-

logues a ceux des Stigmaria, sans qu'on puisse, d'ailleurs, dire rien

de certain quant a la place systematique de ce fossile.

Equisetinees.— Schizoneura gondicanensis Feistmantel. Quelques

echantillons donnent des indications complementaires sur Tespece et

notamment sur son mode de ramification. — Schizoneura Wardi, espece

nouvelle voisine du S. Meriani. A propos de cette plante, M. Zeiller a

ete amene a examiner VAclinopteris bengalensis de Feistmantel qu'il

considere comme une Equisetinee comparable aux Annularia.

Phyllotkeca Griesbachi, espece nouvelle figuree d'apres un echantillon

unique, mais bien caracterise.

Cordaitees. — C'est a cette classe que M. Zeiller rattache les Nceg-

gerathiopsis de Feistmantel, au moins ence qui concerne le N. Hislopi

Q gene-

rique lui semble fort douteuse; sans qu'il puisse encore formuler une

opinion ferme, il inclinerait a y voir une Salisburiee.

Cycadinees. — Cycadites (sp.)? Attribution vraisemblable, mais non

certaine a cause de l'imperfection de l'unique Echantillon gtudie.

Salisburiees. — Ottokaria n. gen., represents par une espece,

0. bengalensis.

ConifEres. — Araucarites Oldhami n. sp., presentant beaucoup

d'analogie avec les Araucaria de la section Colymbcea. Le genre

Araucarites n'ayant pas ete signale, jusqu'a present, en dessous du

Jurassique, M. Zeiller se demande si le niveau des couches ayant fourni

ce fossile a ete determine d'une fagon bien precise.

Graines de Gymnospermes. — Cardiocarpus indicus n. sp. Appar-

tient probablement aux Cordaitees, de meme qu'un autre Cardiocarpus

qui n'a pu etre I'objet d'une diagnose specifique certaine. Enfin il a ete

trouve des graines apparlenant tres probablement aux Vottzia.

P. Fliche.

FLICHE (P.). Note sur un Zosterites trouve dans le Cretace su-

perieur du Devoluy (Bull. Soc. geolog. de France, 4< serie, t. II,

pp. 11-2-126, 1 figure, pi. II). Paris, 1902.

M. Flicbe ayant reconnu, dans des echantillons du Cretace superieur

du Devoluy qui lui avaient ete soumis par M. P. Lory, des feuilles d'une
*
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grande Zosteracee, a, en vue de leur determination, proc£de aun examen

delaille de toutes les Zosteracees fossiles signalees jusqu'a present soit

dans le Cretace, soit a la base de l'Eocene dans le Thanetien. Les plus

anciennement connues sont les Zosterites du Cenomanien de File d'Aix,

decrils en 1823 par Brongniart; c'elaient en meme temps les seules qui

eussent ete observees jusqu'ici en France dans le Cretace. M. Fliche

estime d'ailleurs, avec Unger et Schimper, qu'il faut reunir en une

espece unique les quatre especes de Brongniart, et il en confirme les

affinites avec les Cymodocea.

II a pu, d'autre part, etudier, sur de bons moulages qui lui ont ete

communiques d'Allemagne, les Zosteracees du Cretace superieur d'Aix-

la-Chapelle que Debey avaitannoncees, en 1848, sans les decrire ni les

figurer, sous le nom de Thalassocharis Mulleri, et il a reconnu en elles

des rameaux tres analogues a ceux de certains Cymodocea; une forme

voisine a ete egalement annoncee par Debey, et decnte ensuite par

Miquel, du Cretace superieur des environs de Maastricht. D'autres tiges

du meme type ont ete trouvees dans le Senonien superieur de West-

phalie et decrites par Hosius et von der Mark sous le nom de Thalas-

socharis westpItalica; maisM. Fliche fait quelques reserves pour certains

des 6chantillons figures, dont Tattribution aux Zosteracees lui semble

quelque peu douteuse. II regarde egalement comme insuffisamment

demontree l'attribution aux Posidonia des feuilles du Senonien de

Westphalie rapportees a ce genre par les memes auteurs. Au contraire,

Fattribution lui parait legitime pour les feuilles du Thanetien de Gelin-

den decrites comme Posidonia par Saporta et Marion; mais il prefere,

pour les rhizomes du meme niveau attribues par ces derniers auteurs

au genre Zostera, Tappellation generique moins precise de Caulinites

proposee par Brongniart.

Quant aux quelques restes de Zosteracees de l'lnfracretace et du Cre-

tace du Portugal decrits par Heer et par Saporta, ils paraissent a M. Fliche

trop imparfaits pour etre susceptibles dune determination tant soit peu

sure.

II ressort, en somme, de cet examen preliminaire, que les premieres

Zosteracees certaines sont celles du Cenomanien de File d'Aix, que

jusqu a la fin du Senonien les formes alliees aux Cymodocea et aux

Amphibolis paraissent avoir ete preponderates, si meme elles n'ont pas

ete seules a iepresenter la famille, reserve faite toulefois des Zoste-

rites de Debey, que M. Fliche n'a pu examiner et sur lesquels on ne

peut porter un jugement; c'est seulement dans le Thanetien inferieur

qu'apparaissent des formes affines aux Posidonia et peut-etre egalement

aux Zostera.

L'etude qu'a faite l'auteur des empreintes recueillies par M. Lory



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 311

pres du col du Festre, dans le Campanien superieur, lui a permis de
faire remonter jusqu'a ce niveau l'existence de ces dernieres formes :

il a reconnu en effet, dans ces empreintes, des feuilles lineaires d'au

moins 10 centimetres de longueur, de largeur variant entre 8 et

21 millimetres, a nervures paralleles sensiblement egales reunies fa
et la par des nervilles transversales, et oflrant les plus grandes res-

semblances avec des feuilles de Posidonia; ils'abstient toutefois de les

attribuer formellement au genre vivant, et les designe seulemenl sous

le nom de Zosterties Loryi n. sp. II presume qu'il faut rapporter a la

meme espece certaines empreintes observees sur les memes plaques et

qui lui paraissent correspondre a des racines.

Avec ces echantillons M. Lory a recueilli une empreinte unique d'une

petite feuille de 2 millimetres seulement de largeur, a nervation peu

distincte, qui semble offrir de grandes affinites avec les Zostera, mais

que M. Fliche se borne a signaler sans lui donner de nom, 1'echantil-

on lui paraissant trop imparfait.

L'abondance avec laquelle se montrent, dans les couches cam pa-

niennes du col du Festre, les debris de feuilles du Zosterites Loryi

permet de conclure que cette Zosteracee formait, comme ses congeneres

actuelles, de vastes prairies sous-marines situees vraisemblablement a

assez faible profondeur. R. Zeiller.

A. ENGLER. Vegetations Ansichten aus Deutschostafrika. Leipzig,

Engelmann, edit., 1902, 64 photographies, accompagnees de 50 pages

de texte.

Jusqu'en 1898, on ne connaissait guere la vegetation des possessions

allemandes de Test de PAfrique ; e'est en aoiit de cette annee que partit

Walther Goetze pour visiter les steppes du Khutu, les montagnes de

l'Uluguru, de PUhehe, du Kinga, le pays de Konde et les steppes du

Kuckwa. Ce voyageur, arrive en avril 1899 a Dar-es-Salam, lit de cette

ville d'interessantes excursions dans les montagnes de Livingstone et

dans les regions que nous venons de citer; il succomba a Lange»burg>

le 9 decembre de la meme annee. M. Engler, le savant direcleur du

Musee de Berlin, a realise le voeu de W. Goetze, en publiant les remar-

quables photographies de cette malheureuse nouvelle victime du climat

africain.

M. Engler, seduit par la riche?se fantastique de la vegetation de ces

regions, a voulu nous donner, dans les limites du possible, Timpression

grandiose de la (lore equatoriale africaine. Les remarquables reproduc-

tions editees par Engelmann sont accompagnees d'un texte explicatif

concis de M. Engler; on y trouve la flore des steppes et celie des mon-

fagnes jusqu'a Paltitude de 3000 metres. Ces phoiotypies presentent le
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plus grand interet pourles botanistes passionnes de la flore tropicale el

pour tous ceux qu'interesse la biologie des vegetaux.
m

Emile Perrot.

Ed. de JANCZEWSKI. Note sur le Ribes triste Pall. (Mem. Soc

nation, sciences natur. et mathem. de Cherbourg, t. XXXII, 1902).

Dans le volume X des Nova acta Acad, scient. imp. Petropolitance,

pp. 378-379 (1897), Pallas decrivaitunGroseiller siberien qu'il appelait

Ribes triste. Les botanistes ne s'accordent pas sur Fespece a laquelle

ce nom doitetre applique, et c'est la question examinee dans la presente

Notice. Beaucoup (Tauteurs ont identifie le R. triste Pall, soit avec le

R. rubrum L., soit avec le R. petrwum Wulff., et ces deux rapproche-

ments sonl fautifs. Le seul synonyme exact est R. albinervium Michaux

qui est posterieur (1803) et par suite doit disparaitre. L'origine des di-

verses confusions est imputable a Pallas lui-meme, qui a attribue a sa

plante, qu'il avail trouvee dans l'herbier de Silvers, des fruits noirs,

tandis qu'en realite ils sont rouges. II est probable, d'apres M. de Janc-

zewski, que « Pallas trouva dans les notes et Therbier de Silvers deux

plantes differentes confondues : le R. triste recolte en fleur et le R.pe-

trceum en fruit ». Ern. Malinvaud.

F.-H. HILLMAN. The seeds of Rescue grass and Chess (Les Se-

mences du Rrome de Schrader et du Rrome des Seigles). U. S. De-

partment of Agriculture, Washington, 1902. Broch. de 4 pages gr.

in-8°, avec figures.

Des semences du Brome des Seigles (Rromus secalinus L. = Chess,

Cheat, Willard's Brome grass) avaient ete livrees au commerce sous le

nom de Brome de Schrader (R. Schraderi Kunth, R. unioloides

Bescue grass, Schraders Brome grass, Arctic grass). Informe de cette

erreur, le Laboratoire des graines du Departement de rAgricuIture de

Washington fait paraitre une Notice ou Tassistant de ce Laboratoire.

M. Hillman, donne la description comparative tres exacte, avec figures

& l'appui, des semences des deux Bromes ci-dessus, ainsi que du Rromus

racemosus L. (Upright Chess). D'une maniere generate, les botanistes

descripleurs se servant principalement, pour la classification des Gra-

minees, des caracteres differentiels fournis par Tinflorescence et la

structure de la fleur, negligent souvent a tort ceux que Fexamen com-

paratif des semences leur offrirait utilement dans certains cas.

Ern. M.
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D. BOIS et J. GfiROME. Tableau synoptique des principaux genres
d'Orchidees cultivees (Journ. Soc. nation, d'Horticulture de Fr.,

aout 1902). Tirage a part de 20 pages gr. in-8°; Paris, 1902.

En 1893, Tun des auteurs avait fait paraitre un petit livre sur les

Orchidees les plus generalement cultivees (89 genres comprenant 650
espfeces) (1), renfermant un tableau dispose, comme dans les Flores,

en clef dichotomique et inspire du Genera plantarum, mais ne s'ap-

pliquant qu'aux 89 genres decrits dans l'ouvrage, et conduisant facile-

ment a leur determination.

Ce tableau est reproduit par les auteurs sous une forme synoptique
qui permet, mieux qu'une clef dichotomique, d'embrasser l'ensemble et

« donne ainsi une id6e exacte des caracteres communs a certains genres,

propres et speciaux a certains autres, en mettant bien en evidence

ceux de ces caracteres qui servent a distinguer un genre d'autres tres

voisins. »

c (Test, en resume, ajoutent les auteurs, une etude de classification

boianique appliquee aux Orchidees horticoles les plus communes, faci-

litant les recherches, que nous voulons presenter aux lecteurs. »

Le but ainsi trace parait heureusement atteint. Apres quelques expli-

cations necessaires pour rintelligence des importantes modifications de

forme ou d'aspect que Ton observe dans les principaux organes des

Orchidees les plus cultivees, les auteurs adoptent la classification due a

Lindley, divisant la famille en cinq tribus : Epidendrees, Vandees, Neol-

tiees, Ophrydees, Cypripediees. Chacune de ces tribus est Pobjet d'un

tableau synoptique. De petites figures demonstratives accompagnent le

texte. Ern. M.

D. BOIS. La recolte et Texpedition des graines et des plantes

vivantes des pays chauds, Lecon faite au Museum (Enseignement

special pour les voyageurs naturalistes), le 11 mai 1902. Brochure

de 12 pages gr. in-8e
. Paris, bureaux de la « Revue des cultures

coloniales », 44, rue de la Chauss^e-d'Antin ; 1902.

Cette brochure, dont le sujet est traite par l'Assistant de la chaire de

culture au Museum, c'est-a-dire par un des plus competents en cette

matiere, initiera tous ceux qu'interesse la propagation des vegetaux

utiles a la technique des meilleurs procedes enseignes par l'experience

pour assurer la conservation des plantes vivantes pendant leur transport

a de longues distances. Ern. M.

(1) Les Orchidees, par D. Bois, assistant de la chaire de culture au Mu-
seum. Nous avons annonce cet ouvrage en 1893 : voy. le Bulletin, t. XL,

Revue, p. 52.
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D. BOIS. Une nouvelle espece de Cotoneaster du Yunnan, le Co-

toneaster Francheti {Revue horticole du 46 aout 1902). Figures dans

le texte.

Le regrette Ad. Franchet, apres avoir decrit son Cotoneaster pannosa

sur des echantillons en fleur envoyes du Yunnan par Tabbe Delavay,

avait rapporte a cette espece d'autres echantillons provenant du meme

pays, mais recoltes en fruit a une date differente et sur des individus dis-

tincts de ceux qui avaient fourni les fleurs. Or une plante, correspon-

dant exactement a la description princeps du C. pannosa, est issue de

noyaux semes au Museum; tres ornementale et propagee par le profes-

seur Cornu, elle est aujourd'hui repandue dans les jardins. D'autre part,

d'un semis de graines envoyees par M. 1'abbe Soulie, missionnaire au

Thibet, M. Maurice de Yilmorin a obtenu, aux Barres (Loiret), un Coto-

neaster entierement inedit, mais se rattachant aux echantillons fructi-

feres pr£cedemment etiquetes par Franchet dans Fherbier du Museum

t Cotoneaster pannosa Franch. Yunnan... ».

M. Bois decrit sous le nom de Cotoneaster Francheti Fespece nou-

velle qui s'est ainsi manifeslee et signale ses rapports ainsi que ses dif-

ferences avec les C. pannosa Franch. et Simourii Baker, qui sont les

deux congeneres s'en rapprochant le plus.

Plus ornemental que ceux-ci, le Cotoneaster Francheti est un tres

elegant arbrisseau « dont on devra la propagation a M. Maurice de Vil-

morin, l'amateur passionne auquel ^arboriculture d'ornement doit deja

1'introduction de nombreuses especes interessantes. »

Ern. Malinvaud.

A. Gt ILLIERMOND. Recherches cytologiques sur les Levures et

quelques Moisissures a formes Levures. Une broch. in-8° de iv-

289 pages, avec 12 planches, dont 4 coloriees et 8 figures dans le texte.

Lyon, Storck edit., 1902.

Malgre de tres nombreuses observations publiees dans ces dernieres

annees, la question de la structure des Levures et en particulier de leur

noyau est restee tres obscure, et les resultats obtenus sont souvent con-

tradictoires. L'auteur s'est done propose de reprendre l'etude de la cyto-

logic de ces organismes et des formes conidiennes d'Ascomycetes, de

maniere a definir exactement la constitution de leur noyau.

Apres avoir passe en revue les divers reactifs preconises tour a tour,

M. Guilliermond indique le mode operatoire qu'il a suivi et qui consiste

a fixer les noyaux et a colorer leurs divers elements, non a l'aide d'un
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seul reactif, mais de tous ceux deja connus employes a tour derdle. Les

indications obtenues se controlent ainsi mutuellement.

Un deuxieme chapitre est consacre a l'etude d'un Dematium et de

YOidium lactis Fres. Ces deux Champignons sont decrits avec detail,

ainsi que Taction exercee sur eux par les divers colorants. La premiere

espece possede, au debut de son developpement, un protoplasma homo-
gene qui ne tarde pas a se creuser de vacuoles dans lesquelles se

montrent un certain nombre de granules colorables en rouge par Phe-

matoxyline. Ces granules sont comparables a ceux que Pon rencontre

chez les Bacteries et que Babes a designes sous le nom de corpuscules

metachromatiques. Les noyaux se differencient des corpuscules meta-

chromatiques par leur forme et leurs dimensions a peu pres constantes.

L'Oidium lactis s'ecarte peu du Dematium. II s'en distingue cepen-

dant par sa pauvrete en corpuscules metachromatiques et sa richesse en

glycogen e.

Le troisieme chapitre constitue une veritable Monographic cytolo-

gique du Saccharomyces Cerevisice qui sert de type pour Petude d'un

certain nombre d'autres Saccharomyces : S. Pastorianus. S. ellip-

soUeus, S. subcutaneus, tumefaciens, S. membrancefaciens, S. ano-

malus, S. Ludwigiiy repartis entre deux autres chapitres. Les Leviires

ont une structure conforme a celle quia ete rencontree chez les Moisis-

sures : elles possedent egalement des corpuscules metachromatiques

localises dans les vacuoles et un noyau bien differencie. On y re-

marque souvent une curieuse localisation du glycogene dans des

vacuoles speciales que Wager avait decrites precedemment sous le nom
de vacuoles glycogeniques. Mais, d'une fagon generate, la vacuole glyoc-

genique nait apres la vacuole a corpuscules metachromatiques; elle la

refoule rapidement et arrive a remplir presque totalement la cellule

pour diminuer ensuite quand la fermentation du milieu se ralentit.

Le noyau, toujours unique par cellule, peut se rattacher a deux types

de structure : 1° noyau a membrane ties nette, avec nucleohyaloplasma

incolore et quelques elements incolores dissemines dans ce nucleohyalo-

plasma; 2° noyau analogue h celui des Moisissures, avec membrane,

nucleohyaloplasma et chromoblastes.

La division se rattache egalement a deux modes : 1° bourgeoimement

de la cellule, allongement du noyau et etranglement median; ±° allon-

gement et cloisonnement transversal de la cellule.

Les Schizosaccharomycetes sont caraclerises par leur multiplication

resultant d'un cloisonnement transversal tie la cellule. M. Guilliermond

a surtout etudie dans ce groupe les phenomenes de copulation.

II a ainsi constate que, sur jus de raisin gelatine a 8 pour 100, le

temps qui s'ecoule entre la bipartition de la cellule et la formation des
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spores (precedee par la conjugaison de deux cellules provenant de la

bipartition primitive) est d'environ dix heures. La conjugaison se fait

par remission, aux extremitesdes cellules sexuelles, de petites proemi-

nences qui s'allongent, se rejoignent et resorbent leurs parois au point

de contact. Le noyau de chacun des gametes s'introduit dans le canal

de copulation et leur fusion s'opere au milieu de ce canal; le noyau ainsi

feconde se divise bientot et se distribue entre les spores. Mais ces phe-

nomenes d'isogamie deviennent souvent de v6ritables phenomenes
-

d'apogamie : par exemple, lorsque des cellules sporogenes se trouvent

separees les unes des autres par un obstacle quelconque, les bees de

copulation peuventne pas se rejoindre, ou bien, si l'anastomosea lieu,

le canal peut etre coupe par une cloison. En tout cas, la sexualite de ces

organismes doit etre consideree comme tres primitive, etant donnee la

grande parente des gametes.

Des phenomenes analogues se retrouvent chez le Schizosaccharo-

myces Pombe et le S. meliacei.

Le septieme chapitre est consacre a l'etude de divers Champignons a

forme Leviire : Saccharomyces mycoderma Cerevisice, S. mycoderma

vini, S. apiculatas, S. Kepliir, Endomyces albicans, Monilia Candida,

Ustilago avenw, U. maydis. On y retrouve comme partout ailleurs un

noyau de forme tres simple et des corpuscules metachromatiques qui

sont presque toujours localises dans les vacuoles. II n'existe aucune dis-

tinction hislologique entre les formes Levures des Moisissures et les

veritables Levures.

Le dernier chapitre est reserve a I'examen des corpuscules metachro-

matiques. M. Guilliermond constale qu'a certains stades de leur evolu-

tion les corpuscules se dissolvent dans les vacuoles qui les renferment

et semblent alors absorbes par le Champignon. Us joueraient done le

rdle de substance de reserve.

En resume, cet important travail etablit nettement la presence chez

les Levures d'un noyau unique possedant une structure differenciee et

se rapprochant des noyaux des Champignons superieurs, ainsi que celle

de corpuscules metachromatiques, substance de reserve, confondus par

Wager avec des grains de chromatine. La sporulation des Levures les

rapproche des Ascomycetes superieurs. Enfin les phenomenes de sexua-

lite observes chez trois Schizosaecharomyces apportent un appoint inte-

ressant a nos connaissances sur la sexualite des Ascomycetes.
Nous ne terminerons pas sans mentionner d'une facon toute particu-

liere les planches coloriees qui accompagnent ce travail et qui, malgre

les grosses difticultes techniques de leur execution, represented tres

fidelement 1'aspect des preparations cytologiques obtenues par les diffe-

rentes melhodes. L. Lutz.
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41 c CONGRES DES SOCIETES SAVANTES.

Nous avons precedemment annonce (1), d'apres une circulaire

de M. le Ministre de l'lnstruction publique en date du 16 juillet

dernier, que le 41
e Congres des Societes sayantes s'ouvrirait a

Bordeaux le 14 avril procbain. Une nouvelle circulaire, en date du
27 decembre dernier, ajoute, sur ce sujet, les explications sui-

vantes :

Le Congres s'ouvrira a Bordeaux, dans le grand amphitheatre

de l'Athenee municipal, le mardi 14 avril prochain, a 2 heures

precises. Ses travaux se poursuivront durant la journee des 15, 16

et 17 avril. Le samedi 18 avril, M. le Minislre presidera la seance

generate de cloture.

Les membres de la Societe botanique de France qui voudraient

assister a ce Congres voudront bien nous en prevenir le plus tot

possible, au plus tard avant le 15 fevrier, afin que nous puissions

en dresser la liste et Tenvoyer a M. le Ministre, qui nous fera par-

venir des lettres d'invitation pour nos delegues. La gare de depart

delivrera au titulaire de chacune de ces lettres, du \
Bf au 17 avril

seulement et pour Bordeaux, un billet ordinaire de la classe qu'il

designera. Le chef de gare percevra le prix entier de ia place en

mentionnant sur la lettre d'invitation la deiivrance du billet et la

somme re$ue. Cetle lettre ainsi visee et accompagnee du cerlificat

regularise servira au porteur pour obtenir, au retour, un billet

^ratuit de Bordeaux au point de depart de la meme classe qu'a

l'aller et par le meme itineraire, si elle est utilisee du 18 au 21

avril inclusivement.

Nous sommesala disposition de nos confreres pourleurdonner,

sur le meme sujet, les autres renseignements et eclaircissements

qu'ils pourraient desirer. (Ern. M.)

V) Voy. plus haut, p. 240.
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NECROLOGIE

Nous apprenons la mort d'un botaniste des plus distingues.

MILLARDET (Pierre-Marie-Alexis) est ne dans le Jura, a Mont-

mi rey-la-Ville, le 3 decembre 1838. Apres avoir fait ses premieres etudes

a Dole et a Besangon, un gout tres vif pour les sciences naturelles le

conduisit a Paris, oii il prit sa licence en 1861. II se rendit alorsa Hei-

delberg et a Fribourg-en-Brisgau, oii il suivit assidument, pendant quatre

annees, les lemons de Hefmeister, de Sachs et de de Bary. De retour en

France, il se fit recevoir docteur en medecine(1868)et es sciences natu-

relles(1869). Nomme professeur suppleant de botanique alaFaculte des

sciences de Strasbourg en 1869, charge de cours a la Faculte de Nancy

en 1872, il devint litulaire de la meme chaire a Bordeaux en 1876. Sa

saute toujours delicate Tobligea a prendre sa retraite il y a deux ans. 11

est decede le 15 decembre dernier.

Ses premiers travaux, purement scientifiques, traitent de sujets tres

varies. II a etudie successivement l'anatomie et I'accroissementdela tige

des Yucca et des Draccena; le developpement en epaisseur des mem-

branes cellulaires; la matiere colorante des Phycochromacees, des

Diatomees et des Fucoldees. II trouva dans la Tomate une matiere colo-

rante nouvelle. A Fribourg il decouvrit une petite Algue epiphyte qu il

nomma Phycopeltis, pres de laquelle sont venues se placer dautres

Algues foliicoles des pays chauds. Avec Montagne, il a publie un travail

sur les Algues de la Reunion, dont il a dessine les planches. Une bonne

etude sur la cause des mouvements de la Sensitive a constitue sa these

pour le doctorat en medecine. Sa these pour le doctorat es sciences a

pour titre : Le Prothallium des Cryptogames vasculaires. Dans cet

ouvrage, dont les conclusions sont restees classiques, il demontre que

le large intervalle qu'on admettrait entre ces Cryptogames et les Phane-

rogames n'existe pas en realtte. Les deux groupes ont le meme plan de

structure et passent graduellement de Tun a Tautre.

Des son arrivee a Bordeaux, Millardet re^ut mission de determiner la

resistance comparative des diverses Vignes americaines aux attaques au

Phylloxera. Depuis lors il consacra tous ses efforts a la recherche des

moyens propres a reconstituer les vignobles detruits. Tout le monde

connait la part considerable qu'il a prise dans la creation d'hybrides re-

sistant aux maladies et adaptes a la nature du sol, sa decouverte de»

bouillies cupriques et leur mode d'emploi contre le Mildiou. Quoique

des etudes botaniques soient a la base deces recherches, leur application

n'est plusdu domaine propre denotre Societe. (D r Bornet.)
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Une rectification. — Nous apprenons que 1'Association franchise de bota-

mique qui avait son siege au Mans s'est dissoute apres cinq annees d'exis-

tence. Dans une publication recente ou cette nouvelle est annoncee et com-
mentee, on lit :

c ... Cause ou pretexte : une reclamation absolument non fondee, ayant
donne naissance a un incident, qui a ete, du reste, ecarte par le Conseil de
la Societe botanique la plus importante de France,. .. >

Afin de prevenir toute conjecture non fondee, nous sommes autorise a fairc

savoir que le Conseil de la Societe botanique de France ne s'est reuni qu'une
fois dans le dernier semestre, et cette unique seance, tenue le 12 novembre,
a ete consacree exclusivement aux affaires administratives habituelles de la

Societe. (Note approuvee par le Bureau de la Societe.)

Une circulaire de la Societe botanique d'ltalie. — Nous avons

refu de M. S. Sommier, president de la Societe botanique d'ltalie, la

circulaire suivante datee de Florence :

« Les botanistes italiens, a leur reunion generate de Palerme

(mai 1902), ont emis les voeux suivants que je suis charge de

transmettre a nos confreres de Tetranger :

1° II est desirable que les Congres botaniques international

adoptent une seule langue officielle et que cette langue soit le

francais.

2° Mais, si plusieurs langues continuent a etre officiellemenl

admises, les congressistes de Palerme expriment le voeu que 1'ita-

lien dorenavant soit egalement considere comme langue officielle

aux reunions botaniques internationales, >
*

Les ^botanistes frangais s'associeront volontiers aux voeux ci-dessus

de leurs confreres d'ltalie.
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NOUVELLES

(l
er Janvier 1903)

La Societe nationale d'agriculture, dans sa seance publique du

17 decembre 1902, a decerne une medaille de bronze a notre confrere

M. Husnot pour son livre intitule : Les Pres et les Herbages. Les re-

cherches de M. Daniel sur la grefle lui ont valu une medaille d'or a Fef-

(igie d'Olivier de Serres. Une medaille d'argent a recompense M. Paul

Parmentier de son Traite de Botanique agricole.

Dans sa seance publique annuelle tenue le 22 decembre, FAca-

demie des sciences a attribue le prix Desmazieres a M. Roland Thaxter,

professeur de cryptogamie a FUniversite de Harvard, a Cambridge,

Mass., Etats-Unis, auteur de la remarquable Monographic des Laboul-

beniacees que Fon connait. Notre confrere M. Vuillemin a regu le prix

Montagne pour l'ensemble de ses travaux sur les Champignons.

On nous annonce laprochaine publication, a Berlin, d'un nouveau

Recueil intitule : Annales Mycologici editi in notitiam scientw my-

cologicce universalis, dont le but, d'apres le prospectus que nous avons

regu, est de « former un centre litteraire de tout ce qui se rapporte a la

mycologie ». Cette Revue paraitra tous les deux mois, a partir de 1903,

par cahiers de 6 a 7 feuilles, formant environ 640 pages de texte par

annee; le prix d'abonnement est fixe a 25 marcs. On s'abonne chez

Fediteur H. Sydow, Berlin W., Goltzstr., 6, ou chez Friedlander and

Soiin, Berlin N. W., Carlstrasse, 11.

M. Gagnepain, attache a Fherbier du Museum, s'offre a deter-

miner toutes les Zingiberacees qu'on voudra bien lui soumettre. Ecrire

rue

Paris, Ve arrond 1

.

Le Secretaire general, gerant du Bulletin

Ern. Malinvaud.

9290. — Libr.-Impr. reunies, rue Saint-Benoit, 7, Paris. — Motteroz, directeur
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SEANCE DU 12 DEGEAIBRE 1902

PRESIDENGE DE M. BUREAU.

-

M. Gagnepain, vice-secretaire, donne lecture du proces-

verbal de la seance du 28 novembre dernier, dont la redac-

tion est adoptee.

Par suite de la presentation faite dans la precedente seance,

M. le President proclame membre de la Societe :

M. l'abbe Saintot (Constantin-timile), cure a Neuvelle-

les-Voisey, par Voisey (Hautc-Marne), presente par

MM. D' Gillot et Malinvaud.

M. le Secretaire general donne lecture des communica
tions suivantesKJ •

\

CARDUUS PUECHI1 (C NUTANS X SPINIGER), HYBIUDE

NOUVEAU, DECOUVERT DANS L'AVEYRON; par M. l'abb« II. COSTE

On sait avec quelle facilite s'hybrident Ies Cirsium. Dans

presque toutes les regions ou deux ou plusieurs esp&ces viveni

ensemble, il n'est pas rare de rencontrer des formes interme-

diates, evidemment d'origine b£tarde. Dans le genre Carduus,

pourtant si voisin, les hybrides sont moins nombreux, sans doule

parce que la plupart des especes sont plus localisees ou qu'elles

vivent rarement plusieurs ensemble. Mais les especes a aire de dis-
_ mm * m m

tend

Ci

Dans l'Aveyron, sans parler du vulgaire Carduus tenui/lorus

si commun aux bords des routes et dans le voisinage des habita-

tions, trois especes sont surtout abondantes : C. nutans L., C. w-

variensis Jord., C. spiniger Jord. (C. hamulosus G. G., non

(SEANCES) 21T. XLIX.
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Ebrh.). Le Carduas nutans, bien que preferant les sols calcaires,

vegete indifferemment sur tous les terrains. Le C. vivariensis,

propre a nos montagnes siliceuses, se trouve parfois melange avec

le precedent, mais descend fort rarement dans la zone du C. spi-

niger. Celui-ci s'observe aussi a la base des montagnes siliceuses,

mais il vegete surtout abondamment sur les bas coteaux et les

plateaux calcaires, presque toujours en societe avec le C. nutans.

C
C

Ce dernier, s
T

il existe, sera difficile a distinguer, car les deux

parents sont deja bien rapprocbes et oifrent des formes inter-

mediates d'une determination fort embarrassante.

L'abondanceet la presence simultanee des C. nutans L. et C.spi-

niger Jord. dans nos causses aveyronnais avaient depuislongtemps

eveille mon attention. ffe
* ^p a

rent et des caracteres nettement tranches, la distinction de leur

produit hybride ne pouvait offrir de serieuses difficultes. Cepen-

dant toutes mes recherches etaient jusqu'ici resteer sans resultat.

Gette annee, j'ai ete plus heureux el, des les premiers jours du

mois d'aout, j'ai deeouvertdans mon voisinage un champ enfriche

tout couvert de C. nutans et C. spiniger, et parmi eux croissant

pele-mele environ 50 C. nutans X spiniger qui m'ont fourni plus

de 80 parts d'herbier pour la Societe rochelaise, la Societe franco-

helvetique et FAssociation pyreneenne.

une courte diaonosp fuYmnaratiro Hpc Hpuy oznprps et de
• •

leur hvbride.

Carduus nutans L. — Capitules gros (3-4 centimetres de large),

subglobuleux, penches sur des pedoncules plus ou moins longuemenl

nus au sommet; involucre pubescent-araneeux, deprime et concave a la

base, a folioles lanceolees, planes et sans nervure dorsale a la base, care-

nees dans le haut, les exterieures et les moyennes refractees vers le

milieu, les interieures dressees, toutes terminees en epine assez forte;

fleurs d'un potirpre clair; feuilles pubescentes-araneeuses en dessous,

les caulinaires largement ailees-decurrentes.

Carduus spiniger Jord.
(

metres de large), ovoldes, dresses sur des pedoncules nus ou feuilles

jusqu'au sommet; involucre glabre ou pubescent, non araneeux, ni

ombilique a la base, a folioles lineaires, etroites, offranl une nervui

dorsale dans toule leur etendue, les exterieures et les moyennes (Ires-
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sees oil etalees-dressees, les moyenneset les superieures arquees en de-

hors, toutes terminees en epine assez faible; fleurs d'un pourpre fonce;

feuilles pubescentes, les caulinaires etroitement ailees-decurrentes.

Carduus Puechii (C. nutans X spiniger). — Capitules assez gros

(2-3 centimetres de large), subglobuleux, dresses ou inclines sur des

pedoncules brievement nus ou feuilles jusqu'au sommet; involucre pu-

bescent ou a peine araneeux, un peu deprime et concave a la base, a

folioles lineaires-lanceolees, parcouruesdans presque toute leur longueur

par une forte nervure dorsale, la plupart etalees-dressees, non refrac-

tees au milieu, arquees au sommet, terminees par une 6pine assez forte;

fleurs d'un pourpre assez pale; feuilles un peu araneeuses en dessous,

les caulinaires assez largement ailees-decurrentes. — Akenes constarn-

ment avortes

!

Hab. — Aveyron : entire Saint-PauI-des-Fonts et Tournemire, a la

ferme de la Treille, sur un mamelon argilo-calcaire tres expose a Tac-

tion des vents, vers 650 metres d'altitude. = Juillet-aout.

Comme on le voit par cette courte diagnose, notre liybride est

presque exactement intermediate entre les parents, dont il se par-

tage les caracteres. Toutefois, comme tous les hybrides, dont

aucun caractere n'est constant, il se rapproche davantage tantot

du C. nutans, tantot du C. spiniger, sans que dans aucun cas on

puisse reconnaitre avec certitude les roles paternel et maternel.

II se presente au milieu de ses con^eneres sous un facies parli-

tance

Nous dedions avec empressement notre decouverte a M. Hip-

polyte Puech, notre confrere de Tournemire, qui explore depuis

plus de trente ans avec lant de succes cettc interessante region. <
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NOTES SIR QUELQUES ROSIERS HYBRIDES,

par H. le II X. GILIiOT.

I. — Rosa pimpinellifolia X alpina.

Dans une excursion faite, le 10 aout dernier, au vallon d'Ardran,

commune de Thoiry (Ain), en compagnie de deux zeles botanistes

du departement de TAin, MM. Brunard, instituteur a Ambleon, et

Durafour, instituteur a Bourg (1), noire attention fut particuliere-

ment attiree par les belles fleurs, encore epanouies, d'un Rosier

croissant a l'altitude de 1600 metres environ, a Texposition Nord-

Est, dans la combe meridionale du vallon d'Ardran, au-dessus de

la source dite des Auges, et dont cette station froide et ombragee

avait retarde la floraison. A premiere vue, Tapparence etait celle

d'uni?. pimpinellifolia L., presque inerme, mais a feuillage plus

developpe. Nous n'avons pas liesite a le considerer comme un

hybride des deux seuls Rosiers dont nous ayons, en meme temps,

constate la presence dans cette localite, les R. pimpinellifolia L.

et R. alpina L., et cette opinion a ete confirmee par notre etude

wlterieure. Parmi les formes hybrides de ce groupe, dejadecrites,

nous avons pu le rapporter, autant qu'il est possible en pareille

matiere, au Rosa petrogena Ozanon, (Tune part, grace a la com-

Ozanon,

M. Ozano

d'echantillons authenliq

que
la fecondation de R. pimpinellifolia par R. alpina. En outre de

ce que la ressemblance generate d'un hybride est habituellement

plus marquee avec la plante mere, le Rosier du vallon d'Ardran

fol

FL deFr

p. 449, a tiges et rameaux faiblement aiguillonnes, a folioles

(1) Voy. Crunard, De Saint-Claude a Thoiry. Excursion bolanique dans la

haute chaitie du Jura, 7, 8, 9 et 10 aout 1902, in Bulletin de la Soctete des

naluralistes do PAin, 7 e annee, n° 11,15 novembre 1902, pp. 21-49.
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tres petites (40 millimetres de longueur maximum), a pedicelles

lisses, a fruits petits, globuleux, croit sur les rochers superieurs

du vallon d'Ardran, alors que le R. alpina (var. Icevis et his-

pida) ne se rencontre que beaucoup plus has, enlrc 1400 et

4500 metres, dans les broussailles et les palurages herbeux. De
plus, les fissures de rochers, d'ou sortent des tiges do ce Rosier,

sont une station plus habituelle a R. pimpinellifolia qu'a R. al-

pina, et ont suffi a la germination de quelques akenes de R. pim-

pinellifolia, echappes d'un fruit mange par les oiseaux, et dont,

plus tard, les longues racines tracantes ont plonge dans les fentes

de la pierre.

Le X Rosa petrogena Ozanon est presque un notnen nudum.
Decouvert, en 1862, aux environs de la Grave (Hautes-Alpes), il

n'a, en realite, jamais ete decrit, mais primitivement signale, sous

le nom de R. petrogenes Oz., par F. Crepin (Primitice monog.

Rosarum, Materiaux pour servir a Vhistoire des Roses, in Rull.

Soc. roy. hot. Belg., VIII (1869), I, p. 261 etextr., p. 40), qui en

soupconnait deja la nature hybride (ibid., pp. 263 et 43). II a ete

surtout connu par sa publication dans YHerbarium normale de

F. Schultz (Nov. ser. cent., 3, n° 254), sous le nom plus correct de

« Rosa pelrogena Oz. Rochers du Puy-Vacher, canton de la Grave

(Hautes-Alpes). Terrain granitique, altit. 1300 metres. Fleurs

blanchatres. Fl. 20 juin. Fr. fin juillet. Rec. par Ch. Ozanon. »

En voici les principaux caracteres :

X Rosa petrogena Ozanon = R. pimpinellifolia X alpina forma

petrogena. — Arbrisseau touffu, peu eieve, a rameaux etales, plus ou

moins munis, au debut, d'aiguillons fins et droits, promptement caducs,

d'oii tiges et rameaux presque inermes. Stipules etroites, surtout dans

les feuilles inferieures, ou elles sont souvent presque reduites aux

oreillettes courtement ovales-lanceolees, divergentes et cilie'es-glandu-

leuses seulement sur les bords. Petioles inermes garnis de giandes sti-

pitees et de quelques poils. Feuilles a 7-9 folioles, vertes en dessus,

P^les en dessous, glabres ou munies de quelques poils sur la nervure

mediane (dimensions moyennes des folioles terminales bien develop-

pees : 22 millimetres et demi de longueur sur 15 millim. et demi de

largeur), courtement ovales, arrondies a la base, obtuses au sommet, 4

dents inegales ou surdentees. Pedicelles hispides-glanduleux, ainsi que

la base du lube du calice. Sepales, tous entiers, glabres ou parsem^s de

fares glandes sur le dos, redresses sur le fruit. Fleurs grandes, blanches.
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Styles courts, Ires herisses, presque laineux, sur un disque large et

evase. Fruits petits, subglobuleux. tres contractus au sommet, a pedi-

celles recourbes, presque constamment steriles et se dessechant, caducs

de bonne heure, arrivant tres rarement a maturity, et alors plus al-

longes, ma I developpes et rouges.

tablie principalement

d'Ardran, cadre, dans

de

nan, que son proprietaire a bien voulu me 'confier avec sa com-

plaisance habituelle. Les Rosiers du Puy-Vacher ont cependant

les stipules superieures plus larges et les sepales constamment

glabres. Le R. Ozanonis Des<

etreunc variation affine a pedieelles et sepales completement lisse

et a folioles siraplement dentees.

Ces

En 189

de

Ro P
semblable a celui du vallon d'Ardran, et que M. Ch. Ozanon rap-

porte aussi a son R. petrogena. II occupe a la Crete-des-Roches,

sur calcairejurassique, une superficie assez etendue, tout au voi-

sinage de R. pimpinellifolia, tandis que R. alpina, absent de la

localite meme, ne se trouve qu'assez loin de la. Ce fait coniirme

l'hypothese du croisement R. pimpinellifolia X alpina, avec

R. pimpinellifolia pour plante-mere; et, quanta la multiplication

de l'arbuste, elle s'explique facilement par la propagation des

longs stolons, qu'il tient de R. pimpinellifolia, depuis un temps

probablement considerable, en terrain vague etpeu fr.equente.

Soit dit en passant, j'ai deja observe un phenomene analogue :

1° aux environs de Ghagny (Saone-et-Loire), pres de la ferme Saint-

Jacques, relativement a un autre hybride de Rosa pimpinellifolia

X septum=xR. caviniacemis Ozanon, ou un pied, probable-

que
ses

carres; 2° a Santenay (Cote-d'Or), ou le X Rosa bihirigensis Bor.,

Vii-hr»i^n An D ^-*> .•...?)•/•.!•. v , ... i • • .. U1^ r.K/-.n^flIlt. en

pied

/<

ce sont les racines tracantes qui 1'ont propage le long de cette haie
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et sur le chaume inculte voisin. II enesl iY-sulto que ces interes-

sants hybrides ont pu etre, a plusieurs reprises, centuries en

nombre et repandus dans les exsiccatas (Societe daupliinoise pour

l'echange des plantes, Flora selecta exsiccala de Ck. Magnier,

Herbarium Rosarum, de Goste et Pons, etc.), donnant ainsi 1'il-

lusion d'une plante commune, alors qu'elle est, au contraire, tres

rare et tout a fait accidentelle. II importe cependant de tenir

grand compte de ces hybrides vivaces et a propagation facile, car

ils peuvent se fixer, commc I'avait suppose 11. Christ (Le genre

Rosa; resultats generaux des travaux de botanique systemalique

concernant ce genre, trad. E. Burnat, 1885, p. 45), se reproduire

de graines quelquefois fertiles et constituer des iors des especes

nouvelles, comme je I'ai deja expose ailleurs [D r
X. Gillot, Hy-

brides et metis de la flore francaise, in Bull. Soc. dliist. nalur.

d'Autun, XIII, 2 (1900), p. 129J.

Les hybrides de R. pimpin ell
i
folia X alpina sont assez fre-

quents et aft'ectent les formes les plus variees. M. Crepin, qui s'en

est occupe a plusieurs reprises, et avec sa competence de mono-

graphe [Prim, monog. Ros., I, mBull. Soc. rot/, hot. Belg., Vilf,

(1860), p. 3~28, et extr., p. 107; Rosw hybridie, in Bull. Soc. roy.

bot. Belg., XXXIII (1894), p. 33 et extr., p. 29], a signale et

classe par series les innombrables combinaisons que peuvent

realiser ces hybrides entre leurs especes si polymorphes elles-

memes. « On devra rechercher avec soin, disail-il, les formes

d'Alpines et de Pimpinellifoliees qui produisent des hybrides.

Ceux-ci paraissent assez variables dans leurs divers organes, ce

qui tient a la preponderance d'un type on d'une forme sur l'autre

dans 1'acte de croisement. De ce que cerlaines formes fruclifient

plus ou moins bien, il serait imprudent de conclure a la It'gili-

mite specilique de ces formes, car si le pollen des hybrides est

sterile, atropine, les ovules peuvent etre feeondes par le pollen des

ascendants qui viventdansle voisinage. » [F. Crepin, Prim, monog.

Ros., I, in Bull. Soc. bot. roy. Belg., Mil (1869), p. 329, et

extr., 108|. On peut dire de ces hybrides qu'il n'en est pas deux

absolument identiques; mais, cependant, on peut, d'apres la

preponderance de certains caracteres, les grouper, comme les

petites especes elles-memes, sous une etiquette speciale ; et M. G.

Rouy (Fl. de Fr., VI, p. 412) n'a pas catalogue moins de

dix-hnit vnripiP«5 •inm.me.fis nnrmi les croisements de R. alpina X



328 SEANCE I)U 12 DECEMBRE 1902.

pimpinellifolia. Mais, s'il a eu raison de les reunir sous ce litre,

qui ne prejuge rien, je ne puis partager son opinion quand il

le fait suivre de l'appellation binominale : X R°sa reversa Waldst.

et Kit., comme nom collectif. J'ai voulu, comme l'avait deja fait

M. Crepin, remonter aux sources et, en examinant les textes et

les figures originates de diverses Roses, aujourd'hui litigieuses,

je me suis convaincu que ce sont des formes hybrides locales

et speciales, dont on ne peut augmenter la valeur, sous peine de

fausser l'assimilation.

Le Rosa reversa, Ires bien decrit et figure par Waldstein et

Kitaibel (Descript. et Icones plant, rar. Hung., Ill, p. 293 et

pi. 264), ne peut s'appliquer qu'a une forme a fleurs roses, a fo-

lioles ovales-elliptiques, retrecies a la base, a organes (petioles,

pedicelles, urceoles, sepales) tres hispides-glanduleux, et a tiges

densement aculeolees, a fins aiguillons inclines vers le bas (re-

versi), caracteres qui rapprochent ce Rosier de R. alpina var.

pyrenaica Auct., comme les auteurs eux-memes le font observer,

mais ne peuvent, en aucune facon, convenir aux varietes a fleurs

blanches, plus ou moins inermes et a folioles arrondies, comme

R. petrogena, par exemple.

II en est de meme de R. rubella Sm., que la figure de YEnglish

botany (pi. 462 de l'edition de 4864), represente plutot comme
une forme voisine, par sa petite taille, son port, son armature

setiforme, ses folioles petites et arrondies, de R. pimpinellifolia,

mais a fleurs panachees de rose. M. Crepin avait emis des doutes

sur Torigine hybride de cette plante sous pretexte que « l'hybride

ne peut se produire en Angleterre, du moins a l'etat sauvage,

puisque le R. alpina est etranger a ce pays » (Rosce hybrids,

p. ^0). La raison me parait peu peremptoire par le fait que R. al-

pina est frequemment cultive dans les pares anglais, et a pu faci-

lement s'hybrider avec R. pimpinellifolia au voisinage d'un

cottage.

Cette hypothese a ete, d'ailleurs, verifiee experimentalement, il

y a quelques annees, par mon savant ami et amateur de Roses,

Ch. Ozanon, tres experimente en hvbridologie rhodologique et

viticole. M. Ozanon, qui possede, dans son jardin paysager de

Saint-Emifand (Saone-et-Loire), un veritable Rosarium, a eu

I'idee d'hybrider le R. pimpinellifolia L. (R. spinosissima L.),

des coteaux calcaires de la Cote-d'Or, par le R. alpina L. II en a
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obtenu un hybride remarquable, cultive depuis plusieurs annees,

et par lui et par moi. et qui repond bien a la description de Smith

204) r

Pabondance des aiguillons setiformes, la forme et la serrature

simple des folioles, la teinte rose panachee de la lleur et la cou-

leur rouge du fruit, quand par hasard il atteint une maturite le

plus souvent imparfaite. II parait done demontre que //. rubella

Sm. est bien un hybride de R. pimpinellifolia et de /?. alpina,

dans lequel ce dernier a fourni le pollen, tandis que la plante-

mere appartiendrait a une de ees formes microphylles et tres aci-

culees de R. pimpinellifolia, telle que la forme spinosissiwa

microphylla de la Cote-d'Or, ou la var. hispidissima Rouy (Fl. de

Fr., VI, p. 420), du littoral de la Manche, qui doit se retrouver

sans doute sur les cotes d'Angleterre.

Le R. rubella publie par M. Bernouilli, dans le Flora selecta

exsiccata de Ch. Magnier, n° 1938, de Suisse (Lindsberg, Jura

Soleurois, pres Bale), par ses tiges a fins aiguillons reclines, parait

se rapporter plutot a R. reversa W. et K., et se rapproche des

formes de R. alpina par la forme des folioles. II en est de meme
de R. rubella var. medilerranea Christ, de la Motte-d'Aveillans

(Isere), recolte et distribue par M. Moutier (Exsicc. Soc. dauph.,

n° 3288, et Gh. Magnier, FL sel. exsicc, n° 2462), qui me parait

ainsi qu'a M. E. Burnat (FL des Alpes maritime*, HI, p. 43) une

autre variation hvbride voisine de R. reversa W. et K. Hien n'est

done plus juste que cette reflexion de M. Burnat : chaque forme

decrite n'est « qu'un fragment detache d'une immense serie de

variations », loc. ciL, p. 41 (1).

Le R. pelrogena Oz. serait done un autre hybride, de meme

origineque R. rubella Sm., mais issu de formes differentes, le

R. pimpinellifolia, du vallon d'Ardran entre autres, quoique mi-

crophylle, etant mediocrement aiguillonne, et le R. alpina y va-

riant par les dimensions des folioles comme par la glandulosite

des pedicelles et des sepales.

(I) Quant a Rosa gentilis Sternb., dont j'ai lu egaleinent la description

originate [Bruckstucke aus dern Tagebuch einer naturhisiorischen Heise von

Prag nach Istrien,von dem Herrn Grafer Caspar von Sternl)erg in Flora, il

(1826), p. 79], e'est une espece douteuse, qui, par ses folioles doublement

denteesglanduieuses, ses fleurs d'un rouge vif (petala saturate rubra), parait

4tre plutdt une variete de R. alpina qu 'un hybride (Cf. Crepin, Rosa hybride,

p. 32).
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Mais ies simples apparences suffisent-elles pour permettre d'eta-

blir, ou merae de conjecturer la filiation d'un hybride? Non, et

ici encore je ferai appel a la preuve experimentale, egalement

foumie par les cultures de M. Ch. Ozanon. Ayant rapporte de

Loueche-les-Bains (Suisse), des pieds deRosa alpina, a tiges iner-

mes, a folioles larges, a nervure mediane poilue, a pedicelles

glanduleux, mais a fruits lisses, il en feconda, en usant de toutes

les precautions voulues, quelques fleurs avec le pollen deR. pim-

pinellifolia de Meursault (Cote-d'Or). II en obtint un certain

nombre de fruits, d'apparence fertile, dont le semis lui donna

quinze jeunes plants, sur lesquels onze se developperent et exis-

tent encore, se couvrant de fleurs et de fruits chaque annee. Or,

sur ces onze hybrides de R. alpina X pimpinellifolia, issus des

memes parents, nous avons pu constater de grandes variations,

qui, par 1'analyse des details, nous revelent a peu pres autant de

combinaisons differentes que d'individus.

Voici les principals variations notees sur des specimens bien

developpes, que nous avons etudies, Cb. Ozanon et moi,sur chaque

pied hybride :
1° deux d'entre eux portent des fleurs nettement

roses ou panachees de rose, et trois des fleurs d'un blanc pur;

2° six portent des fruits ovo'ides, plus ou moins allonges, atte-

nues a la base, etrangles au sommet, rappelantceux deR. alpina;

dans trois autres, les fruits sunt arrondis a la base et, sur un

seul, nettement spheriques, comme ceux de R. pimpinellifoHa

;

3° les pedoncules sont lisses dans quatre cas, glanduleux dans

tous les autres; 4° lessepales, au contraire, sont totalement ou a

peu pres depourvus de glandes sur le dos dans sept Hosiers, nette-

ment glanduleux dans trois autres; 5° quant aux organes de vege-

tation, les tiges sont toutes homceacanthes, mais a aiguillons fins

et peu fournis, la plupart promptement caducs, les rameaux

inermes ou a rares aiguillons et acicules; sur un seul individu

densement pourvu d'aiguillons tins, ceux-ci elaient reclines vers

le bas de la tige, comme dans R. reversa W. et K.; 6° j'ai deja

parle de la forme des folioles, au nombre de 7-9, a petiole et ner-

vure mediane plus ou moins poilue et glanduleuse, a dents tantot

presque simples ou irregulieres, tantot une ou tres rarement deux

fois surdentees, a dents non ou a peine glanduleuses; les di-

mensions des folioles terminales les mieux developpees varient de

35 millimetres a 55 millimetres de longueur, et de 24- millimetres
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a 15 millimetres de largeur; 7° le pollen examine au microscope
m'a donne, sur une moyenne de dix preparations, la proportion'I'll « •* r% -/-W/-V-. • , . -^ „ „rr„
rence.

Bien que la plupart de ces variations croise"es, par leur port,

les dimensions et la forme des folioles retrecies a la base, le fruit

ovoide-allonge, etc., se rapprochent de It. alpina, dont repres-
sion dominante est manifesle, deux d'entre elles, par les folioles

arrondies a la base el plus courtes, par leurs fleurs blanches, leurs

fruits plus petits, arrondis a la base, rappellent R. pelrof/ena, et

par consequent I'influence de R. pimpineHifolia; et certainemenl

nous serions conduits, par le s'eul examen des arbustes isoles, a

interpreter en sens inverse Taction des facteurs croises, si nous

n'en connaissions pas Torigine commune, ce qui doit singuliere-

ment mettre en garde contre les interpretations toutes subjectives

des descripteurs. Ceci n'est pas pour nous etonner a la suite des

travaux recents sur les hybrides artificiels, notamment de M. Hugo
de Vries, qui a etabli, dans ses experiences, et sous le litre de

disjonclion des hybrides, I'influence preponderante d'un des pa-

rents sur chaque ovule, de sorte que, par exemple, sur 100 graines

provenant du croisement de deux especes, 75 rappelleront davan-

tage Tinlluence dominante maternelle, et25celle du pere, propor-

tion qui se modifie encore a une seconde generation (H. de Vries,

Compt. rend. Ac. sc, CXXX, 26 mars 1900, p. 845).

Queconclure de ce long et minutieux expose : 1° il m'a paru de

juelque interet de rapporter en detail les observations person-

nelles prises sur le vif, ainsi que le resultat des experimenta-

tions executees par mon ami Ch. Ozanon, dont j'ai ete le temoin,

et dont la connaissance demontre avec evidence la complexite des

pht-nomenes d'hybridation des Rosiers; 2° il me parait done a peu

pres impossible de determiner avec certitude le rdle plus ou moins

preponderant des parents dans la formation des hybrides, les

memes combinaisons hybrides pouvant sortir, en proportions dif-

ferentes toutefois, de croisements en sens inverse; & il est done

sage et rationnel de reunir tous ces hybrides sous une seule for-

raule, par exemple, dans le cas present : R. pimpinellifolia X al-

pina ou R. alpina X pimpinellifolia; 4° il faut reserver les ap-

pellations binominales pour les seules formes hybrides qui se

distuagueni par quelques earacteres plus tranches, paraisseot pr<*-

(
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dominanles ou se rencontrent plus frequemment et pourraient

devenir l'origine d'une race fixee, peut-etre d'une espece future.

C'est affaire d'observations et d'experiences repetees.

Onpourrait classer les formes hybrides, dont je viens de parler

plus particulierement, de la facon suivante :

Rosa pimpinellifolia x alpina.

-

Tiges et rameaux a aiguillons et acicules nombreux.

Acicules droits, folioles ovales-arrondies, fleurs roses, ft. rubella Sm.

Acicules inclines, folioles ovaleselliptiques, fleurs

roses R. reversa Wald.

Tiges et rameaux lisses ou a aiguillons et acicules peu

nombreux.

Rameaux pourvus de quelques aiguillons, pedicelles

et sepales plus ou moins hispides-glanduleux, fleurs

blanches R. petrogena 0«.

Rameaux inermes, pedoncules et sepales lisses, fleurs

blanches R. Ozanonis Dez.

Et ainsi de suite, rangeant dans un tableau synoptique a cou-

lisses toutes les variations qu'il sera possible de distinguer, et

dontlaplupart, innomables, devront rester englobeesdansla for-

mule generate d'hybridite, dont pourront se contenter les esprits

les plus generalisateurs. C'est, du reste, le plan indique par M. F.

Crepin, notre maitre en rhodologie, et suivi deja, sauf les inter-

pretations que j'ai discutees plus haut, dans les Flores les plus re-

centes francaises et etrangeres.

II. — Rosa gallica x arvensis.

Les memes reflexions peuvent s'appliquer a un autre Rosier

hybride, egalement fabrique parM. Gh. Ozanon en fecondant par

le pollen de R. arvensis Huds. (forme : R. repens Scop.), de

Saint-Emiland (Saone-et-Loire) une forme semi-double de R- gal-

lica L. , cultivee en massifs sous le nom de Rose de Provins et qui

semble etre le R. rubra ^amk. Gette experience repond a un pos-

tulat de M. Crepin [Prim, monor/. Ros., V, in Bull. Soc. roy.

hot. Belg., XVIII (1874), p. 347, et extr., p. 595], et n'a reproduit

exactement aucune des formes hybrides depuis longtemps connues
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et decrites jusqu'a present; ce qui justifie encore 1'assertioi) de
Crepin (ibid.) que, les ascendants etant l'un et l'autre tres va-

riables, leurs hybrides varieront encore davantage, et, des lors

il devient tres difficile, sinon impossible, d'identifier les formes
observees et decrites par ces divers auteurs.

C'est ce qui arrive pour l'hybride de Saint-Emiland, ou M. Ch.

Ozanon a cru avoir reproduit le Rosa conica Chabert [Cariot,

Et.des fl., fc edit. (1865), H, p. 171; 5' edit. (1872), II, p. 177

j

Exsicc. : Flora exsicc. de C. Billot, n° 3717], qui s'en rapproche,

en effet, beaucoup, mais en differe cependanl par des folioles plus

petites, plus generalement en cosur a la base, simplement dentees,

et par ses styles glabres et libres; la var. aculifolia Boullu [Cariot

et Saint-Lager, Et. des fl., 3 e
edit. (1888), II, p. 246] s'en rap-

proche encore davantage par ses folioles doublement dentees, mais

ces folioles sont a dents plus profondes et plus aigues, les rameaux

sont plus abondamment aiguillonnes et les styles obscurement

herisses, d'apres la description detaillee et les echantillons meme
de l'abbe Boullu [Bull.Soc. dauph., XII (1885), p. 507 et Exsicc,

n 4515], et non glabres, comme l'a ecrit M. Rouy (Fl. de Fr., VI,

p. 260). Ces variations, si minimes, qui ont suffi cependant a

M. Rouy (loc. cit.
y p. 260 et 264) pour classer R. conica Chab. et

la var. aculifolia Boullu assez loin l'un de l'autre, l'un rattache a

X R. Polliniana Spreng., l'autre a x R- Schleicheri H. Braun,

me paraissent de valeur bien moindre que la forme si remarquable

du disque conique, tres large et tres saillant, surmonte par les

styles serres, mais tantot glabres et libres, tantot herisses et plus

ou moins rapproches en colonne. C'est Tapparencedu disque qui

avait surtout frappe Chabert quand il a cree son Rosa conica.

L'hybride artificiel de Saint-Emiland peut etre considere comme
une variation tres rapprochee, mais sans identite absolue avec la

forme lyonnaise, dont il differe surtout par ses styles densement

herisses, plus allonges et plus ou moins rapproches en colonne.

Je crois done pouvoir le rattacher a X R- conica comme var.

lasiostyla, a styles velus.

Ce Rosier, cultive depuis dix ans a Saint-Emiland, lient davan-

tage de Rosa gallica L. (R. rubra Lamk) par ses rameaux floriferes

acicules et glanduleux, par ses larges folioles, ses grandes fleurs

rosees, et ses styles herisses, et de Rosa arvensis Huds. (R. repens

Scop.) par ses tiges assez fortes, mais sarmenteuses, rampante
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sur le sol et par ses styles d'apparence plus on moi>ns colomnaire.

Les fruit ovo'ides sout presque constamment steriles, ou, tout au

moins, deformes et a rares akenes. Un seul et meme pied a fourni

assez de parts, en deux ans, pour le distribuer dans les exsiccatas

de la Societe pour I'etude de la flore lranco-helvetique en 1902.

En voici la description detaillee :

X Rosa gallica X arvensis = X R> conica Chab. var. lasiostyla

Gillot et Ozanon = X #. Schleicheri H. Braun, in Beck Fl. von Nied.

(Est., p. 773; Rouy FL de Fr.
y
VI, p. 268, pro parte.

Tiges assez grosses, mais eouchees sur le sol. Rameaux heteracanthes,

garnis d'aiguillons faibles et droits ou legerement [inclines et d'aci-

cules glanduieux peu abondaats. Petioles pubescenls, glanduleux, aci-

cules. Stipules peu developpees, a oreillettes etalees, glanduleuses sur

le dos et les bords. Folioles, 5, ovales elliptiques, grandes (dimensions

moyenne : 52 millimetres de longueur sur 34 millimetres de largeur),

d'un beau vert en dessus, pales et pubescentes en dessous, a nervures

saillantes, la mediane glanduleuse, arrondies et subcordiformes a la

base, obtuses ou subacuminees au sommet, doublement ou tout au moms

inegalement dentees glanduleuses, a dents peu profondes. Bractees peu

dilatees. Pedicelles solitaires, ou 2-3, allonges, rougeatres, fortement

hispides-glanduleux. Sepales contractus au sommet, a pointe aigue,

courte, depassant a peine le bouton. Petales grands, (run beau rose,

retrecis a l'ongiet (diametre de la fleur= 55 millimetres a 9 centi-

metres). Disque elargi, fortement conique, tr6s saillant au moment de

la floraison. Styles tres herisses, longuement exserts, rapproches et

serres mais non soudes en colonne, plus courts que les etamines. Fruits

ovoid es, hispides-glanduleux a la base, contractus au sommet, le plus

souvent avortes et steriles, plus rarement rouges, a rares akenes fertiles.

Le pollen, examine au microscope, donne une proportion moyenne

de 24 1/2 pour 100 de grains bien conformes.

Le vrai R. conica Chabert en differe par ses folioles plus en

coeur a la base, a dents presque tou-tes simples, par ses petales

aussi largesque longs [et arrondis a la base, description erronee

d'apres Deseglise (Cat. rais., p. 72), qui en a recu des specimens

authentiques a petales cuneifoi mes, et surtout par ses styles tou-

jours glabres et libres. C'est peut-etre un hybride en sens inverse,

R. arvensis X gallica, car il rappeile beaucoup le R. arvensis par

son aspect general (Crepin, Prim.
comme, d'apres Crepin (Rosce hybridw, p. 79), le d
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styles n'ont pas grande valeur reelle, c'est dans la forme ceniqu«
du disque qu'il faut surtout chercher un caractere distinct if et

reunir sous le nom de R. conica les differentes variations citees

plus haul, parmi lesquelles notre hybride k styles herisses, la-

siostyla.

Je serais tres embarrasse pour classer cet hybride soit dans

X R- PolUniana, soit dans x R. Schleicheri que M. Rouy (Inc.

cit.)& choisis comme en-tetes de chapitres, attendu qu'il diflere

de Tune et de l'autre description : de/?. PolUniana par ses lolioles

ovales-oblongues, ses styles en colonne, etc.; de R. Schleicheri par

ses folioles doublement dentees. 11 faut ajouter toutefois que

X It- Schleicheri II. Braun, in Beck. Fl. von Nied. (Est., p. 773,

dont M. Rouy a restreint la signification, est, en reaiite, un nom
binaire englobant tout le groupe des hybrides R. gallica X arven-

sis. Quant a R. PolUniana Spreng., ce n'est vraisemblablement

qu'une simple variation hybride au raeme litre que les antres,

mais dont le nom a ete choisi de preference parce qu'il est le pre-

mier en date (1813).

Plusieurs des hybrides de ce groupe, rencontres autour des

villas, out du avoir pour parents des formes horticoles de R. yaU
lica, provincialis, rubra, etc., et n'etaient, comme dans la ban-

Heue lyonnaise, constitues que par un seul buisson, dont la di>-

parition entralne celle du type decrit par les specialistes rhodo-

philes.

II n'y a done pas lieu d'y attacher plus d'importance qu'il ne

convient, et si cette verile etait plus generalement acceptee, elle

empecherait ces discussions oiseuses sur la valeur de telle ou

telle pretendue espece epheraere, que Ton ne retrouve plus et

qu'on ne retrouvera probablement plus, car le buisson en a ete

detruit, et les circonstances qui avaient preside a son apparition,

e'est-a-dire le rapprochement des formes qui Iui avaient donne

naissance, ne se sont pas reproduces. La rellexion, si judicieuse,

de M. Crepin est done plus que jamais opportune : « Ce serait

evidemment perdre son temps que de discuter longuement sur ce

que les divers auteurs ont eu en vue sous les noms qu'Hs ont

adoptes pour ces hybrides. » (F. Crepin, Ros. hybrid., p. 78.) lis

ont nomme des formes souvent isolees, fortuitement rencon trees,

dont la reproduction ne peutelrequ'un nouvel eft'et du hasnvd, et
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auxquelles on ne peut assimiler les formes affines que par ana-

logic piutot que par identite.

Au sujet de la communication precedente, M. Rouy declare

que, partisan de la nomenclature binaire pour les hybrides

et, du reste, egalement partisan de la regie de priorite de la

denomination binaire, il a tout naturellement admis le X R.

reversa de Waldstein et Kitaibel comme le nom binaire prin-

ceps de Phybride R. alpina X pimpinellifolia ,
puisque ce

nom a ete le premier applique a une forme hybride issue du

croisement de ces deux types specifiques. M. Rouy a ensuite

rattache comme varietes au X R. reversa les diverses formes

hybrides qu'il a constatees dans notre flore, mais on remar-

quera que, justement, il n'a pas signale en France (Cf. Rouy

ap. Rouyet Gam. Flore de France, VI, p. 413-415) la var.

typica dont il n'y a pas constate l'existence, et qui corres-

pond a la plante figuree par Waldstein et Kitaibel (Plant,

rar. Hung., t. 264). M. Rouy ajoute que l'origine hybride du

R. rubella Smith n'est qu'une hypothese, ingenieuse sans

doute, mais enfin qui n'offre jusqu'a present aucune certi-

titude. En ce qui concerne le R. Polliniana Spreng., c'est

aussi pour la raison de priorite que M. Rouy a adoptece nom

pour une partie des hybrides des R. gallica et arvensis.
'

Quant au R. Schleicheri H. Rraun, il n'est pas possible d'af-

firmer que M. H. Braun a cree ce nom pour toutes les formes

hybrides des R. arvensis et gallica, car il savait tres bien que le

X R. Polliniana (1813) etait de tous points anterieur, meme
auxil. hybrida Schleich. (1815), non Vill.; d'autre part,

M. H. Braun a etabli, pour d'autres formes hybrides des

R. arvensis et gallica, lesnoms dexfl. Reckii et R. Wieder-

manni, en dehors de son R. Schleicheri. Ne parlant que des

Rosiers de la basse Autriche (« in Flora von Nieder-(Ester-

reich >), MM. H. Braun et G. Beck n'ont pas eu a s'occuper

des formes qui rentraient dans leX R. Polliniana, plantes

de France, de Croatie, du Trentin et de la Venetie. ft y a
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done bien, en realite, selon M. Rouy, deux formes hybrides

principals de R. arvensisX gallica; la premiere : X R.Pol-

Uniatia Spreng., se rapportant (ex locis citatis) au R. gallica

> arvensis Rouy; la seconde : xR. Schleicheri H. Braun
qui correspond au R. gallica < arvensis Rouy. II y a lieu

egalement de relever ce fait que des formes hybrides sem-

blables se rencontrent assez frequemment pour que M. Rouy
ait pu, dans son etude monographique des Rosiers francais

(Flore de France , VI, pp. 236-431), citer souvent plusieurs

iocalites pour la meme variete d'un hybride. Au resume, dans

des genres aussi polymorphes que le genre Rosa, il est de

toute necessity de penetrer nettement jusqu'aux micromor-

phes pour bien saisir Tensemble du type speeifique et le

presenter avec chances de verite.

M. Malinvaud dit qu'il a observe, depuis plus de trente ans,

dans le genre Mentha des phenomenes d'hybridation tres

analogues a ceux que M. le Dr Gillot a signales a propos des

Rosa.

De nombreux faits, ajoute M. Malinvaud, verifies au cours de longues

•etudes remontant a plus de trente ans, pourraient nous suggerer des

conclusions presque en tous points identiques a celles qu'a si claire-

ment formulees notre distingue confrere d'Autun. Nous ne pouvons

toutefois etendre au genre Mentha une hypothese emise dans la com-

munication precedente, il est vrai sous une forme reservee et portant

sur le genre Rosa pour lequel nous sommes incompetent. Nous voulons

parler de la fixation eventuelle de certaines races pouvant devenir I'ori-

gine d'especes futures. Partout oii sont voisins, soit les M. aquatica et

arvensis, soit les M. rotundifolia et silvestris, dans I'immense ma-

jority des cas, ils se croisent pour ainsi dire invinciblement, donnant

naissance a un nombre presque indefini de combinaisons ou de me-

langes des caracteres des parents (1). Quelques-unes de ces produc-

nous l'avons comtate. Toutefois, si les combinaisons issues du croisement

des monies parents, quoique tres variees, ne sont pas en nombre absolu-

roent indefini, leur polymorphisme est la regie generale. (Ern. M.)

_ (avkKt-ea\ 99
T. XLIX. (SEANCES) ft
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lions .hybrides, representees par mi petit nombre d'individus, ont une

existence ephemera et restent etroitement localisees; d'autres, au con*

traire, grace a leurs puissants rhizomes, se multiplient et s'etendent,

jamais cependant sur d'aussi vastes espaces qu'on l'a constate pour cer-

tains Rosiers. Ces hybrides, surtout quand ils sont au second degre,

peuvent persister sanschangement appreciable pendant ungrand nombre

d'annees. Toutefois, au bout d'un temps variable, il semble que les rhi-

zomes printitifs s'epuisent, et ceux qui les remplacent donnent le plus

souvent naissance a des formes affines des precedentes mais non sem-

blables. Si les parents dont proeedent ces produits de croisement dis-

paraissaient, ceux-ci ne pouvant plus se renouveler finiraient aussi par

s'eteindre. Nos remarques ne s'appliquent qu'aux plantes spontanees,

et non aux formes horticoles telles que if. rubra, M. piperita, etc.,

qui se trouvent dans des conditions differentes. Nous avons particuliere-

tundifi

et aquatico-arvensis.

M. Fernand Camus fait la communication suivante :

SLR QUELQUES CRYPT06AMES VASCULAIRES DE LA BASSE-BRETAGNE,

par M. Fernand (4Ml».

Nephrodium ^mulum (Ait.) Baker.— Au printemps dernier, en

envopnt a la Societe des echantillons de YHymenophyllam tun-

bridgense pour sa seance du 25 avril, j'exprimais le regret de ne

pouvoir joindre a mon envoi des echantillons en bon etat du Ne-

phrodium ccmulum : a cette saison, les jeunes frondes ne sont pas

completement deroulees, et celles de l'annee precedente se res-

sentent des effets de l'hiver. J'essave de combler cette lacune en

mettant a la disposition de mes collegues presents a la seance, des

^xemplaires de cette Fougere. Je les ai recueillis, le 48 septembre

dernier, a la Roche, pres de Landerneau, dans un terrain vallonne,

ti la lisiere d'un bois dont le sous-sol est constitue par des schisles

de

Nepl

Cette jolie Fougere a longtemps echappe a l'attention des bota-

nistes fiancais. Decrite pour la premiere fois en 4780 par Aiton

dans YHortns Kewemis (sub Pohjpodium omnium), elle compte

de nombreuses localites dans les lies Britanniques, ycomprisles

Orcades, particulierement en Irlande et sur le versant occidental
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de la Graiule-JJretagne. Elle habite egalement les archipels des

Azores et de Madere, rriais non celui des Canaries. C'est done vine

espece emine-mment atlantique. La premiere mention, corame
planteiranraise, en a ete faite par Milde dans ses Filices Europe
etAtlantithSy etc., 1867 : « In Herbario Pr«/t/ inveni sub nomine
Aspidii dilatati specimen pulcherrimum Aspidii somuli ad Pontivy

in Bretagne collectum. » Le collecteur de rechanllllon dont parte

Milde est probablement Cauvin ou sa femme qui, dans le premier

quart du siecle dernier, ont habite Pontivy et out fait dans les

environs de cette ville d'interessantes recoltes phanerogamiques

et cryptogamiques, dont on retrouve les traces dans beaucoup

d'herbiers. Quoi qu'il en soit, l'indication de Milde a passe ina-

pereue, et e'est en 1882 seulement que M. .loseph-Lafosse a rede-

couvert cetle plante pres de Cherbourg, et comprenant tout I'in-

teret que sadecouverte offrait aux botanistes Irancais, il en a rendu

compte dans deux Notes inserees dans le Bulletin de la Societe

Linneenne de Normandie (1).

Cherbourg est encore l'unique local it/* i'rancaise indiquee dans

« Les Fougeres de France » par M. de Rey-Pailhade (sans date,

1893?). On en connait actuellement un certain nombrc d'autres,

tant dans le Cotentin que dans la Basse- Bretagne (Cfr. Corbiere

Nomelle Flore de la Normandie, 1894; Lloyd Flore del' Quest,

5" edition, 1898), auxquelles on pourra ajouter les suivantes que

j'ai reconnues dans le courant de cette annee, et qui toutes appar-

tiennent au departeraentdu Finistere : valfee de la Penze, a Roc'h

Toul, pres Guimiliau; Botquenal en Loperhet ; bois du Folgoat,

pres Landevennec; foret de Cascadec; chalne d'Arrce aux rochers

du Cragou et au Roc'h Trevezel. L'altitude de ces localites varie

depuis le niveau de la mer (bois du Folgoat) jusqu'a pres de

350 metres (Roc'h Trevezel). Toutes sont situees sur des terrains

srticeux (schisles anciens; schistes, gves et quartzites silnriens,

et — dans d'autres localites bretonnes que celles enumerees ici

gran it).

Je n'ai pas a exposer ici les caracteres distinctifs du N . cemulum.

•I'insiste cependant sur un caractere microscopique quejetrouve

(1) Etude dune espece de Fougere nmvelle pour la N ormandie
,
probable-

iwnl aus.ii pour la France et rEurope continental, le Lastrea «nula Brae-

kenridge, p. 214, et Une herborisation a la recherche du Lastrea «raul«,

p. 218, le serie, 6* volume 1881-188-2. Caen (188-2).
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indique settlement dans l'ouvrage de Milde, et dont j'ai pu rd-

connaitre Inexactitude etla valeur pratique, d'autant qu'il n'exige,

pour etre constate, aucune preparation compliquee. II suffit de

detacher un indusium et de le placer sous le microscope. Les bords

de l'indusium du Nephrodium cemulum portent des glandes ses-

siles globuleuses dont la forme rappelle le bouton qui surmonte

les cloches de verre des maraichers. Chez le N. dilalatum, ces

glandes terminent, sans renflement appreciable, un support hyalin

cylindrique ou subcylindrique. Elles sont constitutes de meme
chez le N. spinulosum, quand il en existe, ce qui est rare. A l'etat

vivant, notre Fougere se reconnait au premier coup d'ceil. La sin-

guliere conformation de ses feuilles dont les lobules sont rendus

concaves en dessus par le relevement des bords, lui donne un

aspect tout special et d'une grande elegance. C'est uneespecequi

merite d'etre cultivee, d'autant qu'elle a l'avantage de conserver

ses frondes en hiver.

N
N

sum et fait de ces trois plantes trois varietes d'un meme type

specifique. M. Corbiere lui accorde le rang d'espece. C'est egale-

ment l'avis de Hooker et Baker (Synopsis Filicum), dont les ten-

dances sont assurement reductrices. Milde en fait aussi une

espece, mais avec quelques restrictions : « Ha3c species qua? vero-

similiter in A. dilatatum transit ». Pour ma part, je trouve que

le JV. mnulum est assez nettement caracterise pour meriter le rang

d'espece. En tous cas, il y a bien plus de difference entre lui d'une

part, les N. dilalatum et spinulosum d'autre part, qu'il n'y en a

entre ces deux derniers, qui semblent bien reellement les deux

extremes d'un meme type specifique.

Nephrodium Filix-mas Rich. var. paleaceum Th. Moore.
Escarpements schisteux couverts de bois mai
pres de Saint-Nicolas-des-Eaux (Morbihan).

d

dans son arrand

vrage sur les Fougeres anglaises « Nature printed Ferns » (1855).

Moore a ele surtout frappe du developpement considerable des

ecailles qui couvrent la presque totalite du stipe et du rachis,

d'ou le nom de paleaceum qu'il lui a impose; mais il decrit avec

soin un autre caractere, dont l'importance mesemble plus grande
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et qui est tire de l'indusium. Dans les formes ordinaires du
N. Filix-mas, cet organe est large, simplement inflechi sur les

bords pour atteindre le niveau de la fronde, quand le sore est

encore jeune. Dans la variete paleaceum, l'indusium se recourbe

sur les cotes du sore et au-dessous de lui de facon a l'enclore, et

lui constitue une poche complete et fermee; l'ensemble du sore

et de son enveloppe est notablement plus petit que dans le Filix-

mas type (1). L'un ou l'autre de ces caracteres ou les deux reunis

se retrouvent sur des formes exotiques de pays divers (lies atlan-

tiques, Asie, Amerique) qui avaient recu des noms particuliers.

lis sont parfaitement nets sur la plante de Saint-Nicolas-des-

Eaux, ainsi que quelques caracteres secondaires indiques par

Moore : pinnules tronquees-obtuses, dentelees seulement au som-

met, teinte generate vert-jaunalre, un peu glauque en dessous,

texture moins solide.

En Europe, la variete paleaceum parait speciale aux contrees

occidentals. Elle n'est pas rare dans les lies Britanniques, d'apres

Moore. On lui connait une localite dans le duche de Bade, une

aussi dans le Tyrol. Les autres appartiennent a la Peninsule ibe-

rique et a la Corse. Milde (Filices Europce, etc.) ne cite qu'une

localite franchise : Montauban pres de Bagneres-de-Luchon. Jc

n'ai pas trouve d'autres traces de Tindication de cette Fougere

dans les ouvrages francais, saufdans la Flore de Normandie de

M. Corbiere, ou on lit : « La forme ordinaire du nord du depar-

ternent de la Manche a les frondes densement ecailleuses (var. pa-

leaceum Moore) ». M. Corbiere ne parle pas de Tindusium si ca-

racterislique. S'agit-il reellement de la meme plante? II ne me

parait done pas superflu d'appeler sur elle l'attention des bota-

nistes de l'Ouest.

Asplenium lanceolatum Sm. — J'ai remarquc, dans plusieurs

localites, sur cette Fougere, un developpement exagere de la paire

de

Sur la plante nc

sontmoins, et a

de la lm

dessous

(1) Le Gall (Flore du Morbihan, p. 787) a cree une variete minntisorum,

i, d'apres la description qu'il en donne, est differente de la vanete palea-
* a a. -i _

lui, d'ap

ceum.
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maximum. Dans les feuilles modifiers, la seconde paire de pin-

nules est normale, c'est-a-dire plus courte que la troisieme, de

sorte que, en faisant abstraction de la paire inferieure de pin-

nules anormalement developpees, la feuille conserve sa forme lan-

ceolee caracteristique. Je me suis demand e quelle peut etre la

cause de cette anomalie. Sur un exemplaire cueilli a Landerneau,

dansunehaie fraiche et tres fourree, la paire inferieure de pin-

nules est non seulementd'une longueur exageree— 7 centimetres,

la longueur totale du limbe en mesurant 23— mais elle est d'un

tissu tendre et pale, comme si elle s'etait developpee apres coup,

le reste de la feuille ayant acheve son developpement. Elle fait

penser aux plantes obtenues par culture forcee dans l'obscurile, et

en eflet cette partie infcriiu re de la feuille, perdue au milieu du

fourre et peut-etre de la terre eboulee, s'est trouvee assez bien

dans le cas d'une planle forcee. Cette cause ne peut etre invoquee

pour la meme anomalie observee dans d'autres localites. Ainsi, a

Bannalec, une serie de touffes de YAsplenium laneeolatum, bien

isolees et non protegees par d'autres plantes, croissait sur un talus

forme de terre et de pierres seches et bordant une route pou-

dreuse : de la la taille reduite des feuilles et la rigidite de leur

tissu. Or les feuilles anormales n'etaient point rares sur ces pieds

d'Asplenium ; seulement les pinnules inferieures modifiees rappe-

kient absolument les autres pinnules pour la couleur et la fer-

metedu tissu. Quelques-unesde ces feuilles presentaient, en outre,

une bipartition du rachis principal s'elendant jusqu'a la moitie

dela longueur, et meme, sur l'une d'elles, interessant la totality

du rachis.

Polypodium vulgare L. — II y a quelques annees, M. Raphael

Menager a signale au Faou, particulierement sur un mur voisin

de Peglise, des variations interessantes de cette Fougere. J'ai passe

a la fin de septembre dernier trois jours au Faou, et, grace a des

indications precises complaisamment fournies par M. Ed. Roge2

recolter facilement ces vuhjare

sont

bords dentes, lobes ou pinnatiseques. etc. Bien que ces variations

soient connues, elles ont leur intent regional, et Ton voit qu'elles

se maintiennent bien dans cette localite! Je les retrouvais presque

aussi bien caracterisees quelques jours apres a Bannalec, et j'ai
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constate, si je puis dire, des essais de ces menies variations dans
plusieurs autres localites bretonnes : Morlaix, Rosporden (Finis-

tere), Plouhinee (Morbihan). Au Faou r quelques frondes m'ont

rais pas encore ol

erueur de un dero

uu centimetre

mite arrondie. La nervure principale de ces pinnules se dutachc

du limbe quelques millimetres avant l'extremite de celui^ci et se

continue independante sous forme d'un flagellum qui peut at-

teindre jusqu'a 2 centimetres. Gette anomalie est surtout unila-

teral, c'est-a-dire qu'a de rares exceptions pres, elle iateresse

uniquement les pinnules— en totalite on en partie— de Tun des

cotes de la feuille, celles du cote^oppose etant developpees comme
a Tordinaire. Ces frondes anormales croissaientau milieu d'autres

frondes parfaitement conformees et en bel etat de vegetation.

IIymenophyllum tunbridgense Sm.— J'ai trouve quelques mai-

gres touffes de cette Fougere sur un rocher de la foreH de Coatloc'h,

pres de Scaer. Elle y parait sonffreteuse. Dans la foret voisine de

Cascades, ou elle a ele jadis deeouverte par G. de l'lsle, elle se

maintient toujours; mais elle est ties loealisee, tres peu abondante

et n'atteint pas le beau developperoent qu'on lui voitdans d'autres

localites finisteriennes.

Equisetum littobaxe Kuehlew. — Cette espece ne cample

encore que de tres rares localites bretonnes. J'en ai trouve un

relie

bord

elle coupe

ruisseau. Je n'ai pas eu le loisir de visiter les bords de ce ruis-

seau,ou j'aurais peut-elre trouve quelques autres piedsdelaplante

ou meme de ses parents, puisqu'elle est considered comme une

P'ante hybride. Mon echantillon, sterile, comme il arrive genera-

lement pour YEquiselum littorale, appartient a la variete elatius

de Milde, caracterisee par la presence derameaux assez nombreux

dans la partie moyenne de la tige, les extremites superieure et

inferieure de celle-ci restant nues.

Azolla filiculoides Lamk. — Cette jolie petite plante, abon-

daniment naturalisee sur quelques points de l'Ouest de la France,
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parait jusqu'ici fort rare en Bretagne. La derniere edition de la

Flore de VOuest de Lloyd ne Py indique encore qu'a Rennes, ou

j'ai pu verifier sa presence dans un des faubourgs meme de la

ville. Je Pai trouvee, a Pautre bout de la province, dans des

mares peu profondes et dans des fosses, sur des sables encore peu

fixes, voisins de la greve de Treompan, commune de Ploudal-

mezeau. Gette localite appartient a la region du Bos-Leon, situee

a Pextremite occidentale du littoral de la Manche et peu visitee

par les baigneurs et les touristes. II y a quelque chance que ce

ne soit pas la une naturalisation volontaire due a des botanistes,

comme c'est le cas dans un certain nombre d'autres localites. II

me parait assez vraisemblable d'attribuer Papport de la plante

aux oiseaux, ces greves etant frequences par de nombreux echas-

siers migrateurs. Les echantillons de Treompan (10 septembre)

portent des microsporanges et des macrosporanges en parfait etat

de developpement

Lycopodium Selago L. — Gette

taine de localites de la partie montueuse de la Bretagne, me semble

se rarefier depuis quelques annees par suite des progres du defri-

chement. Je Tai vue ou revue cette annee meme dans quelques

localites ou elle n'etait pas encore indiquee, je crois : a Pontchrist,

pres de La Roche, et sur quelques points de la chaine d'Arree

(rochers du Cragou, Roc'h Trevezel, Toussaines), mais presque

toujours par pieds isoles. Le Lycopodium inundatum se main-

tient mieux et est encore largement repandu sur Tun et l'autre

versant de la chaine principale d'Arree. Le L. clavatum est

trois.

dans la partie des

M. Geneau de Lamarliere fait a la Soc
tion] suivante :
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CONTRIBUTIONS A LA FLORE DE LA MARNE (4« Note) (I),

par M. JL «.i:m:h DE UHARL1BRE.

Anemone silvestris L. — Cette Anemone est tres commune
dans les bois qui bordent la Iigne du chemin de fer de Laon a

Reims, entre les stations de Guignicourt et d'Amifontaine (Aisne).

Elle liabite les dernieres couches des sables inferieurs qui s'eten-

dent sur la craie. Sur les talus memes des tranchees elle croit

dicectement sur la craie. On sait d'ailleurs qu'elle devient assez

commune, un peu plus au Nord, vers Laon (de Melicocq,

Copineau, etc.).

Ranunculus nemorosus DC. — D'abord constate sur plusieurs

points de la foret d'Argonne, aux environs de Sainte-Menehould

(l
re

Note), il a ete retrouve par M. A. Guillaume et par moi un

peu plus au Sud, dans la foret de Belval, pres de l'Etang-Neuf, et

aux bois Guillot, sur le territoire de Givry-en-Argonne. M. Bour-

geois l'a trouve egalement dans la meme foret, sur le terri-

toire de la Neuville-aux-Bois. II est vraisemblable que cette Re-

noncule se retrouvera assez communement dans toute la region

de I'Argonne. Elle est certainement beaucoup plus rare dans les

foretsde l'Ouestdu departement, ou malgre toutes mes recherches,

je n'ai encore pu la constater que dans une seule localite: bois de

Courton, sur le territoire de Chaumuzy.

Diplotaxis viminea DC— Cette espece a affinites meridionales

avail ete trouvee autrefois dans les vignes de Merfy a Chenay

(Levent) et a Sacy (Maltot). Toutefois il y avait longlemps qu'elle

n'avait pas ete revue dans la region. Je l'ai trouvee en 1902 a

Rilly, dans les vignes, a proximile du village.

Cardamine silvatica Link. — Constatee depuis longtemps a

diverses localites dans les forets de I'arrondissement d'Epernay,

cettp psni^o nnro.'ccoit monnnor rlnn« la foret de Reims, dont le sol

(1) Cf. Bull, de la Soc. bot. de Fr., 1899, t. XL VI, p. 272; 1900, t. XLVTI,

P- 415; 1901, t. XLVII1, p. 39.
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cependant est identique acelui de la region d'Epernay. J'ai essaye

de combler cette lacune, et j'ai pu constater, en 1901, la presence

de cette Cardamine aux environs du Gouffre de Gennaine. Quelque

temps apres cette decouverte M. Maury retrouvait cette espece, au

Gouffre meme.

Bunias orientalis L. (1). — Introduit a Reims il y a quel-

ques annees, dans un champ, derriere les maisons du faubourg

Klechambault (Leroy), il y avait pris une grande extension, et me-

nacait de tout envahir; le champ a ete transforme en propriety

privee, et le Bunias semble avoir disparu. Je l'ai constate en 1901

,

sur les talus du chemin de fer entre les stations de Courcy et de

Loivre, sur la ligne de Reims a Laon.

Drosera rotundifolia L. — Cette espece rare pour le depar-

tement se maintient avec difficulty a la localite de la ligne Mangin

(Gf. ic
Note). J'en ai retrouve une nouvelle localite au Craon-

de-Ludes, ou elle est tres abondante en deux eadroits.

POLYGALA Signalee d'abord par Barot

{in Lemoine, 1880), dans la foret de Reims, entre Rilly et Ger-

maine, cette forme interessante a etc retrouvee en plusieurs en-

droits, sur le plateau de la foret de Reims, mais lioujours en petite

quanlite : plateau de Ludes a Ville-en-Selve ; route de Germaine a

Louvois, sur le territoire de Fontaine; Fontaine-Landrv et carre-

Germaine pail

Elle n'a pas encore ete indiquee en dehors de la foret de Reims,

sans doute parcequ'on ne l'a pas cherchee avec sain.

* SlLESE DICJiOTOMA pece

franUsee dans un certain nombre de departe_

ment dans le Midi, n'avait pas encore ete signalee dans notre

region. Elle vient d'etre decouverte recemment par M. Rose, dans

un champ de luzserne, a Bazancourl.

Dianthxjs sirERBCs L. — Cet <Eillet paraissait primitivement

(1) Nous distinguons par un aslerisque les especcs importees.
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limite aux marais de Saint-Gond; il a ete retrouve dans la vallee

de la Suippe, a Uauvine, par M. A. Guillaume.

Elatine Hydropiper L. — II en existe un echantillon dans

rherbier de Saubinet, note comme provenant d'une mare de Cliau-

muzy* Bien que la decouverte paraisse anterieure a la publication

du Catalogue de Lamhertve. ret nutaur np la montinmip. na*

Trifqlium aureuh Poll. — II est probable que c'est a Lcvenl

qu'on doit la decouverte de ce Trefle dans notre departement;

maiscette decouverte est posterieure a la publication du Catalogue

deLambertye. L'Herbier Levent contient, en effet, des eclian Lilians

recueillis dans les bois de Gbenay (juin 184-7) et a Germaine (juil-

let 1850). J'ai retrouve moi-merne un seul individu de cette

espece sur le territoire de Germaine, dans la foret de Reims, aux

environs de la Fontaine-Landry. Le Trifolium aureum est Ires

rare et inconstant dans lout l'Ouest du departement. 11 parait plus

repandu dans les bois de l'arrondissement de Vitry-le-Francois

(Bazot). Plus au Nord il devient plus commun, ainsi que j'ai pu le

constater dans la foret de Belval; mais je n'ai pu, dans les difle-

rentes excursions que j'ai failes dans les forets des environs de

Sainte-MenehoukU en rencontrer un seul echantillon. La distribu-

tion de cette plante dans le departement est done bien oaracte-

ristique.

Astragalus Giger. — Perrin, un des correspondants de Lam-

bertye, avait decouvert cette espece dans un terrain sec et cal-

caire le lone de la borne du ruisseau aui descend de Chamnilkm a

D i otnmgme
de MM. A. Guillaume et Maury. Elle y a done persiste depuis sa

remon En 1901

bonne

meme plante en parfait etat, sur les coteaux du calcaire grossier

de Nanteuil-la-Fosse qui font face aux ruines de Courton. Gette

seconde localite est dans la merae region que la premiere, mais a

une certaine distance cependant, et sur un versant oppos«; de la

montagne de Reims. De LamJ>ertyela considerait comme subspon-

tanee. Primitivement j'etaisdeson avis; mais l'exaraen de la loca-

lite de Nanteuil-la-Fosse m'a fait supposer depuis qu'au contraire
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elleetait indigene. M. Rouy, dans sa Flore de France, parail elre

de ce dernier avis. On a d'ailleurs constate cette espece, plutot

meridionale, dans les Ardennes et la JVleuse. II est vraisemblable

qu'elle atteint chez nous sa limite septentrionale de dispersion.

* Vicia purpurascens DC. et Vicia melanops Sibth. et Sm.

Le Vicia purpurascens trouve une premiere fois pres de la station

de Breuil-Romain, par M. A. Guillaume, a ete retrouve par moi

dans les champs de Bazancourt, ou il a ete sans doute introduit

avec des graines de prairies artificielles. Cette seconde rencontre

a ete faite en octobre 1901, lors d'une excursion de la Societe

d'Histoire naturelle des Ardennes. Parmi les echantillons recueil-

lis par M. Harlez, de Charleville, dans le meme champ, il s'est

trouve un unique individu d'une autre espece, qui etudie avec

soin par M. Harlez, s'est montre identique au Vicia melanops,

connu jusqu'ici en France, seulement dans le departement du

Var.

Orobus niger L. — On n'avait pas constate depuis longtemps

la presence de cette plante dans l'unique localite du departement

ou elle avait ete decouverte par Gillotin, correspondant de Lam-

bertye : Bois de Chenay, a droite de la route de Chenay a Trigny.

En 1901 et en 1902, j'ai eu l'occasion de la revoir en assez grande

abondance.

Alchemilla vulgaris Koch. — Le Catalogue de Lambertye ne

mentionne qu'une seule localite pour cette espece, sur les plateaux

du S.-O. du departement. Brisson en avait ajoute une autre :

Beaulieu, dans la foret d'Argonne. J'ai pu verifier, avec M. A.

Guillaume, cette derniere assertion : nous avons rencontre l'A-

vulgaris sur plusieurs points de la foret d'Argonne, et M. A. Bour-

geois me l'a signalee aux environs de Sainte-Menehould. Aupara-

vant j'en avais trouve quelques rares individus dans la montagne

de Reims, d'abord au milieu du patis de Villers-Allerand, puis

dans un chemin forestier aux environs de l'elang de Germaine.

^

Carum Carvi L. — Cette Ombellifere est repandue dans tout

e y est a

crayeuse

Mais elle pa-
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cette espece trois fois dans l'ouest du departement, mais toujours

a l'etat d'introduction averee : a Courcy, au bord du canal, sur la

craie eta proximite des maisons ; a Chamery, egalement aux abords

du village, et a Ghampillon.

Sambucus racemosa L.— Cetarbrisseau,si commun dans l'Est,

•est frequent dans la foret d'Argonne un peu partout. Mais il parait

jusqu'ici ne point en sortir. II n'atteint meme pas les forets de

1'Argonne meridionale, la foret de Belval, par exemple, ou je 1'ai

vainement recherche.

Galium silvaticum L. — La distribution de cette espece est

encore plus restreinte que celle de la precedente. Non seulement

elle n'a pas encore ete constatee dans 1'Argonne meridionale, mais

S

parait

* Senecio viscosus L. — Ce Senecon ne parait pas indigene

dans notre region, mais depuis quelques annees il montre une

tendance a se repandre. Des 1847, il etait recueilli a Beaurieux

^Aisne), exactement sur nos limites (Herbier Levent). Indique

ensuite a Chalons-sur-Marne (Cat. Bazot), il y a ete retrouve re-

cemment par M. Maury, sur la rive gauche de la Marne vers Com-

pertrix. M. Devauversin l'a decouvert a la station du Meix-Saint-

Epoing, pres de Sezanne, et a la halte de Vindey, sur le ballast

•(1901). M. A. Bourgeois me l'indique a la gare de Sainte-Mene-

hould. D'autre part, en octobre 1901, je l'ai trouve, en compagnie

de M. Guillaume, dans un gazona Bazancourt, eten 1902, M. Rose

l'a retrouve sur le territoire de la meme commune mais tout a fait

a Poppose. La decouverte de cette espece sur des points aussi

eloignes les uns des autres d'un meme departement indique une

introduction qui a du commencer depuis quelques annees deja, el

qui a une cause assez generale. Les chemins de fer sont 1'agent de

propagation au moins dans un certain nombre de cas.

* Barkhausia setosa DC. — II ne semble pas que cette espece

se repande autant que la precedente. M. Rose vient de la trouver a

Bazancourt, c'est la seconde localite (Cf. 1
re Note) seulement con-

nue depuis sa decouverte a Pevy, qui date de six ans.
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* Hieragium PRiBALTUB Vill. — M. Bourgeois m'a communique

des echantillons de cette espece, reeueillis sur les talus du die-

min de fer aux environs de Givry-en-Argonne.

Gentiana ciliata L. — Cette rare espece paraissait limitce

a une petite region crayeuse qui s'etend au Nord de Vitry-le-

Francois. M. L. Demaison en a trouve quelques echantillons, qu'il

m'a communiques, dans la region tertiaire d'Epernay, au rocher

des Rouales, pres deGrauves.

* Lithospermum apulum. — Deux fois, cette espece meridionale

a ete trouvee dans les dernieres annees, sur le territoire du depar-

tement, a Pierry (L. Demaison) et a Reims, au Faubourg Fie-

chambault (Joiicoeur et Ploussard).

* Scrofularia vernalis L. — La seule localite connue dans

le departement : Ghampvoisy, au bord de la Grange, vers Mille-

en-Part (Foure in Brisson Cat.), semble avoir disparu, si elle a

jamais existe. Les recherches pour la retrouver en 1901 n'ont

donne aucun resultat, quoique la localite ait ete indiquee d'une

l'acon tres precise.

Lathtuea Squamaria L.— Cette espece est tres rare dans tout

le departement; on en connaissait quelques localites dans les ter-

rains tertiaires de erna^

jamais ete rencontree encore dans la montagne de Reims. Je l'y

ait decouverte au printempsde 4901, dans le vallon de Germaine,

au sortir de la l'oret, vers Fontaine.

* Goodyera refens Rich. — Cette curieuse Orchidee se re

de plus en plus dans les localites ou on la connaissait d

quelques annees. Ces localites etaient limitees jusqu'a ce jour aux

terrains tertiaires; mais M. Rose Went d'en decouvrir une nou-

puis

v Goody
entre Boult-sur-Suippe et Fresnes, au lieu dit la Croix-Godinot. II

est probable que l'espece se repandra d'ici quelques annees dans

les immenses bois de Pins de la plaine champenoise.

Liparis LffiSELri Rich. — II paraissait limile aux tourbieres
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de la region soissonnaise. Mais je Ysd irouve en 1901, h Ludes,

dans la montagne de Reims.

Willd. — Dans le MJ1

j'ai eu Foccasion de constater sur deux points tres eloignes Tun
de l'autre, dans la montagne de Reims, cette curieuse Joncacee,

qu'on signale comme apparaissant de divers cotes en Europe :

d'abord au bois de Courton sur le territoire de Chaumuzy, ou il

etait abondant, puis dans un sender non loin de la station de

Germaine, ou il n'y avait qu'un seul individu.

Carex strigosa Huds. — Une seule touffe de ce Carex a etc

conslatee par moi au Gouffre de Germaine dans la foret de Reims,

en 1901. II n'avait encore ete (rouve que dans la foret de Trois-

Fontaines(Bazot).

Aira pr.ecox L. — Connue depuis Iongtemps sur les limites

du departement, a Beaurieux(Aisne)(de Belly et Levent, in kerb.

Levent, 1847), et dans les sables de Fere-en-Tardenois (Aisne),

cette plante n'avait pas encore ete rencontree dans l'interieur du

territoire. Je 1'ai trouvee en 1902 sur le sable a Cernay-les-Reims,

et quelques jours apres M. Devauversin me la comrauniquail ve-

nant de Vindey. Des recherches plus approfondies dans les loca-

lites a sol sableux, si frequentes dans le departement, la feront

sans doute decouvrir ailleurs.

Nardus stricta L. Bea

q

precox. Elle etait inconnue dans la Marne. Je l'ai rencontree en

1 00

1

Lycopodium inundatum L. — C'est encore une espece nouvelle

pour le departement : je l'ai rencontree en 1901, sur le sable liu-

mide au-dessus du village de Ludes. Elle y est en fort petite quan-

tity, mais fructifie resulierement.

Eqwsetum silvatici m L. — A pen de distance de la plante

precedente j'ai retrouvc la localite de VE. silvaticum decouverle

autrefois par Remv (Calah Lambertye). II y avait Iongtemps que
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celte localite n'avait ete conslatee. II n'en existe encore que deux

clans la Marne,

Polypodium Phegopteris L.— Gette Fougeresi commune dans

les montagnes de l'Est vient jusque sur nos limites, dans Ja foret

de l'Argonne, le long du chemin qui monte de Saint-Rouin a la

Cote des Cerfs. C'est encore une nouvelle acquisition pour la

Marne.

A propos du Carex strigosa, M. Malinvaud rappelle qu'il

signala naguere une station accidentelle de cette plante,

rencontree dans des conditions un peu singulieres (1). C'etait

a l'entree d'une vaste caverne, dite « grotte ou gouflre de

Reveillon » et situee sur le territoire de la commune d'Alvi-

v^r de Gramat(Lot). II y avait seulement quelq

pieds de ce Carex, qui ne tarda pas a disparaitre. La grotte

etait habitee par des corneilles et le sol etait couvert de

leurs dejections. Un de ces oiseaux migrateurs avait sans

doute porte de fort loin dans son estomac des graines non

digerees de la plante adventice et les avait rejetees avec ses

excrements a l'endroit ou elles avaient germe.

M. G. de Rey-Pailhade, de Bezieis, a fait a la Societe un

envoi de plantes rares de la flore meridional, destinees a etre

distribuees aux personnes presentes a la fin de la seance.

Une de ces plantes est nouvelle pour THerault, c'est YHype-

coum procumbens p. glaucescens Moris. M. de Rey-Pailhade

annonce qu'il s'efforcera de la recolter l'an prochain en plus

nombreux exemplaires et qu'il adressera en meme temps une

Note sur cette decouverte.

M. Malinvaud fait a la Societe la communication suivante :

(I) Voy. le Bulletin, tome XXXI (1884), Revue, p. 13. — Le Carex strigosa
est rare dans la flore francaise. Peu commun et dissemine dans le nord et le

nord-ouest, il parait nul dans le centre et le midi.
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LES VICISSITUDES DTN STATICE, par M Ernest UAMWAI l>

Le Statice litigieux dont M. Daveau avait envoye a la Soei&e de
nombreux echantillons distributes aux membres presents dans la

derniere seance m'avait ete communique, il y a quinze ans, par

M. Lombard-Dumas, et le debat dont il est l'objet ne pouvait me
laisscr indifferent. II ne sera pas inutile de rappeler la suite donn^e
a la communication de notre confrere du Gard. Je me souvenais

d'avoir rapporte la plante au Statice virgata apres l'avoir comparee

avec les echantillons de cette espece que renferme l'herbier de

la Societe, puis de l'avoir soumise a l'examen de notre regret 16

confrere, Paul Maury, qui venait de passer sa these de docteur

es sciences sur la lamilledes Plomba
c
i»inacees(1); mais, n'ayantplus

presents a l'esprit les termes de la correspondance echangee a ce

propos, j'ai du faire appel a la complaisance de M. Lombard-Du-

mas, dont j'ai recti aujourd'hui meme la copie de ce que je lui

ecrivais a cette epoque en lui transmetlant, a I'appui de mon opi-

nion pcrsonnelle, la Note que m'avait remise Paul Maury. Voici

ces deux documents :

A M. Lombard-Dumas, a Sommieres : « . . . Cher Monsieur, M. Maury, a la

premiere vue de votre Statice de Palavas, pensait qu'il etait different du

virgata. Le port, en effet, donnc cette impression. L'examen compafatif

qu'il a bien voulu faire lui a montre que les differences ne portaient pas

sur les caracteres essentiels. Je vous envoie son billet el la note qui

accompagnait l'echantillon. Cet avis conlirmant le mien el appuye sur un

examen complet peut etre considere comme un jugement delinilif. Votre

plante est un Statice virgata forme prostrata... Paris, 31 inai 1887.

(E. Malinvaud.)

^opie de la Note adressee en mai 1887 a M. Malinvaud par M. Paul

Maury sur le Statice de Palavas. — C'esi evidemmeot, pour moi, le

Statice virgata Wild. Apres un examen comparatif de cet echantillon

avec les nombreux specimens de I'llerbier du Museum, il ne me parait

guere possible d'arriver a une autre conclusion. Je ne crois meme pas

qu'on puisse regarder cette plante comme une variete du S. virgata;

en effet, la seule difference qu'elle me paraisse presenter avec le type,

e'est la dimension des feuilles. Or cette petite dimension se retrouve

frequemment dans nombre d'echantillons incont^stablement rapportes a

la forme type; enfin je ne trouve aucun autre caractere differentiel dans

la forme de l'inflorescence ou dans celle des bractees. (P. Maury.)

(1) Ce Memoire a ete analyse dans le Bulletin, t. XXXIII (1886), Rev. WW.,

l>. 214.

T. XLIX. (SEANCBf) 23
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L'expression « jugement definitif » dont je me servais, il y a

quinze ans, marquait de ma part une confiance prematuree que

l'avenir n'a pas justifiee. Voiei, en eflet, la chronologie des chan-

o-cments apportes dans Petal civil de notre Statice :

1846. Statice olewfolia Pourr. (S.

virgata W.). sec. Delile?

1879. S. minuta L. — Szpregiewski.

1885. S. minuta L. — Timbal-Lagrave (in litt.).

1886. S. bellidifolia Gn. — Lorel (1).

1887. S. virgata W. — Barrandon, Maury, Malinvaud.

1887. S. Delilei Aubouy, sp. nov. [Societe helvetique, 1888; Ass.fr.

avancem. sciences, 18" session (Paris), l'
e partie, p. 300 (2);

Societe Rochelaise, 1893]. — (= S. virgata X Girardiana?

Aubouy recentius).

1894. S. Tremolsii Rouy (3) prius, in Bull. Soc. bot.de Fr.,t. XLI

(1894), p. 325.

4902. S. minuta L. — Gagnepain.

4902. S. Tremolsii var. Delilei Kouv recentius.

Je crois pouvoir conjecturer, sans manquer a requite et en me

rangeant d'ailleurs moi-meme parmi ceux auxquels s'applique mon

observation, que laplupart des botanistes dont le jugement est ci-

(1) C'est probablement a la meme plante que se rapporte la note suivante

d'Henri Loret {Flore de Montpellier, 2e ed., 1886, p. 402) :

Un etudiant de Montpellier, M. Szpregiewski, confondant un fragment de Statice

bellidifolia trouvesur la plage de Palavas, le t
er decembre 1878, avec le S. minuta L.,

s'est empresse de signaler cette derniere espece comme une nouveaute oubliee dans

la Flore de Montpellier (voy. Bull. Soc. delist, natur. de Nimes, Janvier 1879, 19).

En croyanl etablir ainsi une omission de notre Flore, il n'a fait que prouver son im-

peritie personnelle.

(/observation pen indulgente de Loret se retourne aujounl'hui contre lui.

(2) Voici la note publiee par M. Aubouy :

Sur une Statice des environs de Palavas. — M. Aubouy parle d'une Statice qu n

croit nouvelle et a laquelle il donne le nom do Statice Delilei. C'est one plante

intermediate entre le S. minuta et le S. virgata, mais elle differe de Tune et de

l'aulre par des caracteres parfaitenient tranches. On la trouve en petite quantite dans

les terrains sales pres du cimetiere a Palavas-Ies-FJots (Herault). On.ne la rencontre

sur aucun autre point du littoral

(3) En 1891, M. Rouy ne distinguail pas, comme variete, le Statice de Pa~

lavas du type de son S. Tremolsii.
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dessus rapporte s'etaient bornes a un examen plus ou moins som-
maire des earacteres exterieurs de la plante. Parmi lcs opinions

emises,etmon insistance sur cc point est 1'objel principal de lapre-

sen te Note, celle de Paul Maury tiraitune importance particuliere

de son savoir et de son experience de monograpbe, ainsi que du
fait d'une analyse approfondie qui avait compris les earacteres ana-

tomiqucs; ceux-ci ont une valeur le plus souvent decisive dans les

cas litigieux analogues a celui de notre Statice. La determination

a laquelle j'ctais arrive avait precede le travail de Paul Maury, et

je n'ai pu que me feliciter, sans m'en exagerer le merite, qu'clle

ait ete confirmee par un savant specialiste, dont j'ai volontiers

saisi l'occasion de rappeler ici le sympathique souvenir.

Nous ajouterons une courte remnrque :

Quelqucs florisles ont essaye, dans ces dernieres annees, d'un

systeme de reunion des especes dont la generalisation, encore

fort hypothetique, modifierait singulierement les principes admis

jusqu'a ce jour en matiere de classification et de hierarchie des

groupes. Par exemple, tous les Daucus de la ilore francaise for-

meraient desormais une espece unique : Daucus communis. Si

1'on appliquait une synthese analogue dans le genre Slatice, le

nombre des especes y serait considerablement reduit; nolam-

ment on ne manquerait pas de reunir les Statice virgala et

minuta, enlrainant eux-memes leurs formes affines dans celte

fusion.

Quant au Statice si discute de Palavas, les resultats de la culture

experimentale du Jardin botanique de Montpellier feront peut-

etre cesser l'incertitude dont il est l'objet. Adhuc sub judice lis

est (I).

M. Rou\ repete co qu'il adit a l'avant-derniere seance ai

sujet du Statice de Palavas (S. Tremolsii Kouy var. Delilei)

en exposan t a nouveau les earacteres differentiels de premie

ordre, a son avis, qui le separent autantdu S. virgala Willd

que du S. minuta L. « En 1889, ajouie M. Rouy, le S. Tre

moisii n'avaitnas etedecrit, ni les localites de la Catalc

(1) Les probabilites nous paraissent dire, jusqu'a plus ample informe, en

fav««ur soil d une simple va.iete ou forme de Statice virgata, so.t d'une pro-

duction hybrid.' cenformement a l'opinion de M. Aubouy. (Ern. M.)
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et des Pyrenees-Orienlales signalees, en sorte que Maury

n'avait pas pu comparer la plante de Palavas a celle des ro-

chers de la cote roussillonnuise ou cspagnole. Mais l'opinion

de ce regrette botaniste considerant la plante de

comine une simple variete du Stat ice virgata ne saurail

etre actuellement consideree comme t'ondee; a fortiori l'avis,

emis par M. Malinvaud, que Ton puisse englober les S. mi-

uuta L. et virgata Wiild., si essentiellement differents, en

une seule et meme espe-ce, ne parait que bien dim'cilemenl

acceptable, quelqueampleurque Vow veuilledonner a la con-

ception du typo specifique. Le cms n'est pas du tout le meme

ici que pour le Daucus communis Rouy et Camus, »

M. Malinvaud fail, au iiom de M. Dumee et au sien, la

communication suivante :

LES CORYDALIS LUTEA DC. ET OCHROLEUCA Koch DANS LA FLORE

FRANCHISE; par im. Paul DUMf!E et Ernest MAMXVAUD-

1. Le Corydalis ochroleuca en Seine-et-Marne.

Les Corydalis latea et ochroleuca elaient beaucoup plus cul-

tives naguere que de nos jours dans les pares et les jardins. Sans

conlinuer a leur donner des soins, on les a souvent abandonnes a

eux-memes, et ils se retrouvent assez frequemment an voisinage

des habitations. Le Corydalis lutea a meme ele signale, sur divers

points de la France, comme oil rant les apparences d'une complete

naturalisation, il n'en est pas de meme du C ocltroleuca, dont

nous ne eroyons pas (pie I'existence a I'etat subsponlane ait etc

precedemmenl indiquee dans noire pays. Or, depuis plusieurs

annees, sans qu'on puisse remonter, meme approximativement, a

l'epoque de son introduction, le Corydalis ochroleuca tapisse, sur

unespacede v20 metres environ, les mors cimentes de la riviere

du Grand-Morin, a Crecy-en-Brie (Seine-et-Marne). D'apres les

renseignements recueillis dans la loealile, celle plante n'yserail

pas cultivee actuelleinent dans les jardins, on seulemenl on ren-

contre ca el la sa congenere lutea. On peut done voir dans la
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Corydale du Grand-Morin une espece d'origineadvenlice qui s'est

maintenue ct propajree dans un milieu favorable, on la considdrer

comme echappee d'anciennes cultures atijourd'bui disparues.

[/attention etant appelee par re premier fait sur le Corydalis

ochroleuca, il est probable qu'on en decouvrira d 'an Ires loealites

offrant des conditions analogues a celles que nous venons de mon-
tionner. Nous tenons de noire confrere el ami M. Th. Delacour

qu'ilen existe au Clos-Montnlais, pres Montigny-sur-Loing (Seine-

et-Marne), une station comparable a celle de Crecy-en-Brie. La

plante provenant de pieds plantes sur une lerrasse a gagne les

interstices des pierres et s'y esl installee ot multipliee au point

qu'il serait difficile de la faire disparaitre aujourd'hui sans de-

molir la terrasse (1).

Le C. lutea est beancoup plus repandu que le precedent dans

la flore franchise, et les res tiHats de noire petite enqu&te a son

sujet apporteront quelques eclaircissements sur des points dou-

teux (2).

2. Corydalis lutea DC. : palrie el diffusion.

A. de Candolle, dans son Traile de geographie bolanique, cite

deux fois (3) le Corydalis lutea a propos des especes naturalisees

dans TNe de la Grande-Bretagne. II s'exprirne ainsi, p. 650 :

Corydalis lutea DC. — Sur les vieui murs pres des jardins. Souvent ctiltive

autrefois. Hay e( Dillenius n'en parlcnt pas. Les auteurs de VEnglish lio-

tany le recurent en 1798; mais Withering I'avait d6ja ironve... On pent

le regarder comme repandu par les jardins dans le nord-ou»st de la France

et en Angleterre. La patrie primitive parait (Hrc I'flalia, I'HIyrie, etc. On

ne Tindique ni en Irlande, ni dans le sud-ouest de la Krance, ce qui con-

lirme une origine orientate et non occidentale.

(1) M. Daveau m'ecrit qu'au Jardin de Montpellier, fe Corydalis ochroleuca

^st depuis longtemps etabli dans les murs et les enrochements de la partie V
de I'Ecole de Botaniqae, dite t Fer-a-cheval ».

(2) Voici, d'aprfcs Nyman (Consp., p. 26), la distribution gAographique en

Europe du Corydalis ochroleuca K.: c Hal. Daim. Monien. Croat. Transsilv.

Serli. Bosn- ». h'apres M. Jotin Briquet, de Geneve, auquel nous devons •le pre-

cieux renseignements, le Corydalis ochroleuca est souvent cultive el parfois

subspontane en Suisse; on Fa meme indique comme sponiane au Monte Ge-

neroso (Tessin), mais sa spontaneite dans cetle unique localite est consider^

comme des plus douteuses.

(3) A. de Candolle, Geographie botaniquc rai$o*nee(18tt), pp. 650, 699.
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Deux points, sur lesqucls nous reviendrons, sont a noter dans

ce passage : le Corydalis lutea serait settlement naturalise dans

laflore franchise et manquerait dans le sud-ouest de notrc pays.

D'apres Nyman (1), l'aire geographique de celte Fumariacee

comprendrait : « Gall. Germ, occid., eenti . (r.). Helv. mer. Ital.

bor. (cseterum Belg., Angl., Seot., etc., introd.) »

M. l'abbe Goste, dans sa grande Flore en cours de publication,

indique : « Italie; Suisse; Allemagne »(2). MM. Rouy et Foucaucl,

dans leur Flore de France (I. p. 188), ajoutent a ces [ays, sous une

forme dubitative : « (Espagne?). » MM. Willkomm et Lange ont

signale le Corydalis lutea DC. en Espagne, mais s'agit-il d'une

planle indigene et dela forme connue en France sous ce nom? (3).

Nous sommes redevables a M. J. Briquet des donnees suivantes

concernantla Suisse et la Savoie. Le Corydalis lulea n'existe dans

ce pays que sur le versant transalpin, c'esl-a-dire au Tessin, au

moins a l'etat spontane. On le trouve sur les murs et tout a fait

naturalise dans les parties chaudes du versant cisalpin. M. Briquet

l'a vu souvent dans les vignobles au bord du lac de Neuchatel, du

lac Leman et dans leValais. En Savoie, il en est de meme; c'esl

sur les murs des vignes et au voisinage des habitations qu'on le

rencontre. Nulle part cette espece ne se trouve avec des caracteres

de spontaneite indiscutable.

En resume, si Ton suspend son jugemcnt sur les faits douteux

reiatifs a l'Espagne, 1'indigenal du C lutea ne paraitetabli d'une

facon certaine que dans une aire assez circonscrite de lerritoires

appartenant a la Suisse, a 1'Allemagne et a I'ltalie, avec une large

expansion facilitee par la culture qui a permis a celte Fumariacee

de se naturaliser dans de nombreuses localities dont nous allons

dresser un rapide inventaire dans les limites de la (lore fran-

caise.

(1) Nyman, Consp. fl. eur. (1878), p. 20.
(2) II. Coste, Flore descriptive et illustree de la France, I, p. 66.

(3) Willkomm et Lange, Prodr. flor hisp. III. p. 888 : t 4913. Corydalis

lutea... ad muros et in rupibus, raro : in Gallec, Catal., Mure, etc... » Ces

auteurs ajoutent, au sujet du C. ochroleuca Koch : c In Hispania pyren. in-

quirenda ». — M. Beauverd, 1'obligeant conservateur des Herbiers liarbeyet

Boissier, ayant bien voulu, a noire demande, faire des recherches dans ces

belles collections si riches en plantes d'Espagne, nous a informes qu'on n'y

trouva.t aucun excmplaire de Corydalis lutea ou de C. ochroleuca provenant
<Je la peninsule iberique.
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3. DislributioD du Corydalis lutea dans la llore francaise.

A.-Pyr. De Candolle, apres avoir decritle Corydalis lutea dans

le Flore Frangaise (1) ajoutait : « Cette plante crott dans les Jicux

montueux des provinces irjeridionales ; aux environs de Narbonne;
de Nice (All.) ». C'est probableiuenl surla foi de celte indication,

au moins en partie inexacte, que Grenier et Godron onl men-
tionne Narbonne parmi diverses a litres localites du Corydalis lu-

tea (2). Cette espece a pu s\ rencontrer d'une facjon accidentelle

et temporaire, elle a depuis longtemps disparu. Notre confrere

M. Gaston Gautier nous ecrhait recemment : « Je n'ai jamais vu

le Corydalis lutea a Narbonne, ni personne que je sache, malgrc

Vindication de Grenier et Godron ».

Le meme doule subsiste sur rexistence du Corydalis lutea aux

environs de Nice (3).

M. Tabbe Coste, dans son excellente Flore descriptive el illuslree

de la France, t. I, p. 66, resume en ces termes la distribution

de cette Fumariacee : a Vieux raurs et rocbers, ca et la dans loute

la France, mais seulement echappe des cultures et naturalise. »

Cette appreciation nous parait exacle, sauf la mention station-

nelle : « rocbers », qui semble impliquer des conditions d'indi-

genat et n'a probablement jamais ete constatee dans notre pays.

Koch (4) peut dire : « In rupium Gssuris et muris », mais pour

rAllemaune et la Suisse.
el?

Nous extrayons de nos principals Flores regionales ou de Ca-

talogues locaux les indications suivantes relatives au Corydalis

lutea :

Masclef, Catalpl. Pas-de-Calais (1886), p. 9 : « Naturalise ca el la sur les

vieux murs. »

E. de Vicq, Fl. de la Somme (1883), p. ±1 (en note). < Nous avons remanjue,

(1) Lamarck et A.-P. De Candolle, Flore frangaise, 3e ed. (1815), vol. V,

p. 638.

(2) Grenier et Goduon, Fl. de Fr. (1848), I, 68.

(3) D'apres M. Emile Burnat (Flore des Alpes maritimes, I, 65) : c Le Co-

rydalis capnoides est represente dans 1'herbier d'Allioni par des echantillons .

tresjincomplets ; nous ne l'avons jamais rencontre dans notre circonscription. »

Le Fumaria capnoides All. Fl. pedem. a pour synonyme Corydalis capnoides

P. lutea DC. Syst. (C lutea DC. Fl. fr.).

(4) Koch, Syn. flor. german. et helv., ed. 3, p. ±1.
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sur un mur a Saint-Valery, le Corydalis Idea DG.,espcce suhspont. qui

se naturalise sur les vieilles murailles ».

Corbikre, Nouv. Flore de Xormandie (1894), p. 33 : « Souvent cullive et na-

turalise sur les vieux niurs au voisinage des jardins. AC. ».

Lloyd, FL Quest Fr. (5
e ed., public par Em. Gadeceau) (1898), p. 17, en

note : c C. lutea DC. s'eehappe des cultures et se naturalise sur les

vieux murs *.

Cosson et Germ., Flor. em. Paris, 2 e ed. (1861) : « AR. subspontane, vieux

murs, decombres, etc. ».

Godron, FL de Lorraine, 2 e ed. (1861), p. iO : < Sur les vieux murs, a Plora-

bi feres ».

BOREAU, FL centr., 3e ed. (1857), p. 31 : <r Vieilles murailles, RR. : Cote-

d'Or, Sadne-et-Loire ».

Bras, PL vascuL Aveyron (1877), p. 21 : « Vieux murs, Villefranche ».

Cariot et Saint-Lager, Etude desflcurs, He ed. (1889), t. II, p. 36 : « Rbone,

Isere, Drome, Haute->avoie ».

II etait inleressnnt d'avoir des donnces sur notre region juras-

sienne. M. le professeur A. Magnin, de Besangon, lebotaniste de

nos jours le mieux renseigne sur la geographic botanique de celte

parlie de la France, nous a repondu : « Je ne connais pas de loca-

lites, dans le Jura, ou Coryda lis lutea puisse

veritablement sponlane; toutes celles citees,

e etreconsidere commc

ou que j'ai vues,sont

de vieux murs, nu voisinage de jardins d'ou la planle a pu s'echap-

per, pour quelques-uns cette sortie parait memeassez recenle...

»

M. Magnin ajoute qu'il n'a absolutist aucun renseignement au

sujet du Corydalis ochroleuca.

D'autre pari, nombreux sont les auteurs de Flores regionales

ou (le Catalogues locaux qui ont passe completemenlsous silence

le Corydalis lutea, quelques-uns peut-etre parce qu'ils conside-

raient la planle comme advenlice. Cette Fumariaceen'estpascitee

dans les ouvroges suivants : Lamotte, Prodr. Flor. Plateau cen-

tral; Desmoulins, Calal. Pkaner. Dordogne; de Rochebrune

et Savatier, Catal.pl. Charenle; Clavaud, Fl. de la Gironde

;

Puel, Calal. pi. du Lot; de Saint-Am ans, FL agenaise; de Pou-

zolz, Flore du Gard; Blanchet, Catal. pi. vase, siul-ouest de la

. France; Dulac, FL llautes-Pyr. ; G. Gautier, Catal. pL Pyr-
Orient.; Loret et Barrandon, Flore de Montpellier; Roux, Catal

pi. Provence, etc.

Les citations precedentes, forcement abregees et incompletes,
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permettent cependant de reclifier quelques prejuges et tie poser

cerlaines conclusions.

II y a lieu d'abord de redresser ['opinion des auteurs qui signa-

leni en France la Corydale jauoe comme une planle meridionale

(voy. Gillet el Magne, Nouv. Flore franfaise, etc.), Chez nous,

dans ses stations, elle est plulot septentrionale et elle parait offrir

dans le nord-ouest son maximum de frequence; rare dans la re-

gion eentralc, plus rare encore dans le inidi, elle parait manqtier,

comme I'avait deja remarque A. de Candolle, dans le sud-ouest.

Cependant nous verrons plus loin qu'eilea el£ publiee, n° 1 108 des

centuries Billot, provenantd'unc vallee pyreneenne, et, n"
v2747 bis

de la Societe Dauphinoise, du departement de l'Ari6ge.

L'hypothese de son indigenat sur un point quelconque du ter-

ritoire irancais est presque inadmissible et, dans tons les cas,

jusqu'ici, en conlradiction avec les fails connus. La plupart des

stations de cette plante ne mesurent qu'une faible etendue; elle a

disparu de beaucoup de locality's ou pendant longtempson I'avait

observee, et ailleurs elle se montre pour la premiere fois. II est

presumable qu'elle deviendra plus rare a I'etat subsponlane a me-

sure que disparaitront les anciennes cultures dont elle est eehap-

pee.

4. Nomenclature

Le genre Corydalis etant de De Candolle (Syst. II, 113), le

C. latea correspond au Fumaria lulea L. Mant., 258(1), que sonvwv^^yv V\/| I UUl/VUll till X (VfJtUI I/IV VVVI/^^v m-m • *.*vv frr-^ _.^ ^ ^

auteur separait du F. capnoides (Spec. 9M) (2).

C. lulea DC. in Fl. fr. (IV,638) devient, dans le Syisterna el le

Prodromus, C. capnoides Pers. p. lulea.

C. ochroleuca est de Jos. Koch (in Slunn Deutsch. Flora) (3).

Son auteur I'identifie avec : C. capnoides a. DC. (Syst. II, 126),

Fumaria capnoides Scop. Cam., now L.,etc.

Koch a conserve le nom de capnoides L., qui <'tait primitive-

mont collectif, pour une troisieme plante. aftine des deux pnVr-

(1) On trouve Fumaria latea dans Pinax tie Bauhin, 143 (ami. I6S3).

(2) Linne dit de son F. lutea{\oc cit.) : < simillima F. capnoidi, sed peren-

nis. Gorollie caJcar rolundatum,(ubo dimidio brevior. Macemi absque brac-

teis. »

(3) Voy. aussi Jos. Koch in Flora (1831) et in St/n. Fl. germ., etc.
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dentes, qu'on trouve dans le Tyrol meridional ct donl l'etudesort

du cadre que nous nous sommes trace dans cette etude; nous

n'avons pas non plus a nous occuper du disaccord des auteurs sur

ce dernier nom specif)que. II suffit de savoir, pour notre theme

de geographie bolanique relalif aux deux plantes dont il s'agit,

que Tune d'elles, deja nominee Fumaria lutea par divers auteurs

prelinneens, figure dans tous les auteurs Iranca is qui la mention-

nenl depuis A. -I*. De Candolle sous le nom de Corydalis lutea;

6

3

I a 3, Corydalis lutea : I, petales; 2, sepale; 3, graine;4 a 7, C. ochr
-i, p&ales; 5, an sepale; 6, uii sepale plus agrandi ; 7, graine.

oleuca

l'autre, moins connue dans notre pays, ou elle est signalee pro-

bablement pour la premiere fois cette annee comme j)lante natu-

ralisec, est le C. ochroleuca Koch loc. cit. II est possible que ces

deux plantes soient deux varietes d'un merne stirpe, c'esl un point

d'appniciation que nous n'avons pas a resoudre ici.

La difference de coloration de la lleur, dans les deux types, per-

met de distinguer aisement l'un de l'autre dans le temps de l'an-

these; a l'aide de la diagnose comparative suivante, resumant
leurs principaux caracteres differentiels, on pourra presque tou-

jours les determiner facilement sur des exemplairesdefleuris.
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5. Garactires differentiels des Corydalis lutea et ochroleuca.

CORYDALIS LUTEA.

Fleurs d'un jaune citron plus fonce

au sonimet.

Silique ovale oblongue. ordinaire-

ment plus courie que le pedicelle.

Gmines luisantes, tres finement

granuleuses rugueuses.

Caroncule elargie, etalee, laceree

dentee.

CORYDALIS OCHROLEUCA.

Fleurs d'un blanc jau nitre plus

fonce au sommet.

Silique lineaire- oblongue, plus

longue (|iie le pedicelle.

Graines subopaques, granuleuses

scabres.

Caroncule apprimee, presque ennu

tiere.

On peut ajouter d'autres differences.

J. Koch (loc. cit.) distingue les petioles : a supra planis immar-

ginatis » dans le C. lutea, et « elevato-marginalis » dansC. ochro-

leuca. Ces caracteres sont difficiles a saisir sur le sec.

Les petales et les sepales figures ci-conlre font voir, pour ces

organes, des differences tres appreciable de forme el de grandeur

entre les deux especes.

Ayant bien voulu, a notre demande, examiner, taut a I'elat sec

que sur le vif, de nomhreux exemplaires des deux especes, culti-

vees Tune et 1'autre au Jardin boianique de Montpellier, noire

obligeant collegue M. Daveau nous a fait part des interessantes

remarques suivantes : « Dans C. lutea, les graines, lors de la dehis-

cence, restent attach ees, comme le dit ires bien (iodron (Fl. de

Ft. I, p. 65) aux placentas. J'ai constate ce fait sur des exemplaires

seculaires ! (herbier Cambessedes). Dans C. ochroleuca, au con-

traire, les graines abandonnent le placenta des Touverture du

fruit. Ce caractere est tres net... Les graines du C. lutea sont lui-

santes a Vceil nu, celles du C. ochroleuca sont ternes. Cela tient

a ce que les asperites du testa sont superficielles chcz le premier,

tandis que chez le second ces asperites sont saillantes, coniques,

et leur plus grande surface n'est pas eclairee; mais, sous la loupe,

on voit qu'elles sont luisantes. Les asperites du C. ochroleuca sont

telles qu'elles font paraitre la graine comme denticulee, ce qui

ne s'observe pas dans C. lutea. »

D'apres la Flore de France de MM. Rouy el Foucaud (I, 188),
m S % m m £ f Mm \ — - ™ *-

les f
n'avons pas observe ce caraclere sur nos echantillons.
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6. Exsieeatas.

Le Corydalis ochroleuca n'a pas encore etc public, a notrecon-

naissance, provenant de localiles franchises, dans les exsiccatas

numerous. On trouvc le C. lulea dans les collections suivantes :

Corydalis lulea 1853. Centuries de C. Billot, n° 1108 : Entre les

pierres disjointes de vieux murs de

Turla, dans la valleedeBroto (Pyrenees).

— — Marnier, « PlantagGallioc el Belgii »,n 454:

Saint-Quentin (Aisne), vieux murs.

— 1881. SocieteDaiipliinoise,n
n 2747: Sainl-Verand

(Isere), vieux murs d'un jardin.

4887. Sociele Dauphinoise, n° 2747 bis : envi-

rons de Foix (Ariege), vieux murs.

1888. Soeiele Rochelaise, n° i$41 : Vieux murs,

a Mortemart (Ilaute-Vienne).

On remarquera que la station « vieux murs » rcvient constam-

ment et que les localiles <lc FAriege et des Pyrenees paraissent

indiquer que le C. lulea, quoique passe sous silence par les ilo-

rislcs dans ces regions, existe dans le sud-ouest de la France.

M. Malinvaud resume le travail suivant :

HERRORISATIONS AUX ENVIRONS DE LA NOUVELLE (AUDE), suite (1);

par le Frfere KK.\'1K.\.

Durant les annces 1901 et 1902, avec la memc activite que par

le passe, toujours aide par mes fideles et devoues collaborateurs,

parfois aussi en l'agreable compagnic d'aimables visiteurs, nous

avons poursuivi assidument l'inventaire des plantes de la com-
mune de La Nouvelle et des communes voisines. Nous avons de-

couvert de nouvelles stations de plantes rares, observe des especes

nouvelles pour le departement, des hybrides non encore decrits...

Nous venons vous soumeltre ces nouveaux resultats.

(1) Voy. le Bulletin, t. XLVII (1900), p. 424.
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Ranunculus rhipiphyllus Bast. — Lagunes entre Leucate et La Palme.

Adonis autumnalis var. micrantha DC. — La Palme, champs.

Delphinium /mbescens DC. — He Sainte-Lucie, champs (J. Chevalier,

freres Jonas et Sennen).

llypecoum pendulum. — He Sainte-Lucie, champs.

Brassica Tournefortii Gn. — lie Sainte-Lucie, vignes (voy. pi. III;.

Cette Crucifere de l'Asie Mineure, des lies de la Meiliterranee, de

PAIgerie, de PEspague meridionaie, a ete Irouvee par nous, et tres

abondammenL dans les vignes de Sainte-Lucie, nun loin du Saliu.

11 iPy a pas de doute qu'elle n'ait ete introduile, par les fumiers pro-

bablement; elle y serail tomhee des avoines elrangeres donnees aux

chevaux. L/etendue assez considerable oii elle se trouve aboiidamtueiit

repandue ferait supposer que son introduction remonte a plusieurs

annees. Elle parail apte a se multiplier, peut-etre a la fagon du Diplo-

taxh erucoides, qui, en ce moment, couvre litteralement toutes nos

vigi\es (1).

Utplotaxis auriculala Coss. et H. — lie Sainte-Lucie, quelques

pieds dans un champ d'avoine (J. Chevalier, (Veres Joikis et

Sennen).

Clypeola petrcea Jord. et Fourr.— Garigue, on nous avons precedem-

menl indique trois autres formes.

Myagrum perfoliatum. — Sigean, a Sainte-Croix.

Cakile cegyptiaca Gin. et sa variete Bauhini Jord.; C. liispanica Jord.

— La Nouvelle, lerres a peu pres inculles, qui plus tard seroat

plantees en vignes.

Rapistrum orientate DC — He Sainte-Lucie, champs.

Fumana Icevipes Spach. — Falaises de la Garigue, de La Nouvelle a

La Palme; de Fitou a Salces, au bord de la route.

Viola arborescent.— La Nouvelle, dunettesen face Jugnes et, quelques

kilometres plus loin, entre Cap de Roc et la fialle de La Palme.

(i) Voici la diagnose de cette plante :

Tige dressee simple ou rauieuse, hispide a la partie mfeneure.

Feuilles presqne toutes radicates en rosette, hispiiles, lvrees-roncinees, a segments

denies; les cauliuaircs peu noinbreuses, lineaires.

Fleurs pelites, d*un blauc jaunaire; calice droit, a sepales eiroitement hordes de

blanc.

Pedicelte suuvent etale, egulaal a pen pres la longueur du bee, qui est environ deux

fois plus court que le reste du fruit; silique, non slipitee, bubl&ragone, toruleuse,

glabre; bee assez souvent seiuinifere a la base.

Aire gtSographtque : Espagae et Italic meridionals, Algfrie et Orient.
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II est abondant dans la premiere station, tres rare dans la seconde.

Nous ne l'avous jamais vu a Tile Sainte-Lucie, ou certaines Flores Pin-

diquent; d'ailleurs, il y a lieu de remarquer que le sol herbeux ou buis-

sonneux de Tile ne lui serait guere favorable.

Viola alba Bess., forme a fleurs violettes et forme a fleurs blanches.

— Portel, garigues des Matles.

Silene conica. — La Nouvelle et La Franqui, sables.

S. saxifraga var. viscidula Giraudias. — Collines calcaires de Feuilla,

rochers, sur les deux versanls.

S. italica Pers. — La Nouvelle, Garigue; Feuilla, rochers. — Tres

rare dans les deux loealites. La forme de Feuilla est tres vis-

queuse.

Dian thus brachyanlhus Boiss. var. mucronatus Rouy. — Feuilla, ro-

chers calcaires.

Lychnis macrocarpa Boiss. — La Nouvelle, vignes de la plage.

Bujjfonia tenuifolia. — Route de La Nouvelle, a Sigean.

Cerastium fallax Guss. — La Nouvelle, vignes.

C. pallens F. Schultz. — La Nouvelle, champs sablonneux.

Arenaria serpyllifolia var. patula Martr.-Don. — Vignes sablonneuses

de la plage.

A. leptoclados Guss. var. minutiflora Loscos. — Fitou, lie elite Si-

driere.

Mcehringia pentandra J. Gay. — Feuilla, gorges et collines.

Alsine arvatica Guss. — Fitou, lie Sidriere.

A. conferta Jord. — La Palme, champ.

Spergularia nicieensis Sarato.— Leueate, pres la station; de Fitou a

Salces, au bord de la route, el dans les deux departements : un

quarl tie cette distance est dans l'Aude ; le reste, dans les Pyrenees-

Orientates; Beziers, vers Fonserane, une forme a longs pedicelles,

quej'ai autrefois reneon tree aux environs de Montpellier.

— var. stipnlaris Fouc. et Sennen, Societe Rochelaise, n°4700.

S. Heldreichii Fouc, type et var. — La Nouvelle, ile Sainte-Lucie,

Sigean, Beziers.

S. arenosa Fouc, variation. — Elne, Saint-Cyprien (P. 0.).

S. alheniensis Asch. var. Bocconei Fouc. et variation.— La Nouvelle,

Sigean, La Palme, Beziers, Elne.

Linum narbonmse var. densiflorum Sennen.

Cette variete du L. narbonense differe du type surtout par les carac-
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teres suivants : tail I e basse; tiges couchees, a feuilles presque imbri-
quees sur presque toute leur longueur; corymbes a flours nombreuses
brievement pedicellees ou subsessiles. J'ai pu constater que cette variefe

est bien rapprocbee du L. reflexum Ait. de Tile de PAule, decrit dans

Rouy et Fouc. — Gariguesde la La Nouvelle, de La Palme, de Feuilla.

Malva parviflora et M. nicceensis All. diverses formes a tiges et feuilles

variables. — La Nouvelle, Sigean : champs et vignes.

M. rotundifolia, variete a feuilles d'un gris cendre, qu'on pourrait

appeler cinerea. — La Nouvelle, vigne.

Laratera arborea. — La Nouvelle, Sigean, La Palme, Leucate, Fiton :

par-ci, par-la dans les vignes, les champs, les lieux vagues.

L. punctata. — Leucate, vignes.

L. maritima. — Feuilla, rochers calcaires dans les gorges du versanl

gauche.

Geranium dissectum, variete a segments plus etroils et plus ecarles, a

rameaux nombreux et longs etales sur le sol, et qu'ori pourrait

appeler decumbens. — La Nouvelle, vigne de la plage.

Erodium malacoides Wilid. var. subtrilobum (Jord.). — Sigean et La

Nouvelle : terrains rocailleux aux cabanes, au Hec de PAigue, etc.
*

E. petroeum Wiild. — Feuilla, rochers calcaires du sommet des col-

lines du versant gauche, alt. 600 metres environ.

Pistacia Terebinthus. — Feuilla, collines.

Ulex parviflorus Pourr. — Sigean et Roquefort.

Medicago pentacycla DC. var. tuberculata Rouy.— La Palme, champ.

Melilotus Fabrei Sennen, in Bull. Assoc. Pyr., annee 1901-1002,

p. 8, n» 279.

Nombreuses tiges partant du collet, dressees, la centrale plus courle,

tres anguleuses ainsi que les petioles. Feuilles nombreuses inferieure-

ment; petiole long, atteignant 35 millimetres, folioles aigues, denfees

jusqu'a la base, la moyenne obovale-lanceolee, les laterales plus elroites,

les superieures etroitement lanceolees, ordinairemenl repliees face

contre faceautour de la nervure mediane; stipules tres amples, embras-

santes, les inferieures et les moyennes laciniees. devenant enlieres vers

le haut et bien plus petites, toujours subulees. Grappe assez longuemenl

pedonculee, depassant la feuille de la longueur de celle-ci. Calice femlu

par le fruit et paraissant bilabie, scarieux. Fleurs d'un jaune ties pale,

2-2 1/2 millimetres. Fruit plus petit que dans le M. sulcatum Desf., tres

finement strie, stries paraissant roulees en spirales.

Au nom de notre Ecole reconnaissante, j'ai dedie ce Melilot a la la-

mille Fabre, bien connuc de Sigean et de La Nouvelle.
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Habitat. — Aude : La Nouvelle et La Palme, talus de la voie ferree,

depuis Jugnes jusqu'a la halle de La Palme.

Melilotus Foucaudi Sennen, in Bull. Assoc. Pyr.
9
annee 1901-1902,

p. 9, n° 280.

Plante a peine pubescenle dans le haul; lige de 1-2 decimetres, angu-

leuse superieurement. Folioles inferieures obovales, les moyennes sub-

rhombo'idales, longuement attenuees en coin, spinuleuses presque jus-

qu'a la base. Stipules amples, dentees de moins en moins jusqu'au

sommet. Grappe laxiuscule, e^alant environ 2 centimetres et a peu pres

de meme longueur que lesfeuilles. Pedoncule ariste; pedicelle rfccourbe

en arc, plus long que le calice, celui-ci fendu par le fruit. Fleurs jaune

pale, differant par des plis et des soudures du M. sulcatus Desf., eten-

dard egalant la carene, plus court que les ailes. Legumes sillonnes

comme dans le M. sulcatus Desf., gros, eomprimes lateralement, tres

oblus, non apieules, d'un vert rougeatre a la maturite.

M. Foucaud, a qui j'ai eu le plaisir de dedier ce Melilot, a constate

par culture la persistance de ses caracteres.

Habitat. — La Nouvelle, terrains en frich?, dans la plage.

Mdilotus elegans Salzra. — La Nouvelle, vignes a cap de Hoc eta la

plage.

Trifolium maritimum Huds. — Route de La Nouvelle a La Palme.

Bonjeania hirsuta Rchb. var. prostrata Rouy. — lie Sainte-Lucie,

Jugnes, Mattes.

Astragalus Stella Gn, variation. — La Nouvelle, cap de Roc a Combe

Redonde.

A. monspessulanus
, variele a fleurs pales, peu nombreuses, a fruits

courts et peu recourbes; plante petite bien differente de la forme

ordinaire. — La Nouvelle, Garigue a cap de Roc.

Vicia pubescens Link. — Feuilla, gorges.

V. Giraudiasi Rouy. — Meme habitat.

Lathyrus ciliatiis Guss. — Toutes nos garigues pierreuses : La Nou-

velle. La Palme, Fitou, Feuilla.

L. Gouani Rouy (L. amphicarpos Gn). — La Nouvelle, au Rec de

L'Aiuue.

Mi
ment amphicarpe : il suffit que la plante croisse dans des terrains ro-

cailleux, on le bas des rameaux se cache sous les pierres ou sous des

debris quelconques.

Trigonella Fcenum-grtecum. ~ He Sainte-Lucie, vignes.
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T. gladiata Stev. — Sigean, vignes.

Coronilla varia. — La Nouvelle, vigne au Grand-LevaL

Daucas Bocconei Guss. — Leucate, Sigean : talus.

D. maritimus Lamk var. nitidiformis R. et Cam, — Falaises du Cap
Leucate.

D. cuminifolius Rouy et Cam. — Dunes de Leucate.

D. gummifer Lamk, plusieurs varietes. — Sigean, ile des Oulous.

D. Gingidium var. lucidus Rouy et Cam. — Falaises de Leucate.

TorHis heterophylla Guss.— Feuilla, gorges et collines.

Ferula communis var. Linnwana Rouy et Cam. — Feuilla, rochers

calcaires dans les gorges du versant gauche.

OEnanthe Lachenalii Gmel. — Prairies maritimes a Sainte-Lucie,

Fitou, Salces.

Bupleurum protractum Link.— Ile Sainte-Lucie, quelques piedsdans

un champ de ble (Fr6re Septimin-Donat).

B. tenuissimum. — Prairies maritimes : La Nouvelle, Leucate.

Apium graveolens. — Tres abondant dans les prairies maritimes,

entre Salces et Fitou, tandis qu'il ne parait pas dans nos environs

immediats.

Scandix australis. — Collines de Feuilla.

Rubia Requienii Dub. — La Nouvelle, falaises de la Garigue, au dela

du Cap de Roc.

Cette Garance est-eile une espece ou une variete du Rubia perc-

qrina Mill.? Sur les falaises calcaires de nos collines, h Cap de Ror,

croissent, a cote Tune de l'autre, la Garance voyagease de Miller et la

Garance didUe a Requien par Duby. Or il y a, entre les deux plantes,

une difference qui ne permet pas d'hesiter un seul instant sur leur dis-

tinction. Le R. Requienii Dub. murit ses fruits un rnois avant l'autre;

^es tiges sarmenteuses et quasi ligneuses inferieurement grimpent sur

les rochers et s'elancent en longues guirlandes sur les arbustes et les

buissons, tandis que les tiges du R. peregrina Mill, sont toujour*

^ourtes, et les feuilles, outre leur largeur, sont plus coriaces, et ne pr6-

sentent pas la meme dentelure aux bords; enfin les fruits du R. Re-

quienii Dub. sont bien plus pelits.

Galium vernum Scop. var. Bauhini G. G. — Feuilla, collines.

G. setaceum Lamk.

Dans ma Note de 1900, j'indiquais un habitat dans l'Aude de cette

elegante Rubiacee. Depuis, notre groupe excursionniste l'a decouverte

T. XLIX.
(stances) U

•
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dans les collines de la Rigole ou Font-Estramer, sur la commune de

Salces, dans les Pyrenees-Orientales. Nous l'avons encore observee et

centuriee dans la commune de Feuilla (Aude), dans les gorges du ver-

sant gauche et dans les garigues qui bordent le chemin de Leucate a

Feuilla, a 2 kilometres environ de ce dernier village. Ge Galium est

done bien dans son domaine chez nous. A Feuilla surtout, il est tres

abondant dans les gorges sauvages et sur les garigues arides ou nous

l'avons observe. II n'est pas douteux que ses habitats chez nous sont

encore bien plus nombreux que nous ne l'avons pu constater. Voiladonc

bien elargie en France l'aire duG. setaceum Lamk iide-la Provence, elle

passe par l'Herault, s'etend, chez nous, dans les dernieres ramifications

des Corbieres a la Nouvelle et a Feuilla (Aude), et de la poursuit jusqu'a

Salces (P. 0.).

Je ferai remarquer que l'aire de YAsplenium glandulosam Lois.

(A. Petrarchce) suit le merae developpement : Provence ,
Herault,

Aude, Pyrenees-Orientales, comme nous avons pu le constater de visu.

Centranthus Lecoqii lord. — Feuilla, rochers calcaires sur les deux

versants.

Valerianella discoidea Lois. — Sigean, champs.

Achillea Ageratum. — He Sainte-Lucie.

Helichrysum decumbens Camb.? — La Nouvelle, a Cap de Roc, et une

autre forme aux Garigues de Mattes, dans la commune de Portel.

H. flexirameum Jord.?— Feuilla, rochers: diverses formes curieuses,

differant par la taille, les feuilles, la grosseur et la densite des

capitules.

H. serotinum Boiss. — Portel, Sigean, Leucate, Fitou.

Calendula ceratosperma Viv. et C. purv{flora Raf. — La Nouvelle :

voie ferree et Garigue.

Micropus erectus. — Feuilla, garigues.

Cirsium echinatum DC. — Feuilla, collines calcaires du versant droit,

jusque vers 600 metres d'altitude.

Toila une espece bien caracteristique de nos collines calcaires, qui

sont les dernieres ramifications des Corbieres. Cette espece s'etend sans

interruption de Sigean jusqu'a Rivesaltes, ou elle remonte la vallee de

TAgly. Voici les habitats que nous lui avons trouves : Sigean, La Nou-

velle, La Palme, Leucate, Treilles, Feuilla, Fitou, Salces : par-ci, par-la,

un peu dans toutes les garigues.

ML Gautier, dans son riche Catalogue raisonne des plantes des Pyre-

nees-Orientales, Tindique entre Rivesaltes et ^ingran, a Saint-Antoine

de Galamus...
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Dans nos garigues, j'ai vu de Ires rares formes paraissant lenir

quelques caracteres du C. lanceolatum Scop., ce qui m'aiait soupgou-

ner une hybridation. Le Cirsium echinatum DC. ne vient pas a Ja

une
autre espece que j'avais rapportee au C. otlontolepis Boiss., raais que
je crois differente, car elle ne ressemble pas du tout aux plantes que j'ai

refues sous ce nom.

Centaurea paniculata. — Treilles et Feuilla.
*

C. collina var. leptocephala Coste et Sn. — Sigean, Jugnes, Treilles.

Une forme du C. collina afeuilles tres deooupees se trouve a Jugnes

sur un talus.

J'ai relrouve a Frescati quelques pieds du C. algeriensis Coss., mais

non le Notobasis syriaca Cass.

Microlonchus salmanticus DC. — Sigean, Treilles, Feuilla.

Thrincia hispida Roth. — Treilles, garigues.

Picris stricta Jord. — Sigean, terrains incultes.

Scorzonera crispatula Boiss. — Treilles, La Palme : garigues.

Plante bien moins elevee que celle de Tile de l'Aute, a laquelle eJle

me parait etre rapportee et oii Ton trouve des formes a feuilles entieres

et larges, d'autres a feuilles larges plus ou m-oins laciniees, d'autres eafin

a feuilles entieres et tres etroites. La plante de Treilles et de La Palme

est identique a celle de la Sidriere de Fitou, nominee Scorzonera co-

ronopifolia Desf. dans le Catalogue de G. Camus.

'Tragopogon austratts Jord. — Treilles, Feuilla : garigues.

Lactuca tenerrima Pourr. et L. ramosissima G. etG. — Treilles et

Feuilla : garigues.

Sonchus etsper Vill. var. lacerus, analogue a la rariete lacerus du

S. olerdaceus. — La Nouvelle.

On trouve des formes embarrassantes, croissant au milieu des 5. ole-

raceus, asper et tenerrimus, et que je soupgonne etre des hybrides.

Crepis pulchra. — Feuilla, champ.

Andryala incana DC. — Voie ferreepres la haite de La Palme, oujl

est abondant.

La plante est basse, tres rameuse, blanchatre, a petits capitule^nom-

breux.

Erica scoparia. — Portel, garigues de Mattes.

Phillyrea latifolia? — La Nouvelle, Feuilla.
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Espece a larges feuilles, tres coriaces, dentees sur tout le pourtour du

limbe; ne fructifiant pas. Je n'ai jamais vu cette espece, qui n'est peut-

etre pas le latifolia, dans les garigues de BSziers ou des environs de

Montpellier.

Olea Oleaster Link var. buxifolia. — La Nouvelle, Sigean : garigues,-

haies.

Pour la premiere fois, cette annee, nous avons trouve des fruits sur

cette espece d'Olivier, tout pres de Frescati.

Cynanchum monspeliacum.— He de l'Aute, ou l'a observe M. Cazaban,

proprietaire de Tile; ile des Oulous, pres Sigean.

Erythrcea tenuiflora Link. — La Nouvelle, vers Jugnes, ile de l'Aute.

Cressa cretica. — Leucate, pres la station.

Convolvulus lanuginosus Desv. — Treilles, garigues.

Scrofularia peregrina. — Feuilla, gorges.

Antirrhinum pseudomajus Rouy. — Feuilla, rochers.

Linaria supina Desf. et L. origanifolia DC. var. — Feuilla, gorges et

rochers. .

Mentha aquatica var. hirsuta. — Ile Sainte-Lucie ; fosses entre Fitou

et Salces.

M . Pulegium var. — Portel, a Mattes au bord d'un ruisseau.

Phlomis Herba-venti. — Sigean; le Lac.

Sideritis hirsuta. — Feuilla, colline pres le roc du Touich.

Marrubium vulgare var. apulum Ten. — Forme a tige plus courte,

plus ou moins blanchatre, a feuilles plus petites, qu'on trouve dans

les lieux sees, et qui n'est pas rare dans nos environs.

Teucrium aureum Schreb. var. — Feuilla, vers le roc du Touich.

Statice Companyonis Gren. sec. Gaut. in herb. — Leucate, terrains

incultes dans le voisinage de la station de la voie ferree, des deux

cdtes de la voie. On le trouve aussi en allant vers La Palme, dans

des terrains en voie de dessechement.

S. globularicefolia Desf. — Sigean, ile des Oulous.

Le Limoniastrum monopetalum Boiss. presente sur notre plage une

forme a grappes plus denses, a fleurs tres pales, aufeuillage mfrne dif-

ferent de la forme normale, et qu'on pourrait appeler variete pallidi-

florun .

Globularia cordifolia et G. Alypum. — Feuilla, gorges.

Ce n'est pas sans quelque surprise que nous avons observe, a 12 kilo-

metres de la mer et a moins de 300 metres d'altitude, le G. cordifolia.
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Les Atriplex crassifolia C. |A. M., laciniata, hastata, presentent,

sur le littoral de La Nouvelle, des formes tres nombreuses et parfois

tr6s curieuses. Je signale en particulier une variete microphylla de

YA. laciniata.— La Nouvelle, dans des terrains remues, vers la gare.

Chenopodium rubrum. — Sur toute la plage, dans les terrains cul-

tives.

Salsola Tragus. — Portel, vignes de Matte.

Euphorbia polygaleefolia Desf. — Abondant sur les collines calcaires

de Feuilla, a droite et a gauche : 500, 600 et 700 metres d'altitude.

Une variete angustifolia
y
a feuilles tres etroites, pr6sente quelques

tres rares pieds.

E. terracina. — Elne (P. O.), a Saint-Martin,

Parietaria lusitanica. — La Palme, murs; Feuilla, eboulis dans les

gorges de la rive gauche, avec Theligonum Cynocrambe et Galium

setaceum Lamk.

Theligonum Cynocrambe. — Garigue de La Nouvelle, tout le versant

sud; La Palme, murs; Feuilla, eboulis.

Juniperus communis et /. alpina Clus. — Feuilla, sommet des col-

lines; altit. 600 metres environ.

Ephedra distachya. •- He Sainte-Lucie, partie supSrieure de la falaise,

au-dessus de la halte.

Uropetalum serotinum Gawl. — Plateau inculte entre Treilles et

Feuilla.

Phalangium Liliago Schreb. — ColJines de Feuilla; garigues de

Treilles.

Romulea Column® Seb. et Maur. — He Sidriere de Fitou. — RR.

Gladiolus illyricus Koch. — Portel, aux garigues de Mattes.

Narcissus dubius Gn. — Garigue de la Nouvelle, entre Cap de Roc et

La Palme. — RR.

Orchis pyramidalis (Anacamptis Rchb.). — Portel, aux garigues de

Mattes.

subflavus Lt et Barr. — La Palme, fosses entre la halte

et la route nationale.

Juncus multiflorus Desf. — He Sainte-Lucie ;
plage de La Nouvelle.

Carex externa Good.— Variete a epiliets etroits, pour laquelle M. U~

veille m'a propose le nom de stenantha.

Phalaris brachystachys Link. — Sigean et Portel : vignes.
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Crfpsis aculeata Ait. — Leueate, pres la station (abbes H. Coste et

Soulie, les Freres).

Setaria glauca P- B. — Grande forme a tres longs epis et a soies for-

tement colorees; vignes, entre Fitou et Salces.

Pmiicum Crus-galli. — Petite forme mutique et couchee, melee a une

forme grele a 2-3 epilletsde P. sanguinale.

A run do Pliniana Turra?— La Nouvelle, talus de vigne.

Phragmitcs giganlea J. Gay.— Beziers pres Fouseraues; La Nouvelle,

vers Cap de Roc.

Cerynephorus eane&cem P. B. var. maritima G. et G. — Dunes, a la

plage de La Palme, pres La Franqui.

Arrhenaterum elatius M. et K. var. gracilis. — Gorges de Feuilla.

Eragrostis Bavrelieri. — La Nouvelle, a Gap de Roc; Feuilla*

Cette Graminee, qui" foisonne dans les cultures a Beziers et a Mont-

pellier, est tres rare chez nous.

Mtnropus littoralis Pari. var. Chevalieri Sennen.

Epis plus allonges et interrompus; feuilles bien plus etroites et tres

velues. — La Nouvelle, bord des etangs (J. Chevalier) ; Fleury!

Schismus marginatus P. B. — La Nouvelle, a Combe Redonde; La

Palme, vigne en face de l'entreedu Salin ; bord de la route, de Fitou

a Salces.

Melica Bauhini All. — Feuilla, au Roc du Touich.

Asplenium glandulosum Lois. (A. Petrarclm DC.).— Salces (P.O.),

roehers de la Font-Estramer, dite aussi la Rigole; rochers de la

Garigue de La Nouvelle, depuis Cap de Roc jusqu'a La Palme.

A. Ruta-mnmria, forme a feuilles treslanyes.— Rochers de la Garigue

de La Nouvelle.

APPENDICE.

Sisymbrium runcinatum La?, var. hirsutum Coss. — Bord do che-

min qui mene de Treilles a Feuilla.
.

Alyssnm spitwsum. — Collines de Feuilla, tres abondant sur les ro-

chers calcaires des deux versants.

Bunium incrassatum Boiss. — Beziers, lalus et champs, non loin de

Fonseranes, d'ou nous le possedions dans nos cartons depuis

1890, et oii nous l'avons revu depuis; Sigean, champ de cereales

vers Port el.
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Crepis setosa Hall. fil. — La Nouvelle, La Palme : bords de la route.

Coris monspeliensis. — Sigean, talus-.

Mercnrialis Mai invaudi Sennen (M. Huetii X tomentosa) Senn.

Deux pieds portant des fleurs femelles, solitaires ou geminees afais-
selle des feuilles, subsessiles; capsule tomenteuse poilue, non d^ve-

loppee. Feuilles petites, comme dans le M. Huetii Hanry, etroitement

ovales lanceolees, d'un vert un peu cendre, dentees des la base jusque
vers- le sommet. Souche vivace, emetianl de tres nombreuses tiges tres

rameuses, subligneuses a la base. Plante de la taille du Mi.tomeiUosa,

plus grele, grisatre.

J'ai ete tres heureux de dedier cetle plante au savant et obligeant

Secretaire general de la Societe botanique de France.

Habit. — Aude : La Nouvelle, Garigue, au Roc de l'Aygue.

Allium moschatum. — La Nouvelle, Garigue; Baixas, collines de

Sainte-Catherine, ou ilest abondant (Freres Sevitien-Jules et Jude-

Marie, vers 1890; Freres Jonas et Sennen, 1900). Cette plante

n'avait pas encore ete signaleedans les Pyrenees-Orientales.

Setaria verticillata P. B. var.?

Plante tres elevee, a epis longs, attenues aux. extremites et non cylin-

driques ni rougeatres, comme dans la forme ordinaire. Cette plante est

peut-etre une espece distincte du S. verticillata P. B., a laquelle elle

se rapporte par ses soies oncinees et ses epis prenants.

Je crois bon de faire entrer dans cette Note la description d'une Om-
bellifere hybride du genre Eryngium, lapremiere^ croyons-nous, qui aif

ete observee en France. Cet hybride, recolte en Cerdagne, en compagnie

de M. Jh Chevalier, inspecteur des chemins de fer de l'Ouest et inon

excellent ami, presente un melange des caracteres des E. campestre et

Bourgati, comme va le montrer la description suivante :

Eryngium Chevalieri Sennen (#". Bourrjati X campestre) Senn.

Tige robuste, comme dans le campestre. moins rameose et moins

mulliflore, mais plus rameuse el plus mulliflore que dans le Bourgati.

Rameaux dresses a angles aigus et non divariques. Feuilles du cam-

pestre, a petiole auricule-epineux. Fleurs en teles oblongues. Involucre

a 8-10 folioles (le campestre en a 4-6; le Bourgati, 10-12), entieres ou

dentees, entourees de paillettes epineuses longues : une quinzaine de

tiges, a cdte du campestre et non loin du Bourgati.

Habit. — Cerdagne francaise a Llo (ou nous avons ete graeieusemeni

hospitalises par M. 1'abbe Villa^ cure), vallon d'un affluent de la Segre

rive droite.
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Cirsium corbariense Sennen

M. Tabbe Coste, mon excellent ami, a qui j'avais communique un

Chardon recueilli au pied des collines de Feuilla, dans nos Corbieres,

m'ecrit

:

c Votre Cirsium du groupe eriophorum me parait interessant, et sans

doute inedit, car je ne le trouve decrit dans aucune Flore. II est remarquable

par sa petite taille
y
ses feuilles a segments etroits, ses capitules de moyenne

grandeur, agglomeres au sommet de la tige, les bractees de l'involucre a/-

longees et insensiblement attenuees en epines subulees. non dilatees, assez

faibleSy les tiges et le dessous des feuilles faiblement araneeux *.

D'autre part, voici ce que je regois de M. le Dr Gillot

:

< Je viens d'exanriner votre C corbariense. C'est evidemment une race

rcgionale du C. eriophorum Scop., tres voisine de mon C Bichterianum,

mais non identique.

L'un et 1'autre sont des formes montagnardes du C. eriophorum, dont elles

se distinguent...

Mais votre C. corbariense se distingue du C. Richterianum par le tomen-

tum moins developpe de toute la plante, par les segments des feuilles plus

etroits, par les feuilles involuerales plus courtes, ne depassant pas les capi-

tules, les ecailles exterieures a cils epineux plus rares et plus courts, bien

moins araneeuses. >

Comme on le voit, la plante se trouve decrite dans ses principaux

caracteres par les citations de deux savants botanistes. Je n'ajouterai

done rien sur la forme ordinaire.

Mais il est une forme distincte presentant quelques pieds assez rares

et paraissant plus tardifs, que j'appellerai variete involucratum. Elle

se distingue de la forme ordinaire par ses capitules plus araneeux
entoures foliace", a foliol ,

la

plante parait plus rameuse des la base, moins epineuse, a capitules

moins agglomeres, quelquefois solitaires au sommet des rameaux. La

forme ordinaire est depourvue de feuilles involuerales.

Habitat. — Aude : les Corbieres, au pied des collines calcaires a

Feuilla, dans un terrain en friche; altit. 300 metres environ.

Cirsium Legrandi Sennen (C. lanceolatum X corbariense) Senn.

Differe du C. corbariense, auquel il se rapporte plus par l'aspect

general qu'au C. lanceolatum, par ses capitules plus nombreux, disse-

mines sur toute la tige, ou ils sont sessiles, et nonramasses uniquement
vers le sommet; par leur forme cylindro-conique allongee au moment
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l'anthese
?
leg£rement retrecie vers le dessus du milieu, et non ovoides

et courts, comme dans le C. corbariense ; ils sont aussi plus petits et

bien moins araneeux que ceux-ci, quoiqu'ils le soient tres faiblement,

si ce n'est dans la variete involucratum.

Je me suis fait un plaisirdedediercette plante au savant et conscien-

cieux collaborateur deM. l'abbe Coste a la Flore illustrtie de la Franee,

arrivee en ce moment a l'importante famille des Composes, que traite

M. A. Le Grand, l'auteur bien connu de la Flore du Berry.

Habitat. — Aude : les Corbieres, a Feuilla; terrains en friche, au

pied des collines.

Explication de la planche III de ee volume

Brassica Tournefortii Gouan. (1/2 gr. nat.).

Des echantillons desseches des plantes mediterraneennes

preparees etenvoyees par M. de Rey-Pailhade, deNarbonne,

sont, d'apres le desir de notre confrere, mises a ladisposition

desmembres presents a la fin de la seance. Ceux-ci se par-

tagent egalement des exemplairesde deux brochures envoyees

a la Societe par le Frere Heribaud : La Flore d'Auvergve en

1901 et un Carex nouveau pour la /lore frangaise.
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PFVES1DENCE DE M. KD. BUREAU.

M. Gagnepain, vice-secretaire, donne lecture du proces-

verbal de la seance du 12 decembre, dont la redaction est

adoptee.

M. le President a l'e regret d'annoncer a la Societe qu'elle

a perdu un de ses membres, M. Hilarion-Joseph Borel, de-

cede a Lvon. le 11 decembre dernier, dans sa soixante-

septieme 1 annee. W. Borel etait conservateur de Fherbier

d'Alfexis Jordan 1

,
qui lui avait legue lajouissanee, sa vie durant,

de ses cultures et de ses collections, a charge de terminer la

belle publication des hones que le Maitre avait laissee ina-

chevee.

Par suite d'un avis transmis par M. le Tresorier, M. le

Dr
Salathe, ayant rempli les conditions enoncees par I'article

13 des Statuts, est proclame membre a vie.

Dons faits a la Societe:

Balle (Emile), Plantes rares des environs de Vire (1897).

Paris.

Ve'roniques cultivees,en 1741, danslejardin des Apothicaires de

Carex des environs de Vire.

Beille (Lucien), Recherches sur le developpement floral des Disci-

flores.

Beleze (Marg.), Mousses et Hepatiques de Montfort-VAmaury .

Bescherelle, Liste des Muscinees recoltees au Japon par Nordenskiold

en 1778-79.

fl

Mexiq
Mousses nouvelles rec a la Guadeloupe, etc., par le P. Duss.

is (D.), Notice ne'crologique sur le professeur Mussat.
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Bois, La recolte et V
s

expedition) des graines etdes plmtes vivantes des

pays chauds.

— et Gerome, Tableau synoptique des principaux genres d'Orchi-

dees cultivees.

Briosi et : Farnefi, Intorno adun nuovo tipo di Eicfleni, etc.

Camus (F.), Une Hepatique nouvelle pour la France {Adetenlhuz dte-

cipiens).

Excursions bryologiques en Finistere.

Ghabert (A.), Les Euphrasia de la France.

Chifflot (J.-B.-J), Contributions a Vetude dm NymphMndes.
Comere (J.), Flore du canal du Midi.

Conway Mac Millan, Minnesota Plant Life.

C. M., Le Jardin diesplantes de Paris et les colonies franfaises.

Daveau (J.), A travers VEspagne et le Portugal.

Dismier (G.), Le Cephalozia catenulata a Cherbourg.

Muscinees des Ardennes.

Flore bryologique du bois de la Grange.

Drake del Castillo, Madagascar an debut du X

/>

f
Friren (A.) Catalogue des Htpatiqnes de la Lorraine.

Promenades bryologigues en Lorraine.

Supplement au Catalogue des Mousses de la Lorraine.

Granger (P.), Les Fleurs du Midi.

Guillermond,. Reciterches cystologiqnes mr les Levnres et quelques

Moisissures.

Hemsley W. Dotting, The Flora of Tibet or High Asia.

Heribaud (Fr.), La vegetation de VAuvergneen 1901.

Holm (Th.), On the genus Arctophila Rupr.

Studies on the Cyperacew.

Huber (JL)>, Observations mr les arbres a caoutchouc.

Husnot, Les Pres et les Herbages.

Lemoine (E.), Monographic horticole du genre Beutzia.

Lesparre (G. de), Etude sur la reproduction sexvte des Champi-

gnons.

Lignier (0.), Sur la valeur morphologique des pidces ftorales.

Sur wne canne pour excursions botaniques.

Leger (L.J.), Notice biographique.

Lloyd (C.-G.), Mycologicai Notes (avr 1901).

Macoun (J.-Jff.), Contributions to Canadian Rotany.

Mfcgnin (A.), Archives de la pre Jurassienne, 4 n0*

Malinvaud et Fr. Heribaud, Un Carex nouveau pour la flore fraiv
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Matsumura, Revisio AM specierum japonicarum.

Montemartini, Contrib. alio studio della anatomia comparata del

Aristolochiace.

Uredo aurantiaca nov. sp.

fi

Ostenfeld, Flora arctica.

is (general), Muscintes de Madagascar (2
e article).

Mascinees de VAsie orientate francaise.

— Muscinees de VAfrique occid. francaise.

Poisson (J.), Les Spines de /'Idria columnaria.

Consolidations des talus par la vegetation.

Matricaria discoidea a Abbeville {Somme).

Sur la fixation des dunes dans I'Ouest et le Nord.

Sur TAratacio du Bresil.

Sur le Caoutchouc de la Nouvelle-Caledonie.

Pouvoir germinalif des graines.

Sur un Castilloa du Guatemala.

Sur /'Agave Weberi.

et Behaguel, Le Mimulus luleus L.

et Pax, Sur trois especes cactiformes d'Euphorbes.

Schinz (Hans), Beitrag zur Kenntniss Schweizer-Flora.

Thil (A.), Constitution anatomique du bois.

Sur les fractures du bois dans les essais.

Thonner (Franz), Excursions Flora von Europa (1901).

Werworm (Max), Zeitschrift fur Allgemeine Physiologi

Woods (F.), Observations of the mosaic disease oftobad
Yabe, Revisio Umbelliferarum japonicarum.
Yendo (K.), Corallinw verce japonicce.

Zahlbruckner, Schedce ad Kryptogamas exsiccatas.

Zeiller (R.), Sur quelques plantes fossiles de la Chine *

Nouvelles observations sur la flore fossile de Kousne

Society des sciences natur. de la Charente-Inferx
Memoires de la Society d'Agriculture, Sciences

(1901).

Society d'histoire naturelle d'Autun, 14f Bulletin,

Association francaise pour Vavancement des scient
sion, 1901).

Congres des Socittes savantes (Nancy, 1901).

(1902)
Memoires de la Societe nationale des sciences et arts de Cherbourg

t. XXXII.
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Archives de V Institut botanique de V University de Liege, vol. JI el III.

et 212-213.
200

Botan. Laboratory.

Contributions f
Missouri botani

vlogue of scientific litterature. Botany,

f the University of Pennsylvania Contrib.
f\

/ Mycology
(J

Bulletin de VAcademie des sciences et lettres de Danemark, n°» 2

et3.

Bulletin de VInstitut botanique de Buitenzorg, n° 9.

Magyar botanikai Lapok, 5 numeros.

Boletin de la Officina Agricola Ganadera (avr. 1902).

Acta horti Petropolitani, t. XIX, fasc. 1, 2.

Boletin del Instituto fisico-geografico de Costa-Bica, n°* 14 a 17.

II est procede, conformement a Tarticle 10 des Statuts,

aux elections annuelles pour le renouvellement partiel du

Bureau et du Conseil d'administration. Les nominations a

faire cette annee sont au nombre de onze : le President, les

quatre vice-presidents, un secretaire, un vice-secretaire et

quatre membres du Conseil. Aucun des membres sortants

n'est immediatement reeligible a la meme fonction.

Apres l'appel nominal et le vote des membres presents,

dont les bulletins sont jetes dans l'urne contenant deja ceux

qu'on avait recus par correspondance, la cloture du scrutin

est prononcee a six heures et le depouillement a lieu sous la

direction de M. le President. II donne lieu aux resultats sui-

vants :

Apres annulation de 5 bulletins irre^uliers, ceux qui sont

valables etant au nombre de 150(1), M. Gaston Bonnier,

(1) Les 150 membres dont les votes ont ete comptes sont :

Bouvet
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premier vice-president sortant, est elu President pour Fan-

nee 1903, par 137 suffrages ; M. Hua a obtenu 2 voijc, MM. Ed.

Bornet, Mouillefarine et Poisson, chacun une~ II y a eu

8 bulletins Wanes.

Sont ensuite elus avce les suffrages ci-apres :

Premier vice-president : M. K. >Zeilllr, 140 suffrages; M. G.

Camus a obtenu une voix; trois bulletins Wanes.

Vice-presidents : MM. Guillon, Costantin et Poisson, respec-

tivement avec 445, (143 et AM suffrages. Eu ontiensnite obienu :

M. Bois,2; MM. Foucaud, Hue, Parrot, Mouillefarine, chacun une

voix. II y a 12 bulletins blancs.

Secretaire: M. Samuel Bucket, par 147 suffrages; 3 bulletins

blancs.

Vice-secretaire : M. Philippe de Vilmobtn, 146 suffrages; 4 bul-

letins blancs.

Membres du 'Conseil : MM. Bureau, 145 suffrages, Guerin, 147

;

Dismier., 143; Mouillefarine, 144. Ont eu ensuite : MM. llua,

2 voix; Dagmillon, Finet, Lecomte, Perrot, Rouy, chacun 1 voix.

II y a 14 bulletins blancs.

M. le President proelame les elus. En consequence, le

Qll* L.), Carriere, Chevallier (abbe), Clos, Coincy (de), Comar, Coste (ab])e),

Daguillon, Degagny, Delacour, Dismier, Dollfus, Douteau, (Drake del Castillo,

Du Colombier, Ducomet, Durafour, Durand (Ei*g.), Dussaud, Dutailly? Duval,

Duvergier de Hauranne, Fedtschenko, Flahault, Flahault (M rae
), Fliche, Fou-

caud, Gadeceau, Gagnepain, Gaillard, Gandoger, Gaucher, Gauchery, Gautier,

Gave (R. P.), Geneau de Lamarliere, Gerard (Charles), Gerard (Claude),

Gerber, Gibault, Gillot, Giraudias, Glaziou, Godfrin, Gomont, Gonse, Grand-

Eary, Greeescu, Gaierin, Guiard (abbe), Guillon, Hannezo, llariot, Harmand

(abbe), Heckel, Henry, Heribaud (Fr.), Hervier, Hoschede, Hua, Hue (abbe),

Hy (abbe), Ivolas, Jolyet, Klincksieck, Lachmaim, Lacrote, 'Lassimonne, Leche-

valier (Paul), Legrand, Legre, Legue, LeMonnier,Leveille, Lignier, Lombard-

Dumas, Lutz, Maguin, Maire, Malinvaud (E.)* Malo, iMangin, Marty, Mai*geret,

Moge, Mellerio, Mer, Michel, Morot, Motelay (Leonce), Mouillefarine, Mue,

Nentien, NoWeft (afobe), Olivier, Orzes^ka, Ozanan, Pellat, iPerrot, Pitard,

Planchon, Poli(de), Prillieu«,J>runet, Ramond, Rechin tabbed Rev-Pailhad<*(de),

Thouvenin
Scfroenesfedd
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Bureau et le Gonseil d'administration de la Societe seront

composes en 1903 de la maniere suivanle :

President.

M. Gaston Bonnier

Vice-presidents.

M. Zeiller,

Costantin,

MM.Guillon,

Poisson,

Secretaire general

M. Malinvaud.

Secretaires

MM. Bucket,

Lutz.

Vice-secretaires.

. Gagnepain,

Ph. de Vilmorin.

Tresorier

M. Delacour.

Archivists
r

M. Ed. Borne t.

Membres du Conseil.

MM. Bois,

Boudier,

Bureau,

Camus (F.),

Camus (G.),

Dismier,

MM. Drake del Castillo,

Guerin,

Hue (abbe),

Maugeret,

Mouillefarine,

De Sevnes.

Avant de se separer, la Societe, sur la proposition de

M. Malinvaud, vote des remerciements unanimes a M. Ed.
7

Bureau, President sortant.
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F. GUEGUEN, Anatomie comparee du tissu conducteur du style

et du stigmate des Phanerogames (Monocotyledones, Apetales et

Gamopetales) (Journal de Botanique, XV et XVI et These Univ.

Paris, 1901-1902).

Depuis le travail classique de Capus, il n'y a pas eu de Memoire d'en-

semble sur le tissu conducteur. En outre, les exemples fournis par tous

les anatomistes Pont ete exclusivement panni les plantes dont les ovaires

et les styles volumineux presentaient le plus de commodite pour l'6tude :

d'ou le manque de documents concernant cerlaines families. Une etude

methodique et systematique s'imposait.

M. Gueguen a examine un tr6s grand nombre d'especes appartenant

a 44 families, savoir : 14 de Monocotyledones, 9 d'Apetales et 21 de

Gamopetales. Les Dialypetales ont ete laissees de e6te. Parmiles especes

6tudiees, beaucoup sont exotiques; cependant l'auteur a choisi de prefe-

rence celles qui croissent sous le climat de Paris et sont susceptibles

de s'y polliniser naturellement.

Technique : surtout la methode des coupes, plus rarement la dissec-

tion fine facilitee par la maceration prealable dans Tacide chromique a

1 pour 100. Eclaircir par le bleu lactique (solution a 1 pour 100 de bleu

coton dans l'acide lactique), qui possede la propriete precieuse de co-

lorer en bleu fonce le contenu du tube pollinique.

Pour chaque espece, l'auteur decrit les papilles collectrices du stig-

mate, le canal stylaire, le tissu conducteur dans l'ovaire, la fagon dont

cheminent les tubes polliniques et, accessoirement, l'histologie du style,

la course de ses faisceaux et diverses questions de morphologie florale.

Un grand nombre de figures reunies en 22 planches illustrent cette

partie descriptive.

Au point de vue general, l'auteur fait ressortir une complexite crois-

sante du tissu conducteur a mesure qu'on s'61eve dans la serie des

families. Ainsi, chez beaucoup de Monocotyledones (type Liliace), la

conduction s'effectue par un epiderme slylaire a peine modifie. Chez les

(i) 11 est rendu compte de tout ouvrage envoye en deux exemplaires au

Secretaire general de la Societe.
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Orchidees, il Test deja davantage. Chez quelques Apetales (UrticacSes,

Polygonacees, Nyctaginees), nousassistons a l'apparition d'un tissu con-

ducteur plein, Ie centre du style etant rempli par un tissu collenchy-

mato'ide avec disparition dela fenle carpellaire. Cette disposition devient

constante chez les Gamopetales; et m6me, dans ce dernier groupe, le

iusionnement el la proliferation descarpellessont d'autantplus complets

que Ton s'eleve davantage dans la classification naturelle.

La forme des papilles stigmatiques a peu d'importance au point dc

vue de la phyllogenie; car sa Constance dans un mfime groupe est me-

diocre, surtout chez les Phanerogames superieures. D'une facon tres

generate, les collecteurs ont d'autant moins de tendance a se cloisonner

que Ton s'eleve davantage dans la serie.

Enfin la nervation du style va s'attenuant de la base au sommet de

l'organe chez les tennes inferieurs de la serie (Graminees, Cyperacees,

Palmiers, etc.); dans les termes superieurs elle atteint d'ordinaire son

maximum de developpement au niveau du stigmate. Cette loi se verifie

surtout dans l'ordre des Gamopetales. L. Vidal.

ENDRISS (W). Monographie von Pilostyles Ingse Karst. (Pilo-

styles Ulei Sblms-Laub.) [Flora, tome 91, vol. complem. pp. 209-

236], 29 figures dans le texte et 4 planche, 1902.

Cette Rafflesiacee, dont 1'etude anatomi'iue approfondie fait l'objet de

ce travail, a ete recemment recoltee au Bresil par M. Ule. Tout d'abord

M. lecomtede Solms-Laubach avait cru pouvoir en faire une espece

nouvelle, qui fut figuree sous le nom de Pilostyles Ulei dans l'organo-

graphie de Goebel (tome II, p. 434); mais il a reconnu depuis qu'elle

devait elre reunie au P. higce de Karsten. Elle croft sur les Legumi-

neuses arborescentes.

Les fleurs sont petites, unisexu^es par avortement. La fleur m^le pre-

sente une colonne staminale a 18-20 loges. Le pollen est petit (5 mill,

de mill.), lisse. Les fleurs femelles sortent tantdt isolees, tant6t en

bouquets serres; dans ce cas leur compression mutuelle r^tr6cit I'ovaire,

qui devient pauciovule. II existe des placentas differencies. L'ovule est

anatrope, bitegumente; il y a deux anticlines superieures; le sac em-

bryonnaire est normal. Le suspenseur est bicellulaire et I'embryon est

reduit a six cellules disposees en trois etages. Sauf au fond du sac, il ne

se forme qu'une seule assise de cellules d'albumen. Le tegument semi-

nal ne comprend que deux assises : une succulente, provenant du tegu-

ment ovulaire externe; 1'autre sclereuse,du tegument interne. L'organo-

genie montre que les fleurs sont absolument exogenes et non pas endogenes,

comme on le croyail.

Le thalle a, au plus hautdegre, 1'aspect d'un Champignon endophyte.

T. XL1X. (SEANCES) 25
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II se developpe surlout, en gras cordons, -dans Tecorce et le liber; en

suivant les rayons medullaires il gagne aussi la moelle. (Test dans la

moellequ'il est le plusaise d'observer les filaments uniseries qui che-

minentdans Tinterieur des cellules en en perforant les membranes.

Louis Vidal.

A. L. MENNECHET. Sur le fruit du Jacquinia ruscifolia Jacq. et

sur les poils epidermiques des Myrsineacees (Journal de Bota-

nique, XVI, pp. 349-357, 4 figures, 1902).

Le fruit Am Jacquinia ruscifolia attrint la grosseur d'une noisette;

il estcharuu, ovoide, jaune orange, poii<-hie de brun, entoure a sa base

par le calice persistant. Le pericarpe est eoriace; sa chair renferme

eparses des cellules sclereuses .et des fibres; les elements sclereux plus
*

abondants dans ie m6socarpe tendent a s'y agreger en un noyau; dans

la region.apicale la sclerose est presque totale- Le volumineux placenta

libre est forme par unparenchyme«charnu, a contenu mucilagineux ren-

fermant des granulations orangees.

Les graines (2-3 a maturite) ont un tegument seminal presentant un

epidernie et un exoderme epaissis et un parenchyme (6;8 assises) oxa-

lifere. L'albumen tres abondant englohe rembryon; il renferme des

matieres grasses.

Les ,paeces du calice ont un mesophylle homogene avec cellules scle-

reuses isolees. Leur surface est couverte de poils, les uns tecteurs, les

autres glanduleux. Les polls tecteurs sont sclereux, pluricellulaires; les

poils glanduleux sont pluricellulaires, capites, assez varies de formes.

L'auteur fait une dtude detaillee, non seulement de ceux du Jacqui-

nia, mais aussi de ceux des Ardisia el des Theophrasta. Louis V.

MUTH (Franz). Dntersuchungen iiber die Entwickelung der In-

florescenz und der Bluthen, sowie iiber die angewachsenen

officinale

florescence et des fl

le). (Flora, t. 91, vol

L'inflonescence scorpioade des Berraginees est-elle sympodique ou

monopodique? Apr6s «bien d'autres, M. Muth s'attaque a ce prableroe

ardu. La partition ^pparente on r-eelle du ,pain<t vegetatif forme J'objet

principal de ses recherches; mais il a examine en outre: l'exiplicaiiion

mecanique de Tejaroulement, 1'ongtM des pieces florales, la concres-

cence des pousses axLUaires, les decurrences foliages, la « oortkation »

de h tige.

phylum officinale
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deja si souvent etudie. II le figure avec beaucoup de details en 7 plan-

ches tres artistiques qui represented surtout des dissections a la loupe

comme celles de Payer et des coupes.

D'apres lui cette inflorescence est decidement un sympode. II y a v£-

ritablement partition du point v^getatif. Pourtant moins absolu que
M. Kauffmann, il n'admet pas toujours une pure dichotomie. (Cela si-

gnifie-t-il clairement que la ramification change de nature a un moment
donne; commencee en monopode peut-elle continuer en sympode ou

inversement? On regrette que M. Muth ne soit pas plus expiirite.)

En tout cas, il ne reconnait pas du tout ce qu'ont decrit M. Goebel et

M. KrausSy a savoir une pousse dorsiventrale monopodique dont le c6ne

vegetatif indefiniment prolonge garde, ne fiit-ce que par ses plus grandes

dimensions, une constante predominance sur les ebauches laterales

destinees a devenir des fleurs.

L'explication de 1'enroulement par des causes mecaniques (applica-

tion des principes de Schwendener, dont M. Muth est un el6ve) ne con-

duit a rien de satisfaisant,

Les adherences contractees par les pousses laterales resultent de la

compression exercee par les feuilles. — Les ailes de la tige sont des

decurrences foliaires. — Les hypotheses de Celakovsky que les pousses

laterales naissent constammenta l'aisselle d'une feuille et que la « cor-

ticalion » de la tige procede exclusivement de la feuille ne se verifienl

pas chez le Symphytum.
Quelles que soient les reserves a faire sur les conclusions, ce travail

comme Fa (lit M. Goebel, est une utile contribution particulierement eti

ce qui concerne les tout premiers stades de l'inflorescence. Louis V.

GQ1BEL (K.). Morphologische und biologische Bemerkungen.

I. Ueber die Pollenentleerung bei EmiGEN Gymnospermen ; il. Zur

Entwickelungsgeschichte des Boragoids (Remarque* morpholo-

giques et biologiques. — I. Sur la mise en liberie du pollen chez

quelques Gyinnospermes; II. Sur le developpement de 1'infloreseeace

des Borraginees). (Flora, t. 91, vol. complem., pp. 2:57-263, 19 fi-

gures dans le texte, 1902.)

I. La premiere Note est une addition a ce qu'a dit l'auteur dans son

recent Traite d'organographie (Iena, Fischer, 1898-1901) sur Fetamine

des Gjmnospermes. Pour un certain nombre de Coniferes, il donne des

descriptions fort precises de l'elamine, de son inclinaison sur la branche

mere et sur I'horizon, de ses fentes de dehiscence, et enfin l'histologie

de la paroi des loges.

La dehiscence est lonffitudinale chez les Pinus et Picea, tranwM'^fc
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oblique chez les Abies et Larix, en « ombrelle » chez le Taxus, longi-

tudinale avec ecartement des loges chez le Ginkgo.

L'assise mecanique des Coniferes est epidermique comme l'anneau

du sporange des Cryptogames vasculaires. Seul le Ginkgo fait excep-

tion : son assise mecanique est sous-epidermique tout comme celle des

Phanerogames. Nous avons remarque que cela a ete vu, des 1897, par

M. Thibout dans un M6moire dont M. Gcebel n'a pas eu connaissance

{Recherches sur Vappareil male des Gymnospermes, These Fac. sc

Lille, 1897). Cette exception si interessante, jointe a tant d'autres ca-

ractcres importants, donne dScidement au Ginkgo une place tout a fait a

part parmi les Coniteres.

II. La seconde Note est une replique au travail de M. Muth sur le

developpement de l'inflorescence du Symphytum officinale (Flora r

t. 91, 1902) analyse plus haut.

M. Goebel a repris ses anciennes observations, dont l'exactitude con-

testee par M. Muth avait d'ailleurs ete attestee par Celakovsky. Et il les

maintient integralement.

Tout d'abord il insiste sur l'utilite qu'il y a a choisir comme objets

d'etude des pousses aussi puissantes que possible, ainsi qu'il l'avait deja

fail dans son M6moire de 1880 {Ueber die Verzweigung dorsiventraler

Sprosse. Arb. bot. Inst. Wurzbourg, II). La predominance du sommet

veg61atif saute alors aux yeux. Jamais on n'observe une vraie dicho-

tomie.

L'axe d'inflorescence a une symetrie dorsiventrale ; peut-etre pas au

tout commencement, mais du moins il la possede d6s qu'il emet les

mamelons floraux. L'insertion unilaterale des fleurs est primitive : elle-

ne resulte pas d'un hypothetique emplacement secondaire.

M. Goebel persiste done a reconnaitre la tous les caracteres d'une

ramification monopodique, au moins apparente.

Car peut-etre est-ce un sympode apres tout. Mais alors e'est un sym-

pode qui croit comme un monopode, et qui y ressemble joliment. Ce

sera aussi notre conclusion. Louis Vidal.

D r TRABUT. La caprification en Algerie (Bull. n° 32. Gouvernement
general de I'Algtrie). Direction de l'Agriculture. Service botanique.

,
Dans cette tres interessante Note, le D r Trabut fait 1'historique de la

caprification et expose avec precision le r&le joue dans la fecondation des

Figuiers de Kabylie par le Blastophaga Psenes, ou mouche des figues

dont la presence est absolument necessaire ; car il est elabli maintenant

que « certains Figuiers ne donnent aucune figue, si les ovaires nesont

pas fecondes et que le seul agent naturel de cette fecondation est le

Blastophaga ».
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De nombreuses figures accompagnant les descriptions permettent do
se rendre compte avec la plus grande facilite du developpement el da
r61e de I'insecte femelle qui, sortant de sa galle a l'inlerieur d'une figue

male du Caprifiguier (dokkar), s'en va visiter les fleurs femelles du
Figuier comestible et y apporter le pollen desire\ Le Caprifiguier repre-

sente evidemmenl la forme sauvage du Figuier comestible. Le Blasto-

phaga possede un ennemi, c'est {'Ichneumon ficarius, petite mouche
rousse tres facile a reconnaitre et qui est parasite de la premiere. L;i

conclusion pratique du travail de M. Trabut, c'est qu'au lieu d'op^rer la

caprification comme les Kabyles, en recueillant les dokkar el les sus-

pendant aux Figuiers, il serait peut-etre plus aise de planter de place

en place, au milieu de ces derniers, des Caprifiguiers capables de four-

nir les mouches necessaires a la Akondation, sans intervention de la

main de 1'homme. Emile Perrot.

R. CHODAT. Algues vertes de la Suisse, Pleuroccoides-Chroole-

poides (Beitrage zur Kryptogamenflora der Schweiz, Bd I, II . 3),

in-8°, 373 pages et 264 figures dans le texte. Berne, 1902.

II n'est pas de branche de l'algologie qui presente autant de difficulty's

que celle qui a trait aux Algues vertes; aussi l'ouvrage de M. B. Chodat,

ecrit en francais, illustre d'un grand nombrede figures, est-il appele a

rendre de vrais services.

Les Euchlorophycees sont en partie etudiees dans cet ouvrage et cer-

taines families sont plus completement traitees que d'autres. 11 en est

ainsi des Palmellacees, des Volvocacees, des Protococcacees et des Pleu-

rococcacees qui sont etudiees monographiquement. II n'est pas question

des Confervoides, des (Edogonioides, des Cladopboroides, que l'auteur

reserve vraisemblablement pour plus tard.

Les Pleuroccoldes de M. Chodat, comprenant les Palmellacees, les

Volvocacees, les Protococcacees, les Chetopcltidacees, les Ulvacees, les

Ulothrichiacees, les Pleurococcacees, les Chelophoracees et les Coleo-

€hetacees, ont pour caracteristiques « Algues unicellulaires ou en colo-

nies, ou en filaments simples ou ramifies, ou en thalle mono-ou bistro-

matique; cellules uninucleees (au moins au debut) a un ou plusieurs

chromatophores ordinairement munis de pyrenoides, rarement sans

pyrenoides et alors unicellulaires; zoospores dans les cellules non dif-

ferenciees en sporange distincte des cellules vegetatives des le debut,

ordinairement a deux cils, rarement a quatre cils, parfois point de zoo-

spores, celles-ci remplacees par des spores et des autospores; isogamie,

heterogamie et sexualite bien definie ou agamie ».

Tous les etats principaux realises dans cette serie se rencontrent dans le

genre Pleurococcus : 1° etat unicellulaire ; 2° filamenteux; 3" thalleux
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avec ou sans pyrenoides, a zoospores ou gametes biciliees. Si nous pre-

irons eu effet le Plearococcus vulgaris Menegh. non Nageli, nous y

troavons, avec M. Chodat, unstade Pleurococcus, un autre Cystococcus,

un troisieme Plettrococcus Cystococcus reunissant les deux formes pire-

cedentes sur un meme tlialle, le stade Pleurastrurn; lestade Proto-

derma et un dernier filamenteux. Dans d'autres especes du meme geare,

on observe des stades Trochiscia ou un etat Harmotila.

Les Schizogonioides doivent-elles etre reunies, comme on l'a fait sou-

vent, aux Ulathrichiacees? M. Chodat est d'avis contraire. Pour iui, elles

forment une serie naturelle qu'il faudra peut-elre un jour sortir des

Euchlorophycees pour ies reunir ou les rapprocher Aes Rhodophyceea-

Baagiacees.

Que faut-il faire des Ghroolepoides et quelles sont leurs affinites?

On doit les eloigner des Chetophoracees, dont elles n'ont ni les poils ni

les chromatophores a pyrenoides; elles ont, dans la plupart des especes,

des sporanges nettement differencies. Elles ne presentent aucune affi-

nite avec fes Confervoides, qui en ont, au contraire. de reelles avec les

Flagellees, tels les Dinobryon, les Synura, etc.

Les Ghroolepoides peuvent etre ainsi caracterisees : « Rarement

unicellulaires, ordinairement filaments ramifies irregulierement ou

concrescents en thalle discoide; sporanges differences, a zoospores

bicilies; chromatophores plusieurs. sans pyrenoides, sans amidon.

Sauvent hematachrome remplissant les cellules, isogamie; plantes

ordinairement aeriennes. » Elles ne renferment qu'une seule famiUe,

les TrentepoJiiiacees, avec trois genres : Trentepohlia, PhycQpeltis et

Cephaleuros, ce dernier exotique.

Les genres nouveaux dus aM. Chodat, et puhlies pour la plupart ante-

rieurement, sont : Stapfia, de la Haute Autriche et du Nord; Sphwro-

cystis, des lacs suisses; Palmellococcus (= Pleurococcus muricatus

Wag.), Qoknkinia, de Suisse et d'Allemagne; Lagerheimia, des memes
regions; Tetrastruiu (— Cohniella Schrceder et Staurogenia Nordst.,

p. p.); Hofmania, du Danemark; Lemmermannia (= Tetmpedia

Schrieder non Reinsch) ; Hormococcus(= Hormiscia Fr. p. p., Vlothhix

Ktz. p. p., Hormidium Menegh. p, p., Hormidiuui Klebs); Foreliella,

qui perfore les coquilles des anodontes vivantes de la plupart des lacs

suisses.

Ce qui caracterise par-dessus tout la classification de M. Chodat, c'est

l'importauce aitachee au developpementetau polymorphisme de certains

genres.

Les 98 premieres pages de ce travail sont consacrees a la recolte et a

la conservation des Algues d'eau douce, au protoplasraa, aux vacuoles,

aux flagellums, aux chromatophores, aux pyrenoides, au noyau, a la
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membrane, a la multiplication, aux soies et am rhizo'ittes, aux organes
de multiplication, a la biologie, an parashisnie, a la symbiose, au
plancton, a la dispersion. Chacune de ces questions est accompagnee
d'une bibliographic bien foumie ou Ton trouvera d'utiles indications.

A signaler une classification des EuehloropJiycees, d'apres la bio-
logie, en :

A. Parasites ou demi-parasites

.

Phyllosiphon, Ceplialeuros.

B. Symbiotiques.

Avec des Lichens : Pleurococcus, Trentepolhia, Ceplialeuros; avec

des Infusoires : Clilorella; avec des Eponges : Trentepolhia, Struma;
avec des Noctiluques ou des Anodontes : Zoochlorella et Foreliella.

C. Holophyles.

Fixes (aeriens, aquatiques Iimnophiles (eaux tramjuHIes) ou pota-

mophiles (eaux couraates); Libres (Pelagophmcton, Limnoplanctoi*,

Helioplancton (etangs et marais pen profonds) ; Sphagnoplancton, Crjo-

plancton (neiges persistantes ou glaciers). P. Ha riot.

A. de GRAMMQNT DE LESPARRE. Etude sur la reproduction se-

xuee de la Truffe et de quelques Champignons superieurs>

Une broeh. de xx-64 pages, avec 10 figures dans le texte et 3 planches

bors texte. Paris, Klincksieck edit., 1902.

Apres un histonque asses elendu de la question, Fauteur doiine une

discussion des observations auxquelles il s'est livre depuis plusieurs

annees au sujet des divers modes de reproduction de plusieurs Champi-

guons superieurs et en particulier de la Truffe.

D'apres lui, la Truffe est un Champignon a generations alternates,

dont L'une des phases de revolution se passe necessairement sur certaines

feuilies (Chenes, Coniferes, Noisetier). La spore est transports hors de

terre par lesinsectes tuberivores,dont les principaux sont un Coleoplere,

YAnisot&ma cinnamomea et swrtout les mouches du genre Heio»»yza,

mais il n'est pas vraisemblable que les spores se disseminent apres avoir

tube

Q

(pnncipalewenlaux moisdemai et de novembre-decembre-janvier). Elle

solvent sous-epidermique et tennine par une pseudo-

spore

triangulares et poinlues, les secondes ou sporules, plus petites et

noires. odwction

sexuee : on peut observer en effet une fecondation de la spore femelle
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par la pseudo-spore male, une fecondation de la sporule femelle par la

spore ou la pseudo-spore male, ou encore remission par la pseudo-

spore male de filaments termines par de nouvelles pseudo-spores fecon-

datrices, ou enfin une formation possible d'oeufs par rencontre sous-

epidermique de deux filaments.

Le delai entre rensemencement et l'accouplement, a l'epoque la plus

favorable, c'est-a-dire en mai et pendant Phiver, est de neuf a dix jours

aumoins; il est plus grand dans les autres saisons; la maturation des

ceufs demande huit a douze semaines. Ces oeufs germent soil sur la

feuille, soil sur le sol, en donnant le debut d'un mycelium truffier,

mais l'epoque favorable a celte germination se trouve en mai, decembre

ou Janvier.

La fermentation de la Truffe iliminue le pouvoir germinatif des

spores.

La Truffe du Piemont se conduit comme la Truffe du Perigord, ainsi

que les Coprins, mais dans ce dernier cas, la pseudo-spore n'emetpas de

filaments secondares; on observe d'ailleurs egalement des accouple-

ments entre les gametes males et femelles. Les spores de Coprins, de

meme que celles du Psalliota campestris et du Tricholoma nudum,

presentent en outre une forme germinative asexuee, mais une repetition

de ce mode de reproduction entrainerait le deperissement de l'espece.

Quant aux Morilles, elles procedent de phenomenes sexues analogues a

la Truffe, mais la simple germination des spores sans copulation n'a

jamais donne qu'un mycelium conidiophore, et dans aucun cas la forme

parfaite dn Champignon. Cetle derniere observation est d'ailleurs en

contradiction avec les resultats obtenus recemment par Repin (1), qui a

reproduit la forme ascosporee de laMorille par culture directe des spores

sur terreau de feuilles. Une culture en surface, comme c'est le cas sur

une feuille, ne presente que la forme conidienne. L. Lutz.

J. MACOUN. Catalogue of Canadian Plants, part VII, Lichenes and

Hepaticce. Ottawa, 1902.

Ce Catalogue, qui est une simple enumeration des especes, sans aucune

description, presente un grand interet au point de vue de la geographie

botanique, car nous ne possedions aucune vued'ensemble sur les Lichens

de celte region. Le total des especes recoltees dans le Canada et dans

1'iledeTerre-Neuve est, d'apres M. Macoun, de 614. Ce nombre paraitra

peu eleve, si Ton considere d'une part que la superficie du territoire du

Canada, sans Tile de Terre-Neuve, est presque egale aux neuf dixiemes

<i) Ch. Repin, La culture de la Morille (Revue generate des Sc, t. XI 1
.

p. 595, 1901).

i
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de celle de l'Europe et surpasse dix-sept foisl'elendue de la France, et,

d'autre part, que M. Lamy de la Chapelle, dans son Catalogue des Li-
chens duMont-Dore etde la Haute-Vienne, est arrive a la somme de
627, sans presenter bien entendu les especes arctiques et raaritimes,
qui se renconlrent dans l'ouvrage de M. Macoun. La classification suivie

par cet auteur est celle de Tuckerman, qui a determine un grand nomhrc
des especes citees. Celles qui ont ete recoltees apres la morl du licheno-

logue americain ont ete nommees par MM. Eckfeldt, de Philadelphie, et

Deichmann Branth, de Gopenhague.
Le genre Lecidea, tel que M. Nylander l'a compris, c'est-a-dire ren-

fermant les Lecidea, Biatora, Buellia, etc., a fourni 185 numeros,
tandis que le genre Lecanora avec les Placodium et Rinodina n'en a

donne que 75; les Cladonia en ont 37 et les Parmelia 18. Quelques

especes sont communes au Canada meridional et a la Californie; mais

dans la premiere de ces regions, on ne voit aucun Roccella. 11 est re-

grettable que M. Macoun n'ait pas juge a propos de donner une descrip-

ion de ses especes nouvelles, comme Pannaria Macounii Tuck.,t

flavido

prives de diagnose, perdent toute valeur.

Que faut-il entendre par Leptogium respulinum Ach.? Dabord Aclia-

rius n'a jamais employe ce nom generique, il en a fait seulemenl une

section de son genre Collema, puis je ne crois pas que le nom speci-

fique respulinum se rencontre dans les ouvrages de cet auteur.

Abbe Hue.

H. CHRIST. Filices Bodinierianae (Bull, de VAcademie intern, de

geographie botanique, aout-septembrel902). Tirage apart de80 pages

in-8", 2 planches et plusieurs figures dans le texte. Le Mans, 1902.

Les Fougeres decrites ou enumerees dans ce Memoire par le savant

pteridographe de Bale lui avaient ete" confiees par noire confrere

M. Hector Leveille, du Mans; elles proviennent des recoltes faites par

le P. Bodinier et ses compagnons des Missions etrangeres dans le Kouy-

Tcheou, province chinoise ties continentale, ne touchant nulle part ni a

1'Ocean ni aux fronlieres de l'empire et situee au nord-est du Yunnan.

Dans une preface tres instructive, l'auteur analyse les elements de la

flore du Kouy-Tcheou. On y observe moins de formes tropicales qu'au

Yunnan, mais encore en grand nombre, avec une faible augmentation

des plantes boreales, parce que d'immenses etendues de terrains sont

ouvertes vers le sud mais fermees versle nord. Ac6te des types tropicaux,

il y a une quantite d'especes chinoises proprement dites, « qui ont leur

domaine en Chine, ou elles sont campees en partie exclusivement. en

partie rayonnant le long de la grande cbaine occidentale jusqu'au nord
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ile rinde, ou du c6te de FOrient jtisqu'au Japon, a Formose et meme

aux Philippines >.

D'apres des renseignernents fournis parM, Leveille : « Le pays est tres

humide. Les condition's cHmaieriques varient d'un point a l'autre. II

faut faire des kilometres pour reirouver des echantillons tfune meme

plante. Le tapis vegetal est pauvre, mais la flore est tres riche, les especes

etant variees. Le pays est mamelonne, ce sont des trous et ties monts

1100

des

par

dont lesmieux represents sont : Aspidmm, 24 especes; Polypodinm T

22 ; Asplenium, 15; Potystichitm, 13; Nipkobolm, Pleru, Diplaziamj

chacun 8; Adiantum, 6, etc. 21 genres n'ont qu'une espece.

nous

oorell

Polypodlum Bodinieri, voisine de P. microrhizoma Clarke.

* P. (Pleopeltis) PftYLLOMANES.

* P. (Pleopeltis) hederaceum, voisin de P. Buergerianum Miquel.

Niphobolus acrocarpus Christ et Giesenhag.. « N. assimili Baker (sub

Polypod.) vaHe affinis ».

Adiantum refractum, a intercaler entre A. CapUTus-Veneris L. et

A. venustum Don.

Doryopteris Duclouxii, « Port de D. argentea, moius divise ».

* Blechnum (Lomaria) eburheum, * unique dans le genre, a ctmse des

sores bombes et des indusies eachant complement les sores

meme murs ».

Asplenium wrightioides, c pinnae » pluslarges, avales, et plus dentees-

incisees, sans oreillettes que dans A, Wrightii.

Adiantum
mararia.

*A. Bodinierf, votsin d'A. Billetii.

Aspidium (Anisocampium) otarioides, se rattachant etroite merit a A.

subpectinatum Waif.

A. Bodinieri, du groupe Pycnopteris Moore.

A- flexile, « difficile a grouper ».

A. pandiforme, a rapproeher de certaines formes de Filix-mas.
* Polystichum (Aurieuhta) ifEPHROLEPioiDEs, appartenant au groupe

de P. Lonchitis.

P. acutidens, appartenant au groupe de P. awriculatum.
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P. diplazioides entre P. munitum d'Amerique et P. pmlongum
P. (Ineisa) pr^elongum.

P. (Foeniculacea) Martini, tres voisin de P. carvifolium, mats pius
large et moins divise.

Les especes figurees, outre celles marquees d'un asterisque, sont :

Polypodium drymoglossoides Bak., Niphobolus angustiadmus Bak.,
:

fi

Era. Mallwaud.

GAGNEPAIlf. Les Zingiberacees de Fherbier Rodinier (Ex trail du

Bull. Acad, intern, geogr.-bvtaiiiqm, deeemkve 1902), 7 pages Jn-8*.

Le Mans, 1902.

M. Hector Leveille, devenu acquereur, a la mort du P. Bodinier, de

Fherbier personnel de ce zele collecteur, y trouva quatre Zingiberacees

et les soumit a Fexamen de noire confrere M. Gagnepain. dout la com-
*

p6tence en cette matiere est aujourd'huibien connue. Ces Zingiberacees

provenant de la province chinoise du Kouy-Tcheou sont : Globba bul-

bosa Gagxiep., Zingiber roseum Roscoe, Hedychium coronarium var.

maximum Bak. et Hedychium spicatum Hamilton; chacune d'elles est

Fobjet de remarques critiques qui attestent la science du monographe.

Era. M.

Micbe* GANDOGER. Le mont aux Helianthemes dans la province

de Murcie (Espagne) (Bull. Assoc. fran$. de bot., 1902). 3 pages.

Le Viola delphinantha Boiss. et le Pinguicula vallisneri-

folid Webb dans le midi de FEspagne. (Ibid. 3 pages.)

Bans la premiere Notice, Fauteur enumere 34 Helianthemes rares

qu'il a recoltees, dans un espace restreint, sur le mont Cabezou de Car-

rascaleju, dans la province de Murcie. Jl dresse en meme temps une

liste d'autres especes interessantes qu'on rencontre dans cette localile-

Notre confrere, en herborisant sur la sierra de Cazarla, province de

plan

une

ne et en Thessalie. Toutefoisla plante espagnole

differant assez sensiblement de celle de FOrient, Fauteur la decrit sous

le nom de Viola cazarlensis.

L'autre rarete est le Pinguicula vallisnerifolia Webb, trouve sous

les cascades d'un torrent, vers 1000 metres d'altitude, mele au P. Ion-

gifolia Ram., a dont il ne parait etre qu'une forme a feuilles lineaires

allongees, tres grasses, a fleurs plus petiles, d un Mas p&le T a gorge

hlanchatre et a eperon plus courbe >. Em. 31.
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R. ZEILLER. Sobre algunas impressiones vegetales del Kimme-

ridgense de Santa Maria de Meya, 27 pages in-4?° et 2 planches.

{Mim. de VAcad. roy. des sc. et arts de Barcelone, 3e ser.,IV, 1902.)

Le Memoire dont on vient de lire le titre, a paru en frangais et en

espagnol; il est consacre a 1'etude de quelques empreintes vegetales,

recueillies par M. Luis Mariano Vidal, membre de l'Academie de Bar-

celone, communiquees par lui a M. R, Zeiller pour en faire Fetude ; toutes

proviennent de calcaires kimmeridgiens de Santa Maria de Meya, pro-

vince de Lerida, en Catalogne. Les formes sont peu nombreuses, de

determination specifique et meme generique parfois douteuse; malgre

ces defectuosiles, cette petite florule offre un certain interet, corame on

va le voir par 1'enumeration et l'examen des fossiles determines.

line Fougere,appartenantau genre Sphenopteris, presente de grandes

analogies avec les Trichomanes actuels; parmi les formes fossiles deja

determinees, elle offre avec le Sph. microcladus Sap., du Kimmeridgien

et du Portlandien du Portugal, une telle ressemblance que M. Zeiller

serait dispose a admettre l'identite des deux plantes, si l'etat de conser-

vation tres imparfait de la Fougere catalane et Fimpossibilite de la com-

parer avec les echantillons types de Saporta ne l'obligeaient a se tenir

sur la reserve. Les Cycadees sont egalement representees a Santa Maria

de Meya par une seule forme, et celle-ci par un unique echantillon de

foliole, paraissant se rapporter au Zamites acerosus Sap. du Corallien

Kimmeridgien du Bugey, mais on verra plus loin que deux
siles paraissent devoir etre rapportes a cette classe. On c

supeneur; toutefois, en presence d'un fossile aussi imparfait, on ne sau-

rait prononcer entre cette espece et le Z. Feneonis, dontelle n'est peut-

etre qu'une variete. Les Coniferes sont souvent representees par une

espece, le Pagiophyllum cirinicum Sap., primitivement observe dans le

autres fos-

pportes a cette classe. On commence a

admettre que les Cordaites, longtemps considerees comme appartenant

exclusivement aux flores primaires, out vecu, aussi, pendant une portion

tres notable des temps secondares. Un rameau, dont Tempreinte figure

parmi les fossiles etudies par M. Zeiller, offre la plus grande ressem-

blance avec les Cordaicladus, c'est-a-dire les rameaux de Cordaites,

particulierement avec ceux de faible diametre que M. Grand'Eury a rap-

portes au Poa Cordaites; mais il semble impossible d'affirmer rattri-

bution, quand il s'agit de fossiles aussi peu caracterises; le meme motif

rendrait toute determination specifique illusoire.

C'est aux Coniferes, tres probablement au genre PitlUS, qu'appartien-

nent de tres grands fragments de feuilles allongees etroitement lineaires,

presentant les stries, le mode de terminaison, et meme sur les meil-

leures empreintes, au microscope, les depressions correspondant a des
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stomates qu'on observe chez les especes du genre Pinus, mais comme
on ne connait pas le mode d'attache et de groupement de ces organes,

comme en outre ils paraissent avoir eu une flexibility qui, tout en
n'etant pas etrangere aux feuilles de certains Pins actuels, ne se re-

trouve, au meme degre, chez aucun d'eux, il a semble preferable de les

ranger dans le genre Pityophyllum cr£e par M. Nathorsl, pour tontes

les feuilles etroites et allongees semblant appartenir non seulement a des

Pins, mais a toutes les Coniferes a feuilles de meme forme generate;

elle a re^u, en outre, le nom de P. flexile.

La plante la plus interessante de Santa Maria de Meya, par le nombre
des echantillons, leur bon etat de conservation, et les problemes qu'elle

souleve, est une espece qui, a un examen superficiel, presente, avec les

Asterophyllites primaires, une ressemblance telle que Feistmantel avait

etiquete A. cretacens une plante, de meme facies, trouvee dans le

Cenomanien de Boheme; mais un examen plus approfondi a conduit

Velenowsky a creer, pour la plante de BohGme, un nouveau genre,

Pseudo-Asterophyllites ; les figures qu'il en a donnees avaient conduit

M. Zeiller a y placer la plante catalane, mais a en faire une espece dif-

ferente; la comparaison des echantillons des deux provenances a justifie

cette double maniere de voir, et le fossile de Santa Maria est ainsi de-

venu le Pseudo-Asterophyllites Vidali, du nom de celui qui en avait

•ecolte les echantillons. Velenowsky avait eu l'heureuse chance de trou-

ver un echantillon avec deux 6pis presentant des bractees, disposees en

helice, portant a leur aisselle des corps, trop mal conserves pour qu'il

ait pu en reconnaitre la nature exacte ; la disposition des epis suffisant

toutefois pour ecarter toute attribution aux Equisetinees; mais cette eli-

mination faite, le paleontologiste bohemien n'en considerait pas moins

sa plante comme devant appartenir probablement k une Cryptogame aqua-

tique et comme ne pouvant, dans tous les cas, etre une ConifAre.

G'est cependant de ce cdte que semblent a M. Zeiller Mve les vraies

affinites de ce

verticillee des

i

vegetal ; il a montr6, en effet, que la disposition soi-disant

feuilles est due a une illusion; qu'il s'agit, en reality, de

tres courtes ramules alternativement plus longs ou plus courts, places a

Taisselle de feuilles opposes; par une suite de raisonnements irks

simples, il arrive k montrer qu'il faut exclure toutes les classes aulres

que les Coniferes, et P&ude de la ramification, sa comparaison avec des

types vivants, nolamment les Libocedros, Famenent a chercher ies affi-

nites de ce curieux genre du c6te des Cupressinees, sans que d'ailieurs

on puisse etre affirmatif, taut qu'on ne connaitra pas complelement ses

organes reproducteurs.

Avec ces fossiles vegetaux, M. Vidal a recueilli Tempreinte d'une larve

d'insecte qui parait a M. Oustalet appartenir aux nevropteres. P. Fliche.
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K° 9 (septembre). — Ph. van Tieghem : Periblepharide, genre nouveau de

Luxembourgiacees. — Gomont : Note sur une espece nouvelle de

Fischerella. — Gueguen : Anatomie comparee, etc. {fin). — Edm.
Bonnet : Plantes antiques des necropoles d'Antinoe. — Meresch-

kowsky : Note sur quelques Diatomees de la Mer Noire.

N° 10 (octobre). — Sauvageau : Bemarques sur les Sphacelariacees {suite).

— Mennechet : Sur le fruit du Jacquinia ruscifolia Jacq. et sur les

poils epidermiques des Myrsineacees. — Mereschkowsky : Note sur

quelques Diatomees, etc. (suite).

N° 11 {novembre). — L. Guignard : La double lecondation chez les <\n\d-

feres. — Maheu : Recherches anatomiques sur les M^nispermacees.

— Sauvageau : Remarques sur les Sphacelariacees (suite).

R° 12 (decembre). — Sauvageau : Remarques sur les Sphacelariacees (suite).

AIeresgfikowsky : Sur quelques Diatomees de la Mer Soire (fin).

[Note additionnelle (approuvee par le Bureau et le Conseil d'admi-

NISTRATIQN DE LA SOGIETE.)

.
A prcpos (ie la Note intitulee « Une rectification > inaepae dans Je pre-

cedent numero du Bulletin (voy. plus haul, p. 319), il couvient de oonatater

que 1'incident auquel il est fait allusion a bien eu lieu dans la seance du

1* novembre; la Societe avait decide qu'il serait porte devant Je Conseil, mais

le confrere qui Pavait fait naitre ayant consenti a retirer sa reclamation et

''incident se frouvant ainsi ecarte, le Conseil n'en fut pas saisi.]

NOUVELLES

L'Academie de Medecine, dans sa seance du 23 decembre 190-2, a

decerne le prix Buignet, d'une valeur de 1500 francs, a notre confrere

M. le D r Pierre Lesage, maitre de conferences a la Faculte des sciences
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de Rennes. La fondation Buignet a pour but de recompenser chaque

annee l'auteur du meilleur travail sur les applications de la physique ou

de la chimie aux sciences medicales. D'apres les termes du Rapport sur

le concours pour ce prix, « M. Lesage a fait, sur les conditions de deve-

loppement des spores de certaines Mucedinees, notamment Penicillium

glaucum et Aspergillus niger, une serie de recherches aussi interes-

santes que judicieusement conduites et dont les applications medicales

sont immediates... »

— MM. Claudel et l'abbe Harmand publienl une collection d'exsiccatas

contenant 200 des Lichens les plus faciles a recolter. Cette collection

est destinee a faciliter aux debutants l'etude de ces interessantes Crypto-

games; les echantillons ont £te choisis avec le plus grand soin et don-

nent une idee bien nette de chacune desespeces. Les localites ou ilsont

ete recoltes ne sont pas indiquees, mais le nom de l'espece est toujours

suivi du renvoi a un ouvrage oii se trouve la description. Ces 200 especes

forment quatre fascicules qui sont mis en vente, au prix de 60 francs, soit

chez les auteurs a Docelles (Vosges), soit chez M. Klincksieck, libraire

de la Societe, rue Corneille, n° 3, a Paris.

— Nous apprenons que la Bibliotheque de feu Alexis Jordan, de Lyon,

sera vendue aux encheres publiques a Paris, dans les premiers jours du

moisde mai. Cette Bibliotheque, une des plus importantes en systerna-

tique, renferrne a peu pres tout cequi a ete publie sur la flore d'Europe,

le Nordde 1'Afrique, l'Asie occidentale, aussi bien en fait de grandes

Iconographies, que de Flores locales. Elle contient aussi de nombreux

ouvrages de cryptogamie. Le Catalogue est a Pimpression et sera expe-

die a toute personne qui en fera la demande a M. Paul Klincksieck,

libraire, 3, rue Corneille, a Paris, charge de la vente comme expert.

— No avons regu de l'editeur Paul Klincksieck le fascicule 3 du tome

deuxieme de la Flore descriptive et illustree de la France, etc.,

par l'abbe H. Coste; ce fascicule renferrne la fin des Ombelliferes, les

families 58 a 62 (Araliacees, Caprifoliacecs, Rubiac^es, Valerianees,

Dipsacees) et la premiere partie de la famille 63, Composees, soit les

genres 320 (Smyrnium) a 389 (Achillea), ainsi que les figures 1636 a

1974, avec le meme nombre d'especes numerotees correspondantes.

L'editeur annonce que le fascicule 4 paraitra en avril, et la fin du vo-

lume II en juillet.

Le Secretaire general de la Societe, gerant du Bulletin,

E. Malinvaod.

10393. — Libr.-Impr. reunies, rue Saint-Benoit, 7, Paris. — Motteroz, directeur
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(Supplement)

CHEVALIER (A.). Un voyage scientifique a travers l'Afrique oc-

cidentale, Soudan fraiifais, Senegal, Casamance (Annates de rin-
stitut colonial de Marseille, 10e annee, 9 (1902), p. 159, 8 planches,

14 figures dans le texte).

Le tres interessant r6eit de voyage de M. A. Chevalier n'est pas sus-

ceptible d'analyse; il doit Stre lu en entier. Ce sont des observations tin

jour le jour s'etendant du 15 Janvier 1899 au 14 fevrier 1900. La bota-

nique tient naturellement la plus large place dans ce carnet de voyage,

que nous recommandons comme un modele aux explorateurs k venir.

M. A. Chevalier faisait partie d'une mission organisee par le general

de Trentinian pour entreprendre l'etude sur place de tout ce qui se rap-

porte au Soudan. Son sejour dans la boucle du Niger se divise en deux

etapes dislinctes : itineraire a travers la region sud et le territoire mili-

taire de la Volta
;
parcours des regions du nord et, en partie, traversee de

la region de Tombouctou. Comme le dit si bien M. le professeur Heckel,

M. A. Chevalier a partout fait preuve des memes qualites (( d'une part

endurance aux privations qu'impose forcemeat une pareille mission, et

de l'autre, opiniatrete du travail de recolte et sajracite profonde dans

^'observation ». Le distingue explorateur affirme qu'au moment oii il

%

ealisait son voyage, on pouvart deja circuler a travers presque tout lei

oudan francais, meme dans les territoires militaires, sans le secours

d'une escorte armee. Dans les provinces inexplorSes, mais oiile prestige

-dublanc est parfaitement assis, iJ paraitrait qu'un Europeen accompagne

de deux ou trois tirailleurs passerait partout sans difficulte.

On se fera une idee des recoltes faites par M. A. Chevalier en rappe-

lant qu'a son retour il transportait 10000 parts d'herbier, renfermant

3000 numeros, deux tonnes d'echantillons de bois, de plantes dans

J'alcool et de produits vegetaux divers.

Le Memoire de M. Chevalier est divise en cinq chapitres,qui ont trait :

le premier a la region de Bammako ; le second aux anciens <5tats de

-Sikasso, a la region de Sindou, aux territoires de la Haute-Volta; le troi-

T. XLIX. (SEANCES) 26
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sieme a la region de Tombouctou et a celle des lacs du Niger moyen;.

le quatrieme au Senegal (Cayor, Baol, region littorale des Neayes); le

cinquieme et dernier a la Casamance, que l'explorateur a visitee, en re~

venant du Soudan, a la demande du gouverneur general de l'Afrique

occidentale.

M. Chevalier a reuni, a la fin de ce travail, les noms vernaculaires

qu'il a pu se procurer et les a fait concorder avec les denominations

scientifiques exactes.

Les huit planches hors texte representent : Sansevieria guineensis

Wilkl.; Conocarpus erectus L.; Cordia Myxa L.; Butyrospermum

Parkii Ko\schy,\e Karite; Lonchocarpus cyanescens Ben th., la Lianea

indigo du Soudan; Adenium HongkelDC] Tephrosia Vogelii Hook, f.;

Paspalum longiflorum Retz., le Fordo. P. Hariot.

BESCHERELLE (Em.). Liste des Muscinees recoltees au Japon par

M. le professeur Nordenskiold, au cours du voyage de la Vega, autour

de l'Asie en 1878-1879 (Ofvers. Kongl-Vetensk.-Akad. Forhandl.),

1900, n° 2, pp. 289-295).

Enumeration de 51 especes de Mousses, parmi lesquelles 6 nouvelles

sont decrites. Ce sont les : Anoectangium ikaoense Besch., Brachyme-

nium Nordenskiold ii Besch., Webera thermalis Besch., Rhaphidoste-

giumNordenskioldii Besch., Isopterygium kusatsuense Besch., Ste-

reophylhim Nordenskioldii Besch. La Note se termine par une liste de

7 Hepatiques, dont aucune nouvelle, determinees par M. Stephani.

Fernand Camus.

BESCHERELLE (Em.). Les recoltes bryologiques de Paul Maury
au Mexique (Journal de Botanique , tome XV, n° 11, 1901). Tire a

part, 9 pages.

Liste de 42 especes de Mousses et de 25 especes d'Hepatiques (deter-

minees par M. Stephani). Les Mousses suivantes sont nouvelles, decrites

et signees par M. Bescherelle : Ceratodon bryophilus, Leptochlana

rubricarpa, Brachymenium niveum, Microthamnium Mauryanum.
II faut encore noter une variete Maurianus Besch. du Leucodon domin-

gensis Fd C.

(E

la Guadeloupe et a la Martinique par le R. P. Duss (Journal

de Botanique, XVI, n° 1, 1902). Tire a part, 6 pages.

Malgre les nombreuses recherches bryologiques faites anterieurement

dans ces deux lies par divers collecteurs, M. Bescherelle a pu trouver

dans les envois du Pere Duss — plus de 400 numeros de Mousses et
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d'Hepatiques — onze especes nouvelles de Mousses, savoir les : Leuco-
bryum perangustum, Conomitrium Dussianum, Brachymenium Mar-
tinicce, Distichopiiyllum Dussii de la Martinique; les Brachymenium
(Peromnion) mnioides, Distichopiiyllum longipilum

, Hooheria Dussii,

Pilotrichidium Dussii, Rhaphidostegium tenuissimum, Taxithe-
lium (?) tlielidiellum, Stereophyllum Matoubce. Description est dopnee
dc ces onze especes. Fd C.

c

DISMIER (G.). Quelques Muscinees nouvelles ou rares pour les

Ardennes franchises (Revue bryologique, 1902, pp. 80-90).

C'est le recit d'une excursion faite a Laifour et a Kevin. Bien que

cette region soit une des mieux etudiees par les bryologues, M. Oismier

a trouve moyen d'ajouter a la (lore des Ardennes franfaises les Barbula

intermedia et Webera annotina. Le Gymnostomum rupestrc, Mouss

nouvelle pour les Ardennes aussi bien beiges que franchises, avail el6

trouve anterieurement par lui aux environs de Braux. Fd C.

DISMIER (G.). Le Cephalozia catenulata (Hiiben.), a Cherbourg

(Revue bryologique, 190-2, pp. 80-88).

M. Dismier areconnu cette Hepatique parmi un envoi de Muscinees

des environs de Cherbourg fait par If. A. Martin. Le Cephalozia cate-

nulata est une espece rare et facile a confondre avec les C. lunulcefolia

Dum. et C. connivens (Dicks.). On tableau comparalif des caracteres de

ces trois especes termine cette >'ote. Fd C.

DISMIER (&.). Flore bryologique du bois de la Grange (Seine-et-

Oise) (Comptes rendu* du Congres des Societes savantes en 1901.

Sciences). Tire a part, Paris, lmpr. nalionale, 1902, in-8°, 12 pages.

Le bois de la Grange, aujourd'hui bien depeuple et dont l'acces de-

vient de plus en plus difficile, etait autrefois pour les plianeroganu'stc*

parisiens une localite classique. II est beaucoup moins couiiu des

cryptogamistes. M. Dismier, qui a eu l'occasion d'y faire de nombreuses

promenades, est parvenu a y recueillir environ 150 .Musciin-s, panni

lesquelles plusieurs especes rares dans la region parisienne : HymenoSr

tomum sguarrosum, Barbula membranifolia, R. siuuosa, B. imrnwi,

Webera cruda, Bryum alpinum, Eurhynchium pumilum, Scapania

Compacta, Splwrocarpus Michelii, etc. Fd C.

r

* /

*
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BELEZE (Marguerite). Liste des Mousses et des Hepatiques de la

foret de Rambouillet et des environs de Montfort-rAmaury

(Seine-et-Oise) (Comptes rendus de VAssociation franchise pour

Vavancement des sciences). Congres de Paris 1900, pp. 621-626.

MUe Beleze, qui, dans de nombreuses Notes, a beaucoup contribue a

faire connailre la flore phanerogamique et eryptogamique des environs

de Rambouillet, donne ici une liste des Muscinees qu'elle y a recoltees.

Cette liste est assez longue et comprend un certain nombre de bonnes

especes Fd C-

FRIREN (abbe A.). Promenades bryologiques en Lorraine (Extrait

du Bulletin de la Societe d'Histoire naturelle de Metz), 21 e cahier

(2
e serie, tome IX). Brochure in-8% 58 pages. Metz, 1901.— Deuxieme

sSrie. Extrait du mSrne Recueil, 22 e cahier (2
e serie, t. X), 37 pages.

Metz, 1902.

Sous forme de lettres a un ami, M. l'abbe Friren expose en detail,

dans ces deux ouvrages, l'ilineraire que doit suivre le bryologue pour

recolter presque a coup siir les Mousses et les Hepatiques exislanl dans

une dizaine de localites lorraines, donl chacune est le but d'une prome-

nade. L'auteur fait remarquer avec raison que, lorsque Ton sait qu'une

plante croit dans telle ou telle localite, on n'en est pas toujours beaucoup

plus avance. Ces « promenades » seront done tres utiles aux botanistes

regionaux, qui pourront ainsi profiter de l'experience de l'auteur sans

perdre leur temps en longues recherches. lis auront entre les mains un

veritable guide du bryologue herborisant autour de Metz. F. Camus.

MACOUN (John). Catalogue of Canadian plants. Part VII. — Liche-

nes and Hepatic*. Ottawa 1902, in-8° v-318-xix pages.

/
Canada. Le titre en est incoinplet, car le volume contient encore un

important Supplement au volume VI (Mousses). Commedans les volumes

precedents, le champ etudie comprend, outre le Canada, le Groenland,

1'Alaska, Terre-Neuve et les lies voisines, c'est-a-dire toute 1'Amerique

septentrionale en dehors des Etats-Unis. M. Pearson avait deja publie,

en 1892, le resultat de l'examen qu'il avait fait des Hepatiques recoltees

par M. Macoun (1). II y comptait 165 especes. Depuis, de nouvelles re-

coltes sont venues apporter de nombreux materiaux nouveaux a la con-

naissance des Hepatiques de 1'Amerique anglaise, et, au lieu de donner

un Supplement au travail de M. Pearson, M. Macoun a prefere refondre

(1) W. H. Pearson, List of Canadian Hepaiicm. Montreal, 1890.

I
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completement le sujet. Les determinations nouvelles sont clues au pro-

fesseur Underwood et surtoutau professeur A. W. Evans, qui a egalement
revu les recoltes anciennes de M. Macoun. La liste actuelle comprend
196 especes. Les localites, souvent nombreuses, sont imliquees avec

soin. A {'exception de YAnthoceros Macounii Howe, il n'y a pas d'es-

peces decrites, aucune d'ailleurs n'etant nouvelle. La synonymie se

borne a la citation de quelques noms employes par M. Pearson dans son

travail et rion adoptes ici.

Le Supplement aux Mousses comprend presde la moitiedu volume, et

il porte de 953 a 1196 le nombre des especes canadiennes. Quelques-unes

de ces especes etaient deja connues hors de la region, d'autres sont

signees d'auteurs americains ou de MM. Renauld et Cardot; mais la

grande majorite a ete creee par M. Kindberg, qui, dans ce Supplement
comme dans la partie deja publiee des Mousses, a ete le principal

determinateur des recoltes de M. Macoun. On sait que les especes de

M. Kindberg, souvent basees sur des caracteres peu saillants, ont ete

vivement critiquees; nous n'avons pas parti a prendre sur la ques-

tion dans ce compte rendu, et je ne rapporte le fait que parce que

M. Macoun en parle dans sa preface et y repond en continuant sa con-

fiance a M. Kindberg. Ces especes sont decrites au moins brtevement.

De nombreuses localites nouvelles sont donnees pour les especes deja

enumerees dans le tome VI; elles conservent dans ce Supplement les

numeros d'ordre qu'elles possedaient dans ce tome VI, de sorte que le

reperage est facile. Fd Camus.

CAMUS (Fernand). Excursions bryologiques en Finistere (Bull.

Assoc, franc- de Botanique? numero d'avril-mai 1902). Tire a part,

in-8% 1902, 16 pages.

Charge par I'Association franjaise de Botanique, lors de sa session

extraordinaire a Quimper, de guiderles bryologues et de rendre compte

des recoltes bryologiques faites au cours des excursions des 9, 10 et 11

aoiit 1901, Pauteur a pensS que Enumeration des recoltes faites a la

hate pendant ces trois jours donnerait une idee incomplete de la rr-

chesse bryologique des localites visitees : Saint-Rivoal, HueJgoat et

Chateaulin. II a cru preferable de publier la liste a peu pres totale des

Muscinees dont il avait lui-meme constate la presence dans ces localites

adifferentes epoques. Ces listes contiennent un grand nombre de ra-

retes. Citons : Fissidens polyphyllus dans la seule localite connue ou

les fruits se soient developpes, Hyocominm flagellare trouve pour la

premiere fois fructifie dans TEurope continental, Habrodon Notarisii y

Mousse mediterraneenne abondante a Chateaulin, Sphagnum Pylaiei,

espece americaine n'existant en Europe que dans le Finistere, Sacco-



'406 SOCIETE BOTANIQUE DE FRANCE.

ijyna riticulosa, dans un magnifique etat de developpement, Jubula

Hutchinsw, seule localite francaise probablement detruite aujourd'hui

des especes montagnardes qu'on est elonne de Irouver a une faible alti-

tude : Rhacomitrium fascicular, Alicularia compressa, Scapaniu

umbrosa, une serie d'especes atlantiques : Dicranum Scottianum,

Scleropodium cwspitosum, Diplophyllum Dicksoni, Lejeunea calyp-

trifolia, L. ovata. Fd Camus.

4

CAMUS (Fernand). Une Hepatique nouvelle pour la France, YA.de-

lanthus, decipiens (Hook.) Mitten. {Bull. Soc. scienc. nat. Ouest,

1902, fasc. I, pp. 1-2).

Cette Hepatique est une espece de la zone chaude (Cuba, Equateur,

Sainte-Helene, Fernando Po), egaree sur les cotes atlantiques de l'Eu-

rope(sept localitesdans les IlesBritanniques, une sur la cote norvegienne

^t une en Finistere). Elle est un nouveau lien rattachant la flore de la

Bretagne continental a celle de la Bretagne insulaire. La localite finis-

terienne est situee pres du village de Pont-Christ, dans la commune de

la Roche, pres Landerneau. UAdelanthus y croit dans les interstices

des rochers de quartzite silurien, au voisinage d'autres raretes bryolo-

giques et de VHymenophyllum tunbridgense. Fd C.

PARIS (general). Muscinees de l'Asie orientale frangaise (Revue

bryolog., 1902, n° 5, pp. 93-97).

Enumeration, avec localite et remarques, de 24 Mousses et dell Hepa-

•tiques recoltees au Tonkin et au Cambodge par divers collecteurs :

lieutenant Mercier, de Larminat, F. Gaullier, D r Le Mithouard. Les

Mousses suivantes sont nouvelles et decrites : Fissidens Gaultieri Par.

et Broth., Barbula scaberrima Broth, et Par., Calymperes saigonense

Par. et Broth., Philonotis Mercieri Broth, et Par., Pogonatum Lyel-

Uoides Par. et Broth., Anomodon Mithouardi Par. et Broth. La pre-

sence du Fissidens Camerunice dans l'ile de Gac Ba est un curieux fait

d'aire dissociee. Dans un renvoi en has de page, le general Paris an-

nonce qu'il a trouve dans des recoltes du Pere Faurie, faites dans File

de Tsu Shima, situee entre la Chine et le Japon, un Syrrhopodon. « Le

Japon possede done desormais son Syrrhopodon (S.japo7iicus?ar. et

.Broth.) comme il avail deja son Calymperes (C. japonicum Besch.),

Funet I'antre tenant, dans leurs genres respectifs, le record de la sep~

tentrionalite. » Fd U
-

^
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BOISTEL. Nouvelle Flore des Lichens, 2 e partie (partie scientifique)

servant a la determination de toutes les especes, varices et formes

signalees en France, avec leurs caracteres microscopiqnes et leurs

reactions chimiques, par M. Boistel (1 vol. in-12 de xxxin-353 pages,

Paris, sans date).
-

Ge volume est le complement de celui qui a paru il y a six ans (1) et

qui, loin de devenir inutile, doit remplir le role des clefs dichotomiques

servant d'introduction a la plupart des Flores phanerogamiques. En
publiant ce nouveau et consciencieux travail, l'auteur s'est propose un

triple but : 1, etablir un Catalogue complet de tous les Lichens existant

en France et reconnus jusqu'a present. 2,Fournirune marche commode,
precise et sure pour reconnaitre et nommer les innombrables formes

quiont ete signalees par les differents liehenographes franrais. 3. Eta-

blir une hierarchie scientifique entre ces diverses formes, qui sont loin

d'avoir toutes la meme valeur au point de vue de la classification.

D'apres ces donnees, il n'est pas un Licben recolte en France et bien
*

-constitue, bien entendu, auquel on ne puisse donner un nom. Pour y

parvenir, il faut d'abord chercher a le determiner d'apres le premier

volume; supposons que Ton soit arrive au Lecanora varia Ach., qui

porte le n° 193. Nous ouvrons alors le second volume a la table de con-

cordance qui se trouve apres l'introduction; la, nous sommes avertis que

cinq especes ou sous-especes out ete ajoutees a ce Lecanora varia et

cette table nous renvoie au n c 271. A cette page, une table dichotomique

speciale a ete etablie et par elle nous connaissons non seulement les

cinq especes ajoutees, mais encore toutes les formes quiont ete recon-

ciles. Cet exemple nous prouve qu'un grand nombre de noms ont ete

ajoutes dans le second volume. Al. Boistel a pousse le scrupule de la

precision et de l'integrite jusqu'a faire entrer dans sa nomenclature les

formes que les auteurs avaient simplement signalees sans les nommer.

comme pouvant n'etre que des modifications locales. Mais alors, pour

demeurer concis, il a dii leur imposer un nom nouveau; cette fafon

d'agir ne peut pas causer d'embarras, parce que le nom de la locality est

toujours joint a ces formes et k celles qui n'ont ete observes qu'une

seule fois. Quant aux clefs dichotomiques compliant celles qui existent

dans la premiere partie, la repetition du numero et du signe adoptes

dans

peu different et q
partie et celle de la seconde.

Pour pouvoir distinguer les unes des autres ces especes de Lichens

ce volume indiquent qu'une espeee voisine presente un aspect un

Afferent et qu'il faut faire un choix entre lespece de la premiere

<1) Voyez Bulletin, Revue bibliogr., t. XLI1I, 1896, p. 032.
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avecleurs nombreuses sous-especes, varietes et formes, les indications-

prises sur l'exterieur de la plante ne suffiraient plus. M. Boistel a done

du indiquer au moins une partie de leurs caracteres microscopiques et en

particulier la forme et la grandeur des snores. Celles-ci ont chez luir

comme du reste dans la plupart des Flores licheniques, un role prepon-

derant et entrent meme dans la composition des clefs dichotomiques. La

synonymie est rare, bien entendu, mais les indications bibliographiques

sont suffisantes pour que Ton puisse obtenir des renseignements plus

complets sur le Lichen que Ton etudie. La classification adoptee est

celle qui repose sur l'etude anatomique du thalle; mais, pour facililer

les determinations, l'auteur a ete oblige de se servir des petits genres

fondes uniquement sur la forme et la couleur des spores. Enfin les re-

cherches sont facilities par la reproduction, en tete de chaque page, des-

numeros que celle-ci renferme et par une table contenant tous les noms

generiques et specifiques ranges par ordre alphabetique. II est regret-

table que l'auteur n'ait pas toujours pris le soin de placer apres les noms*

generique et specifique de l'espece le nom de l'auteur qui les a urns;

par exemple, Linne n'a pas publie le Parmelia Omphalodes, ni Light-

foot le Lecanora aurantiaca, car ces botanistes n'ont connu qu'un seuli

genre, Lichen; Rinodina Roboris Dufour n'est pas plus exact, car cer

dernier a ecrit : Lecanora Roboris. Abbe Hue.
t

DAVEAU (Jules). A travers l'Espagne et le Portugal (Annates de la

Societe d"horticulture et d'histoire naturelle de VHerault). Broca-

de 45 pages; Montpellier, 4902.

Les observations recueillies par l'auteur dans cette Note ont ete'

saisies au vol, comme il le dit, « telles qu'on peut les prendre par la

portiere d'un train en marche ». Les principaux points d'arretdu voyage,

qui avait lieu en avril, en indiquent l'itineraire : Barcelone, Montserratr

Madrid, Cordoue, Grenade, Seville, Lisbonne, Cintra, Coimbre, Porto,

Salamanque. Burgos, Bayonne. Grace a sa parfaite connaissance de la

flore hispano-portugaise, notre confrere sait distinguer dans chaque

contree les especes caracteristiques, il montre les differences qu'on

observe en passant de Tune a l'autre et donne une vision rapide de ces-

pays ensoleilles et de leur merveilleuse vegetation. On trouve aussi,

parmi les notes concernant les villes visitees, d'interessants details sur

les jardins de la Peninsule. Ern. Malinvaud.

FOUILLADE (A). Note sur quelques Violettes hybrides des en-

virons de l'Absie (Bull, de la Soc. hot. des Deux-Sevres, 1902).

M. Fouillade a rencontre aux environs de l'Absie les Violettes hybrides-

suivantes :
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Viola canina X lancifolia (V. militaris Savour*, V. canina X laetea

Murbeck).

V. canina X Reichenbachiana (V. dubia Wiesb., V. silratico X JM-
viniana Wiesb.).

V. lancifolia X Riviniana, sous deux formes : var. pseudo -canina
Fouillade et var. pseudonemorosa Fouillade.

V. LANCIFOLIA X REICHENBACHIANA.

A propos des hybrides du V. lancifolia, 1'auteur a fait une remarque
curieuse. Souvent ('influence respective des parents se manifeste avec

une mtensite differente sur les deux moilies de la meme feuille. t II en

resulte que les deux bords du limbe ne sont pas symetriques et ne s'in-

serent pas a la meme hauteur sur le petiole : la feuille est, d'un c6te,

attenuee et subdecurrente sur le. petiole, de l'autre, tronquee ou sub-

cordiforme. »

Ces hybrides sont parfois fertiles et ne sont peut-etre que des metis.

II est probable que les parents, relativement peu differences, appar-

tiennent au meme stirpe. Ern. M.

FOUILLADE (A.). Note sur quelques Potentilles hybrides des

environs de FAbsie (Bull. Soc. hot. des Deux-Sevres* 1902).

Les Potentilla reptans et Tormentilla donnent lieu, en se croisant,

a plusieurs combinaisons hybrides, reunies par la plupart des auteurs

sous le nom de P. procumbens. M. Fouillade a observe les formes sui-

vantes :

X Potentilla italica Lehm. = P. reptans X Tormentilla.

X P. Gremlii Zimm. = P. procumbens auct. plurim. non Sibth.,

P. Tormentilla X reptans Gren.

X P. fallax Zimm. = P. procumbens X Tormentilla, sur hybride,

ainsi que P. italica X Tormentilla et P. Gremlii X Tormen-

tilla.

X P. mixta Nolte (P. procumbens X reptans Murb.).

La Nole, tres documents, de M. Fouillade appellera l'atlention sur
*

ce groupe d'hybrides peu connus, qui sont probablement presque aussi

repandus que les parents. Ern - M -

CLOS (D.) Resultat des essais de culture de l'Astragale en faux

au Jardin des plantes de Toulouse (Journ. (fagriculture pra-

tique, 1901).

Notre eminent confrere, auquel on est redevable de 1'introduclion,

comme plante fourragere, de l'Astragale en faux (Astragalus falcalus
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Lamk) dans notre pays, fait connaitre les resultats que lui out donnes

les essais de culture de cette Legumineuse au Jardin des plantes de

Toulouse- Parmi les avantages constates, on remarque la precocite et la

vigueur de la plante. « Indefiniment vivace, entierement insensible aux

Iroids de l'hiver conime auxgeleesdu printemps, elle emet ses premieres

pousses des le niois de Janvier, apres un court somnieil hivernal... » En

regard des qualites meritant des eloges, Tauteur signale impartialement

quelques defauts, dont le principal serait une germination lente et irre-

guliere. Les graines sont tres dures et se developpent inegalement; mais

on decouvrirait sans doute, dans la pratique en grande culture, le moyen

de vaincre cette resistance et d'obtenir une levee uniforme et plus

prompte. Ern. Malinvaud.

MALINVAUD (Ernest). Classification des especes et hybrides du

genre Mentha. II, Signes d'hybridite dans le genre Mentha (Comptes

' rendus du Congres des Societes savantes en 1900, Sciences). Paris,
_

Imprimerie nationale 1901. Tirage a part, 1902.

Cette Note fait suite a une premiere etude sur le genre Mentha, qui

avail ete communiquee au Congres des Societes savanles en 1898, et oii

il etait expose que les especes dites cardinales dans le genre Mentha

sont au nombre de cinq et reliees entre elles par des formes de transi-

tion dont un grand nombre avaient ete considerees et decrites par divers

auteurs comrae de veritables especes. Cette erreur de jugement rendait

insaisissable la notion des types specifiques reels, et la classification

rationnelle du groupe etait a bon droit reputee un probleme aussi chi-

merique que la quadrature du cercle. La solution qui se derobait appa-

ralt au contraire avec evidence si, au lieu d'elever les productions inter-

mediaires au rang d'espece, on reconnait en elles des plantes bybrides,

par suite sujettes au polymorphisme qui est une des marques de leur

double origine. Grace a cette vue, verifiee par la preuve experimentale,

les difficultes naguere insurmontables sont aplanies, la confusion et

l'obscurite font place a une clarte inattendue. Apres avoir fait penetrer

un premier rayon de lumiere dans Implication des fails, il reslait a

realiser un nouveau progres en definissant les caracteres qui permettent

non seulement de reconnaitre l'hybridit6quandelleexiste,maisd'etablir

la fdiation des hybrides; on doit s'altendre a rencontrer des cas embar-

rassants dans la recherche et l'appreciation de ces caracteres, cependant

on arrive le plus souvent a des conclusions positives. Rappelant, par

exemple, que les Eumenthw offrent trois modes tres distincts de Tinflo-

rescence sur lesquels a ete fondee la subdivision Linneenne en SpicaW,
Capitatce, VerticUlatw, l'auteur a reconnu par l'observation, etconfirme

par des experiences de culture, que le caractere de Tinflorescence est
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invariable dans les formes legitimes; done toute inflorescence mixte,

telle que spicata sur l'axe principal et capitata sur les rameaux, ou

vice versa, est un indice d'hybridite, lequel est assez frequent avec trois

inflorescences pour cinq especes et fournit aussi une indication sur les

parents presumes. D'autre part, lorsque, dans une AJenthe capitata on

verticillata, le calice, cilie ou non sur les dents et les nervures, est a sa

base parfaitement glabra, on peut affirm er l'hybridite ainsi que Tinter-

vention du if . viridis, etc., etc.

BRIQUET (John). Monographic des Centauries des Alpes mari-

times (Materiaux publics par M. Emile Burnat pour servir a Vhis-

toire de la flore des Alpes maritimes). 106 pages in-8°, avec une

planche et 12 vignettes. Bale et Geneve. Georg; mars 1902.

Cette etude est divisee en quatre chapitres : f . Aperqu sur l'orga-

nisation et le mode de vie des Centauries : Racine et rhizome,

tige aerienne, feuille, inflorescence, fleur, fruit. — II. Observations
*

SUR LA SYSTEMATIQUE ET LA DISTRIBUTION GEOGRAPH1QUE : LilYliteS du

genre et des sections, Rhaponticum, Leuzea, Jacea, Cyanus, Acro-

centron, Acrolophus, Mesocentron, Calcitrapa, Seridia. — III. Des-

cription des especes.— IV. Clef analytique. — Un Index Ir6s com-

plet termine le volume.

Dans un « Resume statistique », p. 50, Fauteur constate l'existence

dans les Alpes maritimes (avec les limites que leur assigne M. Burnat)

de 20 especes du genre Centaurea et deux combinaisons hybrides.

10 especes sont polymorphes et comprennent un total de 42 varietcs ou

sous-varietes, non compris les formes de moindre importance. Trois

especes sont endemiques, C. JSmilii, Jordaniana et procumbms.

Cinq sous-especes ou varietes sont egalement endemiques : C. Rha-

ponticum y. Bicknellii, C. uniflora p. Tineana, C. Cineraria (3. Sa-

ratoi, C. aplolepa y. ligustica, C. paniculata y. esterellensis. Les

Alpes maritimes sont une des regions de l'Europe les plus riches en

Centauries.
*

L'auteur rattache au C. Jacea L. les especes linneennes C amara et

& nigra, ainsi que C. nigrescens Willi!., C.pratensis Thuill., C. mi-

croptilon Godr. et Gren., C. Debeauxii Godr. etGren., C. derrentana

Vis. etPanc.(l).

tome XLV du Bulletin, p. 659. — M. Rouy adrnet huit especes dans la section

Jacea; M. Leveille, comme M. Briquet, reunit speciliquement toutesles formes

d« ce groupe si polymorphe ; Godron avait aussi uaguere pratique cette syn-

thase dans la 1
re edition de sa Flore de Lorraine.
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Le Centaurea JEmilii Briquet, dedie a M. Emile Burnat, est voi-

sin de C. pectinata, dont il se distingue par les feuilles basilaires et

inferieures entieres ou ondulees-dentees (et non lyrees ou lobees), a

glandes tres nombreuses (et non rares et disseminees), parson indu-

mentum, blanc-tomenteux, etc. La planche unique du volume est con-

sacree a cette espece.

M. Briquet a joint l'etude histologique aux autres caracteres morpho-

logiques, doublant ainsi la valeur de cette savante Monographic.

Ern. Malinvaud.

Societe d'histoire naturelle d'Autun; XVe Bulletin (1902;. In-8%

462+ 399= 861 pages, avec 20 planches.

Pres de 400 pages y sont consacrees a la botanique.

Parmi les Memoires, la suite du Catalogue raisonne" des plantes

phanerogames et cryptogames indigenes de la haute Ariege (canton

d'Ax-les-Thermes), par H te et Alex. Marcailhou-d'Aymeric, pp. 249-

413), traite des families des Amygdalacees, Rosacees, Pomac6es, Saxi-

fragacees, Crassulacees, Haloragiacees, Lythracees et Onagracees, avec

une grande precision de details et une abondance de notes critiques.

A signaler, en parliculier, les genres Rubus, entierement inedit et revu

par M. H. Sudre, Rosa, relativement pauvre en especes, Alchimilla,

revu par M. Buser, Saxifraga, qu'on peut considerer comme une veri-

table revision des Saxifrages des Pyrenees. II en est de meme des genres

Sempercivum et Epilobium avec leurs hybrides, qui terminent ce pre-

mier volume d'un ouvrage dont la valeur depasse de beaucoup son titre

trop modeste.

M. F. Gagnepain, du Museum, fidele a la Societe qui a publie ses

premiers travaux, lui a reserve un Memoire sur les Zingiberacees du

continent africain dans Vherbier du Museum (pp. 137-190). Elles se

repartissent en quatre genres : Kcempferia, Costus, Amomum et Re-

nealmia, comportant 67 especes, dont 34 seulement sont representees

dans Therbier du Museum. L'auteur donne des tableaux analytiques,

soigneusementelablis, des genres et des especes admises, dont septnou-

velles et decrites par lui, a savoir : Costus urangiensis, C. araneosus y

C. fissiligulatus, Amomum alpinum, A. cuspidatum, Renealmia con-

goensis, R. erythroneura Gagn.
La botanique fossile est representee par deux Memoires originaux de

M. Maurice Langeron : 1° Contribution a Vetude de ia flore fossile de

Sezanne (pp. 59-84, avec 5 planches et figures dans le texte), demon-

trant que les empreintes des tufs de Sezanne sont dues, les unes au tra-

vail d'Algues perforantes, Nostocacees, Oscillariees, Chlorophyllees,

analogues a celles de certains galets calcaires, les autres a des larves
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d'insectes creusant des galeries dans les couches d'AJgues d'eau douce;
2° Note sar tine empreinte remarquable provenant des Cintrites du
Cantal (pp. 85-96), empreinte qu'avec une rare sagacite M. Langeron a

rapprochee des samares orbiculaires du Paliurus et a decrite sous le

Marty

fi

siles de M. Bernard Renault, avec 7 planches et figures, dans laquelle

l'auteur continue, principalement a l'aidedes vegetaux silicifies d'Autun,
ses etudes de paleobotanique micrographique, si interessantes au point

de vue de la classification, de l'anatomie, voire meme de la physiologie

des vegetaux permiens, puisqu'il a pu, sur des plaques minces oblenues

avec une habilete technique consommee, suivre revolution des pollens

fossiles jusqu'a la penetration du boyau pollinique dans le canal micro-

pylaire des ovules.

La deuxieme partie du volume contient les Comptes rendus des seances

ou sont a relever les communications suivantes :

pp. 49-61 : Les caracteristiques des traces foliaires osmondiennes

et cyatheennes. Exemples, modifications et reductions par MM. C.-Eg.

Bertrand et F. Cornaille, avec 2 planches reprlsentant 32 figures de

coupes indispensables pour Interpretation de cette savante £tude des

Fougeres.

pp. 123-132 : Sur la formation des coaches de Houille, de Stipite,

de Braunkohle et de Lignite, par M. Grand'Eury ; et pp. 133-138 : Sur
la transformation de la matiere organique des plantes en combus-

tibles fossiles par M. Bernard Renault. Deux Notes, sur les limiles de

la geologie et de la botanique, ou, d'une part, le distingue paleonto-

logists de Saint-Etienne explique la formation des charbons fossiles

par 1'accumulation sous l'eau chargee d'acide ulmique, a de faibles

profondeurs et sous une couverture de limon, de detritus vegetaux;

d'autre part, le savant President de la Societe d'histoire naturelle

d'Autun fait ressortir le rdle des Microbes ou Bacteriacees dans la

decomposition et la transformation charbonneuse de la matiere organique

vegetale.

pp. 177-180 : Etude des Champignons. Projet de tableaux scolaires

par le Dr X. Gillot, qui insiste sur la necessite de vulgariser la connais-

sance des Champignons, surtout des quelques Champignons reellement

veneneux, et preconise 1'emploi des tableaux scolaires dresses par

MM. Mazimann et Plassard, instituteurs a l'Ecole de cavalerie d'Autun.

Le meme auteur a resume dans une seconde Note (pp. 247-250) : Le

sue des Champignons antidote du venin des vipcres, les curieuses expe-

riences de M. Phisalix; et plus loin (p. 291) attire I'attention sur la re-
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production des Champignons en terre cuite coloriee par M. Prudhon, de

Bourg (Ain), qui a ainsi constitue une collection de plus de 400 especes

assez bien fisurees et a bon marche.
4 •

pp. 205-217 : Le Blocus continental et le Pastel des teinturiers, par

E. Chateau, ou cet instituteur de Bourg-le-Comte explique la presence

de VIsatis tinctoriaL. al'etat adventice dansle departement de Saone-

et-Loire, par la culture dont il a ete l'objet en 1806, par ordre du gou~

vernement imperial, pour remedier, en ce qui concernait les matieres

tinctoriales, aux inconvenients commerciaux et induslriels du blocus

continental.

pp. 217-219: Teratologic vegetate par M. Chateau, ou le meme

auteur decrit des cas de viviparisme chez Setaria viridis P. de B., de

phyllanthie et de prolification chez Hesperis matronalis L., de polype-

talie et polycarpie chez Ranunculus monspeliacusL. Dans le meme

ordre d'idee, M. C. Marchal a decrit (p. 202) une Galle sur un Platane

ou plutot un broussin observe a Bourbon-Lancy.

pp. 223-227 : M. le D r X. Gillot signale et decrit une aerie d'arbres

curieux par leurs dimensions extraordinaires : Aubepine, Charme et

Chataignier des environs d'Autun, Cedredu Liban de Montigny-Lencoup

^Seine-et-Marne). " "
*

*

pp. 229-233 : Sur quelques Pollens fossiles, Prothalles males, tubes

polliniques,e[c, du terrain houiller, par M. B.Renault ; avec 1 planche.

M. B. Renault donne de nouveaux details, que M. A. Gaudry a rapportes

avec les plus grands eloges a l'Academie des sciences, et complete le

Memoire cite plus haul sur la fecondation des plantes de l'epoque

houillere.

pp. 255-260 : VErgot du Seigle et des Graminees fourrageres, par

M. C. Marchal, instituteur au Creusot; resume de faits connus, mais

precises et condenses, avec leurs applications pratiques.

pp. 267-270 : Notes de geographic botanigue, par M. C. Basset,

instituteur a Mont, sur la propagation dans le departement de Saone-et-

Loire, de quelques plantes : Veronica spicata L., Lepidium Smithii

Hook., Lepidium virginicum L., Lindernia gratioloides Lloyd. — et

pp. 270-273 : Contributions a la Flore de Sadne-et-Loire, oii le meme

M. Basset signale quelques plantes rares ou nouvelles pour le Charol-
m * — ft

lis) * (A

(P. elatior X offi

chomanes), dans trois localites differentes, aux environs de Bourbon-

Lancv.

Le Bulletin se termine paries Comptes rendus des excursions faites
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par la Societe d'histoire naturelle d'Autun en 1902, avec Pindication

des plantes et des Champignons les plus remarquables observes a Alise-

Sainte-Reine et Flavigny(pp. 311, 320), a Uchon (pp. 327, 332), k Rous-
sillon-en-Morvan (pp. 336, 341); et surtout l'excursion au pare de Ba-

leine (Allier), dont le Compte rendu redige par le D r X. Gillot (pp. 341-

374), fournit des renseignements interessants sur les herbiers de MicheJ

Adanson, de Romagnoli, et de N. Doiimet-Adanson, sur les collections

botaniques du Musee Doumet, ainsi que sur les arbres rares du pare de

Baleine plantes et acclimates par M 1Ie Aglae Adanson depuis 1817, et

soigneusement entretenus par le proprietaire actuel, M. G. de Rocquignv-

Adanson. D r X. Gillot.

CHIFFLOT
pheinees (Extrait des Annales de VUniv. de Lyon, nouv. serie, I t

Sciences, Medecine, fasc. 10 1902). Un vol., 294 pages avec 214 figures

dans le texte.

Ce travail est limite a Tetude de la structure de la feuille staminale

adulte avant la dehiscence de 1'anthere, de la feuille carpellaire et des

teguments seminaux aux differentes phases de leur developpement. Les

conclusions principales sont les suivantes :

Dans Tetamine, les filets portent, le plus souvent sur leurs deux faces,

des poils 1-2-cellulaires surmontes par uneglande bien caracterisee ou

reduits a une seule celluie incolore a peine saillante au-dessus des epi-

dermes. Sur Tanthere, ces memes poils sont toujours pen nombreux ;

ils sont exceptionnels ainsi que les stomates sur l'appendice staminal.

Les stomates sont rares; dans le parenchyme du filet et de Fanthere, on

trouve des sclerites. Le systeme conducteur du filet est le plus ordinai-

rement represente par trois meristeles contenant des cellules tanniferes.

Exception faite pour YEuryale ferox, Tanthere chez toutes les Nym-

pheinees contient une seule assise fibreuse.

La transformation de Tovaire en fruit se fait soil sans aucun cloison-

nement (Cabombacees), soit avec accroissement radio-tangentiel (fa

plupart des Nympheacees), ou tangentiel (Nymph(Ea de la section Bni-

chycems et Euryale ferox).

L'epiderme externe porte des poils pluricellulaires-uniseries dont

'a cellule terminale est secretrice et contient une substance preseiitant

les reactions de la myriophylline de Raciborski. Cette disposition tie l'ap-

pareil pilifere subit quelques variations ch«z les Victoria et Euryale.

Le mesophylle est toujours heterogene et renferme le plus souvent des

sclerites.

Les appendices carpellaires ont toujours un mesophylle homog' nc.

rarement pourvu de sclerites. •
* # m
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Le tissu collecteur est forme de papilles 1- ou pluri-cellulaires parfois

terminees par une cellule secretrice (Eunympheacees). La nervation de

la graine est le plus souvent pel tee. Le developpement de l'arille s
J

et-

fectue en peu de temps, avant la dehiscence du fruit.

Au point de vue de Tutilisation de ces donnees pour l'etablissement

d
r
'une classification anatomique, on peut dire que les meilleurs carac-

teres sont fournis par la structure de la graine. Ceux tires de la feuille

carpellaire ou de l'etamine out une valeur beaucoup moindre.

Faisant application de ces connaissances, l'auteur termine son travail

par un tableau dichotomique permeltant une distinction tres facile des

diverses especes de Nympheinees en se basant sur les caracteres ana-

tomiques de Tovaire et de Tetamine. L. Lutz.

VALLOT (Joseph). Les plantes exotiques et ornementales que Ton

peut cultiver dans la region de l'Olivier ; seize ans d'acclimatation a

Lodeve (Herault), par M. J. Yallot, directeur de TObservatoire du

Mont Blanc. Un vol. in-8° de 146 pages, Paris, 1902. G. Steinheil,

editeur.

C'est un travail bien interessant et tres utile que celui dont l'auteur

donne les resultats dans le present volume, mais qui est uniquement du

domaine de la culture; car il s'applique, comme le titre l'indique d'ail-

leurs, a l'essai de resistance au froid d'un grand nombre de plantes,

principalement ligneuses, dans une region de 1'Herault ou resiste l'Oli-

vier. Dans cette region, plus froide par consequent que celle ou croit

l'Oranger, la temperature descend pendant les grands hivers jusqu'a

40-12 degres, avec une moyenne de a 8 degres. Cette experience,

poursuivie depuis seize ans, a porte sur environ 500 especes, dont 234

peuvent etre cultiveesdans 1'Herault, parmi lesquelles 128 sont a feuil-

lage persistant. L'auteur en donne d'abord une enumeration dans la-

quelle ces especes sont classees : 1° Plantes interessantes ; 2° Plantes

satis interel. Puis,chacun deces deux groupes est divise en deux parties,

comprenant, l'une, les especes a resistance complete, l'autre celles a

resistance suffisante. On comprend tres bien ces deux dernieres coupes,

mais les deux premieres et principals s'expliquent moins ; car l'interet

el la valeur decorative que presente cbaque espece sont affaire d'ap-

preciation individuelle et peut-etre aussi de conditions culturales inde-

pendantes de la temperature. On se trouve surpris de voir figurer parmi

ces dernieres plantes le Kerria japonica, si florifere et si joli partout

ailleui-s, le Diospyros Kaki et autres, a beau feuillage et fruits comes-

tibles, \e Kaslreuteria paniculata, le Rhodotypos kerrhides, Solatium

jasminoides, etc. L'auteur ne donne pas, dans son introduction, la liste

complete des especes n'ayant pas resiste a Lodeve, mais simplement la
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citation d'une trentaine deja cultivees dans les jardins de la region dont
la resistance n'est pas complete ou ne vivant pas habituellement clans le

Nord, et ici on remarque encore, non sans surprise, YAristolochia Sipho,
le Cryptomeria japonica, le Ginkgo biloba, le Cephalotaxns Fortune!,
qui vivent et prosperent pourtant parfaitement dans la region parisienne

et plus au nord meme.
Mais la partie maitresse de ce travail, celle qui pr^sente une grande

sommed'inleret et d'utilite, est la partie descriptive, dans laquelle les

especes sont classees par families. La, Tauteura indique la dur£e et le

resultat de ses observations quant a la resistance au froid, et fait suivre

ces remarques de notes succinctes sur les merites, le mode d'utilisation

et de multiplication de chaque espece.

.
A lire l'cuvrage de M. Vallot, on sent evidemment une ocuvre de longue

haleine, faite dobservations scrupuleusement suivies et consciencieuse-

ment exposees, qui en font toute la valeur, en ce qu'elles demontrent la

possibility de culture et d'utilisation ornementale depresde -250 planles

n'existant pas ou tres rares dans les jardins de THerault. C'est un beau

resultat d'acclimatation, dont on doit lui savoir gre. S. Mottet.

Jahrbiicher fur wissenschaftliche Botanik, tome XXXVII (1901-

1902).

Zimmermann (A.). Ueber Bakterienknoten in den Blattern einiger Ru-

biaceen; pp. 1-11, 9 figures dans le texle.

Tr Mi

)

milea micrantha possedent, a la face superieure de leurs feuilles, des pro-

tuberances dont la presence a ete signalee par Trim en dans la diagnose du

jP. indica. Ces asperites cachent des colonies de bacteries reunies dans les

espaces intercellulaires correspondant primilivement a une chamhre sous-

stomatique. Le stomate est oblitere par Fhypertropliie des cellules avoisi-

nantes. Les bacteries penetrent dans la feuille par les stomales epars sur la

face superieure, alors que les faces superieures de deux feuilles opposees

sont encore en contact.

Le fait est moins exceptionnel qn'il ne semble au premier abord; M. Treul

elaprcs lui M. Koorders ont constate la presence de bacteries dans les or-

ganes aerier.s de plusieurs plantes.

M. Zimmermann pense qu'il s'agit d'hotes normaux, adaptes a ce mode de

vie et aux especes qui les hebergent, que les bacteries contribuent peut-dtre

activement a la production des protuberances foliaires. II est bon d'ajoutcr

que, lorsqu'elles se trouvent dans une region decoloree par panachure, il se

forme de la chloropbylle au voisinage immediat des colonies bacteriennes.

Nordhausen (M.). Untersuchungen fiber Asymmetrie von Laubbliittern

T. XLIX. (SEANCES) 27
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hoherer Pflanzen nebst Bemerkungen zur Anisophyllie; pp. 12-54-,

8 figures dans le texte.

L'auteur distingue 1'asymetrie foliaire habiluelle, qui consiste en un deve-

Joppement asymetrique de toutes les feuilles d'une espece, et l'asymetrie

laterale, qui limite le developpemenl asymetrique aux feuilles portees par des

bourgeons lateraux. Le Hetre et TOrme (Vlmus campestris) ont des feuilles

asymetriques sur les bourgeons lateraux, le Hetre surtout, s'ils sont exposes

a un fort eclairement, l'Orme au contraire si les feuilles sont developpees a

rombre.

Dans le Marronnier d'Inde et les Erables, les feuilles des rameaux dresses,

verticaux, sont symetriques, celles des rameaux horizontaux sont anisophylles.

L'anisophyllie, dans ce cas, est manifeste des avant l'epanouissement du bour-

geon; la pesanteur ne peut done en etre la cause unique; Tinegalite de

Feclairement parait jouer un role plus important dans ee phenomene, en de-

terminant une adaptation immediate. Des causes internes, plus ou moins

obscures, interviennent peut-etre aussi.

Kny (L.). Ueberden Einfluss von Zug und Druck auf die Richtung der

Scheidewande in sich theilenden Pflanzenzellen (2" Mitth.); pp. 55-

98, pi. I et II.

L'auteur poursuit ses recherches sur l'influence qu'exerce la pression sur

la direction des divisions nucleaires. Apres avoir discute les faits deja connus,

M. Kny expose ses experiences sur l'oeuf des Fucacees et sur diverses Algues,

sur les racines et tiges de quelques plantes Phanerogames. L'accroissement

a toujours lieu perpendiculairement a la direction de la pression; les cloisons

cherchent a se former dans la direction de la pression. Les forces qui agis-

sent sont multiples, e'est d'abord la reaction mecanique des tissus; la lumiere

agit aussi dans certains cas, le role de la pesanteur ne saurait etre precise

encore. Des forces internes agissent egalement pour determiner rorientation

des divisions cellulaires et contrarient, dans certains cas, le jeu des forces phy-

sico-chimiques.

Tobler (Fried.). Der Ursprung der peripherischen Stammgewebes;

pp. 99-136, 13 figures dans le texte.

Lliypothose d'apres laquelle les tissus de la tige tireraient leur origine des

tissus de lafeuille par prolongement de ces tissus dans l'axe n'est pas sufh-

samment etablie. 11 est evident que dans YElodea, par exemple, le tissu de la

tige est bieti autonome, primitif; meme, dans les cas les plus favorables, Tien

he prouve que les tissus des tiges n'aient pas une origine propre indepen-

dante des feuilles. II en est de meme cbez les Coniferes, les Equisetaeees,

les Mousses; les ailes des Cirsinm et du Genista sagittate n'ont aucun rap-

port d' origine avec les feuilles.

Kosinski (Ign.). Die Athmunjr bei Hunsezustanden und unter Einwir-
' *
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kung von mechanischen and chemischen Reizmitteln bei Asper-
gillus niger: pp. 137-204, pi. III.

[Jn Champignon affame par la privation tie nourriture subit une diminution
brusque de la respiration, qui persiste pourtant pendant longteinps aux depens
des materiaux de reserve accuracies dans la cellule; place dans ces conditions,

VAspergillus niger, qui a tres peu de reserves, empruntc directetnent I'ali-

ment au substratum. Les cellules vivantes des Champignons out !a faculte de

modi tier tres promptement Tactivite de leurs fonctious. In brusque change-

ment dans la concentration du milieu nutritif entraine une modification dans

l'energie respiratoire; la cause premiere en doit etre recherchee, ce semble,

dans les phenomenes d'osmose. Des accidents traumatiques determinent une

augmentation respiratoire qui peut atteindre un cinquieme de la respiration

anterieure. Diflerents sels et alcaloi'des sont aussi des excitants respiratoires;

Jes anesthesiques determinent un abaissement tres rapide de la respiration.

Pilst (Carl). Die Widerstandsfahigkeit einiger Schimmelpilze gegen

Metallgifte;* pp. 205-263,

Les limites de concentration des sels metalliques que peuvent supporter les

Moisissures sont tres variables. L'action des divers sels metalliques depend des

proprieties electrolytiques des solutions et de Taction physiologique de la

partie non dissociee des sels. Les Moisissures sont, d'ailleurs, plus ou moins

susceptibles de s'adapter; Penicillium glaucum atteint, par des cultures suc-

cessives, un haut degre de resistance. On ne saurait done liver une limite spe-

cifique de resistance. 11 semble toutefois que ^adaptation n'est pas durable,

qu'il neresulte pas des cultures progressives des formes physiologiques per-

sistantes. Penicillium parait ne pas absorber le cuivre, grace a une proprirte

-speciale de sa membrane protoplasmique.

Heinrigher (E.). Die grunen Halbschmarotzer. IV. Nachtriige, etc.;

pp. 264-337, pi. IV-V.

Les Euphrasia et Alectorolophus sont peu difficiles [sur le choix de leurs

tiotes; les premiers, en particulier, poussent aussi bien sur les plantes lati-

ciferes que sur eel les qui sont riches en acides organiques. Les Alectorolo-

phus n'ont pas uniquement pour botes des Monocotyledones, comme on fa

dit; leur choix depend plutdt de conditions biologiques que [des caracterrs

systematiques des especes. Les Graminees ne sont aitaquees de preference

que parce qu'elles ont une masse de petites racines peu prol'ondes
;

1'auteur

cite de nombreux exemplesa l'appui de cette affirmation. Ces hemiparasites

peuvent, du reste, se developpcr et fieurir sans etre en rapport avec un hdte;

elles sont alors humicoles.

l/auteur est en disaccord avec von Wettstein au sujet de la conception de

1'espece dans ce groupe de plantes (Voy. ci-dessous).

Kolderit-Rosenvinge (L.). Leber die Sptralstellungen der Rhoilomt-

laceen; pp. 338-304, pi. VI.
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L'auteur confirme, par de nouvelles observations sur Polysiphonia Brodiaei

et urceolata, les resultats acquis par lui (1884-1888) et combattus par Schwen-

dener (1901). Les c feuilles j> des Rhodomelacees sont bien disposees en

spire sinistrorse et n'ont rien a voir avec une action mecanique, pas plus

qu'avec toute autre force exterieure. 11 semble qu'on peut en rechercher les

causes dans Indentation de la premiere division nucleaire intervenant dans

la cellule terminate de l'axe.

Nikitinsky (J.). Ueber die Zersetzung der Huminsaure (lurch physika-

lisch-chemische Agentien und durch Mikroorganismen ; pp. 365-

420, 4 figures dans le texte.

L'assimilation immediate des substances humiques par les racines des

plantes superieures n'est pas demontree; des faits signales ?a et la permet-

tent seulement de la considerer comme vraisemblable. L'assimilation par les

plantes superieures des substances nutritives contenues dans Jes substances

humiques doit faciliter singulierement leur groupement en combinaisons plus

simples; l'humate d*ammonium se decompose vers 20° C. sous Taction de

rO et de microorganismes, avec formation de CO 2
; en 1'ahsence d'O, il ne se

forme pasde CO2
; en l'absence de microorganismes, les agents physico-chi-

miques deconiposent l'acide humique, en presence de TO, et d'autant plus

activement que la temperature est plus elevee. CO 2 est forme par oxydation

du C de l'acide humique ; la lumiere active cette oxydation. L'acide humique

s'oxyde lentement; il reste un residu difficilement oxydable. La presence de

microorganismes double a peu pres I'activite de l'oxydation, les autres condi-

tions etant egales. L'acide humique fournit aux microorganismes des aliments

qui peuvent, dans une certaine mesure, remplacer le saccharose et suffire en

meme temps a leurs besoins en azote.

Leiserihg (B.). Winkler's Einwande gegen die mechanische Theorie

der Blattstellungen; p. 421-476, pi. VII-VIII.

Contrairement aux affirmations de Winkler (1901) et conformement aux

resultats acquis par Schwendener (1878-1901), la theorie mecanique de la

phyllotaxie ne serait pas infirmee. 11 y aurait, de la part de Winkler, inter-

pretation trop etroite de la notion de contact. II y a tonjours une pression

venant de Texterieur, lorsqu'il y a contact de deux organes; cette pression

peut Stre demontree. Lorsqu'il s'agit de determiner les lois de la position

des feuilles, il ne faut pas seulement tenir compte du contact, mais encore

du rapport du diametre de l'organe a la circonf6rence de la tige. L'auteur

appuie sa discussion sur un grand nombre d'exemples, a Illustration desquels

il consacre deux planches doubles.

Strasburger (Ed.). Ein Beitrag zur Kenntniss von CcratophylhW
siibmersum und phylogenetische Erorterungen

; pp. 477-526, pi. IX-

XI.

Peu de plantes des pays temperes sont plus profondementadaptees a la vie
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aquatique que Ceratophyllum. Son etude en est particulierement interessante.

La fleur femelle se compose d'une feuille carpellaire unique qui epuise 1'acti-

vite du point vegetatif ; un bourgeon nait immediatement au-dessus de la fleur

femelJe. Les fleurs des deux sexes commencent, comme les bourgeons vege-
tatifs, par former un verlicille de feuilles. Les ileurs males out de dix a vingt

etamines en disposition spiralee. Ce sont bien des Dicotvl&lones; la cemmule
est tres developpee, entre deux cotyledons. C'est aux Nympheacees que le

Ceratophyllum parait pouvoir se rattacher. On trouvera, naturellemenl, dans
ce Memoire, de nombreux details sur revolution et la division des noyaux

soxuels, l'anatomie du carpelle, du sac embryonnaire, des etamines et du
pollen.

Miehe (Hugo). Ueber correlative Beeinflussung der Geotropismus einiger

Gelenkpflanzen; pp. 527-593, 6 figures dans le texte.

Des plantes articulees, les Tradescantia, fournissent a l'auteurde nouveaux

exemples a l'appui de ce qu'on sait sur Pinfluence correlative du geotropisine

sur les organes des plantes. On doit a Kohl (1900) Jes premieres observa-

tions sur ce point delicat de physiologic D'aprcs lui, l'excitation geotropique

ou heliotropique d'un article peut se communiquer a un autre article voisin

et plus jeune. M. Miehe coniirme etetend ces resultats. Grace a une technique

experimentale variee, il determine des phenomenes qui le conduisent a une

hypolhese nouvelle au sujet de la transmission de l'excitation; ce travail,

accompli sous la direction de Pfeffer, est tout d'analyse experimentale et doit

elre lu en detail.

Weisse (Arthur). Ueber die Blattstellung an einigen Triebspitzen-

Gallen, pp. 594-612, pi. XII, XIII a et XHIft.

, Le developpement de certaines cecidies n'arrete pas celui d'un bourgeon

terminal parasite, mais y determine des anomalies; e'est a leur etude qu'est

consacre ce Memoire. L'auteur etudie une serie de cecidomies et d'autres

galles de Dicotyledones et de Gymnospermes. Les bourgeons atteints subis-

sent, dans certains cas, un developpement hypertrophique; aiHears, ralenti

ou arrete. Dans le premier cas, la tige subit d'ordinaire un accroissement

en diametre; la base des feuilles s'elargit proportionnellcmmt moins que

Ja tige; la dimension des feuilles s'amoindrit, leur position est desor-

donnee. Ailieurs, la base des feuilles s'elargit proportionnellement plus que la

tige; dans ce cas aussi, la position des feuilles est desordonnee, a la condi-

tion que l'accroissementdes feuilles soit lui-meme inegal. Si les rapports de

. dimension de la tige et de la base des feuilles restent sensiblement les monies

qu'a Fetal normal, Insertion des feuilles ne subit pas de modifications, L'au-

teur admet que la theorie mecanique de la position des feuilles s applique

sans difficulty k tous les cas etudies par lui.

Shibata (K.). Cytologische Studien i iber die endolrophen Mykorrhizen;

pp. 643-(i84,"pl. XIV et XV, doubles.

M. Shibata a etudie la cytologic des mycorhizes endotrophes avec tons les
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secours de la technique moderne; il a examine (a Tokio), les mycorhizes des

Podocarpns, ceux du Psilotum, des Alnus et des Mprica. Podocarpus finit

par eonsommer entiereiuent ses mycorhizes, v compris fa membrane chiti-

neuse des filaments; les tubercules ainsi vides sont eux-memes detraits pen a

peu. L'auteur suit revolution des noyaux de Fhote et du parasite et leur sort

final.

Dans le rhizome de Psilotum, il y a deux sortes de pelotes myceliennes et

des cellules durables a novaux enormes, tres riches en chromatine. Les myco-

rhizes des Alnus et Myrica sont plus difliciles a suivre; Tauteur continue a

leur sujetles observations de Rrunchorst (1886) et de Moller (1889); le Cham-

pignon de Myrica est peut-etre un Actinomyces; il fournirait le premier

xemple d'aetinomyeose chez les vegetaux.

L'extrait glycerine des tubercules de Podocarpus, ifAlnus et de divers

autres mycorhizes dissout la tibrinc dans un milieu legeiement acide; il y a

done, dans les mycorhizes, un enzyme proteolytique; cependant le problcme

du mode de nutrition des Champignons endophytes demeure a peu prcs tout

eniier a l'etude.

Wettstein (R. von). Bemerkungen zur Abhandlung E. Heinricher's :

Die grflnen Halbschmarotzer, IV; pp. 685-697.

Heponse au Memoirc de H. Heinricher (voy. ci dessus, p. 419). Heinricher

afllrme que les caracteres invoques par H. Wettstein pour diagnostiquer des

especes dimorphes saisonnieres sont inapplicables ; or il s'appuie, pour l'eta-

blir, sur une espece, Alectorolophus lanceolatus, qui ne presente pas de

dimorphisme saisonnier. Les caracteres mis en valeur par M. Wettstein de-

meurent done utilisahles, a la condition qu'on sache s'en servir.

Ch. Flahault.

Botanische Jahrbiicher fiir Systematik, Pflanzengeschichte und

Pflanzengeographie, herausgeg. von A. Engler; XXX, 1904.

Lopmore (Gins.), liber die geographische Verbreitung der Amaranta-

ceeii in Beziehung zu ihren Verwandtschaftsverhiiltiiissen ; pp- l-38>

1 planche, 1 figure dans le texte.

Ces Amarantacees appartiennent surtout aux regions tropicales et subtropi-

cales. Des formes endemiques se trouvent sur le continent amerkain comnie

dans l'ancien monde avec des centres principaux en Afrique, en Asie et en

Australie. Quelques especes sont cosmopolites.
l/auteur de ce Memoire s'est propose d'etablir les relations qui existent

cntre la distribution geograpbique de ces plantes et les aflinites des princi-

paux groupes. C'est une etude difficile, car les genres y sont tres diversement

apprecies par les savants qui les ont etudies et delinis" II les groupe en cinq

series : Celosiees, Achyranthees, Goniphrenees, Cyathulees et Amarantees;

il etudie successivement les affinites des different* genres de chacune d'elles

dans leurs rapports avec leur distribution geograpbique.



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 423

Menmngs (P.). Fungi camerunenses novi. Ill (Beitrage z. Flora von
* Afrika, XXI); pp. 39-57. .

%

I

Genres, especes et formes nouvelles decrites : Bulgaria Urnula ; Pyro-
nema omphalodes Fuck. var. earnerlinensis ; Penicillopsis ? togoensis; Spkte-

rostilbe lutea; Fenestrella giyaspora; Thamnomycei canienuiensis ; Thde-
phora Braunii et Amigenatscha; Typhula bipindiensis, Lachnocladium
Zenkeri; Polystictus Zenkeri, Polyporus ctnnamomeO'Squumulosus, Favolus
bipindiensis, Favolaschia sanguinea, Fistulinella (gen. nov.) Staudtii,

Boletus ater et Zenkeri; Rimbachia? camerunensis, Cauthorellas riolaceo-

griseus, Lentinus clitocyboides, Marasmius reniforrnis, flabellatus, reticu-

latus, griseo-flavus, pseudocalopus, geophyllus, testaceus, ochraceo-niger,

pseudosplachnoides, hygrocyboides, subimpudicus, pallide-szpiaceus, cine-

reo-flavidas, subcurreyu superbus, albofarinaceus, flavidulus, subplancus,

elwicola, Hygrophorus (Hydrocybe) bipindiensis, H. (Hygrocybe) hypholo-

moides, Ph^ohygrocybe (gen. nov.) Zenkeri, Limacium castaneum, Lacta-

Hiopsis (gen. nov.) Zenkeri, Coprinus pseudodomesticus, Stropharia

Staudtiann, hypholomoides, lepiotoides, Psalliota microsperma, Inocybe

(Asterosporina) flavo-fusca, bipindiensis, Naucoria jaundensis, Zenkeriann,

Flammula ochraceo-tristis, Pholiota Zenkeri, Pluteus citrino-carncscens,

bulbipes, Pleurotus bipindiensis, violaceo-cinerascens, Mycena fusco-pur-

purea, Aschi, bipindiensis, Clitocybe bipindiensis, Collybia subdryophila,

sulfurea, Lepiota discipes, pulveracea, rhacodioides; Phallus sanguineus;

Scleroderma Zenkeri.

Toutes ces nouveautes, signees P. Hennings, ont leur diagnose latine avec

des indications precises sur les stations et les locaiites ou elles ont ete trou-

vees; aucune n'est figuree.

Schmidle (W.). Beitrage zur Algenfllora Afrikas
; pp. 58-68, planche II.

Espece nouvelle de FAfrique orientale : Spirulina Neumnnnii (fig. 5);

Algues nouvelles du Cameron : Phormidium Bohneri (fig. 11), Scytonema

Bohneri, CalothHx membranucea (fig. 12-1 4), Chamcesiphon africunum

(H- 3), Trentepohlia ellipsicarpa var. africana (fig. 8-10), Yaucheria re-

pens Hass. form, nasula (fig. 1,2), Cosmaritim subconstrictum (fig. b), Ettax-

trum Bohneri (Cig. 6). Ces nouveaules, nominees par M. Schmidle, sont decrites

en allemand.

^ilg (E.). Ubersiclit iiber die Arlen der Oleaceengattung Schrebeva

Roxb.; pp. 69-74.

Description, distribution du genre Schrebeva, clef des especes et diagnoses

latines des 16 especes aujourd'hui connues : S. oligantkti, obliquifoliatu,la~

tialata, Welwitschii, aryyrotricha sont nouvelles; elles appariiennent a la

re de FAfrique tropicale et meridionale.tlo

Harms (H.). Leguminosae africarue. II; pp. 75-91, pi. Ill et 1
fgure

nans le texte.
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Especes nouvelles de l'auteur (avec diagnoses latines) : Albizzia War-

neckei, Antunesiana, Acacia Antunesii, Buchananii, Cynometra Schlech-

terij Scorodophlceus (gen. nov.) Zenkeri, Hy menostegia Dinklagei, Deta-

rium macrocarpum (figure, p. 79), Crudia? monophylla, Didelotia Engleri

Dinklage et Harms, Brachystegia Bragcri, euryphylla, Woodiana, Berlinia

bifoliolata, Scheffleri, Macrolobium Dinklagei, diphyllum, lamprophyllum,

Dialium Zenkeri, Rhynchotropis (gen. nov.), Poggei (Indigofera Poggei

Taubert), Millettia Warneckei, Sghefflerodendron (gen. nov.) adenopeta-

lum (Milletia Taubert), usambarense (iig. pi. Ill), Lonchocarpus eriocalyx,

Pterocarpus Dekindtianns, Rhyncosia Buettneri, Dekindtii, sericosenium,

Phaseolus Schlechteri, Vigna Antunesii, bukobensis, Dekindtiana, Junodii,

macrantha et Stuhlmannii.

Gilg (E.). Myrsinaceae africanse; pp. 95-101.

Especes nouvelles, de Tauteur, avec diagnoses latines : Embelia retusa,

nyassaila, Rowlandii, erythrocarpa ; Ardisia Sadebeckiana, Schlechteri,

polyadenia, brunneo-purpurea, Conraui, Staudtii, hcemantka, Zenkeri;

McBsa Zenkeri et Quintasii. Toutes ces nouveautes sont africaines, la plupart

ent ete recueillies au Cameron.

Lopriore (Gius.). Amarantacese africanae. II; pp. 102-110, 2 figures.

A Toccasion de la description de plantes nouvelles, l'auteur cherche a deli-

miter les genres de la famille des Amarantacees avec plus de precision que

cela n'a ete possible a ses predecesseurs. 11 donne des diagnoses latines des

Hermbstadtia transvaalensis et laxiflora, Celosia hastata, Achyranthes

a'ngustifolia, Argyuostachys (gen. nov.) splendens (fig. p. 109) etPsilotri-

chum dcnsifloriun, toutes nominees par lui.

Lindau (G.). Acanthaceae africanse. V; pp. 111-114. ;

Diagnoses latines et descriptions des especes nouvelles de l'auteur : Barle-

ria Wilmsiana, Pseudoblepharis ccerulea, Crossandra fruticulom,Didiptera

trtschuaniui, laxispica, Isoglossa Candelabrum, Justicia euosmia.
*

Urban (Ign.). Caricacere africanae; pp. 115-417.

Le noureau genre Cylicomorpha (tliagn. lat.) doit prendre place entre les

Carica et Jocaratia; il comprend deux especes : C. Solmsii Urban etC par-

tiflora Urban (figurees p. 116).

PlLGER (R.). Giaminese africana3(pp. 118-126).

Diagnoses avec details descriplifs d'especes et de varietes nouvelles :
Paw-

aim sangninale L. Var. Lecardii, P. Hackelii, P. leptorhachis, Antephora-

elegans Schreber vAr.africana, Pennisetum arvense, monostigma, Schwein-

furthii, trachyphyllum, Gtwduella densiflora, Zenkeri, Puelia subsessilis,

acuminata et Schumanniana.

Pilgeh (R.). Beitrag zur Flora von Maltosrosso. Botan. Ber. fiber die
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Expedition von D r Herrm. Meyer nach Central-Brasilien 1899
; pp. 157-

238, carte-esquisse dans le texte.

Apres un court historique sur I'expedition du D 1 Meyer et sur la connais-

sance floristique du Ifresil central, 1'auteur donne la statistique de ses re-

eoltes phanerogamiques. II decrit en passant (avec diagn. latine) un certain

nombre de varietes et d'especes nouvelles de diverses families. Especes nou-
velles : Panicum inwquale, Schumannii, Imperata longi/olia, Andropogon
palustris, Gymnopogon biflortts, Eragrostis mattogrossensis; Scirpus xero-

philus, Rhyncospora pluricarpa, Scleria cuyabcmis, pusilla, molacea;
Eriocuulon altogibbosum Ruhland, Pilgeri Ruhland; Bilbergia Meyeri Met;

Habenaria Pilgeri Schlechter; Conn'arus Gilgianns; Mimosa Betifera
}
Cm-

talavia erecta, Centrosema brevilobulatum; Croton cuyabensis ; Serjania

chfBtocarpa Radlkofer; Cienfuegosia cuyabensis; Bombax pumilum; Dolio-

carpus platystigma ; Ouratea dcnsiflora; Turnera dasytricha; Calyptran-

thes amoena; Rhyncanthera glabrescens; Labatia mattogrossensis: Styrax

pachyphylla: Plumiera latifolia: Salvia mattogrossensis, Hyptis helophila,

indivisa, lasiocalyx, Lceseneriana, mattogrossensis; Utricularia amethys-

tina; Memora campicola, Tecoma Piutinga; Acanthuka Lindau (gen. nov.)

mattogrossensis ; Eupatorium Meyeri, Aspilia elata.

La deuxieme partie de ce Memoire est consacree a Tetude pliytogeogra-

phique du territoire parcouru par Vexpedition; il en etudie les diverses for-

mations botaniques et les compare entre elles, examine les formes de la

vegetation et compare la flore a celle des autres domaines bresiliens.

Esgleh (A.). Berichte uber die botanischen Ergebnisse der Xyassa-See

und Kinga-Gebirgs Expedition. IV; pp. 539-445, pi. IY-XXII.

Cette quatrieme contribution a la connaissance de la vegetation du lac

Nyassa et des monts Kinga est, comme les precedentes, une oeuvre collective

a laquelle la plupart des collaborateurs de M. Engler ont pris part. Ellc

temoigne une fois de plus de la grande aclivite que ce savant sait commu-

niquer a ceux qui Tentourent. Le Catalogue que void comprend surtout les

plantes recoltees par W. Goetze; il comprend des Algues des sources tlier-

males(W. Schmidle), des Champignons (P. Hennings), des Hepatiques (Ste-

phani), des Mousses (Brotherus), des Cryptogames vasculaires (Hieronymus)

€t un grand nombre de Phanerogames, parnii lesquelles une foule de nou-

veautesdontles auteursdonnenl les diagnoses latines; beaucoup sont ligurees,

soit dans le texte, soil dans les 19 planches qui aecompagnent ce Memoire.

Loesexer (Th.). Ubersicht fiber die bis jetzt bekannten chinesischen

Celaslraceen
; pp. 446-474.

La connaissance des Celastracees de la Chine a fait taut de progres depais

quelques annees, nos musees se sont cnrichis <lc taut d'espcces nouvelles,

qu'une revision de la famille devient (out a fait neeessaire. Cinq genres de

cetle famille sont suiement indigenes en Chine; il faut y ajouler les Elaodtn-

drurn. dont I'indigenat v est douteux. L'autcur enumere i5 especes chinoises
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dlEvonymus parmi lesquelles plusieurs sont nouvelles : E. kiautschorica*

tonkinensis, hnpehensis y
Bockii, Forbe$iana,Sftlicifolia, actinocarpa, Hems-

leyana, lanceifolia, verracosoides: Celastrus gemmata est aussi nouveau. La

description de plusieurs de ces especes, toules creees par Pauteur, est accom-

p'agnee d'une diagnose latine.

MEz(Gaii). Bromeliaceseet Lauraee^ novre vei adhuc non satis cognilse;

Beiblatt, n* 67, pp. 1-23.

Description et diagnose des Bromelia Glaziovii, goyazensis, exigua, vil-

losa, Canistrum ingratum, Schwackeanum, Portea Silveirce, Dyckia horri-

duUij eminens, Lindmania Rusbyi, Hechtia myriantha, Liebmannii, Vriesea

modestdy Mullerij Tillandsia Scleriana, Rothschuhiana, Palmana, Tondu-

ziana, Augustce-regke, linearis Veil.; des Cryptocarya minutiflora, Ajouea

Schwackeana, marginata, farinosa, Endlicheria Lhotzkyi, Persea fusca>

Pittieri, Phoebe tetragona, Tonduzii, Pittieri, Ocotea paradoxa, penta-

gona, omenta, atirrensis, clavigent, pedalifolia, catharinensis, rubigi-

nosa, inconspicua. Toutes ces plantes sont americaines, quelques-unes du

Mexique, la plupart de l'Amerique centrale ou du Bresil. Elles ont toutes ete

nominees par 1'auteur.

Urbak (Ign.). Plantae novae americanse imprimis Glaziorianae. Ill;

Beiblatt, n°G7, pp. 27-38.

Description et diagnose laline des Vismia Glaziovii Buhland ;
Euplassa

goyazensis Schumann^ Taubertiana Schumann, Rupala pallida Schumann,

Weinmannia goyazensis Schum., Metroihrea gracilis Schuni.; Aspidosperma

ingratum Schum.; Oxypetalum hirsululum Schum.; Barjonia platyphylla

Schum.; Trichilia brachythyrsus
, pyramidata, graciliflora, Schumanniana

et angustior, toutes tree.-spar Harms; Cubralen microcalyx Harms; Celosia

salicifolia, Gomphrena grisea, chloromalla, eriocaUjx et aurea. CesAma-
rantacees out ele creees par Lopriore.

Seemen (Otto von). Vier neue Weidenarten aus Japan; Beiblatt, n 67,

pp. 39-41

.

Description et diagnose en allemand des Salix dolichostyla, Fauriei, Shi-

raii et cyclophylla, distinguees et nominees par 1'auteur.
i

Engler (A.). Protarum Engl, nov. gen. Eine neue iuteressante Gattung

uer Araceen von den Seschellen^Beiblalt, n" 07, p. 42.

Le Protarum Sechellarum Engler est une espece endemique ancienne des^

Seychelles; 1'auteur la consideie comme un type primitif des Aracees de la

sous-famille des Aroidees, oil Ton trouve encore des traces d'hermaphro-

disme dans la fleur. Diagnose latine du genre et de 1'unique espece.

Clarke (C.-B.). Cyperaceae (praeter Caricinas) chilenses; Beiblatt, n'08r

; PP. 144.
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Bibliographic du sujet; clef pour la determination des genres de Cypera-
cees Hiilienues et des especes des genres Pycreus, Cijperus, Hrleockarisr
Scirpns et Carpkm. Les especes suivantes nominees par C.-B. Clarke sont

Tobjetde diagnoses latines : Pycrens nematodes, Fernandczianns, (jrarnmi-

cm, Mi'lanostachyus, elegantuln.s, Lagunetto , Jitncellus Imviyatus: Hvlcocha-
ris melanomphata. L'auteur publie des observations sur la synonymie dune
fouie d'autres especes, modiiie ou complete des diagnoses dediilerents auteurs
qui etaient insuftisantes et fait de ce travail une contribution des plus impor-
lantes a la systematise des Cvperacees.

Ule (£.)*. Ameisengarlen in Amazonasgebiet; Beiblalt, n° 08, pp. 45-52,

pi. XXIII.

L'auteur decrit de veritables cultures de planter pbanerogames effectuees

par des fourniis; ces animaux sement dans un sol compose et transports par

eux, sur des arbustes et des arbres, des graines qu'iis soignent en vue de pro-

teger par la vegetation et de cacher Jeurs demeures; ce sont de vrais jardins;

ils produisent ainsi des epiphytes dun genre tout particulier. On peut ob-

ser\er de ces jardins de fourmis aussi bien dans la zone inondabie que sur ia

terre fernie. Ch. Flahault.

Botanische Jahrbucher fur Systematik, Pflanzengeschichte und

Pflanzengeographie, herausg. von A. Engler, XXXI, 1901-1902.

Adamovic (Lujo). Die Sibljak-Formation, ein wenig bekannles Busch-

werk der Balkanliinder; pp. 1-29.

On donne, en Serbie, le nom de Sibljak a des vegetations d'arbustes »-t de

broussailles, d'arbrisseaux parfois, qui couvrent le sommet des collines et des

basses montagnes de la zone inferieure. Ces vegetations se retrouvent en Dal-

matie, en Herzegovine, au Montenegro et, d'apres les observations d'autres

botanistes, dans toute la partie occidental des Balkans et an dela, vers le

^ord ; elles ont une origine pontique et des caracteres qui les rattachent,

sans doute possible, au domaine mediterraneen oriental; elles sont plus re-

pandues encore en Crimee et au Caucase que dans les Balkans. Forme d'es-

P''ces a feuilles caduques, le Sibljak commence ou cesse le maquis, s'elevant,

•QivanC les situations, jusqu'a G00-120U metres, s'abaissant insensiblerocnt du

s - au X. el du littoral vers l'interieur. Tres varie dans sa composition gene-

rale, il est forme surtout d'especes propres aux Balkans ou a I'Oricnt meii-

terraneen.

Fedde (Fried.). Versuch einer Monographic der Caltung Mahonia

;

J PP- 30-133, 5 figures dans le texte.

U tie s'agit pas d'une Monographic, mais d'un essai, necessairement incom-

P'et en raison de l'impossibilite oil l'auteur s'esl trouve d'obtenir des exem-

plaires originaux de plusieurs regions oil les Mahout* sont representes.

Apres un court historique, 1'auteur examine la morpbologie generate et florale,
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l'anatomie et la distribution geographique des Mahonia en Amerique et en

Asie, les temoignages paleobotaniques qu'on en connail; il justitie la distinc-

tion des Mahonia conime genre et les divise en cinq groupes : Aquifoliatce,

horrid®, paniculatce et longibracteatce; il clonne ensuite une diagnose du

genre et une clef pour la determination des 37 especes qu'il decrit. La dis-

tribution de chacune d'elles est mentionnee en detail; les folioles sont figu-

rees avec leur nervation. La plupart des especes designees jusque la comme

Berberis prennent le nom de Fedde en passant dans le genre Mahonia.

M. zimapanaei Paxii du Mexique, polyodonta et eury bracteata de Chine,

sont nouveaux.

Schlechter (Rud.). Moiiograpbie derDise?e; pp. 134-313, pi. I-VJL

Les Orchidacees du groupe des Disees comprennent les genres Satyrium,

PachiteSj Disa, Schizodium et Broivnleea. Le genre Satyrium se subdivise

en sept sections ou sous-genres avec 57 especes definitivement retenues par

1'auieur; des clefs analytiques facilitent la determination des especes dans

chaque section. L'auteur decrit 2 Pachites, 6 Schizodium, 7 Brownlcca,

mais ii retient 100 especes de Disa qu'il repartit entre douze sections. Les

diagnoses latines sont accompagnees de details circonstancies sur la distri-

bution geographique, la morphologic et les affinites des genres, sections et

especes; 12 especes sont iigurees.

Rikli (M.). Die Gattung Dorycnium; pp. 314-404, pi. VII-X.

Monographic du genre Dorycnium, divise en trois sections : Canaria sect.

nov., Bonjeania elEadorijcniiim. A la sect. Canaria appartiennentD. Brous-

sonetii Webb, eriophthalmum Webb et spectabile Webb. Les Bonjeania

comprennent D. hirsutum Seringe, rectum Ser. et latifolium Sen Les Eu-

dorycniim sont au nombre de six : D. herbaceum Villars, Jordani Loret et

liarrandon, stiffruticosum Villars, germanicum Rouy, anatolicum Boissier,

Haussknechtii Boissier. Chacune est I'objet d'une etude extremement de-

taillee, ou l'autear n'omet aucun des points do vue, systematique, morpholo-

gique ou geographique sous lesquels peuvent etre envisagees ces especes et

leurs varietes; trois cartes permettent de suivre exactemenl la distribution

geographique des especes, toutes confinees dans l'Europe meridionale ou cen-

e.

Hock (F.) Verwandschaftbeziehungeh derValerianaceenund Dipsaceen;

pp. 405-411.

Courie etude sur les affinites des Valerianates et des Dipsacees ;
l'auteur

conrlut en dressant un arbre genealogique suppose de ces vegetaux; il V

indique aussi leurs affinites avec les Caprifoliacees, les Uubiacees et les Saxi-

fraginees.

Volkexs (G.). Die Vegetation der Karolinen, mit besonderer Beruek-

sichligmig der von Yap; pp. 412-477, pi. XI-XIV.
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Etude botanique et phytogeographique entreprise au cours d'un voyage de
courte duree aux iles Carolines et principalement a Yap. L'auteur donne une
description generale de PArchipel et des principals iles, donne des indica-

tions sur leur structure geologique et leur climat et decrit sommairement les

formations vegetales de Yap. Les Paletuviers, la vegetation littorale, la vege-
tation des terres cultivees et celle des hauteurs inhabitles se partagent Tile;

en realite les trois quarts de la surface de Tile appartienncnt a ce dernier

type, les cultures, la vegetation littorale et les Paletuviers y tenant peu de
place; trois planches en phototypie font valoirles details donnes par Pauteur.

Ce Memoire se termine par Penumeration des especes recueillies par M. Vol-

kens, avec la description d'especes nouvelles de Mousses nommees par Bro-

therus et de Phanerogames de diverses families nommees par Volkens. Une
planche est consacree au Mcryta Senfftiana (Araliacees).

Perkins (J.). Beitrage zur Kenntniss der Styraceae; pp. 478-488.

Descriptions et diagnoses latines de Styrax nouveaux de PAmerique tropi-

cale ; Styrax lauracetis, Roraima, hypochryseus, tarapotensis, polyanthus,

tnicranthus, Warscewiczii, lasiocalyx, myristicifolios, davillifalius ; puis

etude generale des Styrax de PAsie tropicale; clef dichotomique des 19 es-

peces admises par l'auteur; descriptions et diagnoses des especes nouvelles

suivantes : S. caloneurus, paralleloneurus, dasyanthus, macrothyrms,

hypoghiucus, prunifolius et macranthus. Description et diagnose d'une nou-

velle espece d'Alniphyllum, A. macranthum du Yunnan; Pauteur en profile

pour completer la diagnose du genre donnee par Matsumura en 1901.

Perkins (J.). Monographische Uebersicht der Artender Gattung Lisian-

thus (Gentianacese); pp. 489-494.

Le genre Lisianlhus L. (1767), compte 15 especes duMexique, des Antilles

et de PAmerique centrale; Pauteur decrit L. corymbosus 9
arcnatus et acn-

tninatus, dont il donne des diagnoses latines.

GLucK(Hugo). Der Moschuspilz (Nectria moschata); pp. 495-515, pi. XV
et XVI.

Etude monographique du Nectria moschata. L'auteur examine successive-

ment sa repartition telle qu'eile est connue jusqu'a present, la formation des

peritheces, le developpement des spores et conidies de diverses sortes, le

parasilisme et la position systematique de ce Champignon; il appartient au

sous-genre Lasionectria ; Pauteur examine aussi divers points de la physio-

logic de ce parasite, examine le probleme de sa nomenclature et donne la

bibliographie du sujet.

Beyer (H.). Beitrage zur Anatomie der Anonaceen, insbesondere der

afrikanischen; pp. 516-555, 4 figures dans le texte.

Enumeration des Anonacees africaines (87), americaines et asiatiqucs (49);

description anatomique breve des feuilles de toutes les Anonacees d'Afrique.
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Description generate de 1'anatomie de ces planles, epiderme et trichomas,

tissus mecaniques, assimilateurs, faisceaux libero-ligneux, tissu lacuneux,

organes secreteurs, pollen, fruit et graine; applications des donnees acquises

A la systematique des Anonacees.

Warming (Eug.). Der Wind als pflanzengeographischer Factor. Amuer-

kungen zu Prof. Ad. Hansens : Die Vegetation der osfriesischen

Inseln
; pp. 556-586-

(Kuvre de polemique suscitee par mi travail de M. Ad. Hansen sur la vege-

tation des iles de la Frise orientale. La discussion porte sur divers details et

ne saurait etre analvsee.

Podpera (J.). Einige Bemerkungen zur geographisehen Verbreitung der

Laubmoose in Mitteleuropa; pp. 587-595.

Les Mousses presentent un interet particulier au point de vue geogra-

phique; leurs moyens de dispersion sont faibles, lew variability restreinte; la

vegetation bryologique de l'hemisphere austral pn'^ente une grande unifor-

-mite. Ge sont autant de raisons de croire que les Mousses out occupe des

avaot la periode geologique actuelie la place qu'elles occupent maintenant.

II est remarquable, par exemple, qu'au milieu des Phanerogames d'origine

politique de la flore de Boheme, on n'ait observe aucune Mousse de cette

origine. La plupart des Mousses meridionales, on plus exactement thermo-

philes, ont leur extreme limite septentrionale precisement sur la ligne que

Ton considere comme ayant marque la limite de la grande glaciation boreale

et leur repartition ne coincide pas du tout avec celle des Phanerogames de

meme origine.

Tischler (Georg). Die Berberidaceen und Podophyllaceen. Versuch

einer morphologisch-biologischen Monographic; pp. 596-727, 30 fi-

cures dans le texte.

Travail considerable interessant a la fois la morphologie, ranatomie, la pby-

siologie generate et la physiologie speciale des organes reproducteurs, la sys-

tematique et la pnytogeographie. L'auteur en tire des conclusions touchant

surtout a la systematique; il propose un groupement nouveau des dix genres

qu'il a examines : Berheris, Maltonia, Xandina, Epimedium, Leontice, #"»;

zaniu, Acklys, Jeffersonia d'une part, Diphylleia, Podophyllum, et Hydrastis

d'autre part; il discute enfin les relations qui existent cntre les affinites des

differents genres et leur repartition geographique.

Hennings (P.). Fungi japonici. IV, pp. 728-742 (Voyez ibid., Vol. 28,

29et32).

Enumeration de Champignons du Japon appartenant aux Peronosporacees,

Lredmees, Tremellacees, Exobasidiacees ( K.mbusidium Yoshinagai sp.

nov.), Thelephoracees {Thelephoru komabensis sp. n.), aux Hydnacees, Poly-
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poracees (Fomes ?misashie»si$
f Polystictus Jkcnoi), Agaricacees, Nidularia-

cees, Calostomalacees (Colostoma japonicam), Porisporiaeees (Dmcrosporiuw
garden iic ola, Asterata Aucubce), Hypocreacees, Doihideacees, Mclaiiom-
niacees, Xylariacees, Phacidiacees, Helotiacees (Lachnellula Ikenoi), Nectria-

-cees (Aschersotu'a Tamurai), Leptostromatacees et Dematiees (Cercospora
A rati®, Lactucce, Litsew et Triposporium Lagcrstrcemice).

Perkins (J.). Nachtrag zur Monographie der Monimiaceae in Engler's

Pflanzenreich, Heft IV
; pp. 743-748.

Diagnoses d'especes nouvelles : Mollinedia Pinchotiana, de Costa Rica,

chrysolcena du Bresil, costaricensis Bonn. Sm., de Costa Rica, Palmeria
gracilis de IaNouvelle-Guinee, Siparuna Tonduziana,chry$othrix et grixea,

ces trois clernieres de Costa-Rica.

*

Gurke (M.). Eine neue Mayaca-Art aus Afrika; Beiblatt, n° G9, pp. 1-2.

Diagnose du Mayaca Baumii des montagnes du Benguela.

Krasas (Fr.). Beitrag zur Klarung einiger phytographischer Begriffe;

Beiblatt, n° 09, pp. 3-38.

Expose des vues de l'auteur sur les moyens d'apprecier 1'age relatif des

especes, et discussion sur la valeur de cette appreciation; travail important

que liront avec profit tous ceux qui s'interessent a l'histoire des ilores et de la

vegetation.

Clements (Fr. E.). A system of Nomenclatur for Phytogeography ; Bei-

blatt, n° 70, pp. 1-20.

L'auteur expose brievement tout un plan de nomenclature, phytogeogra-

phique. ]1 propose en particulier, pour les formations (habitats), une nomen-

clature dont tous les termes sont tires du grec, a terminologie uniforme. Ce

programme est un appoint important pour la discussion et la recherche des

meilleurs procedes a appliquer a la nomenclature phytogeographique.

Urban (Ign.). Plantae novae americanae imprimis Glaziovianae. IV; Bei-

blatt, n° 70, pp. 21-23 (Voy. ibid., vol. 30, Beibl. n* 67).
*

Diagnoses des especes et varietes nouvelles suivantes de la famille des Pal-

miers : Jessenia Glazioviana, Cocos Glazioviana, Urbaniana, graminifolia

Dr. var. Glazioviana, Diplothemiiim rampestre Martius var.Glaziotii, Orbi-

9nya Urbaniana; ces especes ou varietes, toutes du Bresil, sont nominees

Par U. Damraer.

D r

X. GILLOT, MAZIMANN et PLASSARD. fitude

Ch. Flaiiault.

f>

Sc.
t Congres de Montauban 1902, p. 613). Tirage a part, 4 pages.

L'etude des Champignons aux points de vue scientifique, eeonomique

et medical a fait de grands progres, dus prineipalement a I'activite de la
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Societe mycologique de France. II n'en est pas de nieme des tentatives

destinees a vulgariser la connaissance des Champignons comestibles et

veneneux. Les tableaux populaires sont trop peu repandus; ils repre-

sented trop ou trop pen d'especes. Et a c6te de cela, n'a-t-on pas vu

publier en milliers d'exemplaires, dans un journal des plus connus, des

figures notoirement defectueuses et propres a induire le public en

erreur

!

MM. Gillot, Mazimann et Plassard, s'inspirant d'un voeu emis par le

Congres international de Botanique de 1900, out entrepris la publication

de tableaux scolaires representant les priiicipaux Champignons vene-

neux, ceux qu'il taut a tout prix connaitre pour eviter les accidents mor-

tals, c'est-a-dire les Amanites.

Les dessins sont accompagnes de legendesredigees en tennes simples,

degages de la lechnologie scientifique incomprehensible pour les classes

populaires. . • '

L'oeuvre de MM. Gillot, Mazimann et Plassard merite done d'etre

encouragee et sa diffusion est appelee a rendre de reels services.

L. Lutz.

Annales des sciences naturelles, huitieme serie. Botanique, publiec

sous la direction de M. Ph. van Tiegliem.

Tome XV, public en 1902 (404 pages et 13 planches).

Eriksson (Jakob), pp. 1-160 : Sur I'origine et la propagation de la Rouille

des cereales par la semence (suite) (Fig. et planches I a VII). — Gaucher (L.) :

pp. 161-309, Kecherches anatomiques sur les Euphorbiacees (81 figures).

Ducamp (L.), pp. 311-402 : Recherches sur 1'embryogenie des Araliacees

(Planches VI a X11I).

Tome XVI, publie en 1902 (418 pages).

Pechoutre (F.), pp. 1-158 : Contribution a l'etude du developpement de

l'ovule et de la graine des Rosacees {Figures 1 a 166).— Van Tieghem (Ph.),

pp. 159-160 : L'hvpostase dans Ja graine et l'ovule des Rosacees.— Le raeme,

pp. 161-416 : Sur les Ochnacees. . Ern. M.

Bulletin de l'Association francaise de Botanique, 5* annee. Le

Mans, 1902.

K° 49 (1« Janvier 1902). — Foucaud : Lettre en reponse a la lettre de M. G.

Rouy. — Cauchetier-Chapron et Guffroy : Catalogue des plantes

vasculaires de Montdidier. — Gandoger : Les Linaria de la penin-

sule iberique. — Olivier : Lichens de l'Ouest et du Nord-Ouest de

la France.

50-51 (1« fevrier, l*r mars 1902). — Rouy : Derniere reponse au dernier

article de M. Foucaud. — Sudre : Excursions botaniques dans les
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Pyrenees. — Conill : Additions a la Flore des Pyrenees-Orientales.

Blanghard : Nonas patois de plantes en Vendee. — Faure : Note
sur le Sisyrinchium Bermudiana.

N* 52-53 (l er avril, i" mai 1902).— Camus (F.) : Excursions bryologiques

en Finistere. — Monguillon et Picquenard : Lichens du Kinistrre.

Albert (A.) : Essai de classification des variations provengales du

Quercus Ilex L. — De Boissieu : Leltre sur i'acclimatalion du Si-

syrinchium Bermudiana.

54 (l er juin 1902). — Rochereau : Monstruosite de Bellis perennis.

D r X. Gillot : Note sur une Alchimille nouvelle.

55 (l er juillet 1902). — Leveille et Vaniot : Un nouveau Carex hyhridc

(Carex Belezii= C. paniculata x elongata). — Worn : Le Galium

Molliujo dans Ja {lore frangaise. — Lachenaud : Herborisalions bryo-

logiques dans le department de la Correze.

56-57 (i
er

aoiit, l
er septembre 1902). — Le monl aux Helianthemes dans

la province de Murcie (Espagne).— Brachet : Excursions botaniques

de Briancjon aux sources de la Claree et de la Durance.

58 (i
er octojjre 1902). — D r Picquenard : Session dans le Finistere,

Plantes vasculaires. — Gandoger : Le Viola delphinuntha Boiss. et

folia ©

Olivier : Lichens de l'Ouest et du Nord-Ouest de la France (suite).

Gauchetier-Chapron et Guffroy : Catalogue des plantes vascu-

laires de Montdidier (suite). — Sudre : Excursions batologiquesdans

les Pyrenees (suite).

59-60 (l er novembre, l er decembre 1902). — Picquenard (C.) : Session de

l'Association francaise de Botanique dans le Finistere, Plantes vascu-

laires. — D r Gillot : Sur une race alpine de Carduus nutans (C.

alpicola Gillot, voisin de C platylepis Bchb et Sant.). — Ce nu-

mero se termine par une « Note du Bureau » annoncjant la Dissolu-

tion de l'Association, et par suite la cessation du Bulletin qui

etait son organe. M

Annales de la Soctete botanique de Lyon, tome XXVII (1902). Au

siege de la Societe, Palais des Arts, et chez Georg, a Lyon (1902).

1° Notes et Memoires.

Audin : Recherches sur la distribution du Sapin dans le Lyonnais et le

Beaujolais. — Magnin (Ant.) : Nouvelle Note sur YAcer Martini Jor.J.

Roux (JNisius) : Herborisalions dans les Pyrenees orientates et centrales.

Bretin (Ph.) : Heiborisations aux environs de Marseille. — Magnin (Ant.) :

La vegetation des lacs du Jura (1
re partie).

2° Comptes rendus des seances, 48 pages.

Principaux articles :

Blanc (Leon), p. 5 : Fascialion des rameaux dun Sambucus.

T# xux# (SEANCE*) 28
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Morel (Francisque) et Saint-Lager, p. 1 : Senecio incanus et uniflorus.

Prudent (P.), p. 11 : Ravages produits en quelques families par les insectes..

Saint-Lager, p. i : Action adjuvante des Champignons filamenteux sur la

germination des graines d'Orchidees.

Sur le sens du mot Aloe dans la Bible.

Viviand-Morel et Saint-Lager, p. 24 : Le Myosotis Balbisiana Jord. non dis-

tinct du M. versicolor.

Viviand-iMorel, p. 34 : Lavandula vera et L. Spica especes bien distinctes.

M.

Actes de la Society Linn^enne de Bordeaux, volume LV11, Bor-

deaux, 1902.

Bouygues (H.) ? pp. il-a 176 : Structure, origine et developpementdecertaines

formes vasculaires anormales du petiole des Dicotyledones.

Extrait des Comptes rendus des seances :
*

Beille : Sur le mouvement de retrait de YAzolla filiculoidcs.

Bouygues : Sur 1'interpretation anatomique de certaines regions homologies

de Tindividu vegetal.
i

Devaux : Depression de l'air dans les vaisseaux ligneux.
* *

Sur un mouvement provoque chez les fleurs du Cislus salv icefalius.

VAponogeton distachyum a Biarritz.

Sur 1'emploi des sels metalliques en histologie vegetaie.

Observations sur le rougissement des feuilles de la Vigne.

Laloy : Sur YImpatiens parviflora DC.

Motelay : Presentation d'une feuille de Vigne a double limbe portee par un

seul petiole.

— Sur le Narcissus Bulbocodium.

Sur un Robinia Pseudo-Acacia pyramidal.

— Sur une anomalie du Digitalis purpurea.
*

Petit (Louis) : Sur les globules refringents du parenchyme chlorophyllien.

des feuilles.

Pitard : Rapports et classification des Ternstremiees et des Theees. „

Sur un genre nouveau de Ternstremiacees.

La polystelie des axes fructiferes de Shima.

La situation des genres Wisnea et Anneslea parmi les Ternstremiacees.

— Caracteres anatomiques generaux des Ternstremiacees.

Vergnolle : Sur le Tuber melanosporum. M.

I

* .
m
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Bulletin de TAssociation pyr^neenne pour l'6change des plantes:
Directeur, M. L. Giraudias. Douzieme annee, 1901-J902.

Notes critiques sur des plantes distributees.

F. Sennen : Brassica Tournefortii. — H. Gysperger : Viola rhcvtica

Gremli, H. Sudre : Viola scolophylla Jord. var. violacea Wiesb. Le
meme : Viola tarnensis Sudre (groupe du V. alba).— F. Sennen : Melilo-
tus Fabrei Sennen. — Le meme : Melilotus Foucaudi Sennen (groupe du
M. sulcatus Desf.). — Sudre : Bubus cruenliflorus Sudre (groupe du B. ul-

mifolius). — Le meme : Bubus debilispinus> B. densiflorens, B. evagatus,

B. gneissogenesj B. pervagus, B. vicarius Sudre. — F. Sennen : Bubia Be-
quieniitiub., Galium setaceum Lamk, Centaurea corbariensis Sennen.

M.

Bulletin de l'Herbier Boissier; sous Ja direction de Gustave Beauverd.

.2* serie, tome II (1902).

N° 1 (paru le 31 decembre 11)01). — Fedtschenko (Olga et Boris): Mate-

riaux pour la /lore de la Crimee. — Blanc (L.) : Projet de cartogra-

phic botanique.— Stephani (Franz) : Species Ileputicarum (suite).

Hegi (Gustav) : Das obere Toesstal und die angrenzenden Gebiefe

floristisch und ptlanzen-geographislidargestelIt(6Utm*/r).— Chabert

(Alfred) : La destruction des Hosiers en Savoie. — Beauverd (G.) :

Quelques stations nouvelles des Alpes franchises.
*

2 (31 Janvier 1902).— Solereder (H.) : Ueberdie systematische Stellung

von Lebeckia ? retamoides Bak. — Chabert (A.) : Les Euphrasia

de la France (d suivre). — Meylan (Ch.) : Becherches sur les Nee-

herd Menziesii Hook, et turgida Jur. — Stephani (Franz) : Species

Hepaticarum (suite). — Hegi (G.): Das obere Toesstal, etc. (suite et

fin).

3 (28 fevrier 1902). — Grintzesco (Jean) : Recherches experimentales sur

la morphologie et la physiologie de Scenedesmus acutus Meyer (gra-

vures, pi. I a 111) (d suivre). Chabert (A.) : Les Eup/trustu dc la

France (d suivre). — Chodat (15.) et Wilczek (E.) : Contributions ft

la Flore de la liepublique argentine, avec gravures (d suivre).

Chodat (R.) : Planta Hassleriauce, soit Enumeration des plantes re-

coltees au Paraguay, par le D r Hassler d'Aarau (Suisse), de 1885 a

1895 et de 1808 a 1900 (« suivre). Christ (H.) : Spicilegium pte-

ridologicum austro-brasiliense (d su/vre). I.ORNMILLER (J.) !

Ueber die systematiscbe Stellung der Nigella ehiVt Boiss.— BoisSIED

(11. de) : Un nouveau Viola de Chine (V. Fargesii sp. nova),

N* 4 (27 mars 1902). — CognIaUX (Alfred): I'ne Orchidee nouvelle de Costa-

Schinz (Hans) :

Rica (Epidendrum biflnrum) (avec une gravure).

Beitraege zur Kenntnis der Schweizerflora. Christ (IJ.) : Spicile-
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gium pteridologicum austro-brasiliense (a suivre). — Chodat(R.) :

: Plantce Hassleriance, etc. (d suivre). — Reauverd (G.) : L'herbier

Conti. — Herzog (Th.) : Racomitrium tortuloides nov. sp. (avec

une gravure). — Grintzesco (Jean) : Recherches sur le Scenedesmus

acutus Mey. (grav., pi. 1 a V).

N° 5 (30 avril 1902). — Renauld (F.) et Cardot (J.) : Mousses des Canaries

recoltees par M. Tullgren, et coup cToeil sur la flore bryologique des

iles atlaniiques (pi. VI et VII). — Stephani (Franz) : Species Hepa-

ticarum (suite). — Chodat et Wilczek : Contributions a la flore de

la Republique argentine. Enumeration critique des plantes recoltees

par M. Wilczek a Saint-Raphael et dans la vallee de l'Atuel, avec gra-

vure dans le texte (a suivre).

6 (31 mai 1902). — Charert (A) : Les Euphrasia de la France (suite et

fin).
-— Chodat et Wilczek : Contributions a la flore de la Repu-

blique argentine (suite et fin). — Christ (H.) : Spicilegium pterido-

logicum austro-brasiliense (a suivre). — Christ (H.) : Filices nov®

(Gymnogramme Fauriei Christ). — Reauverd (G.) : Un cas de dis-

sociation d'hybride chez le Primula brevistyla.

7 (30 juin 1902). — Maiden (J.-H.) : On Eucalyptus tereticornis Smith

and E. rostrata Scblechtendal. — Fedtschenko (Olga et Roris)

:

Materiaux pour la flore du Caucase. — Williams (Fred. N.) : Note

synoptique sur le genre Mcenchia. — Christ (H.) : Spicilegium pte-

ridologicum austro-brasiliense (a suivre).

8 (31 juillet 1902). — Stephani (Fr.) : Species Hepaticarum (suite).

Christ (H.) : Spicilegium pteridologicum austro-brasiliense (suite

et fin). — Reauverd (G.) : Notes sur les caracteres exterieurs de

Chcerophyllum hirsutum L. (avec 11 gravures dans le texte).

Chodat (R.) : Plantce Hassleriance, etc. (a suivre). — Coincy (Aug.

de) : Un Echium meconnu de la flore des Canaries (E. Bonnetii).
—

Recker (Wilhelm) : Viola splendida et V. Sieheanu spec, nov.,/1902.

9 (31 aoiit 1902). — Candolle (C. de) : Nouvelle etude des hypoascidies

de Ficus (pi. 8 et 9). — Chenevard : Contributions a la Flore du

Tessin. — Fedtstchenko (Olga et Roris) : Materiaux pour la Flore de

la Crimee. — Roissieu (H. de) : Note sur quelques Ombelliferes de

Chine (Melanosciadum gen. nov.; M. pimpinelloideum, Buplenrum

connnelynoideum; Pimpinella sutchiiensis, P. Fargesii, P. helios-

ciadoidea, P. silaif

Plantce Hassleriance, etc.

Chodat (R.) • •

10 (30 septembre 1902). — Christ (H.) : Filices Faurieancp. — Freyn

(Joseph) : Plantce novas orientales. — Recker (W.) : Revision der

Viol® des Herbiers Rarbey-Roissier. —s Stephani (Fr.) : Species

Hepaticarum (suite).

11 (4 octobre 1902). — Freyn (J.): Planta now orientates (suite et

fin). — Paris (Ed. Gabr.) : Musci japonici a P. Faurie anno 1900
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lecti (d suivre).— Schinz (Hans) : Beitraege zur Kenntnis der afrika-

nischen Flora. — Fischer (Edouard) : Beitraege zur Kenntnis der
Schweizer Rostpilze. — Meylan (Charles) : Documents cryptoga-
miques du Jura. — Goffart (Jules) : Sur quelques Gyrophora re-

coltes a Zermatt (Valais) (PL X). — Briquet (John) : Note comple-
mentaire sur les colonies vegetales xerothermiques du fond de la

vallee de l'Arve.

N° 12 (5 novembre 1902). — Stephani (Franz): Species Hepaticarum.
Paris (Ed.-G.) : Musci japonic i

9 etc. — Radlkofer (L.) : Eine
zweite Valenzuelia. — Schinz (H.) : Afrikanischen Flora XIV. — Ku-
kenthal (G.) : Carices nova? in Corea et Japonia collect®. — Wil-
liams (Fr. N.) : On Abasolda, a Mexican genus of Composite.

M.

The Journal of Botany british and foreign, edited by J. Britten (Jour-

nal de botanique de la Grande-Br etagne et de VEtranger)> vol. XL,

n* 469-480 (1902). Londres, 1902.

Principaux articles :

N° 469 (Janvier).— Salmon (Ernest S.) : Bryological Notes (Catharinea Hen-

ryi sp. now, Eitcamptodon piliferus Mitt., Hypnum lentum Mitt., etc.)

(pL 429). — SCHONLAND et Baker (E. G.) . Some Souih african species of

Cotyledon (C. Beckeri, C. virescens, C. Galpini, C. Whitei, C. Woodii

et C. Flanagani spec. now). — Britten (James) : The Nomenclature of

Lachnanthes — Moore (Spencer Le M.) : Some new Species of Australia

(Melaleuca spicigera, Tristania Brownii, Eugenia Banksii, Eucalyp-

tus pastoraliSj Stylidium gypsophiloides, Eremophila calycina, Hemi-

genia Pritzelii). — Ridley (II. N.) : Some Malay Aroids [Homalomena

Curtisii, H. argentea
9

H. falcata, H. propinqua, H. multinervia, H.

mixta, H. crassa, Schismatoglottis marginata, S. longifolia 9 S. Ion-

gicauliSj Raphidophora Icetevirens).

470 (fevrier). — Jones (D. A. et Horrell (E. C.) : Tetraplodon Wotmt-

kioldii Lindl. in Britain (PI. 430). — Duncan (J. B.) : Octodiceras Ju-

liandm Brid. in Britain. — Rogers (Bev. Moyle) : Some Clydesdale and

Ayrshire plants. — Prain (David) et Baker (Edni.) : Notes on Fndigofera.

Kcehne (Em.) : Lythrum rivulare Wood et Evans. — Ley (Rev. Augus-

tin) : Two fresh Rubus forms. — Dixon (H.-N.) : Notes on Pltilonotis

laxa.

471 (mars). — Schonland (S.) et Baker (Edm. G.) : Some South african

species of Cotyledon (PI. 431-435) (C. Alstoni sp. nov.). — Druce (G.-

Clar.) ma new hybrid Grass » [Bromus commutalus Scnrad. X Lolium

perenne L.). I.a plante ainsi nommee par M. Linion ne parait etre qu'un

etat teratologique du Lolium perenne L.

472 (avril). — Pugsley (H.-VV.) : The british capreolate Fumitories

(PI. 436). (fin)
— West(W.):A
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new Mougeotia. — Bennett (Arthur) : Noies on Potamogeton. [Especes

t nouvelles : P. Morongii (Japon), P. similis (Tasmanie, etc.), P. stric-

tifolius]. — Macvicar (M.) : New brilish Hepaticae.

N° i73 (mai). — Beer (Rudolf) : Coemansiella alabastrina (PI. 437).

Pugsley (H.-W.) : The british capreolate Fumitories. — Bendle (A.-B.) :

-

African ConvolvuIaceaB (spec. nov. : Convolvulus Bandit, Ipomoea Om-

maneij I. Barrett i).

474 (juin). — Lister (Arth.) et Lister Miss. G.) : Notes on Mycetozoa

(PI. 438). — Williams (Fr. N.) : British Hawkweeds of the Cerinthoidea

group.

475 (juillet).— West (G.-S.) : On some Algae from Hot Springs.— Moore

(Spencer Le M.) : Alabastra diversa, part. IX (spec. nov. : Oldenlandia

rhodesiana, Pentanisia sericocarpa, P. rhodesiana, Vangueria Bandii,

Anthospermum Bandit, Xysmalobinm gramineum, Schizoglossum stric-

tissimum, Asclepias Bandii, Cynanchum prcecox. — Williams (F.-M.)

:

Hieracium anglicum Fries and its varieties.

476 (aout). — Salmon (Ern.-S.) : Bryological Note (PI. 440). — Schon-

laxd (S.) et Baker (Edm.-G.) : New Crassulas from South Africa (spec.

nov. : Crassula rudis, C. Ernesli, C. mesembrianthoides, C. deceptor,

C. cormtta, C. elegans, C. ten uipedicellata, C. minutiflora, C. Lei-

poldtii
9 C. Tysoni, C. loriformis, C. argyrophylla, C. Rat tragi).

Williams (Fr.) : Hieracium murortrm et H. cmium of british Floras.
- .

477 (septembre). — Moore (Sp. Le Al.) : Alabastra diversa, part. IX

(PI. 441 A) (spec. nov. : Amphoranthus spinosus, Petalidium .Goss-
• . * . . _ _ ft • 4

fc *

h

fi

hnanotdes.— Uendle (A.-B.i : New Chinese Plants (PI. 441 B.) (sp.

nov. : Calanthe Masuco var. sinensis, Burmannia Dalzieli). — Wil-

liams (Fr.-N.) : Salient characters in Hieracium.
*

i

478 (octobre). — Nicholson (W.-E.) : Ephemerum stellatnm in Britain

(PJ. Ml).— M. T. Kassner's British East African Plants : I. Composite

by Spencer Moore (spec. nov. : Gutenbergia pembensis, Vernonia Kaess-

neri, Blepharispermum minus, Crassocephalum notonioides). II. Acan-

thaceae by Sp. Moore (Thunbergia schimbensis, Barleria taitensis,Jus-

ticia Knessneri). — Britton (Elizabeth-G.) : The european species of

Sematophijllum.— Dunn (S.-T.): Origin of the Deadnettles in Britain.

479 (novembre). — Salmon (E.-S.) : Bryological Notes (PI. 443).— Moore
(Spencer) : New or noteworthy South african plants (spec. nov. : Geige-

ria intermedia, Cenia albo-v illosa , Cineraria Hamiltoni, Schizoglos-

sum Huttonw, S. crassipes, Brachystelma pra>longum, Chaetacanthus

hispidm. ~ Williams (Fr.-N.) : Hybridity in Hieracium
480 (decenibre). — Burridge (F.-W.) et Colgan (Nathaniel) : A new Si-

new hybrid (x S. albescens = S. cineraria -\- Jacobcea). — Moore

(Spencer): Alabastra diversa. - Hamilton (W.-P.): Shropshire Sphagna.

M.
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Bulletino della Societa botanica italiana, 1901-1902. Florence, 1901-
1902.

Priricipaux articles :

toot, vol.

Arcangell (G.) : Un frutto anormale di Arancio. — Baroni (E.) et Christ
(H.) : Filices planlseque Filicibus affines in Schen-si septentrionali, prov. Im-

perii Sinensis a R. Patre Jos. Giraldi collects. Manipulus quintus. — Les

mfimes : Filices setcionenses a R. Patre IL Scallan colleclae in Setcionen,

prov. Imp. Sinensis, in monte Uo-misan ann. 1899.— Reguinot (A.) : Notizie

botaniche su alcune erhorazioni invernali attravcrso le isole dell' Arcipelago

toscano. — Beissner (L.) : Coniferes deadline, etc. — Cavara (F.) : Osserv.

morfologiche sulle Gymnosperme. Eterogenia dell' Ephedra campylopoda.

Le mpme : Influenza di minime eccezionali di temperature sulle piante

dell' orto botanico di Gagliari. — Cecconi (G.) : Intorno alia sporulazione

della Monocystis agilis Stein. — Franciscis (F. de) : Ustilago violacea nei

fh)ri di Melandrium pratense Roehl. — Delpino (F.) : Sugli artropodi fillobii

e sulle eomplicazioni dei rapporti biologici. — Forti (A.) : L'impiego dell'

aldeide formica per impedire la fluidificazione nei preparati alia gelatina gly-

cerinata. — Macchiati (L.) : Sulla biologia dei Phormidium uncinatum

Gomont e autumnale Gomont. — he meme : L'assimilazione contemporanea

del
. carbonio dell' idrogeno et dell' ossigeno e una speciale feunentazione

promossa dalF attivita vitale di una diastasis segregata dalle cellule conte-

nenti pigmenti clorofillici. — Massalongo (C.) : In interessante caso di vivi-

parita nelle Epatiche. — Micheletti (L.) : Sulla tossicita dei semi de Lolium

temulentum. — Migliorato (E.) : Fasciazoni caulinari di Lnurus nobilis L.

Mottareale (G.) : Un caso d'isteranzia nei Pomodoro {Lycopersicum escu-

lentum) con qualche considerazione sulle Amentiflore. — Le meme : esem-

plare teratologico di Papaver Bhoeas L. — Passerini (N.) : Sui tubercoli

radicali della Medicago sativa L.— Piccioli(L.) : Sulla maturazione biennale

del Cerro. — Tom (G.-B.) : Una nuova specie di Cycloderma raccolta al

piede di una Latania borbonica. — Trotter (A.) : Miceti del Friuli. — Le

meme : Sullo stato ecidiosporico della Pucrinia Umbilici Guep.

ees, vol.
*

Albo (G.) : Sui principi alcaloidici dei semi del Tahacco. — Arcangeli :

Sulla Drosera rotundifolia . — Beissner (L.) : Coniferes de Chine, etc.

Cavara (F.) : Breve contribuzione allaconoscenza del nucleolo. — Christ (H.):

Quelques remarques sur la vegetation de la Biviera di Levante. — Levier

(E-) : Remarques a propos des genres Calypogeia Baddi, Kantia-Kantius

Gray, Cincinnalus Dumort. et Gongylanthus Nees. — Lojacono : Kockia

saxicola Guss. — Macchiati (L.) : Sulla fotosintesi fuori dell' organismo.

Massalongo (C) : Scoperta in Italia del Petalophyllnm Ralfsii Gott. — Le

roSme
: Nuove spigolature teratologiche. — Passerini (\.) : Sopra la vege-
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tazione di alcune piante alia luce solare diretta e diffusa. — SOMMIER (S.):

La Carex Grioletii Roem. nell' isola del Gigiio. — Le meme : Di una nuova:

specie di Chrysurus. — Le meme : Di una nuova specie di Statice delP

Arcipelago toscano. — Sprenger : Asparagus Sprengeri Regel var. falca-

toides Spreng. et var. ochroleuca Spr. — Terracciano (N.) : II genere

Eclipta nella flora italiana. — Traverso (G.-B.) : Sclerospora graminicola

var. Setaricp-italicce. — Trotter (A.) : Contribute alia Teratologia vegetale.

Le meme : Intorno ai tubercoli radicali di Datisca cannabina L. — Le

meme : Descrizione di alcuna galle dell' America del Sud. M.

Malpighia, Rassegna mensuale di Botanica, redatta da 0. Penzig et R.

Pirotta. Ann. XV et XVI (1901-1902). Genes.

Principaux travaux originaux :

Volume i? (1901-1902).

Barteletti (V.) : Studio monografico intorno alia famiglia delle Ochnacee

e specialmente delle specie malesi (Tav, V-XI). — Buscalioni (L.) : SulP

anatomia del cilimlro centrale nelle radici delle Monocotiledoni. — Giovan-

nosi (U.) : Sul movimento igroscopico dei rami delle Conifere. — D'Ippolito

(G.) : Contribute alia' anatomia comparata del caule delle Magnoliacee.

—

Lorenzi (A) : Prime nole geografiche sulla Flora dell' anfiteatro morenico del

Tagliamento e della pianura Friulana. — Massalongo (C.) : Sopra alcune

Milbogalle nuove per la flora d'ltalia (Tav, I-IV). — Noelli (A.) : SulP CEci-

dium Isatidis Re (1821). — Pantanelli (E.) : Studi mil
9 albinismo nel Regno

vegetale (Tav. XIII). — Paratore (E.) : Ricerche su la struttura et le altera-

zioni del nucleo nei tubercoli radicali delle Leguminose. — Penzig e Sac-

cardo : Diagnoses Fungorum novorum in insula Java collectorum, series tertia.

Villani (A.): Sulla localizzazione dell' alcaloide nella Fritillaria imperia-

lis L. — Villari (L.) : Primi Saggi di studi nil9

achenio. — Voglino (P.)

:

Sopra una malattia dei Crisantemi coltivati (Tav. XII). — Zodda (G.) J Revi-

sione monogralica dei Delfinii italiani secondo Huth, e dei Meliloti italiani

secondo O.-E. Schulz.

Volume xvi (1902).

Abbado (M.) Monografia dei generi Allescherina e Cryptovalsa. — Berger

(A) : II genere Echidnopsis (Tav. HI). — Cecconi (G.J : Galle della foresta

di Vallombrosa (Tav. IX). — Gola (G.) : Lo Zolfo ed i suoi composti nell'

economia delle piante.— Mattirolo (0.) : Le raccolte botaniche della* Stella

polare ».— Noelli (A.) : QEcidium Biscutellce n. sp. — Pantanelli : Sul por-

tamento plasmolitico dei protoplasti albicati. — Penzig (0.) : Note di Tera-

tologia vegetale (Tav. IV, V, VI).— Traverso (G.-B ) : Nota critica sopra le

Sclerospora parassite di Graminacee. — Villani (A.) : Dello stimma e del

preteso stilo delle Crocifere (Tav. VII). — Voglino (P.) : Polydesmus exitio-

sus Kuhn ed AUernaria Brassica (Berk.) Sacc. (Tav. VIII). M-
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Nuovo Giornale botanico italiano, nuova serie, Memorie delta Soeiela

botanica italiana, vol. VIII. Florence, 1901.

Baccarini, pp. i57 et 577 : Appunti sulla vegetazione di alcune parti delta

Sicilia orientate.

Bargagu-Petrucci (G.). p. 492 : Cavita stomatifere nel genere Fiats.

p. 603 ; La specie di Pi&onia della regione dei Monsoni (lav. 18).

Bresadola e Gavara, p. 163 : Funghi di Vallombrosa.

Cavara (F.), p. 363 : La vegetazione della Sardegna meridionale (tav. I-1I).

Colozza (A.), p. All : Nuova contribuzione ali* anatomia della Alstroemeriee.

Giovannozzi (U.), p. 207 : I. movimenti igroscopici delle piante (tav. III).

Levier (E.), p. 187 : Sfagni italiani determinati dal sig. G. Warnstorf.

Mainardi (A.), p. 49 : Osservazioni biologiche sui Rosolacci.

Pampaloni (L), p. 626 : 77 Nostoc punctiforme nei suoi rapporti coi tuber-

coli radicali delle Cicadee (tav. V).

Passerini (N.), p. 64 : Sullo sviluppo di calore di alcune piante e sulla tem-

peratura che assumono gli organi vegetali durante la insolazione.

Pons (G.), p. 5 : Saggio di una rivista critica delle specie italiane del genere

Ranunculus.

Trotter (A.), p. 557 : Le ragione biologiche della cecidogenesi.

Vaccari (L.), p. 416 e 527 : Flora cacuminale della valle d'Aosta. M.

Flora oder allgemeine botanische Zeitung, Band 88, 1901.

Ernst (Alfr.). Ueber Pseudo-Hermaphroditismus und andere Missbil-

dungen der Oogonien von Nitella syncarpa (Thuill.) Kiitzing;

pp. 1-36, pi. MIL
Entre autres particularites remarquables offertes par !e developpement des

oogones de Nitella syncarpa, il arrive que la cellule-oeuf, entouree d'un in-

volucre normal ou a fdaments librcs, soit remplacee par un systeme complexe

de rameaux antheridiferes ; ceux-ci evoluent jusqu'a un stade trcs voisin de la

differentiation definitive des antherozoides, sans pourlant que ceux-ci at-

teignent jamais la maturite complete. L'auteur discute les hypotheses relatives

a ^explication de ces faits.

Ernst (Alfr.). Beitrage zur Kenntniss der Entwickelung des Embryo-

sackes und des Embryo (Polyembryonie) von TulipaGesneriana L.;

pp. 37-77, pi. IV-VIII.

Les cas connus de polyembryonie se mulu'plient de jour en jour. Dans

Tulipa Gesneriana, il s'agit d'une vraie polyembryonie du meme type que celle

des Erythronium. L'oeuf feconde se divise irregulierement en un massif de

cellules pourvues de gros noyaux ; ce massif produit par bourgeonnement de

1 a 6 proembryons ; un seul d'entre eux se developpe d'ordinaire normalement
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en embryon. Le reste du massif procmbryonnaire est ensuite resorbe et les

substances nutritives en sont consommees par Pembryon. L'auteur termineen

donnant un tableau metbodique de tous les eas connus de polyembryonie.

Garjeanne (Ant. J. If.). Beobachtungen und Culturversuche fiber eine

Bliitenanomaiie von Linaria vulgaris; pp. 78-97, pi. IX et X.
<

L'auteur a cherche Implication de ces productions supplementaires de la

ileur de Linaria vulgaris qu'on a nominees lobes catacorollaires ; tres va-

riables, ces formations sont petaloi'des, plus ou moins concrescentes avec la

corolle, exterieures aux peiales ou interieures. L'auteur a observe ces for-

mations sur 10 pour cent des fleurs nees de graines venues d'un pcu partout

;

mais les graines issues de ces fleurs, soigneusement recueillies, ont fourni

l'annee suivante, et meme apres deux ans, des resultats inattendus. II ne

semble pas qu'une selection rigoureuse tende a fixer cette variation ou Tune

ou Tautre de ses formes. Tout au plus peut-on dire que les fleurs a 1 ou 3

lobes catacorollaires sont les plus frequentes et que ces variations se mam-

festent de preference sur des plantes abondamment nourries.

Goebel (K.). Morphologische und biologische Bemerkungen. G. Zur

Biologie der Malaxideen; pp. 9i-10i
7
7 figures dans le texte.

Les Orchidees europeennes de la iribu des Malaxidees (Sturmia, Malaxis,

Microstylis) out des bourgeons qui rappellent ceux des Orchidees epiphytes

tropicales ; on leur a attribue par erreur un voile de meme structure que celui

des racines aeriennes des Orchidees tropicales. En realite, il s'agitde cellules

a epaississement reticule qu'on y observe jusque dans les faisceaux libero-

ligneux des bourgeons et qui servent a emmagasiner 1'eau. Les feuilles exte-

rieures et les bourgeons des Malaxidees indigenes, des Microstylis surtout,

foment des rbizoldes. Des Champignons habilent des zones determinees des

bourgeons et, a un degre moindre, les feuilles et les racines.

Mieiie (Hugo). Ueber die Wanderungen des pflanzlichen Zellkernes;

_ pp. 105-442, pi. XI.
-

L'auteur a reussi a modifier experimentalement le developpement normal

des cellules stomatiques de Monocotyledones, en faisant agir sur les noyaux

la force centrifuge, par des actions traumatiques et en renversant la direction

de l'accroissement. II fait connaitre, a cette occasion, divers resultats relatifs

au developpement des noyaux des cellules epidenniques ; 1'epiderme est ca-

pable de se regenerer par lui-meme dans des conditions favorables et de re-

trouver une certaine plasticite sous l'influence du novau.

LANG(Fr. X.) Untersuchungen fiber Morphologie, Anatomie und Sa-

menentwickelungvon Polypompholyx und Byblis gigantea;W- i49"

206, pi. XII et 80 figures dans le texte.

II s'agit de deux plantes insectivores, Polypompholyx (Uiriculariacees) et

liyblis gigantea, consideree jusque-la comme une Droseracee el qui parait

devoir prendre place a cote des Pinguicula. L'auteur fait de ces deux plantes
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une monographic anatomique et morphologique detaillee ; i] en fait connaltre

les nombreuses particulates et insiste d'une maniere speciale sur Ie deve-

loppemeht du sac embryonnaire, de Pembryon et de la graine. Vembryo-
genie suftit a fixer la place du Byblis gigantea parmi les Gamopitales ; i!

represente une forme actinomorphe, primitive de Lentibulariacee, a 5 eta-

mines.

n

•
i

Goebel(K.). Archegoniatenstudien. IX. Sporangien, Sporenverbreilun

urid Bliithenbildung bei Selaginella; pp. 207-228, 16 figures dans

le texte.

L'hisloire morphologique des sporanges et des epis sporangiferes (lleurs)

de Selaginella laissc encore bien des points dans ['incertitude. M. Goebel

comble diverses Jacunes de la morphologie des sporanges, sur lesquels il

donne de nombreux details et des « fleurs ». Ces dernieres n'ont pas toujours

une symetrie radiaire ; cependant die Test toujours lorsque la lige est rile-

meme orthotrope. Dans le cas oil les organes vegetatifs sont dorsiventraux, la

dorsiventralite peut s'etendre a la fleur, mais avec des dispositions inverses de

celles que presentent les tiges et les feuilles,- inversion en rapport avec le

osoin de protection des sporanges.

Ikeno (S.). Sludien fiber die Sporenbildung bei Taphrina Johansoni

Sad.; pp. 229-237, pi. XIII.

Le Taphrina Johansoni Sadeb. (Exoascees) attaque le Populus Tremula
aux environ de Tokio. Le developpement des spores tend a eloigner ce Cham-

« * *

pignon des Phycomycetes. II a plus d'analogie avec les faits deerits par

Harper chez des Ascomvcctes, bien qu'on y puisse signaler des differences

sensibles. Les Exoascees paraissent etre la souche des Eu-Ascomycetes

;

ft ^B.

mais les Phycomycetes ne semblent pas fitre les ancetres des Exoascees Les

Taphrina ne sont pas, en tout cas, des interm&liaires entre les Phyco- et les

Ascomycetes,

Mwdes (M. von). Reizbare Grifle) von zwei Arctotis-Avlen
; pp. 238-

242.

VArctotis aspera, de I'Afrique australe, a des fleurs fortemcnt prote-

randres. Le style en est doue d'une irritabilile particuliere qui lui imprime

one courbure immediate sous influence d'un conlact, comme celui d'une ai-

guille
; puis il revient a sa position primitive ; cetle sensibilite s'emousse assez

rfipidement. La turgescence parait ftlre la cause de ces mouvements.

Tschirch (A.) Notiz iiber Cola; pp. 242-244, 1 figure dans Ie texte.

Une discussion s'est elevee, entre le regrette K. Schumann et Pauteur, au

sujei des Cola. U. Tschirch affirme que le pretendu Cola vera K. Sebum.,

de Buitenzorg, est, ou bien le C. acuminata P. Beauv. ou une espece tres

voisine.
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Osterwalder (A.). Eine Bliithe von Cypripedium spectabile Sw. mit

Ruckschlagserscheinungen : pp. 244-247.

Bien des Orchidees, en particulier des Cypripedineesontfourni desexemples

de retour aa type floral actinomorphe ; celui que decrit l'auteur dans un

Cypripedium est particulierement interessant. Les deux sepales superieurs

he sont pas concresenls; le labelle n'est pas differencie ; l'etamine superieure

(cycle interne) est developpee comme les deux Iaterales ; les etamines late*

rales (et non Pinferieure) du cycle externe sont staminodales. On ne connait,

dans aucun autre exemple de cette tribu, toutes ces anomalies reunies en une

seule fleur.

Billings (Fr. H.). Beitrage zur Kenntniss der Samenentwickelung;

pp. 253-318, 101 figures dans le texte.

Etude du developpement de l'embryon et surtout de la graine dans un

certain nombre de families de Dicotyledones dialy- et gamopetales. L'auteur

prend comme point de depart Povule et ses teguments au moment de la fe-

condation. Son travail tire un interet special de ce qu'il cherche a eclairer la

morphologie par les fonctions, suivant en cela l'exemple de Mme G. Balicka-

Iwanowska (1899). La place nous manque pour donner les resultats relatifs

aux diverses families; le but poursuivi et la methode adoptee par l'auteur

montrent assez I'interdt du sujet et ce que les lecteurs peuvent en attendre.

Baur (E.). Die Anlage und Entwickelung einiger Flechtenapothecien;

pp. 319-332, pi. XIV et XV.

On n'est guere plus avance qu'il y a vingt ans au sujet de la sexualite des

Ascomycetes superieurs. C'est dans 1'espoir de faire des decouvertes interes-

santes dans cette direction que M. Baur a etudie le thalle d'un certain nombre

de Lichens. S'il n'a pas atteint son but, il a du moins reconnu les premiers

developpements de l'ascogone d'un certain nombre de Lichens appartenant

a diverses families, tels que Parmelia Acetabulum, Anaptychia ciliaris,

Physcia alba, Pertusaria communis et Pyrenula nitida. L'auteur resume a

cette occasion ce qu'on salt da developpement du carpogone dans cegroupede

vegetaux.n

Neger (F.-W.). Beitrage zur Biologie der Erysipheen; pp. 333-370,

pi. XV et XVI.

L'auteur se preoccupe surtout du mode de dispersion des peritheces murs

des Erysiphees et fait, a ce point de vue, une etude des differents genres ;
il

examine l'origine et le developpement des pointes dont on a tire les carac-

teres generiques et decrit le mecanisme de leurmiseen liberte. M. Neger croit

que la structure du perithece n'a pas encore fourni tous les caracteres qu'on

peut lui demander pour la distinction des genres et des especes et fait une

tentative pour etablir l'arbre genealogique des differents genres.
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Rothert (W.). Beobachtungen und Betrachtungen iiber taclische Hei-

zerscheimingen
; pp. 371-421.

L'auteur a etudie l'influence des anesthesiques sur les phenomenes d'irri-

tabilite chez quelques organismes vegetaux microscopiques et a fail inei-

demment des observations sur divers tactismes : pholotaclisme d'un Flagel-

late sans chlorophylle ; chimotactisme des zoospores de Saprolegnia

;

apaerotactisme presente par un Amylobacter ; proschimotacfismc a regard

de Tether; phenomenes d'osmotactisme ; il emet, en terminant, quelques

reflexions au sujet de l'inconslance des proprietes tactiques.

Claussen (Peler). Ueber die Durchlassigkeit der Tracheidenwiinde fur

atmospharische Luft; pp. 422469, 9 figures dans le texle.

On n'a pas encore resolu la question de la permeabilite des tracheides et

des parois des vaisseaux en general, malgre 1'importance qu'aurait cette

solution au point de vue de la connaissance de la circulation chez les plantes.

I/auteur s'est demande si la membrane lignifiee humide est plus permeable

que la meme membrane seche et les consequences que cette permeabilite peut

avoir au point de vue de la circulation des gaz et de Teau. Les opinions sont

jusqu'a present contradictoires ; c'est que Texperience est tres difficile a

conduire a Tabri de toute cause d'erreur. En fait, la membrane lignifiee est

d'autant plus permeable qu'elle est plus humide, parce que les gaz sont

absorbes par I'eau et traversent la membrane avec elle.

Goebel (K.). Morphologische und biologische Bemerkungen. 10. Ueber

die Bedeulung der Vorliiuferspitze bei einigen Monokotylen; pp. 470-

4*78, 5 figures dans le texte.

Les feuilles de beaucoup de Monocotyledones sont terminees par une pointe

Plus ou moins cylindrique ; les faisceaux libero-ligneux s'y perdent peu a

Peu; ils sont disposes en cercle dans une region moyenne et prennent une

disposition bilaterale, symetrique par rapport a un plan, a mesure qu'on se

rapproche de la base de la pointe oh elle se continue avec le limbe foliairc.

Cli. Flahauj.t.

Flora oder Allgemeine botanische Zeitung, Band 89, 1901.

Vogler (Paul). Ueber die Verbreitungsmittel der scbweizerischen Al-

penpflanzen; pp. 1-137, pi. I-IV, 1 figure dans le texte.
*

La connaissance des moyens de dispersion des plantes alpines fournil mu>.

base solide a l'etude phytogeographique des flores alpines. P. Vogler a exa-

mine a ce point de vue 183 especes de la Gore alpine de Suisse, formant plus

«e la moilie des Phanerosames alpines de Suisse. II examine individuellement

'a structure des graines et fruits dans leurs rapporls avec la dispersion, en

m«me temps que la distribution des especes. 11 jette un coupdoeil d'ensemble

s«r les divers types de moyens de dispersion, par les vents, les animaux et

•eau, pour, dresser ensuite la statistique des moyens de dispersion des especes
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alpines appartenant auxdiverses families; il resume et synthetase les resultats

fournis par l'observation.

II etend a toute la flore phanerogamiquc tie la Suisse les donnees prece-

demment acquises pour en deduire des elements de comparaison. Le transport

des graines et fruits par le vent interesse un nombre d'especes beaucoup

plus eleve au-dessus de la limite des arbres qu'au dessous ; le transport par

les animaux et par l'eau est beaucoup plus important, au contraire, dans les

zones oil se developpe la vegetation ligneuse.

P. Vogier examine la signification des adaptations anemophiles au point de

vue des migrations lentes des especes alpines et de leur distribution post-

glaciaire ; il etudie le probleme du transport a grande distance par le vent et

le role possible des divers organes de dispersion analyses plus haut. Des con-

clusions precises se deduisent naturellement d'observations aussi rigoureuses.

Un tableau general des especes de la flore Suisse et de lours moyens de

dispersion complete cet important Memoire.

Baranetzky (J.). Ueber die Ursachen, welche die Richtung der Aeste

der Baum-und Straucharten bedingen; pp. 138-239, 20 figures dans

le texte.

L'etude du geotropisme et de ses diverses formes appliquee aux differents

organes, n'a pas resolu, il s'en faut, toutes les difiicultes du sujet. Baranetzky

reprend le travaux d'Hugo de Vries, dans J'espoir d'arriver a des resultats

plus precis. 11 est certain que les rameaux lateralis des vegetaux ligneux sont

sollicites par autre chose que par le geotropisme ; mais la force qui agit n'est

pas, d'aprcs l'auteur, ce que pensait de Vries. Les observations poursuivies

dans la nature et les experiences lui font admettre chez les vegetaux ligneux

une propriete speciale de courbure qui determine la position des rameaux

par rapport aux axes verticaux. Cette propriete aurait sa raison d'etre ana-

tomique dans Tinegal developpement en longueur des tracheides du bois

secondaire aux faces superieure et inferieure des rameaux.

Korschinsky (S.). Helerogenesis unci Evolution; pp. 240-303.

L'auteur est frappe depuis longtemps du grand nombre de fails qui ne

cadrent pas avec les conclusions de Darwin sur rorigine des especes. Bien

(|iie les manifestations heterogenesiques ne soient pas frequentes, Korschinsky

leur attribue un role normal et particulierement important au point de vue

de rorigine des especes animates et vegetales. Kolliker formula en ioM

la theorie de Theterogenese et l'appuya d'un certain nombre de fails. On en

a signale d'autres depuis, en particulier le cas du Chelidonium laciniattnn,

bien des fois invoque depuis dix ans, celui de la Fraise monophylle obtenue

par Duchesne. Kolliker en signale un nombre considerable portant siir de^

variations manifestees par les organes les plus varies. L'heterogenese consiste

dans la brusque apparition de caracteres nouveaux sur une plante issue ^
graine, alors que des milliers d'individus issus de graines de meme ongme

ne les presentent pas. L'auteur propose une explication de l'heterogenese.

C'est la une oeuvre importante qui demande a etre etudiee dans tous se«

details. - . .
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Mendel (Gregor). Versuche iiber Pflanzenhybriden
; pp. 364-403.

Le Ires remarquable Memoire de Mendel sur les plantes hybrides, public
en 1866 (in VerhandL des naturw. Ver. in Brunn, IV, 1865), est demeur*
pendant long-temps inconnu de presque tous les biologistes. II a ete pour ainsr

dire decouvert par H. de Vries, Correns, etc. M. Goebel a eu Theureuse idre

d'en donner une reproduction qui le met a la portee de tous. Nous ne
chercherons pas a resumer le travail de Mendel, Tun des plus interessants

qui aient ete publies sur le sujet; il suflit de le signaler k ('attention des

botanistes.

Karsten (G.). Ueber farblose Diatomeen; pp. 404-433. pi. V.

La reproduction et la multiplication des Diatomees ont fourni,depuisquelquc

annees, d'importantes observations. Pour Miquel, la diminution de volume des

individus par suite de la division successive est la seule cause de la formation

des auxospores. L'affaire est moins simple aux yeux de ceux qui ont observe

des types sexues, de ceux surtout qui, comme Karsten, ont suivi les Diatomees

dans diverses -conditions biologiques. Ceci nous rameue aux travaux de Klebs

sur Taction exercee par les conditions de nutrition sur les phenomenes de

reproduction et aux observations relevees ca et la sur les Diatomees inco-

lores. Karsten a ete amene, en effet, a realiser ties cultures en milieu

nutritif, a Tobscurite. Les cultures en milieu nutritif ont pour effet constant

de determiner des differences d'aspect des plantes cultivees, puis une dimi-

nution de volume des chromalopliores et leur decoloration, mime si les

cultures se font a la lumiere
;
jamais pourtant le chromatophore ne disparait

completement. L'auteur mentionne, en term inan I, des observations compara-

tives sur Taccroissement des Diatomees.

Lorch (Wilh.). Beitrage zur Anatomie und Bioiogie der Laubmoose;

pp. 434-454, 32 figures dans le texte.

^ L'auteur revient sur ce sujet, traite par lui en 1894, pour fournir des obser-

vations complenientaires sur le developpement de la feuille de Leucobryum;

il fait connaitre le developpement des feuilles d
1Eucalypta, de divers Harhttla,

&e Sphagnum. C,K t#

l

Hora Oder allgemeine botanische Zeitung. Hand 9<>, 1902.

Haupt (Hugo). Zur Secretionsmechanik der extratloralen Neklarien;

pp. 1-41.

L'auteur examine l'influence de l*age des neciaires e.vtralloraux et cellc <le

1'humidite atmospherique sur leur secretion. 1) confirme, <lans I'ensemble, les

recherches de Bonnier (1878). 11 s'attache surtout a determiner Taction

exercee par la lumiere, la temperature et les agents chim.ques et mecaniques

sur la secretion et la resorption des produits des neciaires; il n'est pas d ac-

cord avec Bonnier sur le rdle des nectaires extrafloraux, dans lesquels il ne

voit pas uniquement des reserves nutritives.
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Lepesciikin (Wlad.). Die Bedeutung der Wasser absondernden Organe

fur die Pflanzen
; pp. 42-60.

Lepeschkin a cherebe a etablir par la methode experimentale, si l'infiltra-

tion des meats intercellulaires par l'eau en exces dans le corps de la plante

estnuisible ou non, et dans quelle mesure elle peut l'etre lorsqu'on empSche

remission de l'eau. 11 est amene a contester Timportance des hydathodes. Les

plantes ne subissent pas de dommage appreciable par suite de la suppression

des hydathodes et de l'injection des meats ; la respiration et l'assimilation n'en

sont pas diminuees. Ces organes n'ont pas plus d'importance au point de vue de

la determination des courants liquides charges de substances nutritives; aussi

beaucoup de plantes n'ont-elles pas d'hydathodes et se debarrassent-elles de

Pexces d'eau par la voie des stomates ordinaires.

Shibata (K.). Die Doppelbefruchtung bei Monotropa uniflora L.;

pp. 61-66, pi. I.

Confirmation, sur le Monotropa aniflora, des resultats obtenus pas Stras-

burger (1900) dans la double fecondation de M. Hypopitys. L'auleur a

observe cependant que dans certains cas la fusion des deux noyaux polaires a

lieu 2-3 jours avant la fecondation, que, sur d'autres exemplaires, la feconda-

tion a lieu lorsque les deux noyaux polaires sont encore complement isoles;

le noyau fecondant s'unit dans ce cas au noyau polaire superieur, comme cela

a lieu chez les Liliacees. L'auteur attribue ces variations non & des caracteres

specifiques, ce qui serait impossible dans ce cas particulier, mais aux condi-

tions du milieu oil vivent les plantes etudiees.

• Kuster (Ernst). Cecidiologische Notizen; pp. 67-83.

Notes relatives a 1'anatomie, a la morphologie et au developpement de

tliverses Cecidies A'Ulmus, Salix, Quercus, Tilia, Viburnum, etc. (Voyez

Flora, 86, 1900).

Meiekhofer (Hans). Beitrage zur Anatomie und Entwickelungsge-

schichte der Utricularia-Btesen; pp. 84-113, pi. II-X.

Memoire largement documente et accompagne de 9 planches demonstratives.

L'auteur etablit la nature foliaire des utricules (VUtricularia par l'anatomie,

le developpement et la morphologie.

Brenner (Wilh.). Klima und Blatt bei der Gattung Quercus; pp. H*-

160, 31 figures dans le texte.

Chercher a etablir s'il existe des relations entre le climat et la structure

de la feuille dans le genre QuercuSj determiner la nature de ces relations,

tel est le but de ce travail. L'auteur applique la methode experimentale, en

cultivant de jeunes plants de mdme origine dans des conditions tres diffe-

rentes, et la methode des comparaisons; travail particulierement interessant,

fournissant des donnees precises sur des exemples particuliers, d'une portee

speciale au point de vue de la critique des documents paleobotaniques.
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Schnegg (Hans). Beitrage zur Kenntniss der Gattung Gunnera; pp. 161-

208, 28 figures dans le texte.

Reinke a donne une premiere etude d'un caractere general sur le genre

Gunnera. Schnegg la reprend sur des documents nouveaux et plus varies.

II etudie le parcours des vaisseaux dans la tige, les petioles et les feuilles et

leurs rapports avec les slomates aquiferes, Ja structure anatomique generate

dela feuille, de la tige, des divers axes de nature caulinaire, des racines;

il examine surtout la structure de Ja fleur, le developpement du sac embryon-
naire et de Pembryon.

Golenkin (M.). Die Mycorrhiza-ahnlichen Bildungen der Marchantia-

ceen; pp. 209-220, pi. XL

Nouvelles observations sur les Mycorhizes des Marchantiacees, confirmant

celles de Nemec, de Goebel, etc. Golenkin est porte a penser que les Cham-
pignons des Mycorhizes appartiennent a un petit nombre d'especes, peut-£tre

ubiquistes.

Neger (F.-W.) Beitrage zur Biologie der Erysipheen; pp. 221-272, 27

figures dans le texte.

Dans ce second Memoire (Voy. Flora, 88, 1901), Pauteur etudie la germi-

nation des conidies d'un certain nombre d'especes et I'infection des especes

parasitees par les conidies des Erysiphees. 11 en tire des deductions theori-

ques sur Ja pbylogenie des Champignons; c'est pourtant de nombreuses

observations positives que ce Memoire tire sa valeur principals Les conidies

paraissent s'adapter plus aisement que les peritheces et acceptent plus facile-

ment qu'eux une certaine diversite d'hotes.

Tischler (G.). Ueber die Bildung \on « verjungten » Slammchen bei

alternden Weiden, pp. 273-278, I figures dans le texte.

Recherches sur la regeneration de vieux trones de Saules et sur le meca-

msme de ce phenomene.

Goebel (K.). Morphologische und biologische Bemerkungen, XI. Ueber

Homologien in der Entwickelung mannlicher und weibliclier Ge-

schlechtsorgane
; pp. 279-305, 9 figures dans le texte.

Uu certain nombre d'exemples empruntes aux Characees, aux Muscinees et

aux Pteridophytes fournissent a Goebel des conclusions speciales etablissant

les homologies des organes m&les et femelles dans chacun de ces groupes et

les conclusions generates suivantes : Les organes sexues m&les et femelles

ont, au debut, la meme origine et la merae structure. Des differences impor-

tantes interviennent ensuite; elles consistent surtout en 1'absenee de divisions

«es elements femelles par rapport aux organes males; dans cc fait que cer-

taines cellules de l'organe femelle deviennent steriles, qui, dans les organes

males, forment des antherozoides. Eu outre, au cours de l'adaptation

T. XLI\. (SEANCES; 29
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seKuelle, ii s'elablit des differences dans les dimensions des cellules filles et?

la position des cloisons.

Stolz (Vi\). Zur Biologia tier Laubmoose; pp. 305-315.

' Notes posthumes sur Panatomie phystologtque et ies pheuomenes meea-

niques presentes par les feuiiles de Polytrichum. l/auteur a cherche surtout

a determiner par ['experience comment se component les membranes cellu-

laires lors de la dessiccation des Mousses, dans la nature, sous 1'inlluence de

la sechcresse.

Karsten (G.)- Ueber die-Entwickelung der weiblichen Bliilhen bei eini-

gen Juglandaceen; pp. 316-393, pi. XII.

Les Juglandacees n'appartiennent pas a un type unique. Juglans cortbfor-

mis, Pterocuryn et vraisemblablement C&rya se distinguent peu de Ten-

semhle des An^iospermes au point de vue de la structure de leur sac em-

bryonnaire. Juylans nigra et regia appartiennent a un autre type. Nous

devons laisser de cote tous les details de cette etude approfondie pour nous

lira iter aux conclusions relatives a la place systematise des Juglandacees.

Elles represented certainement Tune des formes les plus inferieures parmi

les Angiospennes; peut-etre faut-il les rapprocher des Piperinees.
-

Moll (J. W.). Das Hydrosimeter; pp. 334-342, 1 figure dans le texte.

.
L'auteur deerit, sous le nom d'hydrosijuetre, un appareil destine a mesureiy

sous une pression constante, les liquides eontenus dans les plantes.

*

Jaccard (P.). Gesetze der Pflanzenverbreitung in der alpinen Region;

pp. 349-377.

Synthese des resultats publics par l'auteur depuis deux ans et parus en

frangais au Bull. Soc. vaudoise Sc. natur., vol. 36 et 37.

Leiseiung (B.). Die Verschiebungen an Heliantbuskopfen im Verliiufe

ihrer Enlwickelung vom Aufbluhen bis zur Reife; pp. 378-432,

pi. XIII-XV.

Etude sur les variations que subit le capitule de VHelianthus annuni

depuis avant l'antbese jusqu'a la maturite des fruits. L'auteur y troure une

confirmation evidente de la theorie &e Scbwendener sur les causes meca-

niques de la disposition des feuiiles et des bourgeons.

Ceukovsky (L.-J.). DieBerintlung ties Stengels (lurch die Blattbasen;

pp. 433-465, 11 figures dims le texte.

L'auteur combat la tbeorie de Hofmeister d'apres laquelle axes caulinaires

et feuiiles seraient distincts des 1'origine. C'est la base des feuiiles qui ionm
au debut 1'ecoree de la tige; feuille et tige constituent une unite naorpholo-

gique et sont indistinctes pendant la premiere periode de leur evolution. La

iheorie de Hofmeister, combattue par divers auteurs, est passee pourtant
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dans le domaine classique sans meiue qu'ou eleve contre elle la moindre
objection. Celakovsky s'appuie, pour en raontrer I'inanite, sur des exemples
empruntes a differents groupes : Cham, Mousses, Equisetuiu, Gymno^
spermes.

Brenner (Willi.). Zur Entwiekeluugsgeschiclde der Gatlung Quercus;
pp. 460-470.

*

De ses etudes anterieures sur les relations des variations du climat avec la

forme des feuilies de Quercus, W. Brenner tire un cerlain nombre 'd'obser-

vations relatives a 1'histoire du developpement du genre Cbtet. Les feuilies

de Quercus fournissent, sur la determination des especes, des donnees d'autant

plus ineertaines que l'auteur a montre dans quelle large mesure le paren-

chyme, la forme et meme la nervation varient dans uner meme espece avec

le clima(. 11 propose une theorie nouvelle de revolution du genre en se

basant sur Tobservation comparee des formes vivant actuellement sous dif-

ferents climats.

Goebel (K.) Morphologische und biologische Bemerkungeu. XII. Die

verse liiedene Ausbildung der Fruchtkorper von Stereum hirsutum;

pp. 471-376, 2 figures dans le texte.

Etude du developpement du fruit de Slereuiu considere au point de vue de

son orientation. II peut etre parfaitement radiaire, ou exceniriijue, ou coin-

pletement dors, ventral. Goebel examine les diverses causes auxquelles on

peut attribuer cos variations du developpement. C. F.

Flora oder allgemeine botanische Zeitung, Band 91, 1902.

Ernst (A.). Chromosomenreduction, Entwickelung des Embryosackes

und Befruchtung bei Paris qmdrifolia L. und Trillium giandiflo-

rum Salisb,; pp. 1-46, pi. I-VI.

Les phenomenes iutimes qui se passent dans ies noyaux sexuels au moment

de la fecondation laissent place encore a bien des recherches. L'auieur a

entrepris l'etude du P/tris quttdrifolia et du ~
""

Trilli qui en est peu

eloigne.

11 etudie successivement l'origine et la formation de la cellule mere du sac

embryoimaire, la division heterotypique du noyau de la cellule mere, ses divi-

sions successives et celles de ses produits jusqu'a la formation des d.-nx

tetrades, la differenciation des noyaux des tetrades et, eniin, les phenomenes

de fecondation. 11 y a vingt-quatre chromosomes, au maximum, dans les noyaus,

vegetatifs du Paris, douze seulement dans ceux du Trillium. Ernst suit avec

soin lous les phenomenes que presentent les noyaux et leurs chromosomes au

eours de leurs transformations. Les conclusions detaillees sont exprimees avec

methode et clarte. .
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Juel (H.-O.). Ueber Zellinhalt, Befruchtung und Sporenbildung bei

Dipodascus; pp. 47-55, pi. VII et VIII.

Le Dipodttscus albidus decouvert a FEquateur par Lagerheim a ete retrouve

en Suede par Juel, qui a pa en entreprendre l'etude cytologique. Les tubes

eopulateurs renferment plusieurs noyaux; les noyaux sexuels ne se dis-

tinguent pas des cellules vegetatives. Apres la copulation apparait dans le

carpogone un gros noyau; il resulte sans doute de la fusion de deux noyaux

provenant de chacun des organes eopulateurs. Le tube sporifere contient un

grand nombre de noyaux; la plupart resultent de la division successive des

noyaux copules; les autres sont des noyaux vegetatifs qui se trouvaient dans

les tubes eopulateurs. Les spores naissent par formation cellulaire libre;

mais des noyaux vegetatifs et du cytoplasme libre demeurent dans le tube

sporifere. L'auteur profile de 1'occasion qui lui est fournie pour discuter la

place du Dipodascus parmi les Hemiascees et montrer que ce Champignon

n'est pas sans relations avec les Peronosporacees, les Erysipbees et d'aulres

Ascomycetes.
»

Muth (Fr.). Untersuchungen uber die Entwickelung der Inflorescenz

und der Bluthen, sowie uber die angewachsenen Achselsprosse von

Symphytum officinale; pp. 56-114, pi. IX -XV.

L'inflorescence des Borraginacees, le borragoide, fournit a Muth 1'occasion

d'appuyer la theorie mecanique de Schwendener relativement a la position

des feuilles. L'auteur a etudie surtout l'inflorescence du Symphytum offici-

nale; il a examine la constitution et la nature souvent discutee de l'inflores-

cence, le developpement de la fleur, celui des rarneaux laleraux. L'inflores-

cence double ne serait jamais le resultat d'une dicbotomie; elle serait toujours

de nature sympodiale. Muth fait valoir toutes les raisons qui le determinent

a admettre Interpretation de Schwendener et a rejetcr celle de Cela-

kovsky, etc.

Freidenfelt (T.). Sludien uber die Wurzeln krauiiger Pflanzen. I.

Ueber die Formbildung derWurzelvom biologischen Gesichtspunkte;

pp. 115-208, pi. XV1-XIX, 20 figures dans le texte.

Freidenfeldt etudie les formes des racines des vegetaux herbaces dans leurs

rapports avec les conditions biologiques. II examine I'influence du milieu

exterieur sur le systeme radiculaire. 11 propose une classification des difle-

rents types de racines qu'il decrit et s'occupe ensuite de chacun d'eux,

racines des mesophytes, des hydrophytes, pivot des plantes annuelles, bisan-

nuelles et perennes. Ce travail, tres documente, comporte une bibliographic

particulierement abondante, que l'auteur detaille avec soin (505 numeros).
t •

Endriss (W.). Monographic von Pilostyles Ingw (Karst.) (Pilostyles

Ulei Solms-Laub.); pp. 209-236; pi. XX, 29 figures dans le texte.

Solms-Laubach seul s'etait occupe jusqu'ici de l'etude morphologique des
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Piloslyles. line forme nouvelle fournit a Endriss Toccasion d'une etude plus

complete. Les fleurs sont unisexuees; les fleurs femelles n'ont qu'un cycle de

feuilles carpellaires, sans traces d'etamines; les fleurs miles conservent, 4

Tinterieur d'une couronne d'etamines, les traces du gynecee. Le resultat le

plus inattendu au point de vue du developpement des fleurs, c'est qu'elles

sont exogenes, ce qui est en contradiction avec tout ce qu'on sail du develop-

pement floral des Hafflesiacees. L'ovaire a plus de rapports avec celui des

Cytinus qu'avec celui des Raffle&ia. Endriss decrit en oulre le thalle, extr«J-

memcnt simple, du Piloslyles.

Goebel(K-). Morphologische und biologische Bemerkungen.XIIl. Ueber

die Pollenentleerung bei einigen Gymnospermen; pp. 237-255, 13 fi-

gures dans le texte.

Les differents modes de dehiscence des sacs polliniques des Gymnosperrne

s'expliquent par des causes biologiques; I'auteur l'etablit en etudiant en

detail le mode de dehiscence des sacs polliniques des Pinus, Piceu, Larue,

Taxus et du Ginkgo biloba.

Goebel (K.). Zur Entwickelungsgeschichtedes Boragoids; pp. 255-263,

6 figures dans le texte.

L'auteur revient sur ses publications anterieures sur rinflorescence des

Borraginacees pour en conlirmer les resultats et montrer que Muth a ajoute

peu de chose a ce qu'on en savait deja.

Loew (0.), K. Aso und S. Sawa. Ueber die Wirkung von Manganver-

bindung auf Pflanzen; pp. 264-273, 1 figure dans le texte.

La presence du manganese parait generate chez les etres vivants. On sail

qu'a forte dose, il exerce une action nuisible sur la chloropbylle ;
niais on n'a

pas determine Taction qu'ii peut exercer a doses faibles. Les auteurs out

opere avec du sulfate de manganese a 0,02 pour 100; a cette dose, le man-

ganese determine un accroissement d'intensite des reactions dans la plante;

les auteurs cherchent, dans Taction exercee par le manganese sur les oxy-

dases, une hypothese qui explique ces phenomcnes.

Potts (George). Zur Physiologie des Dictyosteiium mucoroides; pp. 281-

347, 4 figures dans le texte.

L'auteur etudie l'influence de la composition du milieu de culture, de

Thumidite et de l'oxygene, de la temperature, de la lumiere, etc., sur I ac-

croissement du Dictyosteiium mucoroides. La presence de Bactenes est

necessaire a son developpement; mantes ou mortes, elles lui fourmssent une

partie de leur aliment. Potts resume clairement en quelques pages les resul-

tats et conclusions de ses recherches.



454 S0C1ETE BOTANIQUE DE FRANCE.

Chapin (Paul). Einfluss der Kohlensaure auf das Wachsthum; pp. 348-

379, pi. XXI, 1 figure dans le texte.

Depuis que de Saussure publiait, au debut du xix e siecle, les premieres

rccherches experimentales sur Tinfluence qu'exerce l'acide carbonique sur la

regulation, bien des travaux ont ete publies snr ce sujet; les resultals en sont

en partie contradictoires et laissenl d'ailleurs encore bien des lacunes. 11

faudrait savoir, par exemple, la proportion optimum (facide carbonique pour

I'accroissement, le maximum possible et Taction de CO 3 sur divers organes

et sur diflerents phenomenes biologiques. C'est ce que Chapin s est propose

de determiner. I/optimum d'acide carbonique pour I'accroissement des

plantes superieures est de t-2 pour 100; a faible dose, il agit comme stimu-

lant, a forte dose comme poison. L'auteur a determine, pour divers pheno-

menes et differentes doses, le temps pendant lequel Taction de l'acide carbo-

nique peut etre prolongee sans amener la mort.

Togler (Paul). Die Anwendung der Variationsstatistik zur Untersu-

chung von Plankton-Diatomeen; pp. 380-388.

P. Vogler resume les principaux resultats des recherches sur les variations

mimeriques des Diatomees planktoniques, en se plagant au point de vue de la

critique des methodes. C. F.

Botanische Zeitung, L1X, 1001 .

Jost (L.). Uebereinige Eigenthumlichkeiten des Cambiums der Baiime;

p. 1-24, pi. I.

Comment se comporte le cambium lors de la formation de rameaux late-

raux? Que deviennent, au cours de I'accroissement en epaisseur, les grands

rayons medullaires qui, parfois, s'etendent sur plusieurs entre-noeuds? Des

rameaux de deux ans ou plus ages, dont I'accroissement en longueur est

acheve, sont-ils susceptibles de se courber activement? Ces trois questions

semblentn'avoir entre dies aucune relation; leurs rapports se sont reveles

a Tauteur au cours de ses recherches et sont etablis par les reponses qu'il

donne a ehacune d'elles.

Meissner (Rich.). Ueber das Verhaltniss yon Stamm und Nadellauge

bei einigen Coniferen
; pp. 25-60, pi. II.

#

Tleinke a annonce jadis qu'un arbre transplant^ produit, I'annee qui suit la

transplantation, des feuilles plus petites qu'avant et qu'apres. Des mesnres

Borobrenses realisees sur mi grand nombre dindividus d'especes differentes

oat pronTe a R. Meissner que c'est la une generalisation prematuree. En

realite, des Coniferes transplantees peuvent, suivant les cas, produire, a la

suite de la transplantation, des rameaux ou des aiguilles plus longs ou plus

courts que dans les conditions normales de la croissance, ou des rameaux
Jongs avec des aiguilles courtes et inversement, sans qu'il y ait de rapport
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vnecessaire entre les deux choses, le maximum daccroissement des rameaux
ne coincidant pas avec celui des aiguilles.

Solms-Laubach (H. Grai'en zu). Ctoeiferenstinlien II. Uelier die Arten
des Genus Aethionema, die Schliessfruchte hervorbringen: pp. 01-
78

?
pi. HI.

L'auteur a entrepris Pelade critique des Aethionema a fruits plus cu moms
uniloculaires, le plus souvent dimorphes, (els que Ac. heleroca
polygaloUes DC, monospermum li. Br., etc. II constate qu'il reste beaucoup
a faire pour eiucider la morphologic et pour eclairer la descendance des

Aethionema de cette serie.

Celakovsky (L.-.J.). Gliederung des Stengels im Allgem-eiiten; pp. Tu-

rn, pi. IV.

Lauteur cherche a deiinir les differentes regions delatige; die pent etrc

nolo- ou mericydique et, dans ce second cas, en disposition spiral ee ou ver-

ticillee. II recherche ensuite lorigine de la disposition holocj clique, realisee

surtotit chez des Monocotyledones, et de la disposition mericvclique. II s'ef

force de poser les principes de la coi.naissanee de la disposition des rameaux
•et d'en etablir les rapports avec la phyllotaxie.

Giesenhacen (K.). Taphrina, Exoascus und Magnusiellti; pp. 115-

142, pi. V.

Etude d'enseinble sur ies genres Taphrina et Magnusiella, constituant le

groupe des Exoascees parasites. Le genre Exoascus n'aurarf pas sa raison

d'etre et former ait Seulement un sous-genre des Taphrina, avec les sous-

genres Taphrinopsis, Eulaphrina et Sadeheckiella. Le genre Maynusiella

Sadebeck ne comprend que cinq especes. l/auteur donne la liste alphabetique

des plantes atteiates par des Exoascees, avec Indication des especes qui y out

ete observees
; il f«t suivre son Memeire d'un index WWiographique, ordouni

^hronologiquemeut, qui comprend 2i0 numeros.

Scherffel (A.). Kleiner Beitrag zur Phylogenie einiger Gruppen niede-

wr Organismen; pp. 143-158, pi. VI.

fouvelle tentative de 1'aateurpour etablir la phylogenie dun certain uomitrv

d'organismes inferieurs unicellulaires, et reponse aux critiques de Senn .ur 1c

travail qu'il a consacre a ce sujet en 1900.

Solms-Laubach (II. Grafenzu). Ueberdie in der Oase Biskra und in

deren nachster Urngeboag wachsenden spiroloben Chenopodeen

;

pp. 159-186, 3 figures dans le texte.

Ce n'est phis par de simples speculations qn'on peat chercher a resoodn

•« problemes de la phiiogiaie et de Forigine des especes. lameur eiutlm

avec soin, a ce point de vue, la morpbologie des Suvda, du Scvada Schim/xri

'« de&SaUoht: il fournit, sur ces genres et sarieurs espeees mediterraneennel,
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de nombreux details ; ils devront etre utilises par ceux qui tenterontla Mono-

graphic des Chenopodiacees du nord de TAfrique.

Ruhland (W.). Zur Kenntniss der intracellularen Karyogamie bei den

Basidiomyceten; pp. 187-206, pi. VII.

Etude suscitee par les travaux de Dangeard, de Sappin-Trouffy sur la

sexualite des Basidiomycetes et par la controverse ouverte par Wager. L'auteur,

tout en confirmant les faits signales relativement a la copulation des deux

noyaux des basides, s'efforce de les rattacher au point de vue phylogene

tique aux cas oil cette copulation n'a pas ete observee, oil elle semble im-

possible.

*

Hannig (E.). Untersuchungen fiber die Scheidewiinde der Crucifererj-

friicbte; pp. 207-245, pi. VIII-X. -

Recherches sur la <r fausse » cloison du fruit des Cruciferes ; etude morpho-

logique et anatomique. L'auteur examine le parcours des faisceaux dans les

carpelles et dans la cloison, Panatomie de cette derniere, ceile des placentas

etc. ; il etudie aussi les cas, plus ou moins aberrants, de fruits en apparence

9 m^

sans cloison, de fruits a cloisons transverses, etc. Ce Memoire fournit une

importante contribution a la connaissance d'une question que la morphologie

et la teratologic paraissent impuissantes a resoudre. C. F.

Botanische Zeitung, LX, 1902, l
e Abtheilung.

Ternetz (Charlotte). Morphologie und Anatomie der Azorella Selago •

Hook, fil.; pp. 1-20, pi. I, 9 figures dans le texte.

VAzorella Selar/o est une petite Ombellifere appartenant a un genre austro-

americain; c'est la plus repandue des vingt-trois plantes phanerogames rap-

portees jusqu'ici de Kerguelen; elle est aussi dans un certain nombre d'iles

yoisines. Elle forme des coussins serres qui pouvent s'etendre a Kerguelen

sur plusieurs metres carres et atteindre 1 metre de hauteur; dans cet elat,

ils doivent etre fort ages. VAzorella occupe les stations les plus variees;

c'est une plante essentiellement xerophile, en depit du climat extr^mement

huniide de Kerguelen; ce climat est aussi tres froid. C'est a ces conditions

biologiques particulieres que sont dues sans doute quelques particularites

de la structure de ces plantes. L'auteur en examine aussi la morphologie

florale.

Jost (L.). Die Theorie der Verschiebung seitlicher Organe durch ihren

gegenseitigen Druck; pp. 2143, 6 figures dans le texte.

La theorie mecanique relative a la pression reciproque des feuilles et des

bourgeons comme determinant la position de ces organes, emise par Schwen-

dener en 1875 et defendue a maintes reprises par lui, trouve, defmitivement

de nombreux contradicteurs. L. Jost a pris parti dans le debat en 1899; il

revient sur ses affirmations d'alors, developpe un certain nombre d'exemples,



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 457

en particulier celui de 1'inflorescence de VHeliantlms nnnuus. II conclut
qu'aucun fait actuellement connu ne necessite Interpretation admise par
Schwendener. Jost repond plus loin (2

C Abth., p. 225-228) aux critiques for-

mulas par Schwendener au sujet de ce travail (Voyez aussi Leisering in

Flora, vol. 90, 1902).

Molisch (Hans). Ueber localen Blutungsdruck und seine Ursaclien;

pp. 45-63.

Etude experimental et critique sur Tappreciation et la signification des
pressions de la seve observees dans les axes des vegetaux superieurs. W. Fidgor
a fait, sous les tropiques, des experiences d'apres lesquelles Ja pression de la

seve y atteindrait une valeur tres elevee; il y aurait, suivant Molisch, erreur

d'interpretation. II critique, de ineme, les recherches de C. Krauss (1895) et

celles de Pitra (1878).

Hassenkamp. (A.) Ueber die Entwickelung der Cystocarpien bei einigen

Florideen; pp. 65-86, pi. II, 12 figures dans le texte.

Dans le carpogone des Thuretelln Schoasboei et ChylocUulvi knitformis,

il n'y a, conformement aux resultats publics par Oltmanns sur un peiit

nombre d'especes, qu'une fecondalion unique; elle determine seule Je deve-

loppement du carpagone et de Tappareil sporifere tout entier; c'est la fecon-

dation de la cellule oeuf par J'infermediaire du trichogyne. Quant a Ja cellule

auxiliaire, elle subit des phenomenes particuliers mais rien qui puisse etre

considere comme fecondation.

V6chting (Herm.). Ueber die Keimung der Kartoflelknollen; pp. 87-

114, pi. Ill et IV.

Vochting s'est deja occupe avec succes de la physiologie des tubercules. II

se propose aujourd'hui de rechercber pourquoi, a la germination des tuber-

cules, il se forme tantot, tout d'abord des tiges feuillees et tantot tout de

suite des tubercules. II examine a ce point de vue Tinfluence de la tempera-

ture, de Toxygene (activite respiratoire), de Feau (du substratum et de I'hu-

midite atmospherique), de la lumiere. Les resultats obtenus et leur interpre-

tation sont clairement exposes (p. 107-113); des planches soigneusement des-

smees accompagnent ce Memoire.

Wisselingh (C. van). Untersuchungen fiber Spirogyra; i" Beitragzur

Kenntniss der Karyokinese; pp. 11 5-138, pi. V.

L'etude de la karyokinese presente, chez les Spiroyyra, des difficultes par-

"culieres; 1'auteur poursuit les etudes dont il a publie les premiers resultats

en 1900. Le fuseau nucleaire est d'origine cytopiasmique, comme I'admet

Strasburger; il a plusieurs poles au debut; mais ils se reduisent bientot a

deux. Le fuseau, a la fin de la karyokinese, se confond de nouveau avec le

cytoplasme. Sur tous ces points, I'auteur est d'accord avec Strasburger; sur

quelques autres, il n'a pas observe exactement, dans S. triformis, les memes

Phenomenes que Strasburger a observes dans S. polyta-niala.
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Meyer (Arthur). Die Plasmaverbindungen und die Fusionen der Pilze

der Florideenreihe; pp. 139-178, pi. VI.

L'auteur s'est occupe, des 1896, des communications protoplasmiques chez

les Champignons. II traite ici le su jet d'une maniere large, et en deduit des in-

terpretations biologiques et phylogeniques. Nous ne pouvons songer a analyser

ce Memoire, ceuvre a la fois d'observalion et de philosophie scientiflque.

Solms-Laubach (H. Grafen zu). hoetes lacustris, seine Yerzweigung

und sein Yorkommeu in den Seen des Schwarzwaldes und derW
gesen; pp. 178-206, pi. VII.

-

Etude sur la morphologic du tubercule de Ylsoetes lacastris, sa dichotomic

normale, sa division adventive, et sur la forme bulbifere de cello espece

variable.

Schmid (B.). Beilrage zur Embryo-Entwickelung einiger Dicotylen;

pp. 207-230, pi. Y1II-X.

Les graines de certaines plantes ne germent pas lorsqu'on les seme dans les

conditions communes de la pratique horticole. Telles sonf : Erantkis, Cory-

dalis cava, Ficaria, Bunium Bulbocastnnum. La premiere panic de ce Me-

moire est consacree au developpement de rembryon considere depuis la chute

des graines ou fruits jusqu'a la germination. L'auteur examine experimenta-

lement Finfluence des agents exterieurs sur la germination et la biologie de

>ce phenomene dans ces plantes. Si elles ne germent pas babitucllernent lors-

qu'on les some, c'est qu'eHes ont des exigences precises a 1'egard des condi-

tions physiques du milieu. On ne trouve jamais de mycorhizes dans ou sur

leurs racines. Corydalis et Ficaria n'ont qu'un cotyledon.

Toss (Willi.). Neue Yersuche fiber das Winden des Pnanzenstengels;

pp. m45>% pi. XI et XII, 5 figures dans le texte.

Le mecanisme de la torsion de la tige chez les plantes grim
Tattcntion d'unefoule de botanistes; Voss s'est propose de trailer quelques

points particuliers de cette vaste question. II determine la courbe de torsion

du sommet de la tige soumise a des conditions varices d'eclairement et de pe-

santeur, dans deux especes.

Botanische Zeitung, LX, 1902, 2e Abth.

Rothert (W.). Zur Terminologie der tactischen Heizerscheinungen;

p. i 7-23. — Nagel (Vy\-a\). Einige Bemerkungen zu Rothert'

J

Aufsatz : Zur Tcrminolosie der tactischen Reizerscheinuiigen; pp-2-*-

pantes a fixe

•

26.

etCourte Note sur la terminologie des phenomenes d'irritabilite tactique

•reponse critique de Nagel a cette Note.

Strasburgi-r (E.). Die Siebtiipfel der Coniferen in Rficksicht auf Artli.
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W. Hill's soebeu erschiene

Tabes of Pimis; pp. 49-53.

Arbeit : The histology of the Sieve-

Reflexions provoquees par tin recent article de \V. Hill sur les lubes cribles

•des Coni teres.
r

Correns (C). Ueber den Modus und den Zeitpunkt der Spaltuiig der

Anlagen bei den Bastarden des Erbsentypus; pp. 05-68.

Reponse a des critiques de Strasburger au sujet du moment ou se mani-
feslent les earacferes differentiels entre les elements constitutifs des hybrides

-a la suite de la fecondation.

Klebs (G.). Ueber Sporodinia grandis; pp. 177-199.

Note relative aux conditions physiologiques du devcloppement des organes

reproducteurs du Sporodinia t/randis, en reponse aux critiques de Falck et

Brefeld.

Behrens (J.). Gahrung; ohne Hefezellen, IV; pp. 273-279 (Voy. Bo!.

Zeit., LVIII et LIX).

Quatiieme Note relative aux difiicultes du problrrae de 1 1 iementation du

sucre sans cellules-ferments. C. Flahaclt.

-

Bolletino da Sociedade Broteriana, redacteur J.-A. Henriques, XVIII.

.
Goimbre, 1901.

Principaux articles :

Coutinho (Pereira) : Les Campanulacees du Portugal.

Sur deux Allium nouveaux pourle Portugal.

Daveau
: VRelminthia spinosa DC.

Uenkiques : Plantes nouvelles pour le Portugal.

Mariz (de) : Contributions a la flore portugaise.

Moeller (A.-F.) : Observations phenologiques.
*

«-A«paio (G.) : Menthes des environs de Porto.

Trotter (All.) : Zoocecidies du Portugal. M.

Bulletin de l'Academie Internationale de geographic botanique,
Le Monde des Plantes, li c annee (A* serie). Le Mans, 1902.

Principaux articles :

J*° 140-147 (1" Janvier, 1" fevrier 1902).— Leveille et Vaniot : Carex Co-

mari (sous-espece ou variete du C frigida, val de liitet dans les

Basses-Pyrenees, altit. 1200 a 1500 metres). — Reynien (Alfred) :

Annotations botaniques provencales (Clypeola Bouxiana Reyn.;

Quercus Bertrandi Alb. et Reyn., qui est peut-etre une race subcro-

llex). — Carrier (R. P. J. C.) : La flore de Tile de Montreal (mite).

Ralle (Em.) : Les Menthes viroises. — Leveille et VANIOT :

Les Carex du Japon (spec, novae : Carex aryyrostachys, C. xtolo-
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nifera, C. cardioglochis). — Monguillon (E.) : Lichens du depart-

ment de la Sarthe.

N° 148 (l
,r mars). — Petitmengin : Promenades botaniques en Lorraine

(Ranunculus bulbifer Lapeyr., pres de Nancy). — Leveille et Va-

mot : Enumeration des plantes du Kouy-tcheou, d'apres l'herbier

d'Emile Rodinier (spec, novae : Aconitum Bodinieri, Anemone be-

goniifolia, A. Boissicei, A. Scabiosa, Bodinieria thalictrifolia nov.

gen. et spec, Delphinium Cavaleriense y D. Cerefolium, D. Rober-

tianum, Ranunculus Labordei, Thalictrum amplissimum). — Le-

veille et Vaniot : Carex d'Espagne.-— Feret (A.) : Les plantes des

terrains sales. — Olivier (H.) : Quelques Lichens saxicoles des

Pyrenees-Orientales.— Leveille et Vaniot : Carex de Chine d'aprcs

Therbier Emile Bodinier (spec, novae : Carex Martini, C. Schkuh-

riana, C. Reichenbachiana). — Leveille et Vaniot : Note sur le

Carex tenax Reut. — Carrier : La flore de Tile de Montreal

(suite).

149-150 (l
er ami, l er mai). — De Boissieu (H.) : Les Viola de Chine

d'apres les collections de l'Herbier de TAcademie internationale de

geographie botanique (Viola Leveillei sp. nova). — Leveille (H.)

:

Contribution a la Flore de la Mayenne (suite). — Leveille et Va-

niot : Enumeration des plantes du Kouy-tcheou (Especes nouvelles

:

Rubus Bodinieri, R. Chaffanjoni, R. Gentilianus, R. multibractea-

tus, R. kerriifolius, R. Monguilloni, R. Jamini). — Les memes :

Les Carex du Japon (spec. nov. Carex tenuiformis, C. pseudo-

strigosa, C. peniculacea, C. flabellata). — Monguillon : Lichens

du departement de la Sarthe. — Albert (Abel) : De quelques Quer-

ent hybrides, ou supposes tels, des Quercus Ilex et coccifera (Q-

Reynieri et Q. Auzendi var. acuta et subinermis, Q. Comari, Q- de-

nudata, Q. integrata). — Le meme : Simple Note sur un Phagna-

Ion hybride (Ph. hybridum = Ph. sordidum X telonense).

151 (l
er juin). - Balle (Emile) : Carex des environs de Vire. — Rey-

nier : Rotanique rurale (Fumaria micrantha X officinalis, etc.).

152 (l
er juillet). — Leveille et Vaniot : Enumeration des plantes du

Kouy-tcheou (suite) (species novae: Typha Martini (1),
Clematis

Drakeana, C. funebris, C. Philippiana, C. Clarkeana, C. Kunt-

iana, C. splendens, Corydalis daucifolia, C. cegopodioides, C-

Martini, C. Duclouxii, C. chelidoniifolia, Pnssiflora Seguini)

Les memes : Les Carex du Japon (suite) (spec, novae : Carex can

lorrhiza, C. pseudo-vesicaria).

153-154 (l
er aouf, l

er septembre). — Christ : Filices Rodinierianae (species

novae : Polypodium Bodinieri, P. phijllomanes, P. hederaceum,

P. podobasis, Niphobolus acrocarptis Christ et Giesenhag, Adtitn-

(1) II existe depuis 1850 un Typha Martini de Jordan, in Catal. Grenoble-

MM. Leveille et Vaniot ont, en consequence, change le nom de T. Martxm ei

T. Bodinieri. M.
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/
plenium wrightioides, A. interjectnm, A. Bodiuteri, Aspidium
Bodinieri,A. flexile, A. pandiforme, Polystichum nephrolepioides,

P. acutidens, P. diplazioides, P. prcelongum, P. Martini, Glei-

chenia Icevissirna. — Claire (Ch.) : Un coin de la flore des Vosges.

K° 155 (l
cr octobre). — BERGEViN(de) : Promenade bryologique auJardin pu-

blic de Goutance.— Reymer : Botanique rurale, diverses recoltes en

Provence (Xanthium strumarium var. septimense var. nova, Vero-

nica agrestis var. subabortiva var. nova).

156 (l
er novembre). — Leveille: : Typha Bodinicri. — De Heldreich : Un
nouveau Myosuras (M. Heldreichii Lev.). — Leveille : Renoncu-

lacees de Coree (spec, novae : Thalictrum coreanum, Clematis

coreana, Eranlhis Vaniotiana, Aquilegia Fauriei). — Delaunay
(P.) : La geologie du departement de la Mayenne dans ses rapports

avec la geographie botanique. — Leveille et Vaniot : Carex de

Coree (species novae : Carex hcematostachys, C. pseudo-chinensis,

C. tegulata. — Gidon (F.) : Sur I'epoque de la feuillaison desarbres

aux divers niveau* d
f

altitude de la Grande-Canarie. — Leveille :

Onoth6racees du Japon (Epilobium punctatum sp. nov.).

157 (t
er decembre). — Theriot : Excursions bryologiques dans les Alpes

franchises. — Olivier : Ouelques Licbens saxicoles des Pyrenees-

Orientales. — Leveille et Vaniot : Plantae Bodinierianae (species

novae : Polygonum Martini, P. sagittifoliiun, P. Bodinieri, P.

panduriforme, P. Labordei). — Vaniot : Plantae Bodinierianae,

Composees (spec, novae : Scnecio Labordei, S. Leceillei, S. Martini,

S. kematongensis, S. Bodinieri, S. Pseudosonchus, S. Gentiliana,

S. Henrici). — Feret : Les plantes des eaux salees. — Leveille :

Contributions a la Flore de la Mayenne. — PetitMENGIN : Souvenirs

d'herborisations a Zermatt (Valais).

Minnesota botanical studies, second Series, parts I-V (Geological and

Natural History Survey of Minnesota; Conway Mac Millan, state bo-

tanist). Minneapolis, 1898-1901.

Les Minnesota botanical Studies sont au premier rang des publica-

tions periodiques regionales qui temoignent de la puissanle activite de

nos confreres des Etats-Unis d'Amerique.

Part 1 (15 juin 1898), pp. 1-68. — I. Bruce Fink : The rock Lichens of

Taylors Fall. — II. Roscoe Pound and Fr. E. Clements : A method of deter-

mining the abundance of secondary species. — HI. Josephine E. Tilden :

List of fresh-water Algaj collected in Minnesota during 1896 and 1897. -- IV.

A- A. Heller : Corrections and additions to the Flora of Minnesota. — V. A.

A. Heller : New and interesting species from New Mexico. — VI. J. K. Hol-

zinger
: Some Musci ef the International Boundary. — VII. E. P. Sandsten :

The influence of gases and vapors on the growth of plants.

Part 2 <22 fevrier 1899), pp. 69-194, pi. I-XVI1I. - VIII. Fr. Ramaley :
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seedlings of certain woody plants. — IX. Fr. Ramaley : Comparative anatomy

of hypocotyl and epicotyl in woody plants. — X. J>. Fink : Contribution to the

life-history of Ritmex. — XI. M. E. Olson : Observations on Gigartina.

XII. D. T.MaoDougal: Seed dissemination and distribution of Razoumofskya

robusta(Enge\m.) Kuntze. — XIII. E. M. Freeman : Observations on Cons-

tantinea. — XIV. L. R. Mover : Extension of plant ranges in the upper Min-*

nesota velley. — XV. Alexander W. Evans : List of Hepaticae collected along

the international boundary bv J. M. Holzinger, 1897.

Part 3 (-29 decembre 1899), pp. 195-352, pi. X1X-XX. — XVI. E. M. Free-

man : Observations on Chlorochytrium. — XVII. Fr. K. Butters : Observa-

tions on Rhodymenia. — XVIII. Bruce Fink : Contributions to a knowledge

of the Lichens of Minnesota, Lichens of the Lake Superior region

XIX. Bruce Fink : Contributions, etc.; Lichens of the Minnesota valley and

southwestern Minnesota. — XX. K. C. Davis : A synonymic conspectus of the

native and garden Aquilegias of North America. — XXI. K. C. Davis : A syno-

nymic conspectus of the native and garden Aconitums of North America.

Part 4 (15 aoiit 1900), pp. 353-536, pi. XXI-XXXI. — XXII. W. A. Whe-

ler : A contribution to the knowledge of the flora of southeastern Minnesota.

— XXIII. Fr. Bamaley : The seed and seedling of the western larkspur (Del-

phinium occidental Wats.). — XXIV. E. M. Freeman : A preliminary list

of Minnesota Erysiphea?. — XXV. K. C. Davis : Native and Garden Delphi-

niums of North America. — XXVI. K. C. Davis : Native and cultivated Ranun-

culi of North America and segregated genera. — XXVII. K. C. Davis : A syno-

nymic conspectus of the native and garden Thalictrums of North America.—

XXV1U. C. S. Scofield : Some preliminary observations on Diettjophora Ra-

venalii Burt.

Part 5 (» juillet 1901), pp. 537-655, pi. XXXII-L. — XXIX. E. M. Free-

man : A preliminary List of Minnesota Uredineoe. — XXX. Alton Sanders :

A new species of Alaria. — XXXI. P. K. Butters : A preliminary List of Min-

nesota Xylariacea*. — XXXII. W. A. Wheeler : A contribution to the know-

ledge of the flora of the red river valley in Minnesota. — XXXIli. H. B. Hum-

phrey : Observations on Gigartina exasperata Harv.— XXXIV. G. Fanning:

Observations on the Alga> of the Saint-Paul city water. — XXXV. W. A.

Wheeler : Notes on some plants of Isle Hoyale. — XXXVI. D. Lange :
Reve-

getation of Trestle Island. — XXXVII. W. \). Holway : Violet rusts of North

America. — XXXVIII. H. L. Lyon : Observations on the embryogeny of

Nelumbo. Ern. Malinvaud

COSTE (l'abbe H.). Flore descriptive et illustree de la France,

de la Corse et des contrees limitrophes, avec uue introduction

sur la Ooie et la vegetation de la France, accompagnee d'une carte

coloriee par Ch. Flahault, professeur a l'Universite de Montpellier :

t. I, avec les figures 1 a 108-2. Paris, Paul Klincksieck, i90l.

Ce volume contient : l'lntroduction, 52 pages; la carte qui l'accom-

pagne; 1c Vocabulaire des dans la Flore
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xxxvi pages, enRn la partie descriptive, Reuouculacees a Papilionacees,

se termiuant par la table des families et des genres, pp. 1-416.

M. Flaliault a euriclii Fouvrage d'uue magistrate Introduction dont

voici le sommaire :

*

I. Flore et vegetation; — II. Le passe de la (lore tie France; — III. Le sol

et la vegetation; — IV. Remarque sur ia methode; — V. Essais anterieurs.

VI. Explication sommaire de la carle. — 1. Region oceanique. — 2. Region

temperee de FEurope occidental; Domaine allantique; Domaines des plaines

et collines du Nerd europeen continental; Domaine des plaines et basses nion-'

tagnes de FEurope occidentale. — 3. Region meditcrraneenne. — i. Region

des hautes monlagnes d'Europe.

G'est un expose aussi clair que substantiel, une sorte de philosophie

abregee des notions fondamentales de geographic botanique, que Fen-

seignement et les ecrits de M. Flahauli contribuent si puissamment a

vulgariser dans notre pays, reudant en cela un service qu'on ne saurait

trop apprecier.

A cette instructive et aitachante Introduction fait suite le « Vocabu-

laire des mots techniques ». Chaque terme est defini avec precision et,

a Fappui de la plupari, un dessin tres exact eclaire et complete Fexpli-

cation.

Des tables analytiques habilement fa<;onnees wnduisent pour chaque

plante, successivemeni, au nont de la iamille, puis au genre et a

Fespece.

L'agencement des matieres est d'une remarquable regularity, toutes

les especes sont numerous; en general une page contient quatre de

celles-ci avec un texte de quinze lignes en moyenne pour chacune,

accompagne de Filhistration correspondante placee parallelement au

texte.

Les descriptions, avec les principaux caracteres soulign^s, sont nettes

etconcises; Fauteur a su eviter la prolixite des details superflus qui

causent frequemment plus de confusion que declarle. On lui reprochera

peut-etre trop de parcimonie dans la citation des synonymes. II con-

serve presque toujours la nomenclature suivie par Grenier et Godron

dans leur Flore ciassique et, lorsqu'il croit devoir y ehanger un nom>

B • soin de citer celui qu'il a remplace. La limitation de Fespace ae-

corde a la description obligeait de restreindre les indications acces-

soires.

L'editeur a donne une nouvelle preuve de la conscience et du gout

qtFil apporte dans ses publications en confiant a de veritables artistes

^'execution des dessins. II suffira souvent a un botaniste un peu expe-

riments de jeter un coup d'ceil sur les figures pour determiner ou se

rappeler, sans recourir au texte, le nom specifique cherche.
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L'auteur s'est montre scrupuleux observateur, dans ce premier vo-

lume, de l'orthographe exacte des noms botaniques ; il ecrit, par exemple,

cirrosus, pirola, silvestris, circinatus, etc., et non cirrhosus, pijrola,

sylvestris, circinnatus, corame la plupart des floristes; nous l'enga-

geons a poursuivre cette epuration dans la suite de l'ouvrage.

En resume, la Flore illustree de l'abbe Coste est une belle et bonne

oeuvre de vulgarisation. Em. Malinvaud.

Missouri Botanical Garden, twelfth annual Report (Jardin bota-

nique du Missouri, 12e Rapport annuel). Saint-Louis Mo., 1901.

Six Memoires de botanique :

a. A disease of the black locust (Robinier Pseudacacia L.), by Hermann von

Schrenk.

b: Crotons of the United States, by A. M. Ferguson, avec 31 planches.

Varietes nouvelles : Crolon glandulosus Shorti, C. glandulosus Simp-

soni, C. Engelmanni albinoides, C. californicus mohavensis).

c. An undescribed Algave from Arizona (Agave Treleasii n. sp.), avec 1 pi.,

by J. W. Todmey.

d. A. cristate Pellaea (Pellcea atvopurpurea cristata nov. var.), pi. 34, by

William Trelease.

W
r M.

Missouri Botanical Garden, ihirteenth annual Report {Jardin bota-

nique du Missouri, 13e Rapport annuel). Saint-Louis-Mo, 1902.

Un seul mais considerable Memoire :

The Yucceae, by William Trelease, pp. 27-133 et 99 planches, dont

les dernieres (88-99) Ogurent la distribution geographique dcsespeces,

l'ensemble formant une Ires belle illustration. — L'auteur adopte

cinq genres :

Hesperaloe Engelmann (2 esp^ces), Hesperoyucca Baker (1 espece,W. Whip-

ple! Baker), Clystoyucca Trelease (1 espece, C. arborescens), Yucca (28 es-

peces) et Samuela Trelease (2 especes, S. Faxoniana Trel. et S. carnerosana

Trel.). Ce dernier genre a ete separe des Yucca parce qu'il a le perianthe

gamophylle a sa partie inferieure. Em. M.
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SOCIETE BOTANIQUK

DE FRANCE

SESSION EXTRAORDINAIRE TENUE A BORDEAUX

EN JUILLET-AOUT 1902.

La Societe, conformement a la decision prise dan

reunion du 14 fevrier dernier (1), et donnant suite a

invitation de la Societe Linneenne de Bordeaux, sc reuni:

dans cette ville le 31 juillet J 902.

Apres entente entreles deux Compagnies, le Comite d'o

nisation a ete compose de MM. Bardie, D r Beille, Grevel

Foucaud, Lalanne, de Loyne?, Maxwell, Motelay, Neyn
Pitard et Verguin.

Ont pris part aux travaux de la session :

Membres de la Societe botanique de France :

M >I. Amblard (IK). MM. Dumee. MM. Maire.

Baile. Foucaud. Maxwell.

Bazot. Geze. Motelay (Leonce)

BeiIIe(D r
). Glaziou. Neyraut.

Carriere. Guillon. Pitard.

Crevelier. Herail. Rechin (abbe).

Devaux. Hoschede. Ribaud (abbe).

Dezanneau (D r
). Hua. Rodier.

Douteau. Hv (abbe). K°ux (Nisius).

Duffort.

V) voy. plus haut, p. 35.

T. XLIX. A
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MEMBRE3 DE LA SOCIETE LlNNEENNE DE BORDEAUX

M. De LOYNES, professeur a la Faculte de droit, president de- la session,
•

MM. Bardie, industriel.

Bjal de Bellerade, ancien employe de la compagnie ties chemins de

fer du Midi.

Boyer (D r

), preparateur a la Faculte des sciences.

Chevalier, employe a la Faculte des sciences.

Doixet, inspectcur des posies et telegraphes.

Dcrand, imprimeur.

Card, chef de travauv a la Faculte des sciences.

Granger, membre de la Societe Linneenne, inspecleur des postes en

retraite

Laffitte (l)
r Dupont), prosecteur a la Faculte de medecine.

La lot (D r
)> sous-bibliothecaire de PLniyersite (Faculte de medecine).

Lambi rtie, membre de la Societe Linneenne de Bordeaux.

Nabias (D 1 de), doyen de la Faculte de medecine et de pharmacie.

Preller, negotiant.

Sallet, elcve de I'Ecole de sante navale, aujourd'hui medecin de la

marine.

Tribondeau \J)% medecin de Ja marine, professeur a I'Ecole de sante

navale.

Sabrazes (Dr
), professeur a la Faculte dc medecine et de pharmacie.

Victor et Fortune (freres), professeurs a Saint-Genes.

Personnes etrangeres aux deux Societes

MM. Blaize.

Brejgnet, arcbivisle de la Societe Linneenne.

Deysson (abbe), professeur au seminaire de Bordeaux.
Fages (abbe), cure de Cazaux.LIlaguet, pbarmacien.

Seigneurin, jardinier au Jardin botanique.
Verdier, professeur au college de Bazas.

II"M Geze et Maire.

Dix-huit Membres de la Societe scientifique d'Arcachon

t
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Reunion pi»epai»atoii»e du 31 juillet 1902.

La premiere reunion a lieu a neuf heures du matin a

1'Athenee municipal, dans la salle des seances ordinaires de

la Societe Linneenne, mise gracieusement par celle-ci a la

disposition des congressistes. Gette reunion, purement pri-

vee, est presidee par M. Hua, vice-president de la Societe

botanique de France. En ouvrant la seance, M. Hua exprime

les regrets de M. Bureau, president de la Societe, empeche

au dernier moment de venir a Bordeaux; et ceux de M. E.

Malinvaud, Secretaire general, egalement empSche. Puis il

est procede a 1'eleetion du bureau special qui, ainsi que le

present l'article 11 du Reglement, doit 6tre nomme par

les societaires presents pour la duree de la session.

Sont proposes, et elus a Tunanimite :

!

President dlionneur :

M. MGTELAY (Leonce), president de la Societe Linneenne de

Bordeaux.

President

:

M. LOYNES (de), professeur a la Faculte de droit de Bordeaux.

Vice-presidents :

MM. Amblard, docteur en medecine.
/

Beille, professeur agr6g6 a la Faculte de medecine de Bor-

ueaux.
i

Crevelier, de Bordeaux.

Glaziou, de Bordeaux.

Maxwell, avocat general a Bordeaux.
,

Secretaires :
*

MM. Pitard, professeur a I'Ecoie de medecine et de pharmacie de

Tours.

Devaux, professeur adjoint a la Faculte des sciences de Bor-

I deaux.
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Secretaires adjoints :

MM. Neyraut, membre de la Society Linneenne de Bordeaux.

Roux (Nisius), ancien president de la Societe botanique de

Lyon.

M. Hua propose ensuite l'adoption du programme dont un

texte provisoire a ete envoye a tous les membres du Congres,

etdont un texte definitif est distribue aux membres presents.

M.Motelay donne quelques explications surles modifications

tardives qui ont ete apportees a ce programme par la Corn-

mission d'organisation. La visile a la Villa algerienne, pres

d'Arcachon, qui etait iixee au samedi 2 aout, ne peut avoir

lieu, faute de moyens de transport. La seance indiquee le

lundi a Bordeaux se tiendra a Arcachon le dimanche. Enfin

le retour de Royan par le bateau, le jeudi 7 aout, est fixe a

$ heures de 1'apres-midi, a cause de la maree, qui ne permet

pas de partir le matin.

- Apres ces explications, le President met aux voix le pro-

gramme propose, dont le texte suit. Ce programme est

adopte.

Jeudi 31 Juillet. — A 9 heures, seance a l'Athenee, 58, rue des

Trois-Conils, salle 11, local de la Societe Linneenne de Bordeaux,

nomination du bureau de la session.

A 5 heures du soir, seance generate, meme local.

Avant dejeuner, visites au jardin et a la bibliotheque botanique,

ainsi qu'aux herbiers, au Musee colonial et a tout ce qui se rattaclie a

cette nouvelle creation a Bordeaux; apres dejeuner, visite aux Facultes

des Sciences et a la Faculte de Medecine et de Pharmacie.

Vendredi 1" Aout. — Depart de la gare Saint-Jean a 6 h. 50 du

matin, prendre billets simples pour la Teste, 2 e classe, 3 fr. 25. A la

Teste, prendre billet pour Cazaux, aller et retour, 1 fr. 20. Arrivee a

Cazaux a 9 h. 10. Herborisation jusqu'a midi. Dejeuner au buffet a midi

precis. Les departs des trains de retour sont a 1 h. 35 ou a 6 h. 15. Le

premier train permettrait de visiter de 2 a 6 heures les pres sales de la

Tesle. Dans tous les cas, rentree a Arcachon a Victoria Hotel (sur la

plage) pour diner a 7 h. 30. •

Samedi 2 Aout. — Depart en bateau a vapeur special (prendre son
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pardessus) a 7 heures du matin, billet aller et retour, 1 fr. 25. Dejeuner
chez Lavergne, a midi. Herborisation dans les sables maritimes et les

lettes du littoral. Retour par un des bateaux faisant le service regulier

de chez Lavergne a Arcachon. Diner a Victoria Hdtel a 7 h. 30. M. le

docteur Lalesque, President de la Societe scientifique d'Arcachon, sera

des n&tres.

Dimanche 3 Aout. — Preparation des plantes. A 8 h. 30, rendez-vous

a I'Aquarium. Visite des laboratoires et du musee de la Societe scien-

tifique d'Arcachon. Seance a 10 heures dans une des salles de cetle

Societe. Dejeuner a Victoria H6tel a midi. Retour le soir a Rordeaux par

un train au choix.
-

Lundi 4 Aout. — Rendez-vous a 7 heures, place Richelieu (pres la

statue Carnot), depart a 7 h. 30 par les gondoles, pour rejoindre k la

Rastide le tramway electrique de Lormont, il part toutes les 15 minutes.

Dejeuner a midi, au restaurant l'Etoile du Ronheur, a Lormont. Apr&s

dejeuner, traversee de la Garonne en gondole. Herborisalion aux Allees

de Routaut. Diner a 7 heures, hotel de Toulouse.
*

AJardi 5 Aout. — Depart de l'hotel a 5 h. 25 matin en voiture

(50 centimes la place a condition d'etre quatre), pour la gare du Medoc

(prendre son pardessus), arrivee au Verdon a 9 h. 23. Les sacs et par-

dessus seront portes au restaurant; 4 kilometres a faire en herborisant.

Dejeuner a midi a l'hdtel de la Tour de Cordouan. Nouvelle herborisa-

tion jusqu'a 3 h. 10. Embarquement pour Royan a 3 h. 20 en face du

restaurant, arrivee a Royan a 4 h. 15. Hdtel de Paris, diner a 7 h. 30.

On y couchera deux nuits.

Mercredi 6 Aout. — Depart par un tramway special a Taller, a

5 h. 30 matin, le tramway sera devant l'hdtel de Paris (prix aller et

retour, 95 centimes). Arrivee aux Mathes (marais de Rreujat), Jvers

7 heures. Herborisation jusqu'i midi. Dejeuner au point d'arrivee, 4

midi exactement. Apres le repas, gr^ce a la complaisance de M. I'lngl-

. nieur, nous pourrons visiter le phare de la Coubre. Herborisation dans

les sables maritimes des environs. Retour a Royan pour diner a ThOtel

de Paris, k 7 h. 30 ou 8 heures.

Jeudi 7 Aout. — Depart de Royan pour Saint-Georges-de-Didonne.

Herborisation aux environs. Retour a Royan par tramway et depart

definitif a 2 heures du soir par bateau a vapeur, arrivee a Rordeaux vers

6 heures. La seance de cloture a ete tenue dans Tun des salons du bateau

mis gracieusement a notre disposition par M. le capitaine.

Le Comite (Vorganisation.
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SEAN€E PCBLI^IE DC 31 JW1LLET 1902.

La seance est ouverte a 5 beures et demie, sous la presi*

denee de M. Hua, vice-president du Bureau permanent de la

Societe botanique de France.
; Le President exprime tout d'abord a l'assemblee les re-

merciements sinceres que la Societe botanique de France

adresse a la Societe Linneenne de Bordeaux pour son bien-

veillant accueil. II explique ensuite que c'est a cause de sa

qualite de vice-president de la Societe botanique de France

que lui est echu l'bonneur de presider l'ouverture du Congres.

M. Bureau, president de la Societe, s'est en effet trouve em-

peche au dernier moment par une maladie grave d'un de ses

freres l'appelant a Nantes. M. Hua exprime les tresvifs re-

grets de M. Bureau, puis il lit le discours d'ouverture prepare

. par celui-ci :.•'.
:

. V

DISCOURS D'OUVERTURE DE M. BUREAU
*

Messieurs,
i

C'esl bien volonliers et de tout cceur, que la Societe botanique de

France a accepte l'invitation de sa sceur ainee, la Societe Linneenne de

Bordeaux, sa sceur ainee, Messieurs, et de beaucoup, nous n'avons garde

de le dissimuler; car, pour les Socieles, le grand age est un gage de

vitalite el de force. La Societe Linneenne de Bordeaux date du 9 juillet •

4818; la Societe botanique de France, du 23 avril 1854. Vous avez trente-

six ans de plus que nous, et votre reconnaissance d'utilite publique est

du 15 juin 1828; la notre, du 17 aout 1875. Nos quarante-huit annees

d'existence font petite figure aupres de vos quatre-vingt-deux ans. Nous

vous devons le respect; permettez-nous d'y ajouter une fraternelle

affection.

Peut-etre, en comptant, de part et d'autre, les volumes publies, pour-

rail-on croire que nous avons regagne le temps perdu. Nous en avons

fait parailre, en effet, quarante-huit en quarante-huil ans, et vous ne

pouvez pas offrir un volume par annee; mais ce n'est qu'uue simple

apparence : yos bulletins n'ont commence a voir le jour qu'en 1826, etr
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en 4830 seulement, ont pris le noni d'Actes de la SociOte Linneenne de

Bordeaux, sous lequel, nous avons le devoir de le dire, ils sont univer-

sellement connus.

Mais, avant 1826, voire" Societe publiait deja un Annuaire. Nous en

avons la certitude par la citation d'une espece d'Euphorbc : Euphorbia
Midi Des Moulins, qui s'y trouvedecrite en 1823. Je dois Favoucr cepen-

danl, malgre le desir que j'avais de decouvrir la trace de vos premiers

pas et de vous suivre dans voire marche ascendante, je n'ai pu re-

trouver a Paris cet Annuaire. Peut-etre serai-je plus heureux a Bor-

deaux.

En realite, c'est de juillet 1826 que date votre plein fonctionnement.

C'est a ce moment, qu'elargissant son cadre, voire Societe public un

arrele par lequel elle declare qu'a Favenir elle joindra a ses eludes de

botanique des etudes de zoologie. En realite, c'etait Fhistoire naturelle

tout entiere qu'elle affirmait etre son domaine; car ce premier volume

renferme des articles de botanique, de zoologie, de paieontologie el de

geologie. La Sociele ne se borne pas a l'etude des productions du depar-

tement de la Gironde, bien qu'elle ait toajours su leor assurer une large

place; elle embrasse Fexamen des produits nalurels de tous les pays el,

si cela peut parailre, pour une ville de province, une ambition bien grande,

il ne faut pas oublier que celte ville est une ville maritime, el que ses

relations lui permettenl de rassembler des objels du monde entier, el

lui donnent la possibility j'oserai meme dire lui font un devoir de les

examiner et de les faire connaitre.

Les villes placees comme la v6lre out, an point de vne des travaux

d'histoire naturelle, des avanlages incontestables sur les villes de I'inte-

•ieur, et Paul Bert, qui s'est lant preoccape des conditions du develop-
ment des sciences en France et qui a etc professeur ici, n'a pa< manque,

en differenles pages de ses publications, de faire ressortir cetle supe-

riority.

C'est qu'en dehors des importations dont nous xenons de purler, le

oisinage de la mer triple peut-etre la (lore, decuple peut-etre la faune,

augmenle, en un mot, dans une proportion enonue, le nombre des

s"jels d'etude, et il faut ajouler que, nolle part plus que sur le littoral,

le* esprits'ne sont curieax el ouverls a 1'ob.servation, niille part la

i

v

science

la force

! n'a des applications plus neeessaires et plus desirees, nulle part

e d'expansion de la France ne se voit plus active. C'est, en gene-

ral, a la peripheric maritime de notre pajs que la vie se montre patti-

culierement intense ; et, comme consequence, il n'esl pas un seul de

"os fleuves qui n'ait pres de son embouchure une Ires grande ville.

Votre Societe, Messieurs, a compris, des son debut, le role que lui
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reservait sa situation geographique et la facilile que luidonnait, pour se

constituer, un centre tel que celui-ci.
*

II s'eloigne de plus en plus le temps oii nos cites franchises sem-

blaient se repartiren deux categories : les vifles savantes, ou soi-disant

telles, a chilTre de population parfois assez faible, mais peuplees de

penseurs dont on commentait les oeuvres ; et les villes uniquement com-

mercialese terrain tout a fait defavorable, semblait-il, pour les nobles

travaux de l'esprit.

Si un tel prejuge pouvait subsister aujourd'hui, il suflirait, pour le

detruire, de remarquer qu'une ville a laquelle personne ne conteste un

certain developpement intellectuel, Paris, est en meme temps, de toute

la France, celle dont le port a le plus fort tonnage.

Mais il n'est pas besoin d'aller chercber ailleurs des exemples. Ici le

culte de la science date de loin, et la prosperile de vos etablissements

d'enseignement superieur demontre surabondamment que, surles bords

de ia Gironde, le commerce, Findustrie et la navigation sont en parfait

accord avec les etudes elevees.

A l'epoque reculee ou votre Societe se constilua, elle eut lidee excel-

lente d'elablir des sections sur cerlains points du departement. Cetait

un moyen d'inleresser la region tout entiere a sa prosperity et d'eviler

la formation de petitos societes locales et la dissemination des res-

sources.

Une autre mesure, non moins louable, fut le complement de celle-ci:

votre Societe n'eut pas de musee; mais, tant a Bordeaux que la oii elle

avait des sections, elle accredila les collections d'un certain nombre de

naturalistes locaux et prit des precautions Ires sages, qu'il serait trop

longde delailler ici, pour que ces collections devinssent aussi completes

que possible. Chaque objet qui parvenait a la Societe etait marque de

ses initiates et donne en garde a un de ses membres. Si le societaire qui

en avait le depot venait a deceder ou a quitter la region, l'objet etait

reclame par la Societe Linneenne.

Votre compagnie, sans avoir la charge d'un musee, en avait done tous

les elements.

En meme temps, elle organisait des seances publiques a Bordeaux,

des concours suivis de dislribulions de recompenses, des' excursions

trimestrielles et une fete Linneenne annuelle. Cette fete fut lixee, par

ordonnance royale du -28 juin 1828, an jeudi qui suit la fete de Saint-

Jean-Baptiste. Elle etait precedee de l'exploration de quelques points

du pays et consistail en une seance lenue en plein air. C'est ainsi que

vons avez su tssocier toute la Gironde a vos travaux. Depuis, bien des

societes Linneennes ont ete fondees : la votre a servi de modele.

Des le premier volume de vos publications on trouve les memoires
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les plus varies : le Florida littoralis aquitanica, de Grateloup; des
articles de botanique cryptogamique, par Diirieu de Maisonneuve;
un essai sur les Spherulitcs, par Charles des Moulins; line etude sur

la Licorne, par Laterrade, etc. Tous ces travaux sont signes par des

homines qui etaient deja, ou qui sont devenus universellement connus,

et quels noms, Messieurs, sont venus se joindre a ceux-la, dans les vo-

lumes suivants ! Les enumerer serai t impossible. Laissez-moi citer au
hasard : Marcel de Serres, Millet, Neree-Boubee, Treviranus, Rafinesque,

Ch. Grenier, Leon Dufotir, Lespinasse, Lesson, Moquin-Taudon,
d'Hombres-Firmas, Mauduyt, Paul Fischer, Jacques Gay, Bory de Saint-

Vincent, Nylander, Victor Raul in, A. Chaubard, Al. Leymerie, Alf. De-

seglise, le P. Monlrouzier, le D r Savatier, G. Golteau, Ed. Jardin, Henri

Bordere, le comte de Bouille, Alph. Milne-Edwards, et tant d'autres qui

meriteraient d'etre rappeles, et dont la reunion ici atieste que les Actes

de la Societe Livneenne de Bordeaux sont consideres comme donnant

la publicite la plus serieuse et la plus etendue.

Vous pouvez done, Messieurs, vous rend re ce temoignage que vous

avez fait de la bonne decentralisation. Ce n'est pas une impulsion mo-
menlanee que vous avez donnee aux travaux scienlifiques dans voire

region. Depuis quatre-vingt-deux ans, vous y entretenez le gout de la

science. Vous avfz fonde une ceuvre durable, et votre passe repond cle

Tavenir.

Aujourd'hui, comme en 1859, vous allez nous guider an milieu de la
*

vegetation de votre beau pays; mais combien les explorations seront plus

laciles ! Au lieu des diligences dans lesquelles les botanisles s'entas-

saient pendant de longues heures pour gagner les localites interes-

santes, partout nous trouverons des chemins de fer et des paquebots, et

puisque je suis conduit a cette idee de transport par eau, laissez-moi

vous dire que le hasard, qui parfois fail bien les cboses, a precisement

appele cette annee a la presidence de la Societe botanique de France

et atnene dans celte imporlanle ville maritime, celui peut-etre des mem-
oes de la Societe qu£ les choses de la mer loucbent de plus pres et in-

teressent le plus.

Certes, le President de la Societe Botanique n'a pas ici d'autre tacbe

que d'installer le bureau de la session, et, cela fait, sa personnalite doit

disparaitre; si cependant, avant de m'.flacer, comme le prescrivent nos

slatuts, je vous dis (et je liens a vous le dire) que Bordeaux n'est pas

pour moi une ville comme une autre, et qu'elle m'oflre un altrail parti-

etilier, vous me demanderez sans doute pourquoi. Eli bien ! e'est que je

»e suis qu'un faux Parisien, un Parisien de rencontre.

Notre pays, Messieurs, a pres de Tembouchure de nos deux -rands

fleuves se jetant dans 1'Ocean, deux grandes cites ma.itimes, ayant des
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inlerets de meme ordre, admirablement placees, veritables portes d'en-

tree et de sortie de la France, appelees a voir developper encore, et dans

une proportion considerable, leur mouveinent commercial, lorsque nous

aurons (et nous les aurons) la Loire navigable et la Garonne navi-

gable.

Nous sommes ici dans la plus belle et la plus grande de ces deux

villes. C'est dans l'autre, belle et grande aussi, que je suis ne, et, si

vous voulez me permettre un Iangage qui ici est compris de tout le

monde, je dirai que si, dans ma jeune^sse, j'ai dii mettre le cap sur

Paris, y mouiller et y faire une longue escale, -c'est Nantes qui est mon

port d'attache.

Bien que j'aie derive du cote de la science, je n'en suis pas moins, a

Theure qu'il est, petit- fils, fils, frere et pere d'armateurs.
• 1 1

#

Mais il est temps de faire treve a cette trop longue digression. .1 ai

bate de vous rendre au sujet special de vos eludes, et je declare ouverle

la session extraordinaire de la Societe botanique de France.

La lecture de cc discours. si aimable nour les Bordel

pour pplaud

de

H rime ensuite les regrets de M. Malinvaud

de la Societe, e^alement empeche de ve

un deuil recent. Puis il communique a Lassemblee la lisle

des membres du Bureau du Congres, elus le matin. II invite
1

M. de Loynes a occuper le fauteuil de la presidence, et les

autres membres du Bureau a prendre placeases cotes.

M. de Loynes, president, prononce le discours d'ouver-

lure :

DISCOURS DE il. de l o* VI*

Messieurs et ho.nores Collegues,

II y a quarante-trois ans, au mois d'aout 1859, la Societe bolanique

de France, fondee en 1854, lenait dans notre ville, sous la presidence

de M. Leon Dufour, sa cinquieme session annuelle. Cette solennite ex-

ceptionnelle avail attire en grand nornbre les amis de Flore, ceux qui

se vouent d'une maniere presque exclusive a son culle aussi bien que

ceux dont l'ingenieuse activite sait, au milieu de nombreuses et absor-

bantes occupations, se procurer des loisirs pour les consacrer a des re-
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*

cherches scienlifiques et trouver soit dans un travail nouveau, soit dans
des excursions dont le cbarme fait oublier la fatigue, le fecond repos
qui leur est indispensable.

Des Bordelais qui avaient considere comme un agreable devoir de

venir s'associer a vos travaux, s'eclairer a la lumiere de vos obser-

vations et vous offrir le fruit de leurs recherches, il n'en survit que
trois : la mort a fail son oeuvre. L'un, M. Mice, apres s'elre consacre a

l'instruclion publique et avoir oecupe dans renseignement et plus tard

dans {'administration de l'Universite des posies eleves, emploie ii Tetude

les loisirs que lui fait une retraite ou la sympathie generale 1'entoure

de la plus legitime consideration. Le second, M. Elly Durieu de Mai-

sonneuve, porle dignement un nom cher a la science; mais les circon-

stances Font determine a se retirer loin de nous, dans une des localites

interessanles de notre pittoresque Perigord, ou notre amitie Taccom-
pagne. Le dernier enfin, avec une ardeur qui ne connail pas la fatigue,

a poursuivi avec une indefectible Constance des rechcrches couronuees

souvenl des plus enviables succes : i( a fait de curieuses decouvertes

parmi lesquelles je me borne a citer YJsoetes Brochoni et le Muscari
Motelayi. Les ouvrages qui enregislrent nos ricliesses citent son nom
presque a cbaque page. A celui-ci semblait naturellement destinee la

presidence de cette session extraordinaire. II elait appele a cet honncur
a la fois et par les explorations qu'il a faites et par les ouvrages qu'il a

publies, specialement par la magnifique monographie des Isoetees qui

lui a justement merite un prix del'Academie des sciences. Notre Society

Linn^enne, dont il est Tun des membres les plus devoues et oii nous nous

plaisonsa l'<en tourer de la plus sympalbique veneration, I'avait desigue

d'avance a vos suffrages en le choisissant pour President precisement

en vue de celte reunion.

Vous avez cm devoir lenir compte des desirs de notre collegue, dont

notre amicale insistance n'a pu vaincre les scrupules. Mais tout en le

dechargeant du fardeau de la Presidence, qui aurait ele bien leger pour

l«i, vous avez voulu donner satisfaction a nos vceux; vous I'avez <
; lu

Resident d'honneur et, vous conformant a la tradition d'apres laquclli'

le President de la session extraordinaire doit etre choisi parmi les bo-

lanistes de la region, vous m'avez appele a I'insigne bonneur de pre-

fer a vos travaux. Je cherche en vain les titres que je peux avoir a la

haute confiance dont vous m'avez bonore. Toutefois, en scrutant mon
passe, j'y vois que pendant quatre annees la Sociele Linneenne de Bor-

deaux m'a charge de la delicate mission de la diriger. C'est evidemment

a cette circonstance que je dois vos suffrages. (Test done a la Sociele

Linneenne que je reporte tout l'honneur de cette election. En son nom

J* v«us en remercie.
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Votre pensee eclate d'ailleurs avec evidence dans le discours que voire

President, dont nous regrettons ('absence et auquel j'adresse au nom de

tous F expression de noire douloureuse sympathie, vient de consacrer a

Thistoire de notre Societe. Avec la haute autorite qui s'attache a son

nom et a la fonction dont vous I'avez invest^ il a raconte cette existence

de quatre-vingt-quatre ans, pendant lesquels les publications de la So-

ciete ont enregistre des travaux relatifs a loutes les branches de l'his-

loire naturelle; il vous a monlre comment les decouvertes journalieres

de la science donnent a ces associations le privilege d'une perpetuelle

jeunesse.

Vous avez voulu, Messieurs, manifester par votre choix le prix que

vous attachez aux Iravaux de ceux qui se proposent par leurs observa-

lions, soit de penetrer les secrets de la nature, soit de faire connaitre

les richesses vegetales de la region qu'ils explorent. Dans sa poursuite a

la recherche de la verite, dans sa lutte ineessante contre l'erreur, la

science procede a l'instar des armees en campagne. Ses soldats se dis-

persent pour repeter en des lieux divers, en des temps differents, sous

des climats dissemblables et pour mieux les controler de la sorte, leurs

observations isolees. Puis ils se reunissent, comme nous le faisons au-

jourd'hui, pour echanger et mettre en commun le fruit de leur travail,

pour faire jaillir Petincelle qui sera l'eclair eblouissant destine a dissiper

les tenebres, et la science aura remporte une nouvelle victoire sur

Tignorauce.

N'est-ce pas par ces observations conscieneieuses, renouvelees en

quelque sorte chaque jour, que nous pouvons parvenir A determiner l'in-

lluence qu'exercent sur la vegetation le sol et sa composition chimique,

le climat et les circonstances exterieures?

N'est-ce pas a ces observations qu'il faut demander l'explication de ce

fait, singulier au premier abord, que le Cicuta virosa qui, d'apres

Linne, est des plus veneneux en Suede, n'est nullement nuisible aux

bestiaux qui, au temoignage des bergers, le recherchent au contraire

avec avidite aux bords de l'etang de Leon, sur notre littoral ?

N'est-ce pas par des considerations analogues qu'on s'explique com-

ment des Champignons veneneux dans PEst de la France peuvent £tre

9consommes sans

1

$ danger dans nos pays de l'Ouest et reciproquement

.

N'est-ce pas a l'observation minutieuse, repelee et controlee, qu'i

appartient de constater les modifications subies par les organes d'une

plante et de determiner les formes qui, par une serie de transitions in-

sensibles et incontestables, se relient a un type unique et plus eleve

dont elles ne sont que des dependances?
N'est-ce pas par des observations de cette nature que Clavaud, dans

cette Flore de la Gironde qui est un magnifique monument eleve a la
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science et que sa mort a malheureusement Iaisse inacheve, a pu sinon

distinguer ce qui est espece el ce qui ne rest pas, du moins bien defmir
les types de valeurs differentes, exprimer autant qu'il lui a 6te possible

leurs dependances et leurs relations et faciliter ainsi la marehe des

jeunes botanistes a travers la classification de ces diverses formes speci-

fiques?

N'est-ce pas par des explorations et des observations repetees que
nous parviendrons a faire l'inventaire exact des diverses contr^es et i

reunir les materiaux neeessaires pour etablir sur les bases d'une cer-

titude absolue et indiscutable la geographie botanique des diverses re-

gions du globe?

Vous me permettrez de vous soumettre a ce point de vue quelques

constatations que je crois interessantes.

N'est-ce pas, par exemple, par des observations climatologiques et

peut-etre historiques que peut s'expliquer la presence, dans nos etangs

d'Hourtin, de La Canau et de Cazaux, du Lobelia Dortmanna qu'on a

depuis decouvert dans le lac de Grandlieu ?

N'est-il pas curieux de constater, gr&ce aux explorations de notre col-

legue linneen M. Fabbe Labrie. que VAnemone ranunculoides que nous

croyions descendu des Pyrenees et exclusivement cantonneaux environs

de Budos, dans le Bazadais, existe egalement dans Tentre-deux mers
aux environs de Frontenac !

Que YAllium siculum, qui semblait special a l'Esterel croit aussi

dans cette meme localite de Frontenac ou il a ete decouvert par le meme
explorateur, qu'un des votres l'a r6colte dans 1'Angoumois, aux envi-

rons de Luxe, et qu'il a ete recemment recueilli dans la Vienne.

N'est-ce pas a ses recherches que nous devons la decouverte d'un

Sempervivum dans lequel nous avions cru reconnaitre le S. Funckii du

Tyrol, et que notre collegue If. Foucaud, plus expert que nous, est dis-

pose a rapporter au S. cakareum Jord ?

N'est-il pas interessant de recolter sur nos cdtes VEuphorbia polygo-

nifolia originaire d'Am6rique; de savoir que VIsoetes Hystrix var.

subinermis qui se developpe en Algerie, en Italie, dans la Gironde et

dans une partie de l'Ouest, se rencontre egalement dans le centre de la

France, aux environs de Coutras et dans la commune de Lathus (Vienne),

Sl*r les coteaux des bords de la Gartempe?
An point de vue des Muscinees, que d'interessantes decouvertes nous

reserverait une exploration minutieuse de notre departement, qui ont

^happe a l'ceil pourtant si penetrant de Durieu!

N'est-il pas curieux de constater que le Tetraphis pellucida descend

dans notre departement, comme du reste dans celui des Deux-Sevres,

b|en au-dessous de la zone inferieure de la region sylvatique?
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Que leSplachnum ampullaceum, qui n'avait jamais ete observe avee

certitude au sud de la Loire, se trouve dans les endroits marecageux et

spongieux d'une petite vallee des laudes de la commune d'Uzeste,

dans le voisinage du Trjchocolea tomentella et du Sphagncecetis com-

munis?

Qu'on rencontre dans notre departement le Riccia tumida qui n'a-

vait ete recolte qu'en Italie et dans le departement du Gard, Vllypnum

Sommerfeltii qui rappelle l'inoubliable souvenir de notre regrelte col-

legue et ami Henry Brochon, le Dichelyma capillaceum qu'un caprice

de la nature a transports du Nord de 1'Europe, de l'Ecosse, de la Suede

et de la Norvege, dans notre departement et que Grozals avail l'ex-

treme surprise de recueillir au pied des Aulnes dans le marais de La

Mothe?

A cette liste que je pourrais allonger, vous me permettrez d'ajouler

le Bruchia vogesiaca qu'on decouvrait il y a quelques annees dans un

marais du departement des Landes, bien loin des localites qui lui ont

valu son nom specifique et auxquelles il semblait special.

Si j'aborde maintenant I'application pratique des decouvertes de la

science, je suis frappe du role essentiel que joue l'observation. N'est-ce

pas elle, et elle seule, qui nous permet de determiner les conditions du

sol, de climat et de cullure dans lesquelles les planles peuvent se deve-

lopper? Celte connaissance et les experiences qui en sont la conse-

quence naturelle nous procurent les moyens de choisir les especes sus-

ceptibles de s'acclimater, de fournir, par leur introduction,' un nouvel

aliment a l'activite de nos intelligents agriculteurs et de developper ainsi

la fortune publique.

G'est a ce procede notamment que nous avons ete obliges de recourir

pour defendre la viticulture contre les dangers de mort auxquels Texpo-

sait Tinvasion du Phylloxera, de sauver cet arbuste dont, comme le

disait en 1859 votre President, M. Maniere, « les fruits succulents sont

« a la fois la richesse et Thonneur de la Gironde et repandent dans

<(- le monde entier son nom et sa renommee ». Lorsque ce fleau vint

frapper le pays, lorsqu'il fut demontre que, si dans certaines regions au

sol privilegie comme Sauternes et notre incomparable Medoc, la vigne

fran^aise pouvait resister victorieusement a son redoutable ennerni et

conserver avec sa vigueur productrice la valeur de ses produits, il exis-

tail d'autres terrains dans lesquels la lutte serait vaine, dans lesquels

les remedes demeureraient impuissants, il fallut recourir a des especes

importees et vivifiees par le greffage pour reparer le desastre et sauver

la fortune du pays. Dans les regions auxquelles les cepages etrangers

ne pouvaient s'adapter, il fallut, par des hybridations raultipliees et

perfectionnees par les plus delicates selections, creer des especes ou
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<les varietes nouvelles qui, appropriees au sol et au climat, pussent
fournir au viticulleur le moyen, par un travail incessant, de conserver
^ette source importante de la ricliesse nationale. C'est un lionneur pour
la Societe Linneenne de compter parmi ses membres Tun de ceux qui

se sont le plus hautement dislingues dans cette recherche difficile. J'ai
*

nomme notre eminent collegue M. Millardet, dont le nom associe a celui

do savant doyen de notre faculte des sciences, M. Gayon, rappelle aussi

une autre victoire non moins precieuse sur un autre ennemi de la vigne,

le Mildew.

Enfin, au moment on la France, comme loutes les autres gra rides

nations europeennes, a con^u la noble ambition de repandre au loin sa

civilisation et. ses produits, ou elle consacre ses efforts a feconder ses

nouvelles et recenles conquetes coloniales, ou elle comprend que la

wise en valeur de ces pays est un devoir du conquerant et la condition

primordiale et essentielle du developpement des relations commercials,

Bordeaux, sur ['initiative du Recteur de son academie, par I'organe de

son University el de ses nombreuses Societes scientifiques unies etgrou-

pees sous Pintelligente et habile direction de sa municipality, a cree un

Institut colonial et institue un ensei<rnement de culture coloniale. C'est

a Tun de nos jeunes coilegues, dont la valeur scienlifique s'est haute-

ment affirmee par des travaux justement apprecies, qu'est confiee la

mission de faire connaitre la vegetation de ces pays lointairis et d'initier

les futurs colons aux secrets de la culture, qui fera de cette richesse

nouvelle un des affluents de la fortune nationale.

P

Voila, Messieurs, la part que les membres de la Societe Linneenne

rennent, par leur travail personnel, au mouvement scienlifique, agri-

3le et econominue contemporain. Voila la contribution que la Society

Linneenne est heureuse et fiere de vous offrir au moment ou, pour

la seconde fois, vous venez tenir dans notre ville vos assises solen-

nelles. '

Ce beau d par devifs applaud

M. le President donne lecture de lettres d'excuses de M
Prefet de la Gironde et du Maire de Bordeaux, qui regrett

du Con

pouvoir assister a la seance d

©

M.rabbeHyfaitarassembl
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DE L'ANTHELE, par U. r«bM HI

Cette inflorescence, communement admise en Allemagne, esl a

peu pres inconnue dans la litteralure scientifique de noire pays.

La premiere application de ce terme servit a designer le groupe-

menl des fleurs chez les Jones et les Cyperacees « Corymbum

Juncacearum et Cyperacearum nomine Anthelse salulamus ».

Koch Synops. Fl. Germ. (1844), p. 837), et e'est ce qui a le plus

contribue sans doule a en faire meconnaitre le sens, parce qu'il

est peu de vegetaux ou ravortement des bractees, joint au raccour-

cissement et a la soudure des axes, rende ^inflorescence aussi

confuse. Neanmoins, si on l'etudie dans les especes ou le type se

montre simplifie, par exemple chez les Luzula Forsteri ou ver-

nalis DC, on reconnait aisement une disposition florale des plus

nettes. L'axe principal se lermine par une fleur — dite prime-

fleur — et porte au-dessous un nombre indetermine de pedon-

cules axillaires, de second degre par consequent.

C'est cette inflorescence que jadis Ad. de Jussieu proposa d'ap-

peler grappe definie, corymbe defmi (Cours elem., 10 e edition,

p. 219). Mais une pareille expression est contradictoire dans les

termes, puisque la grappe est essentiellement indefinie : clle

montrait du moins que son auteur y voyait bien une inflores-

cence mixte. D'ailleurs, les mots de grappe definie, ombelle et

corymbe definis n'ont jamais ete adoptes dans le langage des-

criptif.

II y a quelques annees, ecrivant dans la Revue generate de bota-

nique un Memoire sur les inflorescences, j'avais propose des desi-

gnations qui n'ont pas eu plus de succes, celles d'anlheles bo-

tryoide, corymbo'ide, etc., ou plus brievement de botryo'ide,

corymboide, ombelloide.
*

Ainsi la monographic tres savante des Rubus publiee dans la

Flore de France de M Rouy, parle couramment, pour la descrip-

tion des especes, de grappes ou de corymbes, alors que les inflo-

rescences, si variees qu'elles soient en apparence, s'y montrent

constamment avec lous les caracleres propres a l'anlhele. La seule

difference porte sur le nombre et Fallongement des entre-noeudss ,
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surla ramification plus ou moins riche des axes lateraux, ce qui

rend la corymboide ordinairement simple dans le groupe ccesius,

labotryoide composee a divers degres dans la serie des Frxilicosi

et surtout des Spectabiles.

Bien plus, dans la livraison recemment parue du « Gours de

Botanique », par MM. Bonnier et Leclerc du Sablon, on peut lire,

page 456 : « II ne faudrait pas croire qu'il existe une opposition

absolue entre le type des inflorescences indefinies, la grappe et

ses derives, et le type des inflorescences definies, la cyme et ses

derives. C'est ainsi que surla meme plante, sur un pied de Gam-

panule Raiponce, par exemple, on peut trouver une sorle de

grappe on une cyme unipare suivant que tel ou lei rameau aura

pris plus d'importance par rapport aux autres. » Suit ('explica-

tion d'une figure 642 representant soi-disant un fragment d'inflo-

rescence de Campanula Rapunculus, ou un rameau (a droite) est

interprets comme etant une grappe, et un autre (a gauche) donne

comme cyme unipare.

D'abord, si le dessin est exact, c'est plutot le Campanula palula

que le Rapunculus qui a du servir de modele, mais pen importe.

L'explication vraie est en meme temps beaucoup plus claire que

celle apportee dans le texte : l'inflorescence est ici, comme dans

toutes les Campanules, une anthele, et dans le cas present une

corymboide composee. En effet, la fleur marquee F' est la prime-

fleur de toute l'inflorescence, elle n'appartient done pas, comme
il est dit, au rameau de gauche, mais bien termine tout I'en-

semble. Ce rameau de gauche, petite anthele laterale, a bien

cependant sa fleur terminale propre, du deuxieme degre\ celle

marquee f , de meme que la fleur terminale speciale au rameau

de droite est designee par F. En somme, l'anthele de la figure 642

est constitute, d'une facon fort reguliere, en procedant suivant

le sens retrograde, par une prime-fleur generale F', au-dessous de

laquelle se detachent deux rameauxaxillaires, l'un en B',
,

l'autrc

en R'. L'un et l'autre sont de petites antheles secondaires : la

premiere formee seulement de deux fleurs et la seconde tri-

flore.

H ne faudrait pas croire que ce mode d'inflorescence soit rar

parmi les planles qui nous entourent, on l'observe parfaitement

earacterisee dans un grand nombre de families et de genres Ires

repandus. L'ombelle de la Chelidoine est en realite une anthele

e

T. XLIX.
/;
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ombelloidc, le capilule do la Moscatelline une cephalo'ide; on

voit dans le Lierre une botryoide d'ombelles et chez la plupart

des Composees non pas un vrai corymbe, mais une corymboide

de capitules.

Inutile d'en multiplier les exemples. Remarquons seulement

que Tanthele revet des apparences tres differentes par cela meme

qu'elle sert de trait d'union entre les diverses modifications de

la grappe et celles non moins variees de la cyme :

Lorsque le nombre des rameaux axillaires situes au-dessous

de la prime-ileur se reduit a un ou a deux, elle ressemble beau-

coup a une cyme unipare appauvrie, et meme a un dichase lors-

qu'en meme temps les deux pedoncules lateraux deviennent sub-

opposes par raccourcissement de Tentre-noeud qui les separe.

Ainsi, l'inflorescence du Neflier est une dichaso'ide, celle de nos

Geranium indigenes une anthele biflore. La plupart des triades

decrites par M. Van Tieghem pour des genres de Loranthacees

exotiques et comparees par lui tantot a des capilules, tantot a

des cymules, sont dans le meme cas : il serait alors plus correct

de les nommer dichasoides ou antheles trillores.

Enfin, les exemples si nombreux, chez les Dicotyledones, de

pedoncules uniflores pourvus dedeux bracteoles, ne sont en realite

que de petites anlheles reduites a leur fleur terminale, mais qui

peuvent toujours redevenir normales, lorsque, par exuberance,

les bracteoles deviennent accidentellement floriferes a leur

aisselle.

-2° Lorsque, au contraire, les rameaux axillaires de l'anthele sont

tres nombreux, sa prime-fleur est beaucoup moins accusee, et

parfois si peu qu'il est alors fort difficile de la distinguer des

inflorescences indefinies de meme forme. Ainsi, chez beaucoup de

Rosacees, on hesite a voir une anthele dans les inflorescences co-

rymbiformes par exemple de TAubepine et des Sorbiers.

On s'explique pourquoi If. Daniel, parlant des variations obte-

nues par la greffe, dit que dans une Rose observee par lui, l'i'1
*

florescence indefinie en corymbe avait fait place a une inflores-

cence definie. En realite, le faux corymbe des Rosa est une

anthele corymboide : pour passer au dichase, quand elle se reduit

a trois fleurs, il suffit que les entre-noeuds basilaires se rap-

prochent jusqu'a se confondre, mais d'ordinaire elle reste plutot

al'etat de dichasoide, c'est-a-dire avec des entre-noeuds seulement

\ 9
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tres rapproches; dans tous les cas, il ne peut etre ici quesfion

que d'inflorescences parfaitement definies.

En resume, les variations qui affectent rinilorescenee ne pre-

sentent jamais des ec-arts aussi grands que semblent l'indiquer les

citations discutees dans cette Note. On peut des lors considerer

les caracteres fournis par elle comme de premier ordre. Souvent

ilss'appliquent k tout un groupe eleve : outre les grandes families

indiquees plus baut, on peut noter encore celle des Ombelliferes

comme montrant constamment des antheles d'ombelles plus ou

moins condensees. Si enfin on fait la part des exemples obscurs et

douteux, la nature definie ou indeiinie des inflorescences garde

partout son importance, et les passages de Tune a l'autre sont

extremement rares, si meme ils existent, dans une meme serie

naturelle.

Gette interessante communication est suivie d'un eehange

d'observations entre MM. Hua, Rodier et l'abbe If v.

M. Hua s'attache a montrer que les denominations an-

eiennes de corymbe et d'ombelle, etc. elaient primitivement

tres peu precises. C'est a tort, dit-il, qu'on a eherche a leur

donner un sens rigoureux, purement artiticiel et du resle

inexact.

M. Tabbe Hy observe que Dourtant il serait necessaire

d'avoir des definitions precises.

Repondant a des questions deM. Rodier, il dit que la dif-

ficulty principal e reside dans le choix des caracteres a adopter

pour definir les inflorescences, ceux tires du developpeinent

ou bien ceux que t'ournit la morphologie a I'etat adultc. Peul-

«Hre faudrait-il ajouter au terme d'anlhele un qualificatif

Additionnel, dire par exemple, anthele ombelloi'de on corym-

boide.

ttant donne l'heure tardive, les autres communications

sont renvoyees a la prochaine reunion. Au moment ou la

seance est levee, M. Hua informe les assistants que M. Ney-

rautarecolteauxAlleesde Boutaut, eel apres-midi, quelqu<

plantes interessantes, dont il olfre des echanlillons a ceux

qui en desirent : Salvinia nutans, la rare Hydropt6rid6e si
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abondante autrefois autour dc Bordeaux, devenue presque

introuvable aujourd'hui; — Conyza mixta, avec les parents,

Conyza ambigua et Erigeron canadensis, de ce curieux hy-

bride.

La seance est levee a 6 heures et demie.

SEA.VCE DV 3 AOl T 190*

PRESIDENCE DE M. DE LOYNES.

Gettc seance est ouverte a 10 heures, dans la salle de confe-

rences du Laboratoire maritime d'Arcachon, pavoisee avec

le gout le plus exquis, au milieu de l'assistance la plus ele-

gante.

M. le D r Lalesque, president de la Societe scientifique

d'Arcachon, et plusieursde ses confreres assistent a la seance.

Le proces-verbal de la precedente reunion est lu et ap-

prouve.

M. de Loynes remercie la Societe scientifique d'Arcachon

de l'aimable accueil qu'elle a fait aux membres des Societes

botanique de France et Linneenne de Bordeaux et de I'em-

pressement de son devoue president, M. le D l Lalesque, a leur

la i re 1 es honneurs de ses collections botaniques et zoologiques.

II nous retrace Thistoire de la Societe scientifique, rappelle

le role important de ses presidents : MM. Lafon, Hameau,

Ohantelat et Lalesque, et nous montre les resultats magm-

fiques qu'elle a obtenus et qui sont le fruit d

place au B
privee. II invite M. le D' Lalesque a p

end



MOTELAY. — PLANTES GIRONDINES INDIQUEES PAR THORE. XXI

M. Motelay fait la communication suivante :

NOTES SLK LES PLANTES GIRONDINES INDIQUEES PAR THORE DANS
UN OUVRAGE PEU CONNU; par H b. MOTELIY.

J'ai eu l'occasion de lire dernierement un livre intitule : Pro-

menade sur le bord du golfe de Gascogne, par Thore (imprime
chez Brossier en 1810 a Bordeaux).

Mon but etait de copier, pour un botaniste de mes amis, la

definition d'un Epilobium intermedium Bory de Saint-Vincent

inedit. Cette diagnose est Ires courte et, comme je ne l'ai lue

que dans cet ouvrage assez rare, il me semble utile de la repro-

duce ici in extenso.
*

Epilobium intermedium Bory ined. — Foliis oppositis, geminis, ovalo-cor-

datis, denticulatis, tomentosis, calyce simplici, psdali, erecto, gracili. Habitu

lanuginoso, rufescente.

Dans les sesques ou lettes, sans designation de commune, ni de

date...

La plus grande partie des autres plantes denommees dans cet

ouvrage et dont je vais entretenir la Societe, sont indiquees a

Lanton, Audenge, Lamothe, etc. II se peut que cet Epilobe se

d

end
Thore a nominees dans sa promenade et nous etudierons la

valeur des decouvertes faites dans cette course.

L'auteur commence par Crocus luteus. — Les landes rases de

Lanton.

Dans la Chloris du departement des Landes, an XI (1803),

vendemiaire

ultifidus Ramond

lorsque Ramond la publia. »

decrire cette espece,

II ne parle pas, dans cet ouvrage, du Crocus luteus, qu'il

1810

En 1811, premiere edition de la Flore Bordelaise, Laterrade

n'indique aucun Crocus.

En 1812, deuxieme edition, Laterrade decrit le Crocus luteus,

recolte par Thore dans les landes de Lanton.

En 1829. troisieme edition, le meme auteur dit : « Le Crocus
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multifidus Ramond a ete recolte a Bazas en septembre i, et il en

donne la definition. Dans une note seulement de eette troisieme

edition, Lalerrade parle encore du Crocus luteus, mais en l'ex-

ciuant des plantes decrites et ne l'indique que comme ayant ete

signale par Thore dans les landes de Lanton.

Enfin, en 1846, Laterrade, dans la quatrieme edition de sa

Flore, supprime completement le Crocus hiteus et met en sus-

picion l'indigenat du C. multifidus a Bazas, « ou, dit-il, cetle

planle n'aurait plus ete retrouvee depuis l'indication de Thore ».

Dans la quatrieme Edition de Lloyd, 1886, Flore de I'Ouestde

la France, J. Foucaud indique le C. multiflorus Ramond

comme synonyme du C. nudiflorus Sm., mais il ue l'a vu que

des departements des Landes et des Basses- Pyrenees.

11 parait done certain que les C. luteus et nudiflorus (multiflo-

rus) n'ont pas ete recolles dans les limites de notre Gironde.

Quelle est done la plante des landes rases de Lanton qui a du

faire commettre a Thore cette confusion?

Ce botaniste avait publie sa CMoris sept ans avant l'impression

de la Promenade sur le bord du golfe de Gascogne; il devait done

bien connaitre la flore des Landes. La commune de Lanton et

bien d'autres communes de notre departement ne sont qu'un

prolongement de celui des Landes dans la Gironde.

Malheureusement Thore n'indique pas l'epoque de la recolte

du Crocus luteus; si cette recolte a eu lieu au printemps, ne

pourraiUil pas y avoir une grossiere confusion avec le Narcissus

llulbocodium, que j'ai ramasse abondamment en mars et avril

dans les landes rases et les prairies de Mios, Audenge, Lantpn,

Gradignan, etc.?

Dans la Chloris il n'est pas parle de ce Narcisse, cependant tres

repandu de Bordeaux a Bayonne. Son long style jaune a pu le

faire confondre avec un Crocus. Laterrade, dans sa premiere

edition de 1811, n'indique pas non plus le Narcissus Bulboco-

dium. Cette plante aurait-elle ete inconnue de nos botanistes de

cetle epoque? C'est probable.

Ce n'est qu'en 18-21, dans sa deuxieme edition, que Laterrade

l'indique pour la premiere fois. II y a une grande probability

pour que le Crocus luteus de Thore ne soit que le Narcissus

Bulbocodium

.
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Aira globosa Thore. — Sur Ies landes rases de Lanton et

Audenge.
I

Ces localites ne me sont pas encore connues, ma is il est tres

chez elle dans ces deux communes.

plante

Asparagus acutjfolius L. — Dans les lettes garnies de Jones

ou sesques au Yerdon.

Cette planle n'a pas etc retrouvee depuis Thore, au moius a ma
connaissance. Laterrade, dans sa quatrieme edition, 1840, n'ins-

crit cette espece dans la Gironde que sur les renseignements de

Thore (1810). L'aire geographique de YA. acutifolius ne lui per-

met guere de se trouver au Verdon.
*

U est probable que e'est la forme maritimus L. de {'Asparagus

officinalis, forme rampante, a feuilles dures, que nous avons

tous recoltee au Verdon, que Thore a du prendre pour Vacuti-

folius L.

Acorus Calamus L. — Bord des eaux, a la Teste de Buch.

Dans la Chloris, Thore dit que Bory de Saint-Vincent a recolto

cet Acorus sur le bord des eaux aux environs de la Teste. Grenier

et Godron indiquent cette plante dans l'ouest de la France; ces

auteurs veulent surement parler des departements au nord de la

Loire.

Laterrade ne la mentionne, sur 1'indication de Thore, que

dans ses deuxieme et troisieme editions. Enfin, dans la quatrieme,

il supprime completement cet Acorus, comme ne croissant pas

dans la Gironde.

Muscari rotryoides DC. — Les vignes a la Teste.

Cette espece n'est surement pas de noire departemeni, malgro

l'affirmation de Grenier et Godron, qui lui assignent tout Voued.

Mais, indubitablement, on ne peut trouver cetle plante dans les

vignes de la Teste.

he Muscari dont parle Thore n'est pas non plus celui que tous

les botanistes de notre region designaient, jusqu'en 1890, sous

le nom de botryoides et dont If. Foucaud a donne une definition

accompagnee d'une planche. Ce travail a paru dans le tome LX1V

des Actes de la Socieie Linneenne.

Du reste, Laterrade dit, dans sa quatrieme edition, page 382 :
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« Je supprime, dans cette edition, le M. botryoides indique

par Thore a la Teste et que Chanlelat et moi n'avons pu y retrou-

ver. »

Dans les sables ou sont plantees les vignes de la Teste, il ne peut

y avoir que le comosum et le racemosum.

L'espece que M. Foucaud a distinguee, et a laquelle il a bien

voulu attacher mon nom est, comme le botryoides, une plante des

terres fortes, argilo-calcaires ou d'alluvions et ne peut se trouver

dans la silice pure.

Thore a done confondu cette plante et lui a donne un nom qui

ne lui appartient pas.

Epjlobium intermedium Bory ined. — Lessesques, les leltes.

Sans date de recolte, ni designation de localite. Nous aurions

bien besoin de retrouver cette plante, car la definition de Bory est

par trop sommaire.

Dans le tome XLIV des Actes de la Societe Linneenne et aux

pages 13 et 18 des Proces-verbaux des 5 et 15 mars 1890, Clavaud

parle dc deux Epilobes que Brochon et lui ont recoltes, l'un a

Pitchourlin, Taulre a Ares.

Ce sont : les E. palustre L. et obscurum Schreb. Je n'ai pas

eu occasion de voir ces plantes, mais il est probable que e'est

Tune d'elles que Bory a du trouver aussi et a laquelle il a assigne

le nom d' intermedium. Telle est la question.

Saxifraga monodactylis Bory. — Sables des lettes.

Cette plante se trouve partout dans les sables, mais ne peut etre

elevee au rang d'espece, car ce n'esl qu'une toute petite forme

du tridactylites; yai souvent ramasse des pieds ne depassant pas

un ou deux centimetres de hauteur. Toute la plante est ramenee

a ses plus petites proportions. Le Senecio vulgaris, dans les

memes lieux, presente des formes analc

Sparganium natans L. — La Leyre, a Lamothe.

Laterrade, dans sa quatrieme edition, ajoute a la localite de

Thore celle de Gazaux, ou, dit-il, la plante est rare. Foucaud,

dans la quatrieme edition de Lloyd, n'indique, avec raison, que
O. ' V • ^ i • ^. . ,, .,r% 1 -^;Ai

le

bparganium minimum Bauliin, Fries. II rectifie les premieres

editions de la Flore de I'ouest, qui indiquaient a tort le Sp-

nutans L. au lieu du minimum Fries, et donne comme locality
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girondines : Lacanau (Durieu), Cazaux (Laterrade). II y aurait 4

ajouter : Sanguinet (Durieu), dont void la copie de Fetiquette :

Sparganium minimum Fries! (Sparg. natans Flor. plur.) non L.,

Lagunes, pres Sanguinet, 20 juillet 1850!

Le vrai Sparganium natans L. n'existe pas dans la Gironde.

Grenier et Godron ne le font connaitre que dans les Vosges. Nous
n'avons done qu'a le supprimer et a le remplacer par le minimum
Fries, qui est celui des localites ci-dessus mentionnees.

Dans sa Flore de Bordeaux el du sud-ouest, Guillaud, page 173,

donne tout simplement comme synonyme du natans L. le mini-

mum Fries, et pretend que cette espece est descendue des Pyre-

nees. Or, les etangs littoraux cites n'ont aucune communication

avec la chaine pyreneenne ou, du reste, le Sparganium natans L.

ne parait pas exister.

Milium lendigerum L. — Bordure des bois sablonneux. Pali-

sot de Beauvois, avec juste raison, a change le genre de cette

espece, il en a fait un Gastridium, auquel il a laisse son nom
specifique de lendigerum. La plante de Thore ne semble pas etre

de cette espece et se rapporte plutot au Milium scabrum Bich.

ou plutot au Milium effusum L. L'une et Pautre de ces deux

plantes se trouvent frequemment dans les parlies sablonneuses de

la Gironde. alors que le Gastridium lendigerum semble tres rare

et calcicole.

Je ne le possede, dans mon herbier girondin, que de la com-

mune de Haux, venant dans des terrains argilo-calcaires, qui

n'ont rien de comrnun avec les sables des bords du golfe de

Gascogne. Ce n'est done pas le Gastridium que Thore a recolte.

Triglochin palustre L. — Lieux humides. — Ce Triglochin

estbien une plante de notre sud-ouest, et le botaniste de 1810 a

du la trouver.

Voila, en resume, la revision des dix plantes mentionnees par

Thore dans sa « promenade » :

Trois sont bien nominees; il est certain qu'il a pu les trouver,

ce sont : Aim globosa, Triglochin palustre et Saxifraga tridac-

tylites; cette derniere reduite a sa plus petite forme, qu'il a cru

pouvoir eriger en espece, ce n'est pas notre avis.
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Epihbium intermedium Bory, plante qu'il serait Men
jsirabl

Eniin nominees

'folitiSy Muscari botry

gam
Ce que je viens de dire doit etre eonsidere comtne une rectifica-

tion et non comme une •critique. En 1810, les routes, dans ce

pays perdu, n'existaient pas, les voyages ne pouvaient se faire
i

qu'a cheval, et il etait souvent utile de presser sa monture pour

arriver avant la nuit a un gite. De plus, une grande partie de la

iande

I'eau ne s'ecoulait qua la longue

;

moins une cuvette, d'ou

devait

avoir souvent de la peine a mettre pied a terre. Voila des donnees

plausibles pour excuser les erreurs que je viens de signaler.

En 1837 ou 1838, il me souvient d'etre alle de Bordeaux a

Arcachon, dans le premier etablissement de bains de mer (Hotel

Tindel); et Ton mettait alors, pour effectuer le trajet, une ving-

taine d'heures dans une voiture indescriptible.

A celte epoque, il n'existait pas de pont sur la Leyre, de telle

faeon que si, en cours de route, un orage faisait monter les eaux

de ce petit fleuve, il fallait attendre la baisse des eaux pour le

traverser. Ceci se passait vingt-sept ou vingt-huit ans apres 1 'ex-

ploration faite par Thore.

Au nom de M. Maurice Langeron, M. Hua donne
de la Note suivanfp •
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NOTE SUR LE ROLE PHYTOSTATIQUE

ET LA FLOCULATION fsATURELLE RES EALX LIMOSEl SES,

par le O' Maurice I.A\4.i:itOV

l
cr

. Les argiles.

Les regions ou le ruissellement est le plus intense sont celJes

dont le sol superficiel est le plus impermeable. Le lut naturel le

plus frequent a la surface du sol est l'argile. Sous le nom d'argile

on a coutume de ranger un certain nombre de roches, toutes for-

mees fondamentalement de silice, d'alumine et d'eau. Cependant,

les diverses especes de ce genre mineralogique peuvent differer

notablement entre elles par leurs proprietes physiques et aussi

par suite de l'adjonction de mineraux etrangers.

Des cinq groupes d'argiles etablis par Le Gliatelier : halloy-

sites, allophanes, kaolins, pyrophyllites, smectites, nous pouvons

eliminer tout d'abord les allophanes et les smectites, tres pen

repandues.

Les halloysites renfermeront la plupart des argiles sedimen-

taires, plastiques ou refractaires, la terre glaise el les marnes

:

ces deux dernieres caracterisees par leur teneur de plus en plus

elevee en carbonate de calcium, pouvant varier de 15 a 50 pour

100, Toutes peuvent etre plus ou moins chargees d'oxyde de fer.

Ge groupeest tres important, car on peut y ranger la plus grande

partie des argiles communes qui affleurent a 1'etat de purete, ou

qui, melangees a la terre vegetale, forment de vasles revetemenU

a la surface du sol.

Les kaolins, en mettant a part les gisements ou cette roche se

presente en grandes masses a peu pres pures, forment un lit im-

permeable a peu de distance de la surface dans toutes les con-

trees granitiques. La decomposition des feldspaths sous l'in-

fluence de l'intemperisme donne continuellement naissance a

cette argile. Elle est recouverte d'une arene quartzeuse et mi-

cacee.

Les pyrophylliies renferment un tres grand nombre d'argiles
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plastiques et refractaires qui se presentent souvent en bancs inter-

cales dans les terrains stratifies, mais forment rarement un revete-

ment a la surface du sol.

P

P
isparait a -j-

•lus elevees : -f- 400 degres pour

les halloysites, -j- 770 degres pour les kaolins, + 800 degres

pour les pyrophyllites. Enfin, les halloysites et les allophanes su-

bissent aux environs de -)- 1000 degres une transformation mo-

leculaire qui se manifeste par une brusque elevation de tempera-

ture et par linsolubilite de l'alumine dans les acides.

Au point de vue phytostatique, le groupe le plus interessant

est celui des halloysites, parce qu'il renferme les elements qui re-

vetent la surface du sol dans les pays de nature argileuse ou

que

§ 2. La region d'6tude a sol pGlique.

1

Comme type d'une semblable region, nous prendrons la partie

de la chaine du Jura et du val de Saone qui se trouve representee

dans la feuille de Lons-le-Saulnier (Carle geologique detaillee de

la France au 1/80.000% n° 138). Du nord au sud, cette feuille

s'etend d'Arbois jusqu'au dela de Lons-le-Saulnier. De l'ouest a

'est, elle renferme tout le pays compris d'une part entre les val-

ues du Doubs et de la Seille, et, de l'autre, entre le mont Noir et

le plateau de Boujailles, de 180 a 1200 metres d'altitude.

Une ligne oblique et concave vers Test, passant par Aumont,

Sellieres, Montmorot, Orbagna, divise cette region en deux zones

bien distinctes. A l'ouest, c'est la plaine, region d'abord un peu

ondulee, puis complement liorizonlale, formee par les vallees

de la Grozonne, de la Brenne, de la Seille, de la Valliere. A Test,

c'est la montagne, nettement definie par sa falaise, mais separee

de la plaine par une bande large d'environ 10 kilometres, a lecto-

nique tres compliquee, ou dominent le Trias et le Lias. La mon-

tagne elle-meme couvre environ la moitie de la carte. Le pre-

mier plateau, qui s'etend entre la falaise et la deuxieme chaine

ou crete de Leutte, est a peu pres exclusivement calcaire et forme

par les assises du Bajocien et du Bathonien. Le second plateau est
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d'abord forme d'Oxfordien, de Bathonien et d'alluvions anciennes;

puis, a Test d'une ligne partant de Boujailles et passant par Cham-
pagnole pour aboulir au lac de Bonlieu, apparait la premiere
ligne de recifs coralliens, datant de l'epoque sequanienne, entre-

melee de larges plaques d'alluvions dites glaciaires.

A notre point de vue particulier, nous devons determiner la

quantite et la position des elements peliques.

<5(
sous

le nom de terre a pise ou limon de la Bresse, de sables de Chagny,

sables et argiles pliocenes, forment un vaste ensemble pelopsam-

mique, a peu pres completement depourvu de calcaire. A ces ele-

ments on doit ajouter les alluvions modernes qui remplissent les

vallees et sont surtout developpees dans la vallee de la Seille : ces

formations peuvent renfermer des elements calcaires. Enfin, on

pi s le quaternaire les larges plaques d'argile a cailloux

siliceux qui s'elendent tout le long de la bande liaso-triasique et

panachent cette bande jusqu'au pied de la falaise. Tous ces depots

contiennent line enorme quantite d'argile et Ieur couche super-

ficielle est formee d'une terre jaune, onctueuse, plus ou moins

melangee de sable, passant en certains points aux extremes :

argile pure, plastique ou sable presque pur, jaune et un peu

terreux.

Dans la bande intermediaire abondent aussi les elements pe-

liques : marnes du Lias a teinte bleuatre et calcaires marneux

bleuAtres aussi, marnes irisees du Trias, le plus souvenl colorees

en beau rouge grenat par de l'oxyde de fer.

Le premier plateau, exclusivement calcaire, ne renferme pour

ainsi dire pas d'argile, tandis que dans les premieres zones du

second plateau, les marnes oxfordiennes et les alluvions anciennes

forment de vastes plages presque exclusivement peliques.

11 est des lors facile de comprendre que les eaux atmosphe-

riques, en ruisselant a la surface de ces sols peu permeases et

facilement detritiques, vont se charger de particules de lout vo-

lume, sableuses, argileuses, organiques, et donner ainsi naissance

a des lilets d'une eau plus ou moins trouble.
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§ 3. Les eaux limoneuses.

Apres une pluie violente, Feau qui ruisselle a la surface d'un

sol quelconque n'est jamais limpide, car elle tient en suspension

des corps de nature Ires diverse. Comme, d'autre part, Fargile

se trouve en petite quantite dans toutes les formations, dans toute

terre vegetale, les eaux de ruissellemenl immediat, surtout apres

les fortes pluies, seront done a peu pres toujours et partout un

peu troubles. Aussi n'est-ce pas a ce point de vue que nous nous

placons et par eaux limoneuses nous entendons les produits de

ruissellement, quelquefois tres peu charges, mais blanchatres,

opalescents, tres difliciles ou impossibles a clarilier par le repos.

Alors que les eaux ordinaires deviennent rapidement limpides

en abandonnant leurs parties lourdes, les eaux limoneuses for-

ment des flaques, des mares, des etangs indefiniment troubles. Le

botaniste qui parcourt pendant la fin de l'automne ou le premier

printemps les bois qui couvrent toute la partie de la Cresse com-

prise dans le domaine etudie ne voit qu'ornieres fangeuses, que

mares jaunatres a fond invisible, qu'etangs boueux. Si, par sa

situation particuliere dans un bassin psammique separe, quelqne

nappe stagnale reste limpide, il est facile de trouver sur ses bords

quelques affluents blanchatres qui viennent en troubler momeu-
tanement la limpidite.

Nous avons d

etdeux sortes d'etangs generalement clairs ou toujours troubles,

sur rinfluence nefaste des eaux limoneuses sur les Sphaignes. Nous

avons montre que la purete meme des eaux de ces stations est un

obstacle a la presence de ces plantes, car eiles ne peuvent guere

souflrir les eaux troubles, et, dans un liquide non mineralise, les

troubles ont grandes chances de rester indefiniment en suspen

devraient
legiees pour les Mousses aquatiques oxycoles, ces vegetaux ne

peuvent subsisler. Nous indiquions aussi que, dans les marecages

ou il y a des traces de sulfate et de carbonate de calcium, les

troubles pouvaient etre precipites et que les Sphaignes commen-

(1) M. Langeron et H. Sullerot, Muscinees de la Cote-d'Or (in Revue boiir-

guignonne, enseignem. sup., Dijon, 1898, p. 58 et suiv.).
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$aient alors h se developper. Ces notions demandent a elre

precisees. Nous prendrons pour exemple deux localites situees,

dans le departement du Jura, a tres peu de distance Tune de
l'autre.

L'une de ces localites est un etang, dit etang du Vernois, et

situe un peu a Test de Pont-de-P>ourg, sur le chemin qui mene

239

Neuvilley

partie sur les argiles pliocenes, Depuis bien des annees, nous
n'avons jamais vu les eaux de cet etang etre limpides. Leur te-

neur en sels calcaires est extremement faible puisque leur degre

hydrotimetrique ne depasse jamais 1 degre.

fie

de

Dans cet etang vegetent en abondance Trapa natans et Nilella

Scirpus lacustris; tout autour du niveau des eaux perennes

une ceinture de Sagittaria; dans les deux cornes et sur toute la

zone littorale une abondante vegetation de Cyperacees. On peut

noter Carex cyperoides, Heleacharis ovata et acicularis, Sculella-

i

A

a minor et hastifolia.

Si Ton adopte la methode de Magnin pour I'etude des zones de

vegetation, methode qui lui a donne des resultats si remarquables

dans I'etude des lacs jurassiens (1), on trouvera que cet etang est

ainsi caracterise : le centre est occupe par un Trapcetum (Trapa

natans), borde d'un etroit Sagitketum; les rives sont couverles

par un ample Caricetum. (Test du reste le schema general de tous

les etangs de la Bresse ou Ton peut distinguer deux zones : l'une

toujours inondee et remplie de Polamogeton ou de Trapa, une

autre souvent exondee et alors couverte de Carex, Bidens, Gna-

phalum. C'est aubord interne de cetle zone exondee que vegetent

parees

Scirvetum soit Dar un St

Si Ton compare la succession des zones de vegetation d'une

nappe slagnale a celle des nappes Iacustres, on voit qu'elle n'en

differe que par deux points : 1'absence presque conslante du

Phragmitetum et la reunion dans une meme zone du Xi<
}
>hare-

tum, du Potamogetonetum et dn Characetum. Les tableaux sui-

(1) A. Magnin, Vegetation des lacs du Jura (Re>\ gener. bot., 1893,

PP. 241-515).
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vants permettront de saisir ces differences : les deux premiers

sont empruntes a Magnin.

/

LAG JURASSIEN NORMAL

Caricetum.

Phragmitetum.

Scirpetum.

Nupharetum.

Potamogetonetum

Characetum.

LAG DE TOURB1ERE

Caricetum.

Phragmitetum ct Scirpetum

Nupharetum

Characetum.

ETANG DE LA BRESSE

Caricetum.
zone

exonde'e.

Scirpetum.

Nupharetum.

Potamogetonetum

Characetum.

zone

inonde'e

*

Dans les etangs, le Caricetum comprend non seulement des

CareXy mais encore :

fiidens tripartita.

— cernua.

Gnaphalium uliginosum.

luteo-album.

Polygonum Hydropiper.

Potentilla supina.

Oplismenus Crus-galli.

Leersia oryzoides.

Cyperus flavescens.

Carex cyperoides.

J conglomeratus.

effnsus.

bulbosus

bufonius.

Le Scirpetum est forme par les Scirpus Icicustris et mucronata,

avec Heleocharis ovata, acicularis et palustris, Juncus effusus et

conglomeratus.

Les Nupharetum , Potamogetonetum , Characetum renfer-

ment

Nuphar hiteum.

Villarsia nymphoides.
Trapa natans.

Polamogeton natans.

Geratophyllum demersum.
Naias major.

Caulinia fragilis.

Chara coronata.

foetida.

Nitella flexilis.

opaca.

Tolypella intricata.

de
-

La faible alimentation (Tune part, le peu de profondeur

l'autre, sont cause du grand developpement du Caricetum et de

la fusion en une s

Cha
des Nuph

Dans l'etang du Vernois, la vegetation bryologique est a peu

pres nulle. II n'y a ni Sphagnum, ni Hypnum fluitans. Tout autre
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est le facies de l'Etang de Neuvilley. Cette petite nappe d'eau, de

litre hydrotimetrique tres faible (0°5 a 1 degre), est toujours lim-

pide. C'est a peine si, dans les grandes pluies, quelques minces

affluents limoneux la troublent en certains points. La quantite de

raateriaux apportes est si faible qu'a quelque distance du bord le

trouble n'est plus perceptible. Aussi nourrit-elle une abondante

vegetation d'Hypnum fluitans et de Sphagnum snbsecundum.

Tout autour de la zone inondee on ne Irouve guere que des

touffes de Juncus effusus. Dans la zone exondee on remarque

Cyperus flavescens.

Autant les environs de Tetang du Vernois etaient a peu pres

exclusivement peliques, ne nourrissant que :

Eurhynchium Stokesii.

Brachythecium salebrosum.
Milium undulatum.
Dicranum scoparium.
Fissidens taxifolius.

Pleuridium subulatum.
Scapania nemorosa.
Jungermannia albicans.

Jungermannia exsecta.

crenulata.

divaricata.

bicuspidata.

Calypogeia Trichomanis.

Fossombronia pusilla.

Riccia glauca.

autant trouve-t-on d'especes relativement rares dans les bois qui

environnent Tetang de Neuvilley:

Trichocolea tomentella.

Sphagnum cymbifolium.

Gravetii.

— recurvum.

Archidium alternifolium.

Fissidens exilis.

Leucobryum glaucum.
Oampyiopus turfaceus.
dicranum montanura (RR).

Leptotrichum pallidum.
Bartramia pomiformis (RRR)

Philonotis fontana.

Aulacomnium palustre.

Tetraphis pellucida.

Polytrichum commune.

Plagiothecium denticulatum.

silesiacum.

Amblystegium Juralzkanum.

Hypnum molluscum.

condensatum.

Hypnum fluitans.

Hylocomium loreum (RR).

C'est que le sol de ces derniers bois estsurtout psammique, et

les eaux qui l'impregnent et l'arrosent sont generalement lim-

pides.

Etant

reste pour expliquer la pauvrete des sols purement pelique et de

presence

II reste a voir si ces limons peuvent se deposer faciiement et

cesser leur action nocive sur les Bryophytes.

T. XLl\.
<:
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i. La floculation des milieux troubles.

Les recentes recherches de Spring (1) ont jete un jour tout

nouveau stir la constitution des milieux troubles et leur mode de

clarification. Les experiences de Spring ont ete executees sur des

troubles artificiels, notamment sur des emulsions dans Teau de

resine mastic ; neanmoins un certain nombre des donnees ainsi

etablies s'appliquent aux milieux troubles naturels.

Spring divise les liquides troubles en deux categories : les uns

laissent un residti plus ou moins grenu, a cassure conchoide

terne; les autres fournissent un depot a cassure vitreuse et bril-

lante. Dans les premiers, les particules ont une certaine inde-

pendance et ils peuvent etre susceptibles de clarification spon-

tanee : on les obtient notamment avcc le kaolin, la silice. Dans

les autres, les particules ont entre elles une certaine adherence

et forment avec l'eau une sorte de gelee tres fluide : telles sont

les suspensions de sulfures colloidaux d'arsenic, d'hydrate de fer,

les emulsions de gomme gutte ou de resine mastic. Ces milieux

peuvent rester indefiniment troubles.

Notons que la place des troubles argileux n'est pas exactement

detinie par cette classification. II est possible que les suspensions

kaoliniques s'eclaircissent facilement, mais les eaux troubles natu-

relles se presentent sous un aspect plus complexe. Un premier

depot, assez rapide dans fimmobilite absolue, elimine toutes les

particules de dimensions appreciables, et nous entendons par la

premiere

qu

impide. Ce trouble ne se cla-

rifie pas spontanement, et des eaux laissees en repos pendant plu-

sieurs mois ne presentent pour ainsi dire aucune modification. II

faut done les ranger dans la seconde categorie et on doit consi-

derer dans ce cas que l'argile forme une masse gelatineuse fluide,

de meme volume que le liquide qui la tient en suspension. Kite

d

des milieux troubles a ete attribute

(I) W. Spring, Sur fa (lobulation ties milieux troubles. Acad. roy. Belg

(Hull, c'ass. se. n° 7, 1 COO)

T
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dc causes. On sait que ['addition d'un acide mineral on de cer-

tains sels mineraux la produit rapidement. On a precise ces no-
tions et Darns a montrc que la clarification est produite par Ies

electrolytes dont les ions sont tres actifs. Bodlander a etabli que
leur pouvoir clarifiant augmente avec la valence des metaux, mais
sans proportionnalite.

Spring a reconnu d 'autre part qu'il ne fallait pas admettre en-

tierement la theorie de Bredig stir la floculation par electrolyse,

ni chercher a expliquer ce phenomene par le mouvemcnt brow-
nien. II resulte, au contraire, de ses experiences que Yhydrolyse

joue un role considerable dans le phenomene de la floculation. Le
trouble se comporterait comme une membrane -

: 1'acide du sel

tloculant, plus diffusible, progresse a travers le trouble, tandis que

l'hydrate metal.'ique enrobe la matiere troublante sous forme de

flocons qui se deposent. Ce phenomene serai t analogue a I'agglu-

tination des microorganismes par le serum d'un animal immu-
nise. Spring a Men constate des traces d'acide libre a la limile
„. t •

.
'supeneure de la floculation.

Avec 1'hydrolyse nous devons noter encore un des resiittats

acquis par Spring, touchant I'activite relatrve des divers sels me-
talliques. Ces sels se eondirisent comme des electrolytes, mais la.

floculation ne depend pas de la eonductrbifite electrique, car des

Electrolytes de cathions et d'anions differenls, quoique de m6mc
conductibilite, ont une puissance floculante tres inegale. Au con-

traire, des electrolytes a meme cathion (ion metal) produisent

dans le meme temps la floculation d'un trouble donne. Les anions

n'ont qu'une influence secondmre. La vitesse de floculation est

d'autant plus rapide que la vitesse de cheminement des cathions

dans l'eleclrolyse est plus grande.

Dans un autre ordre d'idees, Spring a reconnu que les sels qui

ne peuvent former des solutions optiqueroent vides sont ceux qui

°nt le pouvoir floculant le plus considerable. Or les sels qui sont

dans ce cas, e'est-a-dire qui ne peuvent donner des liquides abso-

lument limpides, sans aucune particule en suspension, ne s'illu-

minant pas par reflexion moleculaire lorsqu'ils sont traverses par

un faisceau lumineux lineaire tres intense, ces sels, disons-nous,
*

»
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subissent par le fait de leur dissolution le phenomene dc 1'hydro-

lyse ainsi que Spring l'a bien montre (1).

Nous voyons done qu'en definitive on doit atlribuer la flocula-

tion par les solutions salines a i'hydrolyse de ces sels, et, d'autre

part, que la floculation est d'autant plus rapide que la vitesse des

ions est plus grande.

Si Ton applique ces donnees aux troubles contenus dans les

cuvettes stagnales ou dans les mareeages, on comprend pourquoi

leur clarification ne se produit pour ainsi dire jamais. D'abord ces

nappes d'eau ne renferment qu'une proportion extremement faible

de sels mineraux, comme en temoigne leur faible degre hydroti-

metrique et, meme en leur supposant des affluenls mineralises,

elles ne recevraient qu'une tres faible proportion de sels metal-

liques, represented presque uniquement par le carbonate et le

sulfate de calcium. Or, la vitesse des ions Ca est beaucoup plus

faible que celle des ions K, Na, Mg. II s'ensuit que, pour amener

la floculation, il faudrait une grande quantite d'eau Ires chargee

de sels calcaires, ce qui ne saurait se produire dans les condi-

tions geographiques que nous avons envisagees.

Nous avons institue une serie d'experiences destinees a con-

firmer ces vues theoriques. De l'eau a ete prelevee dans les elangs

toujours troubles ou bien encore dans les fosses, les ruisseaux, les

prairies inondees du Val de Saone apres des periodes pluvieuses.

Pour ces dernieres eaux, on attendait que quelques jours de beau

temps eussent permis aux particules grossieres de se deposer. On

avait alors des liquides opalescents, ne donnant par le rcposiw

vilro aucun precipile appreciable.

Voici le resultat de nos experiences :

1° Ces liquides additionnes d'eau chargee de carbonate de cal-

cium ne presentent, meme apres huit jours, aucune trace de

floculation. Les quantites d'eau calcaire etaient progressivement

elevees jusqu'a egaler en volume l'eau trouble primitive.

2° Des quantites de sulfate de magnesium et de chlorure de

sodium, prealablement dissoutes dans l'eau dislillee et egalesa

(I) W. Spring, Sur la realisation d'un liquide optiquement vide. Bull-

Acad. roy. Belg., 1899, p. Hi.

1

W. Spring, Sur la diffusion de la lumiere par les solutions. Bull. Acad.

•oj. Cc!;., i%T) p. 303.
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celles qui existent dans des eaux naturelles, et non specialement
minerales, n'ont pas amene la floculation.

3° Le traitement des eaux troubles par des tourbes tres riches
enaeide humique, telles que celle d'Andelot (Jura), n'a produit
aucune trace de floculation. Ges tourbes sont cepeudant tres

acides, car un poids minime peut depouiller de carbonate de cal-

cium de grandes quantites d'eau. Les acides humique, ulmique
et geique n'ont done pas d'action floculante. Ceci concorde du
reste avec les resultats obtenus par Spring, qui, avec les liquides

organiques non electrolytes, n'a pu oblenir de solutions optique-

menl vides par floculation. Ces corps ne sont pas floculants parce

qu lis ne sont pas electrolytes (1). Da reste, ces composes ne

forment pas de vraies dissolutions, car I'abaissement du point de

congelation de ces sortes d'unions moleculaires est toujours tres

faible, quelle qu'en soil la concentralion.

4° Nous avons pu floculer rapidement et completement ces

troubles par Talun. De nombreuses series d'experiences nous ont

monlrc qu'un centigramme d'alun suffit a floculer completement

100 cc. d'eau limoneuse.
*

Nous versions des quantites variables d'une solution titree

d'alun dans des flacons d'Erlenmeyer, renfermant 100 grammes
d'eau a traiter. Avec la quantite indiquee plus haul, on voyait, au

bout de 30 minutes environ, des flocons apparaitre dans toute

la masse du liquide. En deux heures, tous ces flocons etaient

reunis au fond du vase en une masse jaune brun&lre gelalineuse,

ne formant plus de trouble persistant par 1'agilation. Examine au

microscope, ce precipite presenlait une matiere amorphe englo-

en suspension dans le liquide : Desroi-

diees et autres Alguesde petite taille, Infusoircs, etc. Le liquide

etait toujours d'une extreme limpidite, conlraslant elrangement

avec les temoins restes opalescents. Du resle, les Chinois ont de-

puis longiemps mis a profit les proprietes floculantes de Tallin

pour la clarification des eaux destinees a l'usage alimentaire.

Nous n'avons essaye" aucun autre sel metallique, car ces re-

cherches sont purement du domaine de lageographie botanique,

e t il nous suffisait de montrer que, dans les circonstances ac-

" V) W. Spring, Bull. Acad. roy. Belg., 1808, p. 780.

bant
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tuelles, la flocuJation spontanee des eaux troubles ne pent se proj

duire.

II pourrait etre curieux de rapproclier les phenomenes de flo-

culation des processus encore si obscurs de la coagulation du

des ions Ca est preponderate sinon indispensable. On sail que

du sang decalcifie par addition de lluorures ou d'oxalales ne se

agule ang normal, la coagulation est

le resultat de la production de fibrine sous Taction d'une diastase,

la fibrin-ferment. Ce fibrin-ferment dedouble le fibrinogene en

deux globulines, dont Tune reste dissoute el dont l'autre forme

coagulum en se combinant avec les sels de calcium. Dans le lait,

lapresure dedouble la caseineen lactoserum proteose et caseogene

cpii s-'unit aux sels de calcium pour former le caseum. Pour ie&

albumines, Rosenberg a montre que, si Ton elimine comple-

ment les sels pardialyse, la coagulation n'a plus lieu.

Ces phenomenes sont tres compliques et encore passablement

oiscurs, et il n'y a peut-etre la qu'un curieux rapprochement. Si

Ton peut expliquer la floculation des precipites mineraux par un

processus purement physique, il est hors de doute que cetle in-

terpretation serait tres incomplete pour les liquides organiques

on fes ferments solubles jouent un role considerable. Pourl'albu-

mme de Tosuf, Schutzenberger et Gautier onl etabli que, pendant

la coagulation, il y a elimination d'un peu de soude et d'un corps

jaune sulfure. II n'y aurait done pas settlement precipitation phy-

sique, mais encore modification chimique.
Nous tenions toutefois a signaler l'analogie que Ton pourrai*

etablir entre les phenomenes de floculation et les coagulations.

Dans cesderniers, les ions Ca peuvent etre, pour le sang, rem-

places par les ions Sr, tandrs que le lait, beaucoup plus tolerant,

admet les ions Sr, Mg, Ba. On remarquera enfin le role preponde-

rant que jouent les acides dans tous ces phenomenes.

Conclusions.

i° Dans les

nature pelique on petopsammiq
gile en suspension est a I'etat colloidal;

sodium son I impuis-
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milts a amener telle floculation , dans les proportions ctt Us

existent dans les eaiix courantes

;

3° Les acides humique, ulmique, geique ne penvent amener la

floculation meme a des doses elevees;

4*° La flovulation naturelle de Vargile est impossible dans

Vequilibre actuel des regions envisagees.

11 resulte de la que l'argtle colloidale exerce une action Ires

puissante sur la dispersion des plantes qui fuient les eaux limo-

neuses et notamment sur les Muscinees. Aucun moyen naturel ne

pouvant clarifier ces eaux, les stations qui en sont inondees ne

serviront jamais de substratum a certains groupes que tonics

les autres conditions physiques et chimiques pourraient attirer.

Les especes du genre Sphagnum sont encore dans ce cas le grand

criterium. Dans des eaux troubles, meme chimiquement pures,

elles ne vegetent jamais, alors qu'a peu de distance, dans une

nappe limpide, on les voit prendre un beau developpement.

Au contraire, parml les plantes qui semblent affectionner par-

ticulierement les eaux limoneuses, nous citerons toutes les Cha-

racees et notamment

:

Niteila flexilis.

tenuissima.

capitAta.

opaca.

Parmi les Phanerogames :

Trapa nalans. i Potamogeton natans.

Naias major.
j

Beleocharis palustris

Caulinia fragilis. . i — ovata.

Potamogeton crispus. I
— acicularis.

Tolypella iatricata.

Chara coronata.

foethla.

I

M. le D r Lalesque prend enstritela parole pour remercfer

laSociete botaniqoe de France de Fhonneur qu'elle a bien

voulu lui faire en venant visiter le Laboratoire maritime. II

exprime sa vive satisfaction, partagee par tous ses confreres,

devoir pu lui offrir l'hospitalite, et il espere que ses membra
voudront bien en conserver un agreable souvenir.

M. de Loynes repond que tous les congressistcs out ete* vive-

ment interesses par 1'examen des riehesses d'un laboratoire

aussi habilement diriee et qu'ils garderont de cette nsite
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instructive, ainsi que du gracieux accueil qu'ils ont recu, le

plus agreable et reconnaissant souvenir.

SEAXCE DU 7 AOUT 11*02

(A bord du steamer n Girondc et Garonne » en \ue de Saint-Eslephe).

. La seance est ouverte a 3 beures, sous la presidence de

M. de Loynes.

Le proces-verbal de la precedenle seance est lu et adopte.

M. de Loynes engage la Societe botanique de France a emet-

tre un vceu, suivant l'usage, pour indiquerses preferences au

sujet de la prochaine session extraordinaire. Apresun echange

d'observations, Oran est designe en premiere ligne, l'Aveyron

et le Cantal en deuxieme lieu. Quelques personnes proposent

les Pyrenees centrales, les Alpes-Maritimes et le Jura.

M. Beille fait la communication suivante :

SUR UHELEOCHARIS AMPHIBIA Durieu de Maisonneuve

;

par h. in;n 1,1:.

Cette Gyperacee, decouverte en 1851, par Durieu de Maison-

neuve, aux environs de Bordeaux, est extrSmement abondante sur

les bords vaseux du fleuve baignes a chaque maree.

Apres avoir consulte les grands herbiers de France et d'Europe,

le savant directeur du Jardin botanique vit que la plante etait

nouvelle, mais il ne tarda pas a substituer au qualificatif &Oxy-

neura, qu'il lui avait d'abord applique, celui $amphibia ,
qui

exprime mieux ses conditions biologiques et qui lui est definiti-

vement reste.

A la session extraordinaire de la Societe botanique de France

tenue a Bordeaux en 1859, le Dr Cosson fit remarquer l'analogie
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de cette Cyperacee avec tine autre espece chilienne (H. striatula

Desvaux) (1), et Clavaud raconte a ce sujet I'enlhousiasme pro-
voque parmi les membres de la session par la recolte de cette

plante.

UHeleocharis amphibia est done connu depuis un demi-siecle,

mais on n'en trouve nulle part la description. Durieu fit cepen-
dant graver par Gronland, en 1871, une planche qu'il se proposait

de joindre a la diagnose; celle-ci ne fut jamais publiee. Clavaud,
en 1885, annoncait a la Societe Linneenne de Bordeaux (seance

du l
er
juillet) qu'il allait la decrire, mais ses notes, si elles ont

existe, ont ete perdues et il nous a ele impossible d'en retrouver

la moindre trace dans les collections botaniques de la Ville de

Bordeaux et dans son herbier, oil on Irouve cependant tant

autres observations encore inedites sur la flore de la Gironde.

• Nous nous proposons de combler cette lacune.

Heleochai*is amphibia Durieu.

Plante croissant en touffes serrees et couvrant parfois de grandes sur-

faces. Rhizomes enlrelaces, de couleur jaune fonce, portant a chacun de

leurs noeuds une ecaille triangulaire embrassante a I'aisselle de laquelle

sont fixes 6-8 rameaux entoures chacun a leur base d'une longue gaine

membraneuse coupee obliquement a son extremite libre. Rameaux attei-

gnant m
,40, termines par un epi effde incurve a la tin de sa croissance.

Ecailles nombreuses, imbriqueesdans tous les sens, tres serrees, bords

scarieux, nervure m^diane s'arrelant un peu au-dessous du sommet;

dans chaque epi, I'ecaille inferieure semi-embrassante est sterile comme
la suivante, les autres sont fertiles. Fleurs solitaires, perianthe forme

par trois soies persistantes a dents laterales incurvees \ers le bas; trois

etamines alternes, antheres egalant a peu pres le tiers du filet, surmon-

tees d'un petit prolongement cylindrique du connectif. Ovaire elargi a

'apartie inferieure, style dilate a la base puis aminci et termine par les

Tois stigmales. Fruit jaunatre coitTe par la base dilatee du style ride

transversalement et pourvu de cdtes longitudinales saillantes.

La plante se propage par ses rhizomes et par ses graines. Naturalisee

sur les bords de la Garonne aux environs de Bordeaux, tres abondante

depuis le port jusqu'a Pauillac, plus rare en amont de la ville et dispa-

raissant completement a partir de Langon. On la rencontre aussi sur les

bords de la Dordogne.

.(<) Et non striulatn, comme on l'a imprime in Lamic, Plantes natumli-

*ee$ dans le sud-ouest, p. 98.
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VH\ amphibia D'ur., tres voisin de Yff. striatula Desvaux, en differe

surlout par le port. Cette modification tient petrt-etre aux conditions

de milieu (Bonnel cite par Lamic, loc. eit.).

espece amencaine a ete rntroduite par la navigation; sur

Is du fleuve nous voyons du reslie apparaitre de temps a

Ires dont Introduction est due a la meme

cause et nous y avons signale recemmenl le Salvia silvestris ori-

Caucase.

Explication de la planclie l¥ de «-e volume.

1. Plante entiere.

2. Un epi developpe.

3i Un e
f
>i plus jeune.

4-5. Ecailles floralesw

6. Fruit.

7. Pleur.

(S. Diagrarame.

9. Une des pieces du perianthe.

•MM. Motelay et Maire echangent au sujet de cette Note

quelques observations.

M. de Loynes prononce le diseours suivant r

It ISCOURS DE M. *e I.OIMK

ESSIEURS

Aii moment ou cetle Session extraordinaire prend fin, apres ces

journees trop courtes et si bien occupees dont nous conserverons l'inour

bliable souvenir, il me reste un devoir bien agreable a remplir. C'est

de vous remercier du concours constant et precieux que vous m'avez

prete dans l'accomplissement de la mission dont voire confiance m'a

honors. Ce n'est pas sans hesitation que j'avais accepte un honneur dont

j'appreciais la haute valeur mais dont je ne me dissimulais pas le

poids. Vous avez su me rendre si facile l'accomplissement de ma tache

qu'elle m'a paru legere. Recevez mes bien sinceres remerciements.

Les heureux resultats que nous sommes fiers d'enregistrer sont prin-

cipaleraent dus a la sympathique activite de M. Hua. II a su, par le plus

annable des entrains, etablir entre tous les membres participants de

cette session, une cordialile qui a fait l'un des meilleurs charmes de nos

reunions. A lui vont d'abord nos felicitations.

Ma pensee se reporle ensuite vers les travailleurs infatigables, dont

Tes communications et les observations ont fait l'altrait de nos seances,

a M. I'abbe Hy, a M. Hua, a M. Rodier, a M. Motelay.
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Je suis heureux de Ieur adresser au nom de tous Texpression do nos
plus chaleurenx remerciements.

Je dois une mention particuliere a M. le D r Lalesque, qui avec une
grace parfaite nous a fait les honneurs dii Musee et du Laboratoire de fa

Societe scientifique d'Arcachon quil preside avec une si noble distinc-

tion. A beaucoup d'entre nous il a revele les moeurs et les habitudes du
resinier de la foret de La Teste et des parqueurs du bassin d'Arcachon.
C'est avec plaisir que je rends hommage a sa science et que je pro-
clam e les services signales qu'il rend chaque jour aux savants et a la

science.
J

Je ne veux pas non plus oublier ceux qui, en grand nombre, ont pris

part a nos diverses excursions. Dans I'impossibilite oii je suis de les

€iter tous, vous me pardonnerez de signaler specialement notre venere

doyen, M. Bazot, qui a parcouru, avec une ardeur que bien des jeunea
lui envieraient, nos landes et nos dunes, y a fait d'amples et fructueuses

recoltes et vers lequel convergent tous nos voeux ; et l'infatigable M. Pfejr-

raut, qui a si bien dirige nos pas et nous a procure le plaisir d'observer

etde recueillir des echantillons de nos plus curieuses especes.

Enfin, Messieurs, c'est notre President d'honneur, qui a organist

toutes nos excursions. Sa prevoyance a su lout regler avec une preci-

sion telle que le programme a ele exaclement rempli. Je suis certain

d'etre votre interpr^te en lui adressant Texpression de notre veneration

£t de notre reconnaissance.

Ce discours souleve des applaudissements unanimes.

M. Hua prend la parole et s'exprime en ces lermes :

.

DISOOL'RS DE CLOTURE DE m H«A

Nous voici arrives, Messieurs, au terme de celle session de Bordeaux

oa la Societe Linneenne a menage un si charmant accueil asajeune

sceur la Societe botanique de France. Cette semaine a passe trop vite :

»i semble que c'etait hier, non pas il y a huit jours, que nous nous

reunissions pour la premiere fois dans la salle hospilaliere de l'A-

thenee.

Mais en jetant un regard en arriere, en mesurajitle chemin parcouru,

il ne s'agit pas des kilometres, qui sont nombreux, mais des resultals

scientifiques acquis pendant ce court espace de temps, — nous avons

conscience d'avoirfait oeuvre utile en meme temps qu'agreable.

Le lac de Cazeau avec sa ceinture de bois, ses berges si riches en
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especes rares ; le cap Ferret avec ses zones de vegetation halophile et

sabulicole si nettes, et ses lettes ou se reunissent, au milieu de la ste-

rilite ambiante, tant de bonnes plantes; La Mothe, avec ses Jsoetes au

milieu des gazons et des bosquets de Myrica; la foret de Royan,avee

ses Chenes verts et ses Pins; le domaine des Mathes, liberalement ou-

vert aux congressistes par son proprietaire M. Bellot, pour permettre la

recolte du Stratiotes aloides; et tant d'autres charmantes et fructueuses

excursions; que de souvenirs vivaces pour nous

!

Nos herborisants reviennent leurs cartons charges de recoltes; tous,

nous partirons le coeur plein de reconnaissance pour ceux qui nous ont

aides dans nos recherches.

Gr&ce a 1'action constante de noire President d'honneur, M. Motelay,

nous avons trouve toujours et partout bon gite, bonne table, et, ce qui

nous importait plus encore, bonnes especes. II a ele la cheville ouvriere

de cette session. Dans notre gratitude envers le Comile d'organisation

qui avail prepare un programme si altrayant el si bien compris & tous

egards, nous lui devons une place toule particuliere.
'

Le caractcre aimable, l'esprit si fin du President de la Session,

M. de Loynes, a enlretenu parmi nous des relations d'une cordialite par-

faite, qui pas une fois n'a subi la moindre atteinte, — chose rare dans

une reunion d'hommes, meme si ces hommes sont des bolanistes que la

classique amabilite de leur science devrait penetrer toujours.

Parmi nos vice-Presidents, MM. Beille, Amblard et Maxwell, auxquels

nous adressons nos meilleurs au revoir, me permeltront d'accorder un

souvenir special a mon vieil ami Glaziou, qu'un commun amour des

anciennes traditions de la Botanique francaise attire chaque annee au-

pres de celui qui vous parle, dans les gaieties de l'Herbier du Museum,
ou tant de precieux materiaux sont a la disposition de ceux qui ont la

volonte d'en tirer un bon parti.

Excusez-moi si je ne puis nommer tous ceux auxquels, a un titre quel-

conque, est acquise notre gratitude. lis sont trop : e'est vous tous,

Messieurs de la Linneenne de Bordeaux.
Neanmoins, je m'en voudrais de ne pas remercier particulieremcnt

M. le D r Lalesque pour son parfait accueil dans les laboratoires d'Arca-

chon; et aussi nos devoues secretaires: ceux qui ont tenu la plume,

comme MM. Devaux et Pitard — sans oublier le crayon de celui-ci, tou-

jours actif pendant nos courses, notant au passage les moindres circon-

stances des recoltes, — et ceux qui nous ont eclaircs par leurs connais-

sances techniques, MM. Nisius Roux et Neyraut. Ce dernier, par sa

remarquable connaissance des localites et des especes de la flore bor-

delaise, nous a rendu des services signales, dont je liens a faire une

mention loute speciale.
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L'heure de la separation a trop lot sonne. En declarant close la Ses-

sion de Bordeaux, je veux, au nom du Bureau de la Societe botanique de

France qui m'a delegue aupres de vous, et laissez-moi ajouter, en mon
nom personnel, adresser a tous de chaleureux remerciements, et dire

non pas adieu, mais au revoir; les bonnes relations contractees ou res-

serrees pendant cette session ne doivent pas 6tre sans lendemain.

Aucune communication ne figurant a Tordre du jour, M. le

President declare close la session extraordinaire de 1902. La

seance est levee a trois heures trois quarts (1).

(1) Parmi les plantes nombreuses que M. Neyraut a si aimablement distri-

butes a cette seance, rappelons :

Panicum platense.

QEnanthe Foucautli.

Centaurea Neyrauti.
Erica ciliaris form, glandulosa.
— form, eglandulosa.

— — form. Collioti.

— Watsoni form, eglandulosa.
•

Erica Watsoni form, glandulosa

Pinguicula lusitanica.

Narthecium ossifragum.

Salvinia natans.

Conyza ambigua.

— mixta, etc., etc.
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'

M. J. PITARD
^

Le Conrite d'organisation avait tenu a faire connaitre aux excursion-

nistes la flore des sables maritimes, des marais et des etangs du

littoral girondin.

Le bassin d'Aquitaine, dont la Societe devait explorer les dernieres

limites au voisinage de la mer, n'est geologiquement pas comparable au

bassin de Paris. Emerge de bonne heure, le massif central le limita tout

d'abord vers Forient, et. sur ses flancs sans cesse denudes, se depo-

serent les premiers terrains sedimentaires.

Les irregularis de sedimentation si caraeteristiques de cette re-

gion remontent a la periode secondaire. Sur un sol tantot emerg6, tantot

submerge, les diverses mers jurassiques deposerent d'abondants sedi-

ments.

Avec les temps tertiaires, le soulevement pyreneen limita definitive-

ment le bassin d'Aquitaine vers le sud, et les irregularites de dep6t deja

signalees devinrent de plus en plus manifestes. A cette epoque, su rtout

pendant le Miocene, la mer sejourne encore dans le bassin actuel jus-

qu'au Gers, puis progressivement se retire en deposant les sediments

coquilliers si celebres de la Gironde et les sables pleistocenes de la re-

gion du sud-ouest.

Mais ce soulevement pyreneen et ce retrait de la mer furent accom-



PITABD. — RAPPORTS SUR LES EXCURSIONS DE LA SOCIETE. XLVII

pagnes de phenomenes de cassure bien speciaux. Dans la region voisine

de Bordeaux, pour ne parler que de celle qui nous inleresse direcle-

ment, nous constatons, a Coutras ou a Royan par exemple, la presence

du Cretace a une altitude assez elevee, tandis que de Pautre c&te de la

Gironde ce Cretace s'est effondre a plus de 400 metres de prolandeur-

II en est de ineme des calcaires eocenes de Blaye, que des sondages pro-

fonds revelent seuls pres de Bordeaux.

Ces cassures, si frequentes dans le bassin d'Aquitaine, qui ont mis en

contact sur la rive gauche de la Garonne les sables pleistocenes des

Landes, et sur la rive droite les calcaires secondares ou eocenes, ont eu

pour resultat de creer tout aulour de Bordeaux une assez grande diver-

site de stations botaniques : les plantes calcicoles habiteront la rive

droite monlueuse de la Garonne, et les calcifuges, en face, la rive gauche,

uniformemen t plate, du fleuve.

Mais le terrain geologique qui interesse tout particulierement le bo-

taniste, etant donne surtout le programme des herborisations de la

Saciete, est le pleistocene ou le quaternaire ancien. Nous voulons sur-

toiit parler des dunes et des oscillations de la cote maritime.
-

Actuellement, dans cet ocean de sable sur lequel s'etend a Tinfini

le manteau vert des Pins, il nous est bien difficile de concevoir Pelat

ancien d.e cette region. Alors de vieilies et inextricables fortts abritaient
c .•

les grands camassiers, l'Elephas primigenius, que nos ancfitres chas-

saient avec leurs flechcs de silex.

De bonne heure cetle cote landaise, si tardivement emergee et edifiee

avec des materiaux si instables, a etc modifiee par le vent et par les

vagues. Leur ceuvre destructive a ete certainement favorisee par les

oscillations cotieres de l'Europe occidentale, si malheureusement ce-

lebres durant les vi
e

, vm e et xv e siecles. C'est alors que la cdte anglaise

s'effondre, pendant que Jersey se trouve momentanement rattachee a la

terre ferme, que la foret du inont Saint-Michel est submergee, enfin,

en 1421, que la digue protectrice des marais de Hollande est rompue,

livrant li villages a la merci des flots.

Sur la c6te landaise, ces phenomenes se reproduisent avec une len-

teur el une persistance caracleristiques. Certaines villes de la cdte sont

detruites : c'est Domnotonus, ou vivait Theon, rami d'Ausone, qui

devient la proie d'une tempete furieuse, puis Noviomagus, 1'lle 'd'An-

chise.

Mais, tandis que les tourmentes de 1'Ocean font disparaitre quelques

villes imprudemment baties sur ses T)ords, Fhomrne et ses habitations

sont menaces bien plus encore par les vagues de sables qui s'amon-

cellent sur les cotes.

Depuis Temboucbure de l'Adour jtisqu'a 1'estuaire de la Gironde, sur
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une distance d'environ 250 kilometres, nous conslalons toute une serie

de collines de sable, dont quelques-unes, au sud du bassin d'Arcachon,

atteignent 81) metres d'altitude. Ce sont les plus hautes dunes de l'Eu-

rope. Sans cesse rejete par la vague et souleve par le vent d'ouest tou-

jours violent sur la cote, le sable fin peu a peu lend a former de legeres

rides, de petils monticules, et enfin les hautes dunes que nous connais-

sons. Celles-ci, loujours en butte aux vents marins, poussees continuelle-

ment par eux, marchent insensiblement vers Test: la parcelle de sable,

rejelee par le flot et prise par le vent, gravit peu a peu la colline, puis

arrivee a son faite, re torn be du cole oppose a la mer. A peine celte pre-

miere dune a-t-elle quitte le rivage, qu'une seconde ride de sable se

dessine, embryon d'une nouvelle dune, parallele a la premiere. C'est

ainsi que se sont edifiees toute une serie de collines sableuses qui se

sont mises en marche vers l'interieur des terres. Les villes les plus

proches furent Tune apres l'autre surprises et enlisees : Anchise, Contis,

Sart, Lelos, Lilian, etc. Lege recula par deux fois devant la vague de

sable, de 4 kilometres en 1480, de 3 kilometres en 1660; son exemple

fut suivi quelque temps apres par le gros bourg de Mimizan.

Mais outre le danger que couraient les villes de la cote d'etre rapide-

ment enlisees, les vagues de sable rendaient le pays tres malsain en

depla^ant sans cesse les marais, si abondants dans cette region. Le

sous-sol des Landes, quoique generalement sableux, presente, a une

pelite profondeur, quelques couches d'argile qui, au contact des infil-

trations des sels de fer et des matieres organiques, ont constilue un

banc de gres compact, appele alios, absolument impermeable. C'est lui

qui relient l'eau des pluies et favorise revolution des Sphagnum et de

leurs satellites, 'si frequents dans toute cette contree. Avec la presence

et 1'instabilite des marais, les fievres paludeennes, dites c medoquines »

decimerent la population des Landes.

C'est Bremontier qui, en 1787 et en 1793, fixa les dunes par des

plantations, faites, pour la premiere fois en grand, de Pin maritime. Le

sable mouvant, consolide par les racines, agglutine par des restes d'in-

fusoires, de rares debris de coquilles, protege conlre Taction du

d'ouest par le feuillage persistant des Pins, fut desormais fixe da

vent

dans sa

course. Les eaux dormantes des marais ne furent plus deplacees et les

fievres devinrent moins meurtrieres (1).

En meme temps que Bremontier procurait a cette region un remede

curatifcontre les fievres, preservant la vie et les habilalions des popu-

(1) Depuis cent ans elles ont completement disparu de la region landaise,

ace au drainage du sol par des fosses profonds, appeles crastes, qui se de-

verseut dans les etangs coders.
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lations cotieres, il clolait le paysan des Landes d'une veritable fortune.

LePin, planle en forets denses, a bientol elu domicile non seulement
dans les dunes voisines de la cdle, mais aussi dans tous les sables mio-
cenes et pleistocenes, oii il est exploite pour ses produils resineux et

pour son bois. Lorsqu'aux Etats-Unis, les forets du Pin a longues feuilles

et des di verses autres especes indigenes auront disparu par suite du

vandalisme des exploiteurs, et Pepoque en est prochaine, nous verrons

le Pin maritime donner aux Landes, jadis desolees, une prosperity tout

a fait inesperee.

Ces dunes out eu, sur la flore de la region et sur le fades des indivi-

dus, une trop grande influence pour que nous ne nous y arretions pas

un instant.

Le long du rivage, dans le sable extremement fin, sans cesse en mou-
vement, oii le Pin ifa pu vivre, toujours en butte a la violence des vents

marilimes, et par suite le fixer, nous rencontrons une flore dont les

individus sont presque entierement represents par leurs organes sou-

terrains : Psamma, Agropyrum, Festuca, Carex, a stolons rigides et

interminables, Silene^ Ery?igium, etc., a racine souvent unique d'une

insondable longueur. La plante, pour lutter contre la secheresse estivale

et la mobilite de ce sable si fin, doit emellre de ties profondes ou Ires

nombreuses racines.

Sur les dunes fixees, au contraire, sous le couvert des Pins, nous

trouvons toute la flore landaise silicicole el xcropbile.

Enlre les dunes existent de petites vallees, appelees letles, paralleles

a la cole, ou Peau des pluies enlretient tardivement, au coeur de fete,

une vegetation assez verdoyante. L'abbe Baurin, qui les etudia (1) Pun

des premiers au point de vue geographique, definit ces kites des « cs-

paces oii croissent des berbes tres fines et tres propres a la nourriture

du betail ».

Thore en parle comine de <r simples depressions iocales entre les

dunes ». Lalerrade croit aussi que ces lettcs « tirent leur nom de la

qualite et de la quantite du lait que donnent les vaches nourries dans

ces vallees, offrant beaucoup de Graminees ». Notre ortbographe

actuelle « lette » serait done impropre, cette station bolanique, si

curieuse et si riche en types rares, etant toujours orthographiee a Jailer

sur les vieilles cartes et dans les actes authenliques.

Mais, en debors de Paction des vents sur Perection et la marcbe des

dunes, les stations botaniques si diflerentes des lettes et des cretes sa-

bleuses out ele aussi certainement tres modifiees par Paction des cou-

ranls marins. Les lames de fond, en effet, out progressivement, depuis

quatre siecles environ, transforme tous les golfes profonds de la cote

(1) Varietes bordelaises, 1785.

T. XLIX. I)
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en etangs enclaves dans les dunes. Tous les etangs cotiers etaient done,

a une epoque assez peu reculee, des baies profondes dont les eaux ma-

rines venaient battre les rives, comme la lagune d'Arcachon a Theurc

actuelle. Les anciennes cartes nous montrent que jadis Tetang d'Hour-

tin s'abouchait a la mer par un chenal et que le port d'Anehise, au fond

de T6tang actuel, devait elre ties siir. L'etang de Gazaux a ele de meme

en communication avec la mer par la passe de Maubruc. Sous les dunes

qui separent ce village de la mer, on devine encore les traces du chenaL

Vers 1825, le bassin d'Arcachon a failli une premiere fois avoir le meme

sort, Les chroniques racontent que, du cap Ferret a Ja cole opposee,

deux bergers pouvaient alors facilement se beler. Peu a peu les passes

entrerent dans une periode d'extension notable; mais actuellement de

nombreux bancs de sable, qu'accumulent les courants marins, rendent

les abords du bassin dangereux (1).

Cette action des vagues., isolant ainsi ces anciens golfes, dont Teau

s'est progressivement dessalee, en les transformant en etangs cotiers, a

eu certainement pour effet d'en modifier profondement la flore. II nous

suffit, pour nous en rendre compte, de quelques heures d'excursion aux

environs du bassin d'Arcachon actuel qui a conserve son chenal, et d'un

etang quelconque de la cote. Plus une seule plante halophile a Lacanau,

Cazaux ou Parentis! Au contraire, comme nous le verrons plus loin,

meme sur les rives orientales du bassin d'Arcachon, dont Teau est a

peine saum&tre, gr&ce a l'apport des eaux douces de la Leyre, abondent

toujours les Salsolacees et les Plombaginees marines.

Ainsi done tout l'interet botanique de cette region bordelaise a son

origine dans les phenomenes de cassure aux temps terliaires qui ont

mis en contact les facies calcicdle et calcifuge, dans la transgression

miocene qui a etendu sur toute la region son manteau de sable, dans

Taction des vents et des vagues qui, creant aux depens des materiaux

pleistocenes les dunes et les lettes, enclavant les anses maritimes et

epargnant le golfe d'Arcachon, ont realise des stations bien differenles

qiTont pu choisir a leur gre les diverses especes vegetales de notre Sud-

ouest.

iNous aurions desire indiquer, par rapport aux accidents geologiques

de la region, tes diverses stations botaniques que nous avons explorees.

Nous aurions voulu condenser toutes les observations faites pendant les

courses de la session sur un meme facies geologique et botanique plu-

(1) Le chenal du bassin d'Arcachon paralt cependant devoir persistcr mal-

ice Taction des vagues, parce que la Leyre, petit fleuve cotier qui se jette a

Texlremiie orientale de la lagune, empeche, par son debit, Tediiication trop

rapicle des bancs de sable dans les passes.
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pitre : en un mot reunir les local ites de meme nature.

me

au-ssi

complete que possible, des recoltes faites dans 1'ordrc cltroiiologique

des courses. Ge compte rendu rapide leur perruettra de classer plus faci-

lement leurs recoltes et leur rappellera bien mieux les phases du
voyage.

di

lites parcourues, en tenant compte des preferences des associations

vegelales, schematiser en un tableau les divers facies rencontres, aux-

quels correspondent le« stations ci-contre :

1° Flore maritime ha-

lophile. Stations : \ Verdon.

l
re calcaire (calcaires purs)JPontaillac ; Grande Con-

che.

26 marno-sahleuses (vases maritime*) (1). l^a Teste;

« : nueloues noints du cau Ferret et du

2° Flare contineutale.

Stations :

Pres sales et letter Cap Ferret; La

Teste.
3* sihceuse. «

SabJes mol)i ,es Cap Ferret . Po
-

inte de

\ Grave; les Matties.

l
re dunes anciennes / Cazaux; cap Ferret; La Teste;

fixees par les
j

le Verdon; Pointe dela Cou-

Pins. ( bre.

2 C calcaire Lormont.

Cazaux; alleys de Koutaut

;

3eeaux -^ flreujat.

4e decombres Lormont ; Bastide.

I. — CAZAUX

.(!•' aout 1902).

r ives
uae

transforme, comme nous I'avons dit, en un lac clos, que les excursion

de la Societe bolanique devaient commencer.

Si le pelit lac tranquille de Cazaux, jadis reuni a la mer, a vu sur st-

rives plates se briser les vagues de l'Oceao, il serait impossible aujour-

<lhui a sa (lore de fournir un argument a l'appui de cette melan.or-

Phose. Les especes franchement halophiles ont disparu sans doute rapi-

dement avec le retrait de la mer. Sur les bords de ses eaux absolument

(I) A afllnites plutdt calcifuges.
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douces, qui servent de boisson k lous les habitants de ses rivages, il

serait impossible de signaler la presence d'une plante plus particuliere-

nient marine. (Test done une flore essentiellement ealcifuge que nous

nous proposons d'examiner.

Nous nous reunissons a 6 heures a la gare. Tout le nionde est pre-

sent; la jouruee s'annonce belle : la liste des plantes a recolter est

longue.

A La Teste, nous quittons le bord du bassin d'Arcachon que nous

cotoyions depuis La Mothe, pour nous enfoncer dans la foret de La

Teste, avec le petit chemin de fer economique. Son allure particu-

lierement lente, bien que saccadee, permet aux voyageurs d'examiner

de la plate-forme des wagons la physionomie speciale de cette immense

foret, sur laquelle nous nous proposons de donner quelques renseigne-

ments complemenlaires.

Apres trois quarts d'heure d'un trajet monotone, pendant lequel nous

avons franchi, dans le sens nord-sud, les 14 kilometres de foret qui se-

parent le bourg de La Teste du village de Cazaux, nous arrivons au

bord do lac ou l'excursion devait commence!*. Le soleil s'est peu a peu

recouvert d'un manteau de nuages qui va rendre Pherborisation parti-

culierement agreable. La chaleur et la reverberation, justement redou-

tees par tous les botanistes dans les dunes, nous seront epargnees.

Les rives de l'etang sont absolument plates; quelques dunes d'une

altitude variable, mais loujours faible, surtout vers le sud du lac,

laissent, devant nos yeux, se derouler un tres vaste horizon. Les eaux

verdatres se plissent legerement sous l'influence du vent du sud-ouest.

Les berges, nues d'abord, bieotdt recouvertes de Pins d'une teinte

sombre, vert fonce, peuvent etre longtemps suivies du regard, et peu a

peu, estompees par la brume, se perdent vers le sud.

Jamais nous n'avions vu, en cette saison de l'annee, le niveau de

Pelang aussi eleve. C'est a peine si, sur ses bords, nous pouvions par-

courir, sans trop nous mouiller, une zone de quelques metres nous

offrant des plantes hygrophiles. On devait s
?

y attendre, l'annee ayantete

exceptionnellement pluvieuse. Mais, a defaut d'une large surface a ex-

plorer, les excursionnistes trouveront une compensation dans la beaute

et la taille excessive des ecliantillons, qui d'ordinaire, dans cette zone,

sont de maigre venue.

Nous pouvons facilement reconnaitre, dans notre excursion de Cazaux,

quatre zones de vegetation bien distinctes :

1° Les eaux de Petang, que les plus intrepides d'entre nous vont

explorer jusqu'a une certaine profondeur;

2° Les rives immediates de Petang : zone de faible etendue, essen-
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tiellement sableuse, plus ou moins humide selon Jes oscillations du
niveau du lac

;

3° La foret de Pins qui fail suite, autour ele l'etang, a la petite zone

precedente. Elle debute par des arbres de pietre venue, sans doute ra-

bougris par Ie vent violent et tres froid de I'hiver. Puis assez rapidement

la vegetation acquiert sa taille moyenne, toujours faible, et prend son

aspect uniforme definitif;

4° Les pres, contigus a la gare de Cazaux et dissemines le long de la

rive nord-ouest de l'etang. Cette region tres basse est souvent envahie,

directement ou grace a des infiltrations de sous-sol, par les eaux de

l'etang, qui, meme en ete, y maintiennent une assez grande humidite.

Parfois meme le pre devient marecageux et donne asile a des plantes un

peu speciales.

1° Eaux de Vetang. — Les rives de l'etang s'abaissent, surtout dans

sa region nord-est, en pentes tres douces. Le sable particulierement

fin invite a se devetir. On recolte tout d'abord, en face de la gare, dans

un peiit fosse attenant a l'etang, aupres du ponton qui vient d'etre

construit cette annee seulement :

Ranunculus Lenormandi f. lutarius. |

trichophyllus form. Godroni.
Alisma natans.

ranunculoides.

Helodea canadensis.

Potamogelon fluitans.

Scirpus lacustris.

Phragmites communis
Glyceria fluitans.

Chara fragilis.

En longeant le bord de l'etang vers l'ouest, dans le direction du port

de Maubruc, signalons :

Ranunculus tripartitus var. submer-
sus.

Nuphar luteum var. minus.

var. submersum.
Nymphaea alba var. minor.

%riophyllum alterniflorum.

Lobelia Dortmanna.
Utricularia vulgaris.

neglecta.

^emna minor.

Potamogelon natans.

heterophyllus var. gramineus

var. heterophyllus.

Juncus supinus var. fluitans.

Pilularia glohulifera var. natans.

Isoetes Boryana.

Chara fragifera.

stelligera.

Nitella batrachosperma.

flexilis var. longifolia.

Toutes ces plantes sont, cette annee, entierement submergees. Cepen-

dant, nous avons souvent cueilli les Ntiphar et les Nymphcea prece-

dents dans la zone que nous allons 6tudier en second lieu, en terrain

^implement humide. Leurs feuilles n'atteignent alors que 10 centime-

ires de longueur, et leurs rosettes, toujours tr6s enfoncees dans le sol,

demeurent tres petites.
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Ulsoetes Boryana et le Lobelia Dortmanna sont aussi profondemeak

submerges, ce qui explique la grande taille des echantillon9 que nous

rccoltons. M. Motelay nous en rapporte de plus cTun metre de hauteur.

De meme Ylsoetes Boryana atteint au moins les vingt centimetres que

les Flores lui assigneut comme taille maxima. La Lobelieest malheureu-

sement en fruit.

Les Chara et Nitella precites sont plus faciles a recolter. lis sont,

de meme que le Lobelia Dortmanna, facilement arraehes de ce sol

vent

de Petang.

2° Zone marginale humide de I'etang. — Nous inspectons a deux

reprises la vegetation de cette zone ; le matio dans la direction du port

de Maubruc, le soir vers le Pujoou blanc, dans la direction sud-est de

Sanguinet. Au sud-ouest de Cazaux, cette zone reste tres etroite et n'at-

teint que quelques metres d'etendue. La vegetation est maigre et les

especes sont toutes de petite taille. SignaJons dans la direction du port

de Maubruc :

li; nculus Flammula f. y. et 2. (1).

Drosera intermedia.

Radiola linoides.

Silene portensis.

Sagina procumliens.

Elatine hexandra.

Illecebrum verticillatum.

ttorrigiola littoralis.

Helodes palustris.

Genista anglica var. a. Lge.
Lotus hispidus.

Ornithopus perpusillns var. interme-
dins (2).

Isnardia palustris.

PepHs Porfula.

Hydrocotvle vulgaris var. «.

Gnaphaliura luteo-album var

Ormeriis mixta,

nobilis.

Thrincia hirta var. arenaria.

Lobelia urens.

Anagallis tenella.

— crassifolia (3).

Cicendia filiformis.

— pusilla var. Candollei.

Veronica scutellata.

Littorella lacustris.

Polygonum minori^persicam,

a

([) La variete y. angustifolius Wallr. (Schred crit., p. 28) sevait earacle-

ris£e par sa tige gr6ie r eoucheer ses feuilles petites lanseolees, la variete

*. arenarius DC. (Syst., p. 247) aurait des feuilles radicles ovales la»c*>-

lees, les caulinaires lineaires. II est difficile de se prononcer bien categorique-

nient au sujet des echantiHons de Cazaux, qui presentcnt souvent des eara£-

teres mixtes.

- ti) Variete a gausse gtabre.

7 (3) La station classique d'Anagallis crazsifolia devieut de moins en moins

nche. Pres de la gare, dans un pre, M. Neyraut en decouvre en abondance,
ce qui permet a tous les excursionnistes d'en recueiftir de nombrenx exem-

pfaires. Nous ayons err foeeasion de rervenir cette a»nee a deux reprises a
I «"k *# *%. % m w • l^k ii i k ! -. " 1 1 ™ ft 1 . . • * . • V 1 • ft • m m . * A —- \ rt *»O

—

tardee.
moins ritrbe
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Remna minor.

Alisma ranuncuioides t?arv repens

Juncus bufonius.

pygmaeus.

capitatus.

acutiflorus.

•

Cyperus flavescens.

Garex trinervis*

Scirpus lacustris..

pungens (S. Rothii)

— triqueter.

Agrostis vulgaris.

Dans la meme zone, aupres de la gare :

Solatium nigrum. Datura Stramonium

Les rives de l'etang, au sud-ouest de Cazaux, sont en pente encore plus

venons

G'cst pour cette raison que les crues, surtout sensibles sur ces rives,

assurent a la vegetation de cette zone une aire bien plus vaste. Ce sont

elles qui occasionnent aussi les prairies manecageuses et les veritables

marecaees aue nous examinerons aores deieuner dans cette meme dii-

au

ftujoou bhmc, dans- la direction de Sanguinet

:

Drosera rotundifolia.

intermedia.

R&diola linoides.

a subulata.

procumbens.
PoUmtilla fallax.

Mltorella lacustris.

Salix repens var. argentea
Carex trinervis.

Carex (Ederi form, minor.

Schoenus nigricans.

Agrostis- canina.

vulgaris (forme specials a Ka-
zaux).

Aira.pnecox.

Corynephorus canescens.

Isoeles Hystrix var. subinermis.

Et une petite Hepatique tres abondaate : Fossombronia pusilla. No-

Ions en outre la meme abondance de petits Jones, de Cicendia et de

ces petitesinciafleurs d'Anthemis nobilis et de

plantes disparaissent rapidement, dessechees par Tardeur particuliere-

ment brulante, a Cazaux, du soleil d'ete. En septtembre, les rives de

l'etang ne sont plus egayees que par les tardives floraisons de Lobelia

nrens, de Ranunculus Flammula et surtout par des tapis roses

d
9

A lisma repens.

Midi sonne. — La course fatigante dans le sable fin a aiguise Fappetit

de tous les chercheurs. Devant la gare, une longue table est dress6e

sous les grands arbres, et permet aux convives d'admirer les rives de

I'etang ourlees des guipures sombres des Pins qui s'enfuient en de ioin-

latnes deja

bruyanles lorsque le sifflet du train, a quelques metres de notre table,

nous rappelle a la realite. L'heure du depart est deja passee : le chef

de gare nous exhorte a partir. Mais pourquoi se presser puisque nous
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sommes les seuls voyageurs? Cazaux, cache dans sa foret, n'a pas sou-

vent vu une telle affluence d'excursionuistes ! Enfin, chacun boucle son

cartable, les uns pour aller explorer les environs de La Teste et les pres

sales de la Hume, les autres pour rechercher vers Sanguine! quelques

especes rares que l'excursion du matin n'avait pas fournies. Les deux

bandes doivent se rencontrer le soir a Arcachon.

3° Foret de Pins. — La gare de Cazaux est conslruite sur le bdrd de

la foret : une cenlaine de metres a franchir, et nous reprenons nos

recherches.

Composee en majeure partie par le Pin maritime, la foret ne presente

pas, aux environs immediats de Cazaux, de bien grands arbres; seuls,

quelques Pins ebranches (1), dont la cime rappelle Failure des Pins

Parasols, s'elancent a une virrjrtaine de metres de hauteur. Tous les

aulres vegetaux atteignent la taille moyenne d'arbustes, et composent

d'inextricables fourres au milieu desquels serpenlent quelques sentiers

a peine battus.

Nous remarquons deux facies de vegetation bien diflerents dans la

foret. Tanlol le sol sableux, couvert d'aiguilles de Pins, de debris de

Fougeres et d'Ericacees, demeure extremement sec; tant6t, au con-

traire, dans les bas-fonds humides, s'infiltrc Feau de Fetang et persiste

Feau des pluies. La premiere station nous fournil les especes xero-

philes ordinaires de la flore des landes, la seconde, les especes hygro-

philes habituelles des terrains marecageux. On est surpris au premier

abord de rencontrer c&te a cote les Typha et les Bruyeres. Nous recol-

tons :

A. Facies hygrophile des bas-fonds tourbeux :

Ranunculus tripartitus var. fluitans.

Lenormandi form, lutarius.

Potentilla Tormentilla.

procumbens.

fallax.

Hydrocotyle vulgaris.

Lythrum Salicaria.

Galium palustrc var. genuinum.
var. elongatum.

Wahlenbergia hederacea.

Lysimachia vulgaris.

Scrofularia nodosa.

Scutellaria minor.

Mentha aquatica.

Alisma ranunculoides(grande forme)

Typha latifolia.

Glyceria fluitans.

Osmunda regalis.

Polystichum Thelipteris.

spinulosum.

Ce facies est ties curieusement complete par de hautes touffes d'At-

My d'une

(t) Ce sont les Pins c bornes », souvent plus que cenlenaires, qui limitent

les grandes sections des t pinadas ».
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vegetation tres dense et tres verdoyante, contrastent profondement avec

1'aridite du cadre environnant.

B. Facies xerophile des anciennes dunes :

Cistus salvifolius var. p. occidentals.

Helianthemum guttalum
f. Milleri.

Moehringia trinervia.

Pirus communis var. Desvauxii.

Sedum Cepoea.

Lonicera Xylosteum.

Periclymenum.
Achillea Millefolium var. surgens.

Gnaphalium luteo-album var. ol.

Filago minima.
Senecio lividus.

Senecio viscosus.

Lampsana communis.
Andryala sinuata.

Erica lusitanica (1).

scoparia.

cinerea.

Tetralix.

Polygonum dumetorum.
Convolvulus.

Pteris aquilina var. undulata.

Quant a la vegetation ligneuse qui compose les fourres, elle com-
prend surtout, series suivant le nombre decroissant des individus, les

especes suivantes :

Pinus maritima.

QuercusTozza.
Ulex europaeus.

Crataegus oxyacantha.

Hex Aquifolium var. genuina.

Rhamnus Frangula var. genuina.

Pirus communis var. Desvauxii.

Arbutus Unedo (2).

Signalons enfin k 1'attenlion des specialists des formes curieuses,

probablement rares, de Rubus.
4° Prig et prairies maricageux. — Soit aux bords de l'etang, soit,

bien plus frequemment, en pleine foret, les Graminees et les Jones en-

vahissent des bas-fonds humides et constituent de mauvais p&lurages a

herbe dense. Au milieu de Graminees vulgaires, nous recoltons:

Ranunculus Lenormandi /. lutarins. | Helodes palustris.

Flammula. Ptychotis Thorei (3).

(1) On reconnait facileraent les grands Erica lusitanica par leurs fleurs

passees, marcescentes, qui les distinguent au premier abord des especes voi-

sines. Elles eroissent toujours non loin des marais.

(2) Tres rare a Cazaux, I'Arbousier abonde au contraire dans le nord-onest

de la foret de La Teste, ainsi qu'a Arcachon, ou son fruit est tres estime. Par-

tout oil il croit, le Houx fait defaut : ils seniblent s'exclure (Duregne, Actcs de

la Soc. Linn, de Bord., 1896).

(3) Cette petite Ombellifere, que nous avons cherchee vaiuement sur les

bords du lac dans la matinee aupres du port de Maubruc, y existe cependant,

a«nsi que n us venons de le constater en octobre dernier, mais elley demeure
toujours tres petite et les hampes de ses ombelles n'atteignent souvent que

luelques centimetres de hauteur. Vers la On d'octobre elle y demeure encore

Aeurie, grace a des stolons rampants souvent assez etendus.
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Jasione montana.

Myosotis palustris.

Scutellaria minor.

Lycopus europaeus tar. pubescens.

Juncus Tenageia.

supinus.

Juncus supinus var. proliferus.

Cyperus flavescens.

Heleocharis uniglumis.

Rhynchospora fusca.

Danthonia decumbens (1).

Parfois les Graminees devenant plus rares, les Jones et Ies Cypera-

cees dominent. Enfin, nous nous arretons, dans l'etude des transforma-

tions de cette station, aun marecage a sous-sol spongieux, a demi sec

en cette saison, envahi par une luxuriante vegetation de Cladium Ma-

riscus. Nous y rencontrons aussi

:

Bunium verticillatum Pilularia globulifera.

II. FORET DE LA TESTE

(Hors session);

La distance, malheureusement trop grande, qui separe Cazaux de La

Teste, ne nous permettait pas d'effectuer a pied la traversee de la foret

deLa Teste.

Bien que pendant la session extraordinaire nous n'ayons pu quitter la

plate-forme des wagons pour y herboriser, nous devons lui consacrer

quelques lignes. Elle complete en effet la flore de la foret de Cazaux et

nous montre plus nettement encore les deux facies si curieuseroent

associes que nous y indiquions : le sable sec des Jandes au contact des

marais a Sphagnum.
Cette foret merilerait trois visiles. Au printemps, elle frappe par

l'exlraordinaire epanouissement des fleurs dorees de ses Genets ef de

ses Ajoncs. C'est un agreste fouillis de verdure poudree d'or. En ete,

au conlraire, au moment ou nous la traversons, c'est la pourpre des

Bruyeres qui s'etend sur elle, depuis le blanc rose des Bruyeres ciliees,

jusqu'au rouge violaee des corolles de la Bruyere cendree. Enfin, paries

brumes legeres qu'octobre epand sur le d6me epais de ses Pins, ce sont

les teintes rouiliees des Bruyeres et des Ajoncs dessecb.es, le colons

fauve des feuilles mortes des Ghenes et des Pins qui la revetent de la

plus monotone et de la plus attristante livree.

Tant6t le chemin se poursuit dans des espaces denudes, reconverts de

grands Pins, dont I'ombre ne permet a la vegetation du sous-bois que

d'atteindre un faible developpement;. tantdt le senlier, se faisantplus

(t) Laterrade signale dans cette station le Pedicularis rostrata, retread

plus tard par le & Chansarel. Nous ne IV avons jamais renconlre.
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etroit, serpente dans d'interminables fourres. La, les Pins ont 6te cou-

pes, la vegetation est particulierement vigoureuse. Clienes, Ajoncs,

Bruyeres, Genets et jeunes Pins se disputent la place libre; mats, dans

cette lutte pour 1& vie, e'est le Pin qui triomphe : il arrive assez rapide-

ment a dominer les planles voisines, qui ne tardent pas a s'etioler sous

l'ombre epaisse de ses branches.

Qa et la on constate quelques tentatives de cultures. Tci r des vignes

en proie a une indescriptible chlorose; 14, des pommes de terre d'uns

taille d^risoire. Enfin des champs de Mais, d£ja jaunis, dcss£ches avant

d'avoir fruclifie, et dont beaucoup d'individus, epi compris, ne par-

viennent pas a attetndre 50 centimetres de hauteur.

Le sol presente un vallonnement continuel : ce sont d'ancienncs

dunes, de faible altitude, dont la vegetation landaise a depuis longtemps

pris possession. Notons les principales especes nouvelles qui eroissent

dans les deux stations (1).

A. Facies xerophile des anciennes dunes.

a. Talus du cliemin de fer MM la station de Cazaux-ffameau

et la Craste de Nezer u

-

s
t i

Arenaria leptoclados var. scabra-
Spergula arvensis vai\ saliva..

Sagina procumbens var. apetala.

Sagina subulata.

Trifolium suffocatum.

Isoetes Hystrix var. subinermis.

b. Vers le Couraeau et le* garage, en face du True dc ki Truque (4) :

braba verna. .

Viola canina subsp. V. lancifolia.

Cerastium pumilum f. tctrandrum.
semidecandrum var. pellucidum

sagina apetala var. imberbis.
Sagina subulata.
Silene gallica var. agreatina.
kclerantlms annuus var. genuinus.
Mamnus Frangula.
1 'ex europgeus var. biferus.

nanus.

I Senecio silvalicus.

Galiuna vulgaris.

Erica cinerea.

Tetralix.

ciliaris.

Allium ericelorum.

Simethis planifolia.

Nibora verna.

Molinia caerulea. i *

var. patul

c An point oil la vote ferree coupe l'extrcnute de la dune de Bequet

:

A|chemilla arveosis var. littorea s^var. ascendens.

(1) Nous remercions particulierement M. Ncyraut, qui a bien voulu preeiser

"os souvenirs sur cette course interessante en nous remeltant les listcs de ses

fecoftes

!

(2) Au pied des dunes du Courneau abomle VErica lusitanica.
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d. Rois des dunes a l'ouest de Cabaret :

Hedera Helix s.-var. prostrata.

Scabiosa Succisa.

Serratula tinctoria var. pionatifida.

Anthemis nobilis.

Solidago Virga-aurea var. vulgaris.

Gentaurea Debeauxii var. macroce-

phala.

Verbascum Thapsus var\ subviride.

pulverulentum.

Atriplex hastata.

Quercus pedonculata.

Ruscus aculeatus.

Hoi lanatus.

e. Dunes du sud-ouest de La Teste, aupres de la voie ferree d'Arcachon.

Geranium Robertianum. var. mo-
destum.

Silene portensis.

Arenaria montana.

Ceraslium pumilum form, tetrandrum
— semidecandrum.
Spcrgula pentandra.

Anthriscus vulgaris.

Genista scoparia.

Kubia peregrina var. intermedia.

Lonicera Periclymenum.
Daccharis halimifolia.

Senecio lividus.

Hypochoeris radicata.

glabra.

— var. Balbisii.

Hieracium umbellatum.

eriophorum.

Jasione montana.

Melampyrum pratense.

Polygonum Convolvulus.

dumetorum.
Garex arenaria.

Phragmites communis.

Calamagrostis Epigeios.

Polypodium vulgare.

B. Flore hygrophile des bas-fonds et des crastes.

a. Rords de la crastc de Nezer :

Sagina procumbens var. corallina.

c -

b. Vers le Courncau et le garage, en face du True de la Truquc

Tillaea muscosa.

Cirsium anglicum.
Itellis perennis.

Pinguicula lusitanica.

Gentiana Pneumonantbe.

Daphne Cneorum.
Narcissus Bulbocodium.

Carex punclata.

pulicaris.

panicea.

c. Dans lc canal de Gazaux a La Hume (1) :

Utricularia intermedia.

Juncus heterophyllus.
Eriophorum angustifolium

* •

(1) A partir de la troisieme ecluse on rencontre la Lobelia Dortmanna
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d. Mareeages de la crastc de Nezer entre la voie ferree et Je garage

Carex paniculata.

Cladium Mariscus.
Nitella translucens.

e. Fosses de la route, au Garage :

Ranunculus Lenormandi form, luta-

nus.
Callitriclie stagnalis.

obtusangula.

. f. A Cabaret, prea le garde-barriere :

Ranunculus Lenormandi.
— form. lutarius.

tripartitus var. fluitans.

Genista anglica var. a . e.

Pedicularis silvaliea (1).

Salii repens var. fuscata.

var. leiocarpa.

Potamogeton polygonifolius var. lan-

ceolatus.

Juncus heterophylius.

Carex (Ederi form, elongata.

pilulifera.

Nitella Lamyana.
translucens.

capitata.

var. longifolia.

g. Fosses mareeages au sud-ouest de La Teste :

Peplis Portula.

Bidens cernua.

— var. minima.
Erica lusitanica.

Myrica Gale.

Alisma ranunculoides var. repens

Sparganium simplex.

Cyperus flavescens.

Scirpus Savii.

IMechnum spicant.

Polyslichum spinulosum

in. LA TESTE ET LA HUME

(1» aotit 1902).

Apres la traversee de la foret, nous arrivons au bourg de La Tes(e :

petiies maisons blanches capricieusement eparses sous les rayons d'un

soleil toujours brulant et particulierement lumineux, cabanes grise>

minuscules, ca et la bariolees de goudron, couverles de luiles rousses.

Au milieu de ces habitations, sur des piquets, sont Stales et sechent au

soleil d'interminables filets aux mailles grossierem.ent tissees.

Un chenal assez large, mais peu profond, met en communication, a

maree haute, La Teste avec les autres villages du bassin. Lorsque la

mer se retire, le port est a sec et Ton est oblige de traverser, pendant

plus de 3 kilometres, les pres sales, jusqu'a la grande digue, pour

s'embarquer.

(I) Parfois a fleurs blanches.
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En arrivant a La Teste, aux environs de la gare et du port, nous ren-

controns une flore silicicole an peu heterogene. (Test encore celle des

landes que nous -venous de quitter a Cazaux, mais a laquelle s'associent

quelques especes satellites habitiielles des habitations.

Sienalons

:

Garduus pycnoceplialus.

- tenuitlorus.

Grepis tecloruni.

Hypochoeris glabra.

var. Balbisii.

To! pis barbata.

Arnoseris pusilla.

Myosotis versicolor.

Cynoglossum pictum.

Phytolacca decandra.

Chenopodium ambrosioides

Arum italicum.

Vulpia Myuros.

sciiiroides.

Ranunculus sardous var. hirsutus.

Delphinium Ajacis (1).

Brassica asperifolia var. oleifera.

Sinapis nigra.

Cheiranthus. :

Teesdalia nudicaulis.

Astrocarpus Glusii.

Silene gallica var. agreslina.

Spergula arvensis var. sativa.

$.-var. glutinosa.
• Polycarpon tetraphyllum var. laxum.

Trit'olium incarnatum s.-var. roseum.
Torilis nodosa.

Erigeron canadensis.

Convza ambigua.

Les plantes particulierement interessantes que nous desirons recolter

sont distributes sur une aire tres vaste, entre La Teste et La Hume, sur

des vases trts marneuses aupres des bords du bassin, et torment une

flore halophile dont quelques especes sont assez particulieres. Ge facies

se poursuit vers I'embouchure de la Leyre, c'est-a-dire dans la region

orientale de la lagune, remonte vers le nord jusqu'a Lanton et dis-

paraiten face de Marsalat.

Les 3 kilometres qui separent La Teste de la grande digue, que

bat constamment la mer, nous offrent deux zones de vegetation bien

rteltes.

La premiere zone, sableuse, renferme une serie de plantes nettemenl

silicicoles, plus ou moins halophiles, associees a une tres grande quan-

tile d'especes silicicoles ubiquistes.

La deuxieme sableu
halophiles : c'est la flore generale des vases de I'Ocean, dans notre Sud-

ou est.

digueLa premiere zone s-'arrete, en face de La Teste, a une premiere ,

—
• dont la tonnelle

wca. L'air sal in

surelevee, sur laquelle est construite une petite maison
est couverte d'une magnifique floraison de Periploca gr
semble favorable a cette emieree.

1
re zone : Pres sales.

beuses qui constituent noti

(1) Echappe des jardins, d'apres Chantelat (184-i)

lgree.

Ce sont des prairies generalement peu her-

re premiere zone. Elle est entrecoupee dc
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fosses remplis d'eau tres legerement saum&tre, le long desquels s'eche-

lonnent quelques types halophiles de la zone suivante. De loin en Join

le pre devient humide et se couvre d'abonclantes toulTes de Jones.

Nous avons done deux habitats speciaux a examiner : les endroits sees

ou humides (eaux et bords des fosses) des pres sales*

A. Pres sales desseches.

Nous cueillons dans ces prairies seches, peu herbeuses et a vegetation

deja jaunie :

Ranunculus Flammula.
sardous var* parvulus.

Radiola linoides.

Silene gallica form, agrestina.

Gerastium pumilum.
quaternellum.

Sagina suhulata.

Hcrniaria glabra var. scabrescens
Portulaca oleracea.

Trigonella ornithopodioides.
Trifolium suffocatum.

arvetise form, agrestinum.

resupinatum.

glomeratum.

cernuum var. intermedium.
Lupinus angustifolius.

Erica cinerea.

Myosotis collina.

Ervthraea tenuiflora.

spicata.

Eufragia viscosa (en fruits).

Plantago Coronopus var. maritima.

Chenopodum Vulvaria.

Salix aurha (3).

Romulea Buibocodium.

Spiranthes autumnalis (4).

Carex punctata.

externa.

distans.

hispidus (1).

form

Ornithopus compressus.
Sedum villosum var. pentandrum.
Hydrocotyle vulgaris,

^plevrumtenuissimum v.genuinum
Filago minima.
IJaccharis halimifolia(2).

^entaurea Calcitrapa.
fhrincia hirta var. arenaria.
Jasione montana.

Cynodon Dactylon.

Agrostis alba var. maritima.

Alopecurus bulbosus.

Polypogon maritimus.

— monspeliensis.

KcDhleria cristata.

albescens.

Aira caryophyllea Mr. protumbens.

Vulpia sciuroides.

Bromus mollis subsp. hordaccus.

Agropyrum aculum.

Hordeura murinum var. genuinnm.

maritimum.

Lepturus filiformis.

Parfois les pres, sees en cette saison, restent longtemps humides

<«) Le Lotus Aliionii indique par Pailloux a La Teste de Duch (Flore 4e

France de Gren. et Godr., t. I, p. iU) n'y a jamais ete retrouve

(2) Toujours rabougri, probablement faucbe dans Jes toulles de Jones ou .1

Pousse, et recolte avec ceux-ci pour faire la litiere des chevaux Les beams

»ndividus de cette espece se rencontrent dans les haies, entre La Teste et

Aitachon, le long de la voie ferree, ou ils (leurissent a la fin de septembre.

(3) Quelques exemplaires rabougris; tres rare.

(i) fichantillons a tubercules enormes, a hampes florales souvent multiples

ct tres hautes; en fleurs a la fin de septembre.
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au printemps el se trouvent de ce fait envaliis par le Juncns mari-

timus.

B. Eaux saumatres (1) et bords des fosses.

Lvthrum Salicaria.

Aster Tripolium (2).

Itidens cernua.

Gnaphalium luteo-album.

Samolus Valerandi.

Stalice Limonium (3).

— Dubyei (3).

Alisma Plantago.

Potamogeton lluitans.

Ruppia rostellata.

Typha angustifolia.

Juncus marilimus.

obtusiflorus.

Scirpus maritimus.

— Iriqueter.

parvulus.

Phragmites communis.

Glyceria convolula.

Enfin,le long du chemiu qui conduit a la zone suivante, notons divers

Rubus et Tamarix anglica Webb.

Cette seconde station qui, en2° zone : Vases mamo-sableuses.

lace de La Teste, atteint une centaine de metres de largeur, est distri-

bute autour des reservoirs qu'alimentent les marees. Dans la grande

digue, qui empeche cette region d'etre recouverte par les eaux, sont

pratiquees un certain nombre de vannes qui permettent, a chaque flux,

a l'eau de la mer de renlrer dans les reservoirs d'oii elle sort avec le

reflux; tandis que l'eau de ces reservoirs est toujours riche en sel, les

fosses de la zone precedente qui s'y deversent ne ressentent pas, ou tres

faiblement, le contre-coup de la maree et demeurent remplis d'eau de

pluie que les infiltrations du sol rendent legerement saumatre. Voila la

raison d'etre des deux zones de vegetation que nous montrenl, si mani-

festement trancbees, les pres de La Teste.

Entre le chemiiT que nous suivons de La Teste k La Hume, limite de

notre premiere zone, et la grande digue, il existe un certain nombre de

reservoirs destines a la capture du poisson apporte par chaque maree.

Le long de ces reservoirs quadrangulaires, entailles dans ces vases

marines, croissent la plupart des plantes halophiles de cet habitat

special.
T J

L aspect de eelte zone varie peu avec la saison : en ete, ce sont sur-

tout les Obione poudreux qui dominent, et de loin se confondent avec

les marnes griscs. Plus tard le sol se tapisse de Frankenia et de rejets

de Salicornia, qui, des septembre, prennent une teinle autoninale

rosee. La vegetation, pauvre en especes, comprend :

(t) La quantite de sel niacin contenue dans ce fosses est peu considerable.

(2) Fleuri en septembre.
(3) Tres rare dans cette zone le long des fosses.
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Cochlearia danica.

anglica.

— var. Motelayi.

Frankenia hirsuta var. laevis.

Armeria maritima var. Linkii.

Spergularia marginata car. angustata.

rubra var. arenosa.

heterosperma var. salina.

— var. sperguloides.

Sagina maritima.
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Sagina maritima var. stricta

Glaux maritima.

Chenopodium glaucum.

Salicornia herbacea.

Salsola Kali.

Soda.

Obione portulacoides.

Atriplex littoralis.

— patula var. salina.

Beta maritima.

En suivant le bord de Peau de ces reservoirs, nous arrivons sur la

grande digue. La vegetation qui la recouvre est peu intcressante : elle

est d'une part Irop eloignee de TOcean pour presenter quelques especes

nouvelles, et, d'autre part, par son orientation de l'ouest a Test, elle ne

regoit pas franchement les embruns marins. Enfin ses bords, battus par

les vagues toujours ohargees d'abondants Fucus, sont proteges par des

blocs de pierre tres volumineux qui entravent encore la vegetation. Cepen-

danton est frappe par l'abondance relative d'une vegetation surtout exu-

berante en septembre du cote de la mer, tandis que les pentes orientees

vers les reservoirs sont a peu pres steriles. C'est du cote de la mer que

Ton trouve seulement les Atriplex et les Sahola en enormes touffes,

atteignant parfois 1 metre de hauteur. Les quelques especes ligneuses

qui croissent sur la digue y sont naturellement Ires rabougries et buis-

sonnantes.

Parmi les especes notees sur la digue, rappelons :

J^akile maritima var. edentula.
frankenia hirsuta var. laevis.

Tamarix anglica.

Sarothamnus scoparius.
Baccharis halimifolia.
F»lago minima.
Senecio lividus.

Sonchus laevis var. lacerus.
krica scoparia.

^triplex patula var. salina.

En suivant le bord de la digue, et en recoltant toujours des especes

de cette seconde zone, nous arrivons aupres de La Hume. Aux abords

du chalet, si curieusement bariole de gris et de rouge, qui sert de gare

au village de La Hume, s'etend, du cdte de la mer, une zone assez

^troite plantee de Pins maritimes. Nous la traversons rapidement : elle

nous fournit, outre les especes landaises ordinaires (1)

:

Atriplex littoralis.

Obione portulacoides.

Beta maritima.

Salsola Kali.

Soda.

Juncus maritimus.

Phragmites communis

Agropyrum caninum.

— acutum.

Pinus maritima.

0) Ghantelat y indique Ixia Bulbocodium.

T. XLIX. E
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Silene portensis.

Jasione montana.

Linaria spartea (1).

Scilla autumnalis (2).

Phallus impiidims (3)

Les vases marilimes de La Hume, qui sont baignees a chaque maree

par les eaux du bassin, sont infiniment plus riches en especes halo-

philes que les reservoirs de La Tesle. Les plantes de leurs bords ne sau-

raient, en effet, etre soumises a rinfluence des vagues, que brise la

grande digue et qui sont indispensables au developpemenl de cerlaines

especes.

Ces vases o (Trent deux horizons. Le premier, caracterise par une vege-

talion luxuriante, correspond a la zone inondee seulement aux grandes

marees de mars et de septembre : la mer vient alors ballre la voie ferr6e

et s'arrete a une dizaine de metres de la gare. Le second, au contrairer

est a chaque maree completement baigne par la vague, qui n'etend

cependant sur ces vases qu'une nappe d'eau de quelques centimetres

d'epaisseur.

A. Vases submergees par les grandes marees.

Les Jones y dominent : on les voit de loin entourer la zone suivante

d'un cordon vert, tres dense. Nous y recoltons abondamment

:

Spergula marginata var. angustata.

heterosperma Mr. sperguloides

var. salina.

Inula crithmoides.

Aster Tripolium.

Glaux maritima.

Statice Limonium var. Behen.

Slatice Limonium var. macroctada.

Armeria maritima var. Linkiu

Plantago maritima.

Obione portulacoides.

Triglochin maritimum (i).

Juncus maritimus.

Vases

Cet horizon est tres caracterise par la faible faille de ses especes peu

nombreuses et visibles de loin par leur coloration vert tr&s clair, tran-

chant sur la teinte vert fence des Jones de l'horizon precedent. II *sl

surtout riche en Spartina; les Jones n'y semblent pas fleurir. On y

rencontre :

(1) Fort rare dans la region du bassin d'Arcachon, elle abonde a Lacanau.

(2) En (leur a la fin de seplembre.
(3) Abondant en octobre.

(4) Au true de Baillon abonde aussi le Triglochin Barrelieri.
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Sperguiaria (diverses especes preci-

pes).

Statice lychnidifolia.

Salicornia herbacea.

Spartina stricta.

Nous retournons a la gare de La Hume prendre le Irain qui doit nous

ramener a Arcachon. Nous relrouvons a La Tesle nos collegues qui se

sont atlardes a Cazaux, et nous remoatons lous ensemble a l'h6tel Vic-

toria a Arcachon.

Sur le balcon de l'hotel, qui domine le bassin, le couvert est mis.

En degustant les vins exquis que nos confreres bordelais nous oflrcnt

aimablemenl, nous* suivons, berces par le bruit des vagues qui se brisent

au-dessousde nous, le soleil pale qui (lore le sommet des grandes dunes

et peu a peu descend a l'liorizon. Insensiblement le crepuscule enve-

loppe les eaux de la lagune, landis que, dans la nuit de plus en plus

sombre, scintillent plus brillants les feux des bateaux qui partenl pour

la peche.

IV. — CAP FERRET

(2 aout 1802).

que

1859, cinq barques de pecheurs conduisaient peniblement les excursion-

nisles a Iravers les bancs de sable de la lagune, et les robustes epaules

(le leurs guides leur servaient de debarcadere. Alors les dunes desertes

(lu cap Ferret n'oflraient au voyageur indiscret qui venait troubler leur

solitude, ni vivres, ni abii. Tandis que maintenant ! C'est la sirene d'un

magnifique vapeur qui nous arrache au sommeil, ce sont ses helices

rapides qui, devorant la vague, font passer devant nos yeux la vision des

chalets bigarres d'Arcachon et des grandes duties de la Grave 6clair£s

parle soleil matinal. Au cap, deux debarcaderes s'offrent a nous : c'est k

celui du semaphore que nous donnons la preference. El, pres de lui, un

hfttel, presque majestueux, est de nature a satisfaire les plus preten-

tieuses exigences.

Le cap Ferret est constilue par une large peninsule de sable mou-

vant qui change de contours continuellement, sans cesse accrue a

1'heure actuelle par les vj _

creant progressivement une barre qui relie le cap d'Arcachon au cap

Ferret et transformant la lagune marine en etang, comme ceux d'Hourlin

°u de Cazaux.

II est tres facile de reconnailre, dans le cap, trois slalions bolaniques

bien speciales :

1° Au contact du bassin dont 1'eau est bien moins salee que celle de

sues
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rOcean, nous rencontrons, selon la nature du sol, marneux par endroils,

sableux le plus souvent, deux horizons : vases argileuses, avec les Sal-

solacees et les Plombaginees ordinaires de cet habitat; sables mouvants,

avec de petites plantes maigres, et surtout YHelichrysum Stcechas;

2° L'axe du cap, dont les dunes peu elevees ont pu etre fixees par la

foret landaise, de pietre venue, caracterisee par le Pin maritime, rabou-

gri du cote de la mer, plus robuste aupres du golfe;
*

3° Les bords immediats de l'Ocean, presentant deux facies speciaux :

cretes des dunes mobiles et vallons ou letles intercales.

I. BORDS DU BASSIN

A. Vases argilo-sableuses

Qa et la les rives du bassin, au sud du phare, nous offrent la flore des

Unions, si caracteristique de La Hume. Dans les endroils ou les cou-

rants ont depose des sediments marneux, empruntes aux bancs d'ar-

gile intercales dans le sable des Lamies, se developpent les Salsolacees

et les Plombaginees. Cette station au nord du phare devient tres re-

duite, et n'est plus representee que par une rangee d'enormes touffes de

Salsola.

Aupres du semaphore croissent :

Glaucium flavum.

Frankenia hirsuta var. loevis.

Tamarix anglica.

Spergularia marginata.

Honkeneja peploides.

Tetragona expansa.

Galium arenarium (1).

Eryngium maritimum (I).

Chondrilla juncea.

Datura Stramonium.
Linaria thymifolia (1).

Statice Dubyei.

lychnidifolia.

Limonium var. macroclada
— var. genuinum.

var. Behen.
Dodartii.

Suaeda maritima.

fruticosa.

Salicornia fruticosa.

var. radicans.

Obione portulacoides.

Atriplex crassifolia.

hastata var. opposilifolia

littoralis.

Salsola Soda.

Kali.

Polygonum mariiimum.

Euphorbia Paralias.

Peplis.

Triglochin maritimum.
Glvceria convoluta.

•I

Spartina stricta.

(1) Toujours peu frequent dans cette zone, abonde au contraire dans le

sable mouvant.
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Cette station esl visitee assez souvent par les eaux de la mer, qui enru-

bannent les grosses touffes de Salicornes d'innombrables filaments de

Zcsteres blanchis par le soleil.

B. Sables mouvants.

Toujours exondee, contigue a la precedente, cette station est caract£-

risee par ses petites plantes. maigres, toujours peu developpees. Elle

est tres riche en Helichrysum, dont les fleurs eommuniquent, pendant

la forte chaleur, a toute Tatmosphere ambiante, une odeur balsamique

penetrante. On y remarque :

Glaucium flavum.

Erodium cicutarium form, bipinm
turn var. pilosum.

var. sabulicola.

Silene portensis.

Herniaria ciliata.

Corrigiola littoralis.

Lotus corniculatus var. crassifolius.

Ononis repens var. inermis.

Galium arenarium.
Eryngium maritimum.
Artemisia crithmifolia.

Thrincia hirta var, arenaria.

Hypochoeris radicata.

Jasione montana var. littoralis.

Convolvulus Soldanella.

Solarium nigrum (I).

Datura Stramonium.

Linaria thymifolia.

Plantago Coronopus.

Atriplex crassifolia.

Polygonum maritimum t\ latifolium

Euphorbia Peplis.

Phleum arenarium.

Festuca sabulicola.

Corynephorus canescens.

Agropyrum acutum.
— littorale.

II. AXE DU CAP
V

Comme nous I'avons dit, la region moyenne du cap Ferret est or-

cupee par les derniers Pins qui se rattachent a la foret du nord du

bassin. Tres abattus et presque rampants, a branches generalement

mortes, noires et chargees de c6nes du c6te de la mer, ils tendent, sous

ttnfluence du vent, toujours violent, k s'enfuir vers des regions plus

calmes, c'est-a-dire xers le bassin. Grace a lew abri peuvent crottre

toute la serie des plantes landaises deja examinees a Cazaux et dans la

foret de La Teste. Sur le sol vegeteat en abondance diverses especes do

Cladonies. Rappelons surtout :

Arenaria montana.
vfox europaeus var. biferus.

Ononis repens var. inermis.

var. subspinosa.

var. horrida.

Astragalus haionensis (en fruit).

Rubia peregrina var. longifolia.

Hieracium eriophorum (debut de la

floraison).

Polvpodium vulgare.

(1) Tres rabougri, a rameaux rampants et a feuillage charnu.
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Nous savons par Lespinasse que VHieraeium eriophorum de Saint-

Amand ne serait qu'une variation maritime de YH. umbellalum.

Durieu de Maisonneuve sema en Dordogne des graines de la forme ma-

ritime, et obtint, des la premiere annee, la forme conlinenlale. II est

curieux loulefois de signaler que la forme eriophorum n'a jamais ete

indiquee, a notre eonnaissance, entre Laeanau et la pointe de Grave,

ou nous l'avons souvent recherchee, alors que la forme continental

abonde, toujours lypique. Bien mieux, aupres d'Andernos, d'Ares, elc ,

a une vinglaine de kilometres du phare du cap Ferret, 17/. umbellatum

exisle, sans jamais presenter la moindre transition vers le type erio-

phorum. Celte variation, Ires locale (puisque YH. eriophorum ne
*

parait exister qu'en masse au cap Ferret, et disseminc aupres de La

Teste) est done des plus curieuses au point de vue physiologique.

Nous savons de meme que VHieraeium prostratum DC. (4),Jong-

temps tenu pour une espece autonome, ne serait que la forme grele et

procombanle de YH. eriophorum. Lespinasse deja en avail eu le pres-

sentiment. Nous avons pu en avoir la preuve celte annee. Le 21 sep-

Icmbre, les toufles de YH. eriophorum, depuis longtemps defieories,

sous ('influence des pfuies d'aout, avaient emis de leur souehe de nom-

breuses branches Ires ftexibles, decombantes, pauciflores, generalement

pen laineuses; e'etait 17/. prostratum, variation simplement tardive de

YH. eriophorum, correspondant a une humidite atmospherique plus

intense.

III. COTE MARITIME

A. Sables mouvants.

Dans les sables fins, extremement mobiles, du bord de l'Ocean, nous

ne rencontrons que peu d'especes. La flore maritime est toujours pauvre.

Elle comprend des planles a racines rampanles tres longues, ou pivo-

lanles profondes, annexees a un appareil aerien generalement peu

developpe. Ces planles, soumises a une extreme chaleur estivale, sont

obligees, pour diminuer leur transpiration, de reduire la surface de leur

sysleme aerien ou de fixer dans leurs tissus d'abondantes provisions

d'eau. Leurs feuilles deviennent alors charnues.
Tout au bord de la mer :

Eryngium maritimum.
Convolvulus Soldanclla.

Euphorbia Paralias.

Psamma arenaria.

Agropyrum (div. esp.).

(I) (Test VHieraeium eriophorum var. p. prostratum de Grenier et Go-

on (FL do, Frnnrp I II ^ ooov<lron {Ft. de France, l. II. p . 388).
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Sur la dune proche du rivage :

Oakile maritima var. edentula.

Silene Tliorei.

Ononis repens var. horrida.

Galiuori arenarium.

Artemisia crilhmifolia.

Jasione maritima var* littoralis.

Linaria thymifolia.

Polygonum maritimum v. latifolium.

Eupliorbia Peplis.

polygonifolia.

Festuca sabulicola.

Coryncphorus canescens var. mari-

tima (1).

B. Lettes.

Parallelement a la mer et aux dunes arides, on aper^oit des depres-

sions toujours huniides ou lettes, encore Ires verdoyantes, souvent tein-

tees de rose par l'abondanle floraison des Erythriea. Au milieu de

nombreuses especes de Jones, signalons : Radiola linoides,

Polygala vulgaris var. aquitanica.

Lotus hispidus (surtout var. genui-

nus).

corniculatus var. crassifolius.

fragiferum.

Lythrum Salicaria var- gracile.

(Enanthe peucedanifolia.

Sonchus maritimus.
Lobelia urens.

Anagaliis tenella.

Samolus Vaierandi.

Erythrgea Ceutaurium.
pulchella.

cbioodes.

*

Plantago Coronopus.

Spiranihes aestivalis.

autumnalis (2).

Epipactis palustris (en fruit)

J uncus maritimus.

compressus var. Cerardi.

auceps.

acutus.

capilatus.

pygmzeus.

Carex extensa.

Scirpus Holoscboenus.

Sehoenus nigricans.

Agrostis alba var. maritima.

Chlora imperfoliata.

Le sol est souvent reeouvert du Bryuia pendulum Scliimp. (3).

Aupres du phare, en recherchant la localite classique de VHieracium

eriophorum de Saint-Amand, nous iraversons une prairie, sorte de

dan

sines de ce genre, et ou nous recoltons en outre :

(1) An milieu des plantes precipes, apportees certainement par les rou-

rants marins et rejetees par la vague, il n'est pas rare de rencontrer des

se sont montrees

aux

ils

graines de plantes tropicales. Durant certaines amines ell

plus pai'ticuliereraeut frequenter C'est ainsi qu'en juin 1898, en montrantai

eleves de la Faculte des sciences ce facies balopbile si caraeteristique, i

^coherent des graines de Bonduc gris et jaune (Cmalpiniu Bonducella L.)

et de divers Mucuna.
(2) Qui ileurit en septembre.

(3) Nous remercions M. F. Camus, qui a bien voulu examiner les echantil-

lons de cette espece, deja tres avances dans leur vegetation.
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Lychnis laeta (1).

Althaea officinalis.

Apium graveolens.

Dipsacus silvestris.

Baccharis halimifolia (2).

Gnaphalium luteo-album.

Cirsium palustre.

— lanceolatum (sub. C microcepha-

lism Lge) (3).

Sonchus arvensis.

Glaux maritima.

Erythraea Centaurium.
— tenuiflora.

pulchella.

Euphragia viscosa.

Origanum vulgare var. semiglabrum

Carex punctata.

Scirpus setaceus.

Extensions des principalis faciei halophiles aulour da liassin

d'Arcacbon.

Les deux excursions faites par la Societe a La Teste de Buch et au

cap Ferret nous ont donne un excellent type des deux facies princi-

paux de la flore du bassin d'Arcachon : station halophile des boues de

La Teste et de La Hume, station xerophile des dunes mobiles du cap

Ferret.

Nous croyons interessant d'indiquer tout autour du bassin la repar-

tition de ces principales zones de vegetation et leurs variations respec-

tives.

Nous avons a considerer, arrivant au contact de l'eau marine, quatre

stations principales : 1° dunes fixees; 2° dunes mobiles; 3° pres sales,

lettes; 4° vases argilo-sableuses.

1° Dunes fixtes. — Depuis Cazaux, l'ancienne foret du Captal.de

Buch s'etend, comme nous venons de le dire, jusqu'aux abords de La

Teste. Depuis le semaphore du cap d'Arcachon jusqu'a Arcachon, elle

horde le plus souvent les dunes de Ten tree du bassin. De nouveau, au

nord de Lanton, la foret vient finir sur les bords du bassin jusqu'aux

environs d'Ares. A quelques kilometres d'Ares, les Pins arrivent encore

au contact du rivage. Au cap Ferret, la region boisee s'arrete au niveau

du semaphore et n'occupe que l'axe de la presqu'ile.

Dans toute son etendue, elle presente les memes peuplements :
c'est

la flore calcifuge par excellence des Landes. Notons cependaut l'ha-

bitat particulier de VHieracium eriophorum au cap Ferret et aux

abords de La Teste. Partout ailleurs, c'est VH. umbellatum que Ton

rencontre.

Les Pins maritimes n'offrent l'aspect rabougri et buissonnant deja

signale qu'au sud du cap d'Arcachon ou au nord du cap Ferret. Partout

ailleurs, sur les dunes de la Grave, du Piquey, entre Ares et Taus-

(1) Tres rare au cap Ferret, il abonde au contraire dans les pres sales

d'Arfts.

(2) Encore tres rare dans tout le cap.

(3) Prodr. fl. Hisp.
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sat, etc., les Pins qui bordent la foret et qui vegetent jusque sur la

plage sableuse ou sur la dune taillee en falaise ont Failure arbores-

cente des individus de la pleine foret.

2° Dunes mobiles. — Ce facies s'etudie surtout facilement au cap

Ferret et en quelques rares endroits aux environs d'Andernos ou aux

environs de Moulleau.

La flore est caracterisee par les petites plantes que nous avons prece-

demment indiquees, mais varie singulierementsi Ton envisage les bords

de TOcean ou les rives du bassin.

A. Cotes de TOcean.

Sur les bords immediats de TOcean croissent e.vclusivement les es-

peces suivantes en fortes touffes :

Silene Thorci.

Dianthus gallicus.

Ononis repens var. horrida.

Lotus corniculatus var. crassifolius.

Artemisia crithmifolia.

Eryngium maritimum.

Euphorbia Paralias.

Psamma arenaria.

Festuca sabulicola, etc.

B. Bords de la lagune.

Au contraire, les rives du solfe sont riches en petites plantes greles :

Erodium cicutarium (div. form.).

Silene portensis.

Thrincia hirta var. arenaria.

Jasione mortana var. maritima

Linaria thymifolia, etc.

*

C'est la zone par excellence de YHelichrysum Stcechas.

3° Pres sales et kites.— La flore de ces deux stations est k peu pres

identique : dans les depressions qui bordent le bassin, les Graminees

envahissent les endroits humides : c'est un pre sale. Au contraire, entre

les dunes voisines de la cote de TOcean, les depressions restreintes,

parfois marecageuses, ne comprennent guere que des Joncees : c'est une

lette, mais les deux stations, comme nous Tavons vu, offrent des multi-

tudes d'especes communes. Rappelons :

Lychnis laeta.

Sonchus maritimus.
Lobelia urens.
Samolus Valerandi.
Erythraea tenuiflora.

Spiranthes aestivalis.

Spiranthes autunmalis

Epipactis palustris.

Juncus bufonius.

maritimus.

acutus, etc.



LXXIV SESSION EXTRAORDINAIRE A BORDEAUX, JU1LLE T-AOUT 4902.

Les lettes sont assez nombreuses entre les dunes mobiles et fixees

du cap Ferret, les pres sales Ires developpes, avec uae flore bien mari-

time, aux environs de La Tesle, La Hume, Gujan-Mestras, Le Teich,

Audenge, etc.

Au contraire, la rive seplentrionale du bassin, qui offre quelques

pres voisins de la mer, au nord d'Andernos et surtout autour d'Ares,

presente des especes plus ubiquistes, bien plus semblables a celles des

prairies ordinaires que les types des pres sales de La Teste.

4° Vases argilo-sableuses. — Represents par quelques petils ilotsau

cap Ferrel, ce facies de notre flore maritime atteint son maximum d'ex-

tension de La Teste de Buch au Teich, surtout a La Hume et a Gujan-

Mestras. II s'etend encore sur les rives orientales du bassin jusqu'a

Audenge, la pointe de IJranne et Lanlon, pour disparaitre aux environs

deTaussat. En face de ce village, il reparait un instant, pour cesser de

nouveau et envahir enfin tous les environs d'Ares.

Ce facies des vases semble aussi presenter deux manieres d'etre assez

differentes, suivant qu'on l'exainine au nord ou au sud du bassin.

De La Teste au Teich, nous avons signale une flore monotone en

genres, riche en planles halophiles variees, assez nombreuses. Toutes y

atleignent leur developpement normal.

Au contraire, a Taussat et aussi a Ares (1), la flore halophile est moins

riche, les individus restent de tres petite taille, peu nombreux, perdus

au milieu d'une foret dense de pelits Jones maritimes.
Avec peine, dans les marais de Taussat, nous pouvons retrouver,

perdus au milieu des Jones maritimes, des echantillons tres pelits de :

Statice Limonium var. macroclada.

Plantago maritima.

Salicornia herbacea.

Spergularia marginata var. anguslata.
Aster Tripolium.

Glaux maritima.

Armeria juaiilima var. Linkii.
| Obione portulacoides.

'Jl semble done que ce facies soil, comme le precedent, plus acceiitae

sur les cotes mcridionales du bassin.

L'ex tension la plus grande de la flore maritime se manifeste ainsi sur

les rives meridionales du bassin, tandis que les rives seplentrionales

marquent un appauvrissement remarquable des types halophiles dans

les stations siliceuses ou argilo-sableuses.

(1) Les bords des reservoirs d'Ares, entailles dans une argile tres sableuse,

offrent one flore bien plus banale que ceux de La Tesle. On y est frappe de

la rarete et de la petitesse relatives des especes maritimes.
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IV. — LA MOTHE

(3 aoAt).
I

Profilant de l'apres-midi libre du dimanche, au lieu de rentrer di-

rectement a Bordeaux, nous decidons de nous arretera La Mothe, bien

que le programme de la session ne previt pas cette excursion.

La Mothe est situe a 3 kilometres environ du bassin d'Arcachon, sur

un petit fleuve cotier, la Leyre, aux eaux particulierement claires et

courantes.
*

De la station nous descendons, par la route de Bordeaux, a Arcachon,

a (ravers le village, vers le pont de la Leyre. Le sol, toujours tres

sableux, nous presenle, outre les especes habiluelles des bords des

chemins :

Ranunculus parviflorus.
|
Scleranthus annuus.

Lepidium virginicum.

Cerastium semidecandrum.
glomeratum Thuill. var. coralli-

num Fenzl.
Erodium cicutarium var. pilosum.

var. genuinum.

Mvosotis collina.

Gynoglossum pictum.

Solanum nigrum (1).

Verbascum Thapsus var. subviride.

Phytolacca decandra.

Nous longeons la rive droite de la Leyre, dont les eaux, tres transpa-

rent et rapides, s'enfuient entre une double bordure verdoyante de

grands Aunes. Nous traversons, en nous dirigeant vers son embouchure
dans le bassin, tanlot la fore I de Pins, avec ses deux fades d6ja signales,

aride ou tres humide, tanlot des pres deja dessecluSs. Tandis que, le

l^ng de la rive droite de la Leyre, la foret de Pins se poursuit presque

jnsqu'a son embouchure, sur la rive gauche elle disparait rapidement,

£t l'on tombe alors dans des prairies, puis dans des pres sales analogues

a ceux de La Teste. Au Teich, nous retrouvons en effet la meme flore

qu'a La Hume.
l

re
station : Foret de Phis. — Nous ne reviendrons pas sur le facies

silicicole des terrains sees de la foret landaise, deja eludie a La Teste.

Au contraire, les especes hygrophiles deviennent tr£s abondantes et trfes

variees par suite du voisinage de la Leyre et des nombreux petits

affluents quelle recoil (2). Au milieu des grandes toufles de Carex, de

(1) Forme tres elevee (au raoins 8 r
> centimetres), tres grele; tiges noires,

feuilles vert tres fonce; pelales tres allonges, elroils. Fruits cxcessivemenl

•'ares, pas encore colores le 25 octobre.

(2) Ce meme facies est remarquablement developpe le long de la Biarche,

Vernier affluent de la rive droite de la Leyre, principalement aux environs du
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Jones ou de Myrica, dans des marais encore tres humides, envahis de

Sphagnum, ou plus sees, au milieu des Graminees, eroissent

:

Ranunculus Flammula var. angusti-

folius.

Cardamine pratensis (C. praticola

.lord.).

Stellaria graminea.

Viola silvatica (V. Riviniana Reichb.).

Hypericum perforatum var. micro-

phyllum (1).

humifusum.
Helodes palusiris.

Sanguisorba officinalis.

Potentilla splendens (P. montana
Brot.).

Helosciadium nodiflorum subsp. re-

pens.

Bunium verticillatum.

Galium palustre var. debile.

Valeriana dioica.

Senecio barbareaefolius.

Gnaphalium uliginosum.

Cr^pis virens.

Scorzonera humilis.

Lobelia urens.

Lysimachia vulgaris.

Myo^otis palustris.

Pedicularis palustris (2).

M *ntha Pulegium.

Scutellaria minor.

Orchis maculata.

latifolia.

laxiflora.

Morio.

Gymnadenia conopea.

Cephalanthera ensifolia.

Epipactis palustris.

Juncus effusus.

— conglomeratus.
— silvaticus.

lamprocarpus.

Luzula campestris.

Cyperus flavescens.

Carex (Ederi form, elatior.

glauca.

paniculata.

Scirpus setaceus.

— Savii.

pungens (S. Rothii Hoppe).

Festuca elatior.

Trisetum flavescens.

Poa nemoralis.

Polystichum Thelipteris.

Equisetum arvense var. decumbens.

campanulatum.

^
Nous remontons un petit affluent de la Leyre, aux eaux tres f'erru-

giieuses qui teintent fortement de couleur rouille le sable de leur lit.

Nous arrivons a une fontaine, pour y rechercher le Lycopodium inun-

ditum qui y est indique. Mais cette Cryptogame, tres rare dans le

(l'parternent de la Gironde, malgre de minutieuses investigations, y

demeure introuvable. Suivrait-elle, elle aussi, le mot d'ordre que sem-

blent s'etre clonnS dans nos regions Azolla et Salvinia ?

*

Pont Aaou, a 1 kilometre de la gare de Facture, sur la route de Biganos a

Mios. M. Neyraut nous en rapporte aimablement les principales espeees.

Cistus alyssoides.

Drosera intermedia (tres grands exem-
plaires).

— rotundifolia.

Erica ciliaris form, cglandulosa.
form, glandulosa.

(1) An H. angustifolium DC?
(2) A fleurs parfois blanches.

Erica ciliaris form. Collioti.

Watsoni form, glandulosa.

form, eglandulosa.

Pinguicula lusitanica.

Narthecium ossifragum.

Rynchospora alba.
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2e station : Pres sees. Le sol, toujours sableux, ne donne asile qu'a

des Graminees courtes, souvent ineme tres disseminees, qui, d6s juillet,

se dessechent pour ne reverdir qu'avec les premieres pluies d'automne.

Ces pres renferment done une flore tres caracterislique par l'exiguite de
la taille de leurs habitants :

Ranunculus Flammula var. arena-

rius.

Arabis Thaliana.

fvrophila vulgaris.

Silene portensis.

Sagina subulata.

procumbens var. apetala.

Arenaria serpyllifolia (A. leptoclados

var. scabra).

Linum catharticum.

Kadiola linoides.

Asterocarpus Clusii.

Lotas hispidus.

— angustissimus (1).

Trifolium subterraneum.

striatum var. genuinum.
scabrum.

Ornilhopus sativus var.

perpusillus.

— compressus (2).

Illecebrum verticillatum.

Senecio Jacobaea.

Ormenis nobilis.

Leucanthcmum vulgare var. pratense

Cicendia pusilla var. Candollei.

Verbascum pulvcrulentum.

Panicum sanguinale var. genuinum.

Isoetes Hystrix var. subinermis (3).

3 e station : Bords de la Leyre. — Sur les rives, le plus souvent ina-

bordables, veritable louillis de roseaux et d'arbustes intriques :

Prunus insititia.

Crataegus oxyacantha.
— monogyna.
Pirus communis form. Piraster.

CEnolhera biennis.

Epilobium palustre.

tetragonum form, adnatum.
molle (E. parviflorum).

Enfin les eaux de la Leyre nous fournissent toute une serie de

planles fluviatiles, et surtout des Potamogeton. Parmi ceux-ci, le P. ni-

tens y acquiert un developpement v^ritablement remarquable :

Angelica silvestris var. vulgaris.

Evonymus europaeus.

Lysimachia vulgaris.

Humulus Lupulus (4).

Carex pendula.

Leersia oryzoides.

Osmunda regalis.

Isnardia palustris.

Myriophyllum alterniflorum (5).

(Enanthe listulosa.

pimpinelloides.

(1) D'apres Chantelat (Act. Soc. Lin., 1844).

(2) Variete a gousses velues.

(3) Tr£s difficile d decouvrir, Yhoetes Hystrix, qui se desseche avant les

Graminees, presente a l'extremite de ses feuilles une teinte jaune, uidice du

commencement d e dessiccation, qui nous le fait abondamment recolter.

Act. Soc. Linn., 1844) n'y a jamais trouve que Pindividu male.
(4) Chantelat (Act

A Plieure actuelle le sexe femelle y est tresabondant.

(5) Myriophyllum spicatum et Utricularia neglecta abondent sur la rive

uche de la Leyre, dans des fosses qui drainent vers ce pent fleuve les presgau

marecageux du Tech.
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Alisma Plantago var. lanceolatum

Potamogeton natans.

fluitans.

nilens.

perfoliatus.

crispus.

obtusifolius.

pusillus.

— var. tenuissimus.

var. Berchtoldi.

AOUT

Potamogeton densus.

— variifolius.

Scirpus lacustris.

— fluitans.

lleleocharis palustris.

— var. intermedius.

Juncus heteropbyllus.

Nitella flexilis.

transluccns.

Apres celte rapide course le long des berges verdoyantes de la Leyre,

qui nous reposait de Taridite de la vegetation des deux excursions pre-

cedentes, nous reprenions a 5 heures le train qui nous conduisait a

Bordeaux.

V. LA PASSERELLE

(4 aoiit).

' Le programme de la quatrieme journee de la session comportait,

dans la matinee, une herborisation sur le coteau de Lormont. La nous

nous proposions de visiter le terlre de calcaires oligocenes. En route,

nous devions examiner la flore des bords de la Garonne. Mais celle-ci

6tant particulierement haute, d'un acces difficile en aval de Bordeaux,

et surtout endiguee par des quais depuis le pont de la Bastide jusqua

quelques centaines de metres de Lormont, ne nous aurait pas, en cet

endroit, presenle dans toute sa rigueur la physionomie de sa flore.

Aussi, apres nous elre reunis de bonne heure au quai de la Bourse et

avoir traverse la Garonne en gondole, nous sommes-nous mis & remon-

ter le cours du fleuve dans la direction de la Souys, opposee a celle de

Lormont.

Peu apres la passerelle qui relie la gare du Midi a celle d'Orleans,

nous tombons dans un espace pierreux a vegetation maigre, que noas

traversons pour aller rejoindre la rive de la Garonne. Elle est tout

d'abord bordee d'un quai eleve. mais bientot, la magonnerie cessant

nous trouvons la flore exuberante qui pousse sur ses bords.

La zone a explorer est tr6s etroite, bordee par la route de Cadillac

d'un cole, par le fleuve de l'autre. Le sol est vaseux, et sur le bora

immediat du fleuve de gros blocs calcaires limitent la vegetation en

arretant le choc des vagues du mascaret des grandes marees et ralen-

tissant les Erosions des eaux du fleuve.

Cetle flore fluviatile nous presente deux horizons ;

*
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i° A cote de la route, uu talus herbeux, a vegetation dense, que l'eau

n'atteint directement qu'aux fortes marees, mais que son voisinage du
fleuve rend tres humide;

2" Une bande de 3 a 5 metres d'etendue, contigue au fleuve, couverte
et decouverte cliaque joar par la maree.

Nous nous aventurons avec precautions1° Talus herbeux humide.

dans cette par tie du talus, toujours tres glissante quoique plus acces-

sible que la zone voisine. Le sol est recouvert d'une vegetation presque
inextricable. La flore est assez peu variee et generalement banale.

Notons cependant :

Nasturtium anceps.
— silvestre par. rivulare.

Linum angustifolium.

Vicia Cracca s.-esp. intricata.

QEnothera biennis.

Torilis Anthriscus var. rubella

Dipsacus silvestris.

Tussilago Farfara.

Aster JSovi-Belgii (1).

Pulicaria dysenterica.

Bitlens tripartitus.

Sonchus palustris.

Sonchus asper var. elalior.

Xanthium strumarium.

Verbascum sinuatum.

Aristolochia Ciematitis.

Salix purpurea.

alba.

triandra.

Leersia oryzoides.

Panicum Crus-Galli.

Paspalum dilatatum.

Cynodon Dactylon.

Glyceria maritima.

2° Zone atteinte par les marees. — Cette station, qui borde le fleuve,

est particulierement difficile a etudier. S'y aventurer e^t assez perilleux :

le sol est tres argileux, toujours tres glissant, la pente de la berge assez

rapide. Enfin, les eaux creusent des trous profonds que la vegetation

masque. Le sol est generalement recouvert de debris de liege et de

hampes florales de roseaux, brisees en petits fragments, charries par le

fleuve. Parmi les plantes recoltees, signalons :

Lythrum Salicaria (2). [
Angelica heterocarpa.

(Enanthe Foucaudi. Helosciadium nodillorum.

(1) Signale par Chantelal comme s'etant naturalise dans les marais de La

Teste, mentionnc par Laterrade dans ce merae habitat, ii semble actuellement

peu frequent au bord du bassin d'Arcachon. Nous ne I'avons rencontre qu'a

Andernos, dai.s les fosses qui bordent la r*oute de Bordeaux a Ares.

(2) La Salicairc qui croit dans cet habitat presente des feuilles toujours tres

lanceolees (8 a 10 centimetres de long et 1 centimetre de large.) Elles sont

verticillees deux par deux : ce nest done pas la sous-var. verticiliata. Les

leuilles florales nombreuses ne permettent pas de ridentitier avec la sous-var.

alierniflorum. Enfin la plante est glabre et ne saurait etre confondue avec

la sous-var. cinereum. SeraU-ce une forme speciale de la sous-var. genut-

num?
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Senecio aquaticus.

Sagittaria sagittaefolia.

obtusa.

Typha latifolia.

Cyperus longus.

— badius.

Cyperus Monti.

— vegetus.

Scirpus maritimus.

triqueter.

Heleocharis amphibia (1)

Phragmites communis.

Parmi les plantes qui s'avancent le plus pres du fleuve, signalons

Scirpus triqueter et Heleocharis amphibia, qui forment un gazon tres

court et tres verdoyant.

Toutes ces plantes ont besoin, avant d'etre hospitalisees dans nos

cartables, de longues ablutions. La boue de l'estuaire, que remue sans

cesse la maree, les revet d'un enduit poudreux. Les hautes ombelles

d'Angelique sont remplies de debris vegetaux, charries par les eaux,

et les gaines tres 61argies des plus hautes feuilles sont absolument rem-

ulies de boue.

Les plantes de cette zone, que nous venons de signaler, a part Heleo-

charis amphibia, semblent Ires bien se passer des deux bains quoti-

diens que la maree leur fait subir dans cet habitat. De l'autre cote de

la route, nous cueillons des Angeliques en abondance, par exemple,

mais elles sont toujours moins avancees dans leur vegetation que

celles de la rive, bien qu'elles soient aussi tres irriguees par Feau du

fosse

.

Nous remarquons en outre que, si VAngelica heterocarpa de Lloyd

offre toujours des feuilles bien caracteristiques a foliole terminale lon-

guement acuminee, les ombelles n'offrent pas toujours des fruits abso-

lumenl typiques, a ailes epaisses, raides, rectilignes, moins larges que

le mesocarpe, qui les distinguent de VAngelica silvestris. Parmi les

ombelles recuillies nous conslatons, a cdte d'individus a fruits carac-

teristiques, d'autres a fruits tres allonges, a ailes tres epaisses et re-

courbees en crochet. Enfin, certains nous oflfrent de larges ailes epaisses

et rectilignes; d'autres, des fruits tres surbaisses, presque aussi larges

que longs, dont les ailes deviennent plus minces, ondulent leurs bords,

et se rapprochent ainsi beaucoup de ceux d'Angelica sikestris. Serait-

ce un hybride?.

Notre recolle terminee, nous regagnons alors le.pont de Bordeaux et,

(1) Les Heleocharis amphibia, qui atteignent ici facilement la taille de

60 centimetres que les flores leur assignent comme maxima, presentent,

au Bee d'Ambes et meme en certains endroits, aupres de la passerelle a

Bordeaux, 80 et 90 centimetres, dans la zone superieure atteinte par la ma-

ree. lis developpent la leurs longs epis floraux arques. Dans la zone infe-

rieure,presque toujours submergee, ils demeurent petits et n'y fleurissent que

raremen t.
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dier Ja flore des quais.

VI. LORMONT

(4 aout).

Entre la gare de la Bastide et le bourg de Lormont s'&endent, le

long de la Garonne, de vastes quais. Tout d'abord les entrepots de bois

du Nord les encombrent de leurs planches; puis, avant d'arriver aux

entrep6ts de charbon, qui de nouveau les envahissent de tas de houille

et d'anthracite, s'etend, sur plusieurs kilometres, un terrain vague que

nous desirons tout d'abord explorer. Nous nous proposons ensuite, arri-

ves aux chan tiers de constructions maritimes, de reprendre le tramway

pour consacrer a la colline de Lormont nos dernieres minutes avant le

dejeuner*

A. Flore des decombres, lieux vagues, quais et chantiers

abandonnes.

Le sol pierreux nourrit une herbe courte : dans cette vaste prairie

sfeche se dressent des touffes de Cirsium lanceolatum et A'Eryngium

campestre, que rernplaceront,a l'arriere-saison, d'abondantes floraisons

de M&Ulots et de Chenopodium ambrosioides. Nous notons, dans la

rapidite de la course, comme particulierement abondants :

Sinapis arvensis.

Barbarea praecox.

Lepidium Draba.

campestre.

ruderale.

graminifolium.
' virginicum.

Capsella Bursa-pastoris var. agres-

tina.

Senebiera pinnatifida.

Coronopus.

Myagruni perfoliatum.

Itapistrum rugosum.
Arenaria serpyllifolia var. leptoclados.

— — var. patula.

Saponaria officinalis var. glabelrima.

Dianthus prolifer.

Reseda lutea.

Geranium rotundifolium.

Ononis Natrix dot. major.

• T. XLI\.

Ononis repens var. inermis.

Melilotus alba.

altissima var. longiracemosa.

Astragalus glycyphyllos.

Linum angustifolium.

Torilis Anthriscus var. rubella.

Pastinaca sativa s.-esp. silvestris.

Foeniculum vulgare.

Lappa major.

— ntinor.

Erigeron canadensis.

— acris.

Conyza ambigua.

mixta Fouc. et Neyr.

Matricaria inodora.

Kentrophyllum lanatuni.

Centaurea aspera.

Pouzini (C. Calcitmpa X aspera)

Galritrapa.

nigra.

F
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Crepis biennis.

Thrincia hirta.

Helminthia echioides,

Picris hieracioides.

Barkhausia foetida.

Xanthium strumarium

spinosum.

Salvia VerJ*ei#ca.

Plantago Garcmopus.

Amarantus siivestris.

— jilbus.

Euxoius deitexus.

ClRmopQelittui Botsys.

— Vulvaria.

opulifolium.

hybridum.

urbicum.

var. intermedium

murale.

glaucum,

Aristolocbia Clematitis.

Koeleria phleoides.

Erugrostis majpr.
— pilosa.

Avena saliva.

Lmdovici&na.

fatuji.Atri^lex ItflsUta.

Roujbieva multiltda (adveulice), { E^uisetvun arvepse,

Chetiopodiuin ambrosioides.

Quelques especes maritimes se trouvent parfois accidentellem^at

associees a celles que nous venons d'indiquer. G'est ainsi que nous avons

rencontre au quai de Queyries :

Glaucium luteum.

Scolymus bispanicus.

Salsola Kali.

Salsola Tragus.

Lepturus liliformis

Seul, Salsola Kqli y ahonde toujnurs et y atteint son developpement

normal : les autres especes y demeurent tres petites. C'est surtout au-

pres de Begles, dans les secheries de roorues, dont le sol est tres

charge de sel, que Ton rencontre aupres de Bordeaux des types de M
flore halophile.

A cdte de ce champ immense dont nous venons d'indiquer rapide-

ment la population vegetale, de l'autre c6te de la route, limite par l'en-

trep6t de charbons anglais Astie et C ie
, s'etend un vaste enclos, qui en

septembre est a peu pres uniquement compose de Polygonum- U>

croissent avec une vigueur extraordinaire sur un sol vaseux a demi des-

secae, extrait de la Garonne. Des pompes tres puissantes elevent Feau

du fleuve, qui, par l'intermediaire de longs tuyaux suspendus, est trans-

ports par-dessus le quai et la route dans des marecages alimentes a

chaque instant par les infiltrations du fleuve. Le sol est ainsi rapidement

exhausse par la sedimentation des particules tenues en suspension

dans ces eaux boueuses.

Le milieu est done d'abord favorable a revolution des types nygro-

philes. Mais 1'apport d'eau cessant, la boue seche et d'enormes fissures

se creusent dans sa masse, causees par son retrait. Malgre tout, les

partieules tres tenues du sol retiennent facilement l'eau necessaire

la vegetation. Dans cette foret de Polygonum notons :

*
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Nasturtium silvestre

Senebiera Coronopus.

Lvchnis dioica* *

Halachium aquaticum.
Lythrum Salicaria.

Gnaphalium Juteo-albuna.

Barkhausia foetida.

Xanthium strumarium.
Datura Stramonium.
Veronica persica.

Veronica agrestis.

Polygonum lapathifoHum.

mite.

Persicaria.

Ituniex bucephalophorus.

Ghenopodrnm ambrosioides.

Alisma ranunculoides.

Cyperus tlaveseene.

Panicum Crus-Gallt.

Equisetum Telmateia.

Nous arrivons aux Entrepots maritimes et aux chantiers de la Gi-

ronde, oii nous examinons le croiseur cuirasse Kltbsr, qui doit etre

lance dans quelques semaines et dont la coque, noire el fauve, flamboie

au soleil.

6. Flore calcicole de la colline de Lormont.

La route longe alors la riviere, et toutes les especes des decombres

et des abords de ville disparaissent. Nous approchons de Lormont, dont

le coteau, a croupe arrondie, limite l'horizon. II disparait a demi, cache

\ par ses Yeuses au feuillage dense et lustre, suspendues aux escarpe-

ments de ses falaises. <Ja et la, les pentes raides, depourvues de vegeta-

tion, laissent voir les.lignes a peu pres horizontales de la stratification

du calcaire oligocene jaune, tres grossier, en cet endroit assez friable,

qui porte le nom de calcaire a Asteries.

Nous arrivons au pied de la colline, mais la sonnerie de la vieille

eglise, par ses douze coups repetes, d'un timbre fele, nous rappelle le

dejeuner proche sous la verdoyante tonnelle, a l'abri d'un soleil torride

qui depuis le matin nous harcele. Les plus courageux gravisseut rapide-

ment le sentier du Rouquet, qu'une plaque qualifie a son entree, un peu

pompeusement peut-etre, de « Chemin dangereux ». Est-ce a la pente

raide pres de laquelle il serpente, est-ce au souvenir des crimes tra-

giques consommes a l'ombre epaisse de ses Yeuses que cette laconique

inscription fait allusion? Peut-etre a la fois au precipice et aux embus-

cades. Mais cette seconde hypothese ne saurait nous inspirer de bien

serieuses apprehensions.

Comme nous venons de le dire, le coteau nous offre uu bon type de

flore calcicole, peut-etre cependanl un peu moins parfait dans son en-

semble que celui de* collines plus meridionales de Cenon ou de Bou-

liac, qui bordent la rive droite de la Garonne.

A la base du l'escarpement, jadis plante en vignes, dont ca et la per-

sistent quelques individus rabougris, dans les eboulis calcahes, uo-

,

recoltons

:

'
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var. murica-

Silene nutans.

Lathyrus latifolius.

Poterium Sanguisorba

turn.

Foeniculum vulgare.

Seseli monianum v. longifolium? (1).

Centaurea nigra.

Buphthalmum spinosum.

Helichrysum Stcechas.

Erythraea ramosissima.

Chlora perfoliata.

Salvia Verbenaca. 4

Teucrium Botrys.

Spiranthes autumnalis.

Dactylis hispanica.

Festuca duriuscula.

Bromus madritensis.

i * *

Les escarpements du coteau nous fournissent :

Coronilla Emerus.
Hypericum hirsutum.

Acer Pseudo-Platanus.

Bhamnus Alaternus.

Pimpinella saxifraga.

Lonicera implexa Ait. (2).

Viburnum Tinus (3).

Rubia peregrina var. intermedia.

Leucanthemum Parthenium.
*

Orobanche Hederoe.

Teucrium Botrys.

Globularia vulgaris.

Parietaria officinalis. ,

Quercus Ilex.

Allium pallens.

Ruscus aculeatus.

Polypodium vulgare var. serratum.

Asplenium Adiantum-nigrum.

Trichomanes.

Ruta-muraria.

Au sommet du coteau, sur les talus du chemin et dans les champs :

4 /

Ranunculus parviflorus.

— acris.

Dianthus Armeria.

Althaea cannabina.

Linum gallicum.

Lathyrus sphaericus.

Coriaria myrtifolia (4).

Sanicula europaea.

Hedera Helix.

Campanula Trachelium.

Jasminum iruticans (5)

Vinca major.

Orobanche Hederae.

Euphorbia Helioscopia.

Peplus.

silvatica.

Carex divulsa.

Melica unillora.

Agropyrum caninum.

I

*

En revenant vers la place du bourg :

Geranium lucidum.

Oxalis corniculata.

Althaea officinalis.

Caucalis daucoides
1

(1) Qui atteignent jusqu'a \ metre de hauteur, alors que les flores lui assi-

gnent generalement 50 centimetres comme taille maxima.
(2) Un seul individu, evidemment echappe des jardins voisins, mais d'une

taille gigantesque. Nous le differencions du Lonicera Caprifolium parses

rameaux sans poils ; tous les autres caracteres ne peuvent 6tre consultes en

cette saison.

(3) Ties abondant; tend a se naturaliser.

(4) Toujours trfes rare a Lormont, le Redoul, abonde a 8 kilometres de la,

sur les coteaux Je Bouliac.

(5) Egalement tres rare ; subsponlane dans les haies. .
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Tordylium maximum.
Sambucus Ebulus.

Centranthus ruber (i).

Lithospermum oflicinale

— purpureo-caeruleum.

Calamiutha officinalis.

Une heure ! Une longue table dressee a I'hdtel « FEtoile du bonbeur »

sous une fraiche tonnelle qui domine la Garonne, est entouree de bo-

tanistes affames. Le temps s'ecoule en d'aimables causeries... Voila,

comme toujours : au moment ou Ton apprecie le mieux Pombre douce

et le charme du farniente, le signal du depart est donne!

Nous prenons la gondole qui doit nous ramener a Bordeaux, et

chacun s'abandonne au splendide panorama qui s'offre a ses yeux : a

Thorizon, Bordeaux, avec l'amphitheatre superbe de sa rade, bordee de

ses somptueux ^elements de pierre, hantes de souvenirs ; dans Tazur

du ciel les envolees sveltes de ses campaniles et les domes de ses pa-

lais qui refletent les ravons etincelants du soleil.

VII.— ALLEES DE BOUTAIT

(4 aout).

Apr6s une matinee si laborieusement employee et aussi cbaude, bien

peu d'amateurs sont disposes a aller aux Allees de Boutaut! D'autaut

plus que notre collegue M. Motelay nous invite a aller en son inagni-

fique b&tel nous reposer de nos fatigues dans la contemplation de son

bel herbier.

r examinerQuelques infatigables cependant se mettent en route poi

les prairies humides et les fosses des Allees.

A cote de la gare du Medoc, longeant la rive gauche de la Garonne,

s'etendent de vastes terrains incultes, actuellement en voie de remanie-

ment complet, sillonnes de voies magnifiques qui seront bientAt bor-

d6es de constructions.

Le niveau g6n6ral des prairies est tr6s bas; aussi, pour obvier a leur

transformation inevitable en marecages malsains, esUon oblige, par

des canaux larges et profonds, sans cesse nettoy^s, d'assurer le drai-

nage parfait du sol. Ce sont les crastes des Allies de Boutaut. Ck et II

quelques Saules au feuillage cendre, qui jalonnent les fosses les plus

larges, rompent seuls la monotone perspective de cette vaste plaine.

Nous remarquons trois stations principales. Tout d'abord, aux envi-

rons de la gare du Medoc, les talus herbeux, deja desseches, nous

offrent la flore banale des decombres, des abords de routes, satellites

(1) Sur les vieux murs, derdere la gare
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inevitables des habitations de banlieue. Puis, en s'avancaat dans Les

Allees proprement dites, nousavons a examiner les habitants des prai-

ries humides et des eaux des fosses qui les sillonnent.

1° Talus et ddcombres. — Nous rencoatrons de uouveau la plupart

des especes deja notees dans la matinee, sur les quais de la rive droite

de la Garonne. Parmi les especes uouvelles ou plus particulierement

frequentes dans cette station, notons :

Lepidium graminifolinm.

— virsinicum.

Cucubalus baccifer.

Evonymus europaeus.

M.edicago minima.
orbicularis.

Galega officinalis (advent.).

Trifolium fragiferum.

Agrimonia Eupatoria.

Conium maculatum.
Foeniculum vulgare.

Sambucus Ebulus.

Dipsacus silvestris.

laciniatus.

Matricaria inodora.

Onopordon Acanthium.
Carduus tenuitlorus.

pycnocephalus.

Logiia gallica.

Sonchus asper var. elatior.

Thrincia hirta.

Leentodon autumnalis.

2° Prairies humides.

Lactuca virosa.

saligna var. runcinata.

lli-hiiirithia echioides.

Cynoglossum officinale.

Anchusa italica.

Datura Tatula. *

Lrnaria spuria.

£latine,

Stachys recta.

Polygonum aviculare.

var. areroastrum.

var. rurivagum.

llhenopodium (sp. div.) (1).

Ainarantus (sp. div.) ( 1).

Euphorbia stricta.

Phalaris canariensis (advent.).

Pa n icam Crus-<ialJu

Eragrostis niegastachya.

pilosa.
(1

ambigua.

Vulpia Myuros.

Loliu-m tenue.

eusemeut

fourji

depuis lonjr-

de pJantes mutilees. EUes nous dannent, en juin, un excellent type des

prairies du Sud-ouest. Cependant, par endroits, le sous-sol trop hurnide

les rend inarecageuses, et les Granules disparaisseut alors devantrin-

Ion

Cype

hanales

surtout

Ranunctrlus Boraeanus

philonotis.

Cardamine amara*
hirsuta.

Lychnis Flos-Cuculi.

.

r Stellaria triiginasa

Lotos uliginosits.

Lathyrus Nissoliau

— Aphaca.

Lvthrum Salicaria.

> .

(I) Voy. Excursion de Lormont (quai de Queyries). Les especes sont Jes

memes.
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Hydrocotyle vulgaris.

Ammi majus.

Visnaga.

Epilobium palustre.

Galium Cruciata.

palustre.

Bidens tripartitus.

— cernua.

Gnaphalium uliginosum.

Sonchus palastfis.

Triigopogon porrifolius.

Fraxinus excelsior;

Mvosotis palustris.

Veronica Chama3drys.
Scutellaria minor.
Staehvs palustris.

Polygonum Persic-aria.

Hvdropiper.

lapathifolium.

amphibium var. terrestre.

3° Fo&$(>8 des Alices.

Polygonum dubiutn.

minus.

dubium X HydropipeT.

Euphorbia palustris.

Salix alba.

— cinerea.

Alisma ranunculoides.

Orchis palustris.

— ustulata.
»

Cyperus longus.

baditis.

Cavex panieea var. rhizogynrf.

distant.

maxima.

Pseudo-Cyperus.

— riparia.

Seirpus rtolo^choerius.

l*er*m orvzoidcS:

Panicuni vaginatum.

Alopecurus fulvus.

Polystichum Thelypteris.

st stagftante : sa proforuleiu

:

i

i

•

I

i

.

.

avec les fendroits explores, mais ne depasse jamais 1 metre. La aussi

nous examinons quelques marais dont la profondeur est plus consi-

derable. On note :

Ranunculus sceleratus.

Nymphtea alba var. genuiria.

Nuphar luteum.

Nasturtium ofiicinale r. intermedium.
Roripa amphibia.
Isnardia palustris.

Callitriche obtusangula.
— hamulata.

Myriophyllum alterniflorum.

— verticillatum var. pectinatum.

Hippuris vulgaris.

Ceratophyllum demersum.
Peplis portulaca.

Sium angustifolium.

<Enanthe fistulosa.

peucedanifofia.

Phellandrium aquatictfta.

Helosciadium nodiflorum.

var. ochreatum.
Hottonia palustris.

itricularia neglecta.
— vulgaris.

Veronica Anagallis.

JRtti&e* Hydrolapathum

Polygonum amphibium.

Helodea canadensis.

HyJrocharis Morsus-Ranae.

fittar a sajittaefolia.

obtusa.

Potamogeton obtusifolius.

natans.

tluitans.

densus var. laxifolius.

gramineus.

grammeus Mr. Zh

- pusillus.

Zannichellia palustris.

Iris Pseudo-Acorus.

. i

•

Typha latifolia.

Sparganium sir

Naias minor.

major.

Lemna polyrhiza.

— trisulca.

minor.

Wolfia arhiza.

Juncus heterophy

Seirpus fluitans.

P i<
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Heleocharis acicularis.

Catahrosa aquatica.

Equisetum limosum.
Azolla filiculoides.

Salvinia natans.

Pilularia globulifera.

Chara fcetida var. subinermis.

Chara foetida var. macroptila.

fragilis form, brevibracteata.

Nitella opaca.

translucens.

flexilis.

Tolypellopsis stelligera.

Toute la population aquatique que nous venons d'indiquer brieve-

ment, si exuberante il y a quelques annees, tend & disparailre avec les

travaux de voirie et de nivellement entrepris dans le but d'etendre la

ville vers le nord-ouest. Le curage reit6re des fosses doit aussi hater la

disparition de bien des especes. UHelodea continue a envahir les ma-
rais et a rendre la veg6tation des Potamogeton et des Characees de plus

en plus difficile. Deja la station classique de Salvinia natans devient

excessivement pauvre. On avait tout d'abord pense que Texpansion de

YAzolla en etait cause : aujourd'hui celui-ci devient a son tour a peu

pres introuvable. Un instant menaces de disparaitre des fosses des Allees

devant Texuberante vegetation de VHydropteridte americaine, les Lemna
et les Hydrocharis recouvrent de nouveau, en automne, la surface des

eaux que percent & et la les longues quenouilles brunes des Typhaet

les aigrettes argentees des Phragmites.

VIII. LE VERDON ET LA POINTE DE GRAVE

(5 aoAt).

C'est a la gare Saint-Louis que le rendez-vous matinal est 6x6;

nous nous embarquons dans les wagons de la plus arrieree des com-

pagnies.

Vous qui vous plaigniez, 6 Durieu, dans un style si aimable, de la

longueur du trajet et de la mauvaise apparence des attelages qui vous

emportaient vers Lacanau, le 10 aout 1859, ne trouveriez-vous pas au-

jourd'hui bien plus intolerables quatre heures de voyage dans d'incom-

modes wagons pour franchir k peine 100 kilometres! II est vrai qua

chaque station on a le plaisir d'herboriser sur la voie : a Bruges, ce sont

les Asterocarpus Clusii et Torilis nodosa, a Lesparre, les Ammi Vis-

naga que Ton se passe de portiere en portiere*

Nous patientons cependant en admirant les vignobles celebres qui

promettent une jolie r6colte : voici Margaux, Saint-Julien, Saint-Es-

tephe, qui rappellent a nos palais d'agreables instants.

Enfin, vers Lesparre, les vignes, plus petites, deja moins abondantes

semblent peu a peu disparaitre et Ton entre dans une zone de prairies

?
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humides, sillonnees de fosses bordes de toute une population de Jones,
de Typha et de Phragmites.

Void Talais avec sa petite gare, entouree de ses splendides Tamarix,
les plus vigoureux certainement de toute la presqu'ile, qui, sur plu-
sieurs centaines de metres, bordent le quai.

Bientot les rebords des fosses se garnissent de toutes les Chenopo-
dees halophiles : Salicornes et Arroches abondent, tandis que les pr^s,

d6pourvus d'arbres, n'offrent que des haies de Tamaris rabougris.

Enfin, nous entrons dans la foret de Pins, remplie de toufles de

Ronces,de Genets et de Troenes; quelques centaines de metres plus loin

nous sommes a Sodlac. La voie ferree traverse encore pendant quelques

kilometres du sad au nord l'6troite bande de Pins qui vegetent au bord

de POcean, et nous arrivons au Verdon.

Au dernier moment, un guide inconnu, que le hasard nous envoie,

nous affirme que le trajet du Verdon au phare est actuellement plus

interessant en suivant Pestuaire de la Gironde que la cftte marine. Nous

abandonnons bien a tort, sur ses dires, Titineraire fixe. Pour donner

un apergu complet de la vegetation de la presqu'ile nous indiquerons

rapidement, apres les plantes que nous avons notees durant cette excur-

sion, celles que Pitineraire primitif nous avait fournies.

Entre le Verdon et le phare de la pointe de Grave, nous traversons

les memes zones de vegetation qu'au cap Ferret. Au hasard de la course,

nous avons saute souvent de Pune dans Pautre : pour eviter des redites

nous 6tudierons a part chacune de ces zones :

1° Dunes fixies. — La gare du Verdon est construite sur le revers

oriental de la foret de Pins. Elle offre la meme allure qu'au cap Ferret,

mais nous sommes ici frappes par l'abondance des Chenes verls et des

Daphne, qui faisaient defaut au cap. Le sol est de meme tapisse d'Ephe-

dra en fruit. Nous rencontrons, apr6s avoir traverse la voie en nousdiri-

geant vers le nord-ouest:

Helianthemum guttatum.
-y umbellatum.
Silene conica.
Plex europseus.

— form, nanus.
Sarothamnus scoparius (1).

Melilotus parviflora (2).

(1) Forme a gousses petites, de coloration toujours fauve clair, jamais lui-

santes et a bords glabres.

(2) Bardie (Proc. verb. Soc. Linn, de Bordeaux, 1892).

Trifolium angustifolium (fructifie)

Crataegus oxyacantha.

Potentilla argentea (2).

Torilis Anthriscus.

Herniaria glabra.

var. scabrescens.

Rubia peregrina.
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Helietoysiim Stfechas (aff* H. angus-

tifolium) {\) .

ChondriJIa juncea.

Hypochoeris glabra.

Jasione montana.

Monotropa Hypopitys (en fruit).

Verbascum sinuaturo.

Plantago arenaria.

Daphne Gniditim.

Osyris alba.

Quercus Ilex.

Toiaa.

Sifr la lisiere de la foret :

Quercus sessilillora*

Ephedra distachya (fructiiie).

Allium vineale.

Ruscus aculeatus.

Asparagus officinalis vaK rtaritimus

Tamus tomraunis.

Poa nemoralis.

Cynosurus echinatus.

Vulpia Myuros.

Phleum arenarmm.
Geaster hygrometricus.

Lychnis dioica var. macrocalycina.

Poiycarpon te&aphylluifc.

Calendula officinalis.

Marrubiiam- vulg&re-*

ttumex Acetosella.

2b Dunes mobiles. -** La borrture de sAble ertcore mobile entr0 14

Gironde et l'axe de la presqu'ile fix6 par les Pins est generalement trcs

etroite. Ce sont des sables Httoraux pen vallennfis.

Du bord des vagnes, prfrs desquelles croteseiil Psatnnia, Agtopy)

Eryngium, etc., aux premiers Pins, la tfAnsifioA est etablie pat des

planter sous-frutescentes : touffes $n<Wmes de Daphne et siirtoiit d'Arte-

misia. Cette zone est bten cafcicterisee par VArtemisia ctithmifolia

stir totite la cftfe de la presqtfile. Nous iiotoris :

Cakile maritima var. edentula.
Diantlws gallictas {%.
Eryngium maritirtnim.

Helichrysum Stoechas.

Artemisia crithmifolia (A . campestris
var. maritima Lloyd).

Solidasro Viev ,irga-aurea ear. macro-
rhiza.

Centaurea aspera.

Convolvulus Soldanella (fructiiie).

Pheliprea arenaria-

Daphne Gnidium^
Osyris alba.

Euphorbia Paralias.

Asparagus maritinfus1

.

Psamma arenaria (3)i

Festuca sabtflicola.

Hordeum maritirnum.

Koeleria albescens.

Polypogon monspefiensis.

Calamagrostis Epigeios.

Phleum arenarium.

Agropyrum acutum.

pungens var. genuina;

var. megastachyum.

pycnanthum.

(1) Observe par Laterrade (Flore girondine), qui le decrit ainsi :
c forme a

feuilles plus etroites et a glomerules de fleurs plus allonges el qui semble se

rapprocher de VHelichrysum angustifolium qui nous parait d'ailleurs pen

distinct de Stcechas (p. 234) >.

(2) Fwt rare sur Fes bords de la! Gironde, cet
Soulac et la Pointe de Grave

parait

ti*s

Apis <te

± % »

de h
v-z ~u..-. uC i cAcursion ire ia socrete ootamque, res eprs ere j-at*Tw««« »~

nve etaient a peu pres tous porteurs d'un ou de plusieurs Ergots. Le sclerote

I
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Verdon
Grave. Dans cette excursion nous ato&s cepettdant traverse tin pr6

points ck

une
merit petite :

Erodium cicutarium (E* trivi&le

Je>rd.).

Silene gallica (S. agtetiina Jord. et

Four.).

Dianthus prolifer.

Corrigiola littoralis.

Herniaria glabra var. subciliateu

var. scabrescens.

Polycarpum tetraphyllum var. la-

. xum.
Eryngium campestre v. littorale (1);

Filago germanica var. canescens (F.

canescens Jord.).

— minima.

Erigeron canadensis.

Ormenis mixta.

BeliKs parentis s.~var. exigna

Kentropfcjlham lamatum.

Sonchus asper.

Thrmcia hirta xwr. arenaria.

Andryaia integrifolia.

Erythrsea tenuiflora*

Plantago Coro«opus (2)*

Chenopodium glaucum.

Setaria viridis.

Cynodon Dactylon.

Tragus racemosus.

Kceleria phleoideSw

Scleropoa rigida.

Lepturus Miforalis.

Agrostis alba var. maritima.

nous venows d'explorer, un fosse eacore hu

nous

Lalfayrus hirsutus.

Oenothera biennis.
Lythrum Salicaria s.-var: verti cilia-

tun* Coss. et Germ.
PulicaHai dysenterica.

Gnaphaliunt luteo-albumt-ar. a.Rouy.
Cirsium lanceolatum.
Tragopogon major.

4* Vases de Vestuairu de la Gw

Lactuca virosa.

Scariola var. subintegrata

saligna var. ruircinata.

Chora perfoliata.

Verbascum sinuatum.

blattarioides.

Scirpus Holoschoenus.

Les

sWimentes dans les endroits tranquilles de l'embouchure du fleuve,

donnent asile a une flore analogue a celle del vase* de La Teste et de La

Hume, et en general de toute la partie orient&ie du bassin d'Arcacbon.

de ce Claviceps etait petit et assez allonge. Cette annee (19 juillet 1903) le pa-

rasite semblai t bieu moins abondaut.
(i) Quelques echantillons se rapportent certainement a la vanete Y - de

MM. Rouyet Camus. D'autres, dont l'involucre et les capitules rappellent cette

variete, ont, comme la variete «. genuinum, la tige principal ramifiee seule-

n»ent au niveau du tiers superieur on de la moitie tie la hauteO*.

(2) Forme greie, a feuiiles courte*, tres vetoes; se*ak-ce une variation de

cette espece, parallele a celle du P. lancmlata, decrite sous le nom de Utiu*

ginosa par M. Foucaud aupres de Soulac?
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Nous traversons d'abord cette zone. en sortant du Verdon, puis nous

la retrouvons en c&toyant l'estuaire aux bords du pre sale dont nous

venons d'indiquer la vegetation; enfin, en face du fort et du village de

la pointe de Grave, nous trouvons :

Silene conica.

Spergularia heterosperma var. salina.

marginata var. angustata.

Tamarix anglica.

Buplevrum tenuissimum var. genui-

num. .

Inula crithmoides.

Aster Tripolium var. a. Rouy.

var. discoideus (1).

Artemisia maritima.

gallica.

Centaurea Calcitrapa.

Kentrophyllum lanatum.

Scolymus hispanicus.

Statice Dodartii.

Limonium var. macroclada.

Obione portulacoides.

Salicornia herbacea.

fruticosa.

Salsola Soda.

Kali.

Suaeda maritima.

fruticosa.

Beta maritima.

Juncus maritimus.

acutus.

Enfin, dans les vases baignees a chaque maree : Spartina stricta.

Nous arrivons ensuite, apres une marche des plus penibles dans le

sable mobile des dunes, sous les rayons d'un soleil ardent, les yeux

fatigue's par une reverberation d'une intensite incroyable, au fort de la

pointe de Grave, dont nous longeons les fosses. Nous ne tardons pas a

atteindre le village, dont les maisons blanches, tranchant nettement sur

le bleu profond du ciel, nous rappellent bien des paysages mediterra-

neens. Pendant que quelques insatiables vont sur la dune voisine a la

recherche d'especes rares, les autres s'acheminent jusqu'au phare en

admirant Pimmensite de l'horizon et la beaule des vagues qui, defer-

lant contre le brise-lames, accrochent a toutes ses saillies la dentelle

de leur ecume. Au loin, par dela la Gironde, Royan et Saint-Georges

eparpillent leurs maisons blanches couvertes de tuiles rousses sous les

rayons etincelants du soleil, qui ourlent d'une frange d'or les cretes

herissees des vagues.

Notre admiration est interrompue par les clameurs de nos collegues

afTames, annoncant le dejeuner servi dans le petit restaurant proche

du phare, qu'une haie d'Atriplex Halimus enserre de son feuillage

argente. *

Le soir, sans incidents, nous traversions la Gironde pour gagner

Royan.

(1) Tres rare partout ailleurs; tres facile a distinguer de la variete type a.

par ses capiiules sans ligules, sa forme souvent plus basse, plus trapue et

coloration plus foncee de ses feuilles.
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IX. DE LA POINTE DE GRAVE A SOULAC

(Hors session).

Entre le phare de la pointe de Grave et Soulac s'etend une longue

plage sableuse bordee de falaises peu elev6es que viennent battre les

vagues aux grandes marees.

. Au-dessus de la falaise, nous rencontrons parfois un petit plateau,

puis une deuxieme falaise. Souvent, au confraire, cette deuxieme falaise

n'existe pas et sur le premier plateau s'etend la foret de Pins. Par suite

de cette disposition des dunes, nous remarquons deux facies assez par

ticuliers de distribution des plantes c&tieres : tantdt elles sont asso-

ciees aux arbres de la foret jusqu'au bord de la mer (dune Girofle, dune

du Rocher), tant6t les plantes halophiles seules s'installent sur le pre-

mier plateau, les arbres n'occupant que la surface du second (dunes de

Lestor et des Huttes).

Aussitfit apr6s avoir quitt6 le phare et longe le terrain militaire

annexe au fort, nous pouvons examiner le premier facies que nous ve-

nous d'indiquer.

Sur une centaine de metres environ, avant la pleine foret, nous trou-

vons, a partir de la falaise, intimement associes aux plantes des dunes,

les arbres de la foret reduits a i'etat de petits buissons. L'aspect ge-

neral est done tres different de celui des dunes du cap Ferret, qui ne

donnent l'hospitalite qu'a des plantes de petites dimensions.

Nous rencontrons done ainsi, tres rabougris et excessivement ramifies,

de nombreux individus de :

Cistus salviaefolius var. occidenta-

lis (i).

Sarothamnus scoparius.
Artemisia campestris var. maritima.
Ligustrum vulgare.

Salix repens var. argentea

Daphne Gnidium,

Quercus Ilex.
• .

•

Pinus mantima.

Et au milieu de ces plantes sous-frutescentes :

(1) On remarquera dans cette liste que bien des plantes de la (lore calci-

ne continentale des Landes deviennent littorales, par suite de la mtoc
tendance que manifestent, sur ces dunes, les arbres de la for£t d'ailleurs

loute voisine. Les sables des dunes, souvent laves par les eaux pIuviaIes,n'of-

frent qu'une tres petite quantitede sel et par suite la croissance de toutesces

especes continentales n'y est pas entravee.
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Matthiola sinuata.

Erodium cicutarium (E. triviale

Jord.).

Silene conica.

Thorei Dufour.
Dianthus gallicus.

Ononis Natrix.

repens var. horrida.

Astragalus baionensis.

Medicago marina.

Lotus corniculatus var. crassifolius.

Trifolium ^rvense form, agrestinum

(Enothera biennis.

Galium areBarium

Solidago Virga-aurea.

Hplichrygum Stpechas.

affine (H. angusXifoliam),

Erigeron acris.

Centaurea aspera var. genuina.

Sonchus oleraceus var. lacerus.

Crepis bulbosa.

Convolvulus Soldanellas

Anagallis arvensis var. phoenicea.

Linaria thymifolia.

Phelipaea arenaria.

Orobancbe Galii.

Rapum.
Salvia Yerbenacsu

Polygonum maritimum.
Cytinus Hypocistis (1).

Euphorbia portlandica form, sege-

talis.

Paralias.

Peplis.

polygonifolia.

Thesium humifusum.
Ephedra distachya.

Polvpodium vulgare.

Au contraire, a la dune des Huttes, deux falaises successives separent

h meif de la foret. he premier plateau nous offre seulement des types

franchement halophiles :

Eryngium maritimum.
Convolvulus Soldanella.

Psamma arenaria.

Festuca sabulicola.

Agopyrum (div# esip.).

|

La seconde falaise, entre ce premier plateau et le suivant, en pente

assez douce, donne asiie a :

Heliehrysum Stoechas.

Artemisia crithmifolia.

Cent#urea a&pera.

Euphorbia P^ralias

associes aux P

offre

entes devenues moins frequentes. Enfin,

la flore de la foret. Le vent particuiiere-

ment violent donne aux Pins et aux Yeuses des bords de la foret un

aspect tres particulier. Le Pin rampe continuellement couche, etalant

un tronc souvent volumineux et des branches nombreuses a la surface

du sol. De loin en loin une branche essaye de se relever, puis elle se

recourbe de nouveau : le sol a fair jonche de branches recemment cou-

ees. L'Yeuse au contraire, au bois infiniment plus dur, dresse, legere-

lent inclinee vers Test, sa lige principale jusqu'a un metre environ de

hauteur. Puis alors, ne pouvant plus lutter contre la violence du vent,

elle devieot hamouiale et emet a partir du niveau de sa flexion un

nombre prodigieux de petits rameaux plus ou moins dresses qui don-

pees

ment

(1) Toujours fort rare, parasite du Cistus salvicefolius.
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nent a l'arbre un aspect bien particulier. Pins et Yeuses sont charges de
fruils en octobre.

Contre la cdte, une zoae de Pins eleves s'etend sans interruption de
la pointe de Grave a Soulac et, outre les especes deja signalees entre

Verdon et le Phare, nous rencontrons :

Papaver hybridum.
|

Trigonella ornithopodioides.
Alyss^um maritimum (1). Omithopus roseus.
Viola laucifWia.

Listus alyssoides.

— laurifolius (2).

Sium latifolimn (3),

Smyrnium Olusatrum.

PJantago lanceolata var. lanuginosa

Pres de la vieille eglise de Soulac :

Chrysanthemum segetum.
]
Omphalodes littoralis (4).

Crepis Suffreniana.

Dans les fosses, pres des Tamarix :

Zannichellia dentata var. viridis, I Carex remota
f— var. pedicellata.

Les deux excursions precedentes nous montrent ainsi ties parfaite-

ment la repartition des zones de vegetation dans toute l'etendue de la

presqu'ile. Tout autour d'elle, une marge de sables mobiles, d'une lar-

geur minime (quelques dizaines de metres au maximum), est peuplee

par les halophiles et les calcifuges habituelles de nos stations siliceuses

landaises. Ce n'est que pres des bords de l'estuaire que des vases

marno-sableuses, par pelits ilots isoles et toujours rares, nourrissent

les Chenopodees et les Plombaginees des terrains sales. En dehors de

cette zone marginale, la presqu'ile se partage en deux stations bien

nettes : toute la region orientale est occupee par le Pin maritime et les

plantes satellites landaises; la partie occidentale, au contraire, au-

dessous du Verdon, est recouverte d'iminenses prairies salees.

(1) Aupres des habitations.

par

1.

1

ret;

hequontes excursions "dirigees dans ce but. Le Ciste signale par uotre collcgue

6tait certainement spoutane. 11 existe d'ailleurs dans le Gers, a Lectoure,

d'apreslrat.

(3) Dans les endroits assez humides.

(4) Bardie, loc. cit, 1891.
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X. ENVIRONS DE ROYAN POINXE DE LA COUBRE

(6 aout).

Aussitdt arrives a Royan, quelques-uns d'entre nous vont etudier la

flore des rochers calcaires du Cretace superieur de Pontaillac; les,

moins zeles preferent se reposer des courses precedentes en visitant la

ville.

Le lendemain, des la pointe du jour, nous partons en tramway pour

la Grande Conche.

Les falaises de Royan a Saint-Palais, de 4 a 5 metres de hauteur, sont

constitutes par un calcaire noduleux, tres erode par les vagues, qui

viennent le frapper avec violence. On arrive a l'anse de Pontaillac, ou

nous avions cueilli la veille :

Crithmum maritimum.
Trinia vulgaris var. platycarpa.

Scabiosa columbaria form, permixta.

Leucanthemum corymbosum.
Carduncellus mitissimus.

Cirsium acaule.

Linosyris vulgaris.

Inula spiraeifolia.

— monlana.

Convolvulus lineatus.

Centunculus minimus.

Lycium sinense (advent.).

Linaria Elatine.

— spuria.

Teucrium montanum.
Statice Dodartii.

Atriplex hortensis.

Salsola Kali.

Agrostis alba var. maritima

Au-dessus des falaises, dans des champs en friche :

Seseli montanum var. breviscapum.
Senecio Jacobaea.

Centaurea aspera var. genuina.

Onopordon Acanthium
Alopecurus bulbosus.

Nous arrivons a Saint-Palais ou, sur les falaises toujours tres dechi-

quetees, et au milieu des blocs calcaires eboules par Faction des vagues,

nous r^coltons :

Crithmum maritimum,
Helichrysum Stccchas.

Centaurea pratensis fo
Sonchus maritimus.
Cichorium Intybus.

Chlora imperfoliata.

Convolvulus lineatus.

Echium italicum.

Teucrium montanum.
Statice ovalifolia.

serotina.

Statice Dodartii.

Armeria plantaginea.

Obione portulacoides

IJeta maritima.

Euphorbia exigua.

— Paralias.

Glyceria convoluta.

Koelcria albescens.

Agropyrum acutum.



PITARD. — RAPPORTS SUR LES EXCURSIONS DE LA SOCIETE. XCV1I

iWalheureusement, le temps presse et ne nous permet pas de noter
d'une maniere plus complete les especes halopliiles de ce fades cal-
caire.

Nous prenons le tramway forestier qui, apres uue heure environ de
Irajet, au milieu de la foret de Pins et cTAjoncs, nous conduit a |'|i6-

tellerie dcs Malhes.

Perdu a la lisiere de la foret, sur le bord d'une vaste plage sableuse,

le petit chalet bigarre, blanc et ocre, n'abrite durant les chaleurs de l'6te

que les baigneurs de gouts peu mondains. Ici, ni casino, ni deux theatres

comme a lioyan, mais, de chaque cote de l'hotel, la solitude : la plage

ou la foret.

Nous quiltons aussitot I'hdtel pour nous diriger vers les marais du
Breujat, ou M. Motelay avait eu,en 1884 (I), la bonne fortune de decou-

vrir le Stratiotes aloides. C'est d'ailleurs pour le rechercher que celte

excursion avait ete organisee.

Deux kilometres, a peu pres, nous separent de la propriete de

M. Bellot, qui est assez aimabie pour nous faire les honneurs de ses

prairies et de sa plantation de Houblon (2).

Jadis tres humides, les pres marecageux du Breujat, bien draines par

des fosses larges et profonds, trop souvent et Irop soigneusement net-

toyes, malheureusement pour les bolanistes, sont a l'heure actuelle

*epresen(es par des prairies ou les plautes hygrophiles se font rares.

Chaque annee, l'adjonction d'une couche de sable maritime au sol pri-

roitivement spongieux des pres fait que peu a peu les Carex et les ioncs

quiltent leur ancien domicile.

Dans les larges fosses, signalons :

Nymphaea alba var. genuina. i
Hippuris vulgaris.

Myriophylhim alterniflorum. Ceratophyllum deinersum.

l

verticillatum var. piunatifidum. Utricularia neglecta.

(i) Proc.-verb. Soc. Linn, de Bordeaux.

(4) lostallee au milieu du sable, cetie culture senible se developper a mer-

veille. Elle recouvre 5 hectares et il ne faut pas moins de vingt persounes

pendant quinze jours pour operer la cueillelte des fleurs. Plusieurs fois me-

daille pour la beaute et le parfait sechage de ses produits, M. Bellot a tou-

jours cede a l'avance sa recolte, qu'il expedie un mois apres la cueillelte. La

plantation comprend 14 mille pieds, et chaque pied fournit unelivrede cones.

H'apres les calculs de M. Bellot la planiation rapporterait annuellement

6000 francs : les frais d'entretien de la plantation et de la preparation du

1'coduit ne s'elevent pas a la moitie du prix de vente.

C'est done une culture assez pratique, dans un terrain ou, malheureuse-

ment, ne croissent que bien peu de plantes cultivables. Elle surprend surtout

par sa nouveaute dans le Sud-ouest.

M. Bellot nous montre, dans son jardin, un Lierre envahi par la Cuscute

(Cuscuta Epithymum).
T. XL1X.

<;
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Lemna trisulca.

— minor.

Wolffia arhiza.

Sparganium ramosum.
Typha latifolia.

Scirpus Holoschoenus.

lacustris var. Tabernoemonlani.

Hottonia palustris.

Menyan'.hes trifoliata.

PoIvffOiium amnhibium var. natans.

Kumex Hydrolapathum.

Alisma Plantago.

Iris Pseudo-Accrus (fnu title).

Slratiotes aloides.

Potamogeton pcctinatus.

Des le premier fosse, nous rencontrons en grande abondance le Stra-

tiotes aloides. Les exemplaires sont de grande taille et quelques echan-

tillons en fleur. II est probable que cet assechement progressif aura
*

pour consequence de le faire disparailre de cette station. Nous prions

son proprietaire d'avoir pitie de lui et de reserver dans sa propriete un

petit fosse pour celle rare Hydrocharidee. Espcrons que notre priere

sera exaucee. Mais que deviendra celle planle infortunee, ainsi domes-

tiquee?

Les bords des fosses plus on moins remplis d'eau nous fournissent:

Lychnis Flos-euculi.

Althaea officinalis.

Potentilla Anserina.

Epilobium paluslre car. genuinum.

LJthrum Salicaria.

Oenothera biennis.

Hydrocotyle vulgaris.

Helosciadium noditlorum.

Leucanthemum vulgarc r. pratense.

Sonchus palustris.

! Samolus Valerandi.

Scutellaria galericulata.

Teucrium Scordium.

Cyperus longus.

Carex distans.

Calamagrostis Epigeios.

Polystichum Thelypteris.

Equiselum campanulatum

limosum.

deNous qailtons alors les prairies du Breujat et, a travers un champ d<

Guimauves, nous alions rejoindre la plage. Au milieu des Altluea offici-

nalis, dont les individus croissenl par milliers, indiquons, associes a

eux

Linum angustifolium.

Trifolium fragifcrum.
Mentha aquatica var. hirsuta.

Juncus compressus.
*

Peu a peu, en nous approchant de la mer, les Guimauves dispa-

raissent, nous entrons dans une zone de transition enlre les prairies

marecageuses et les sables mouvants de la cote de la Coubre.
Nous notons

:

Dipsacus silvestris.

Helichrysum Stoechas.

Centaurea aspera tar.
Glaux maritima

Erythraea pulehella.

Odontites serotina.

Planlago maritima.

genuina.

Chenopodium glaucum.

Euphorbia porilandica form, sege

talis.

Triglochin paluslre.

Vulpia Myuros.

Agrostis alba.

Polypogon monspeliensis.
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• En fin, nous entrons dans les sables mouvants du rivage. C'esi Ja flore

de la region maritime du cap Ferret et de Soulac que nous reirouvons
ici. Peut-elre quelques especes sont plus frequentes, quelques autre*
plus rares. L'allure generale de la llore halophile des sables maritimes

• demeure toujours monotone :

Dianthus gallicus.

Silene Thorei.

Medicago littoraiis.

i

Medicago marina;

Euphorbia PephVi

polygonifolia, etc.

-

Toutes ces especes sont associees a quelques Salsolaeees et aux Gra-
minees ordinaires. VEryngium maritimum y abonde et atteint une

4aille'gigantesque. Les Psamma, plantes dans le but de fixer le sable tres

fin du rivage que la racine des Pins ne saurait agglomerer, croissent en

abondance tout le long de la cole.

Nous revenons ainsi, en suivant le bord des vagues, a l'hotel des

Matties, ou nous dejeunons. Nous repartons aussitdt pour visiter le phare

de la Coubre.

Le petit tramway s'engage encore dans la foret de Pins, de plus en

plus rabougris, au fur et a mesure que nous approchons de la Pointe.

Souvent morts, charges de c6nes, ils dressent encore, en des poses

rigides, leur squeletle noirci. Enfin, nous nous airetons a une avenue

de hauls Tamarix, iVAlnus viridis (i) et A. glutinosa, associes au

feuillage argente du Salix repens. v
Nous faisons alors l'ascension du phare, non sans nous etre prealable-

ment iascrits sur le registre dispose a l'entree.

Le mecaaicien, complaisant, nous montre le jeu des Ientilles recenles,

^t veut bien nous devoiltr le langage de ce vigilant ganlien de nos cfltes,

qui, avec les phares voisins de Grave, de Cordouan ou de l'Eloile, con*

"verse par les brumes sombres des nuits d'hiver.

Et sur la plate-forme chacun s'attarde a suivre du regard les denter

lures minuscules du rivage, la petite languetle de sable qui, aperfiic de

si haut, represente la pointe de la Coubre, les cdtes de la Giroucie et de

la Charente, dont les contours se perdent en l'indecision des lojntains

lumineux. A Thorizon, le bleu des vagues se eonfond avec Pazur du ciel,

*t dans l'atmosphere etincelante, sous les eblouissantes flambees du

Plus beau soleil d'aoiit, oubliant les preoccupations dm heures qui s'en-

volent, chacun, berce par le rythme musical de l'Ocean, s'abandonne au

clianne de-sa reverie...

*

I
< * ,

Le 7 aoiit, M. Motelay, non content de l'aimable hospitable qu'ii nouc

(I) Plaute dans cette region. •
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avail oflerte a Bordeaux, en son hotel et sa magnifique galerie bota-

nique, a tenu a nous faire les honneurs de sa charmante villa de Saint-

Georges.

II nous remercie encore des instants que nous sommes pouriant si

heureux de lui consacrer, et nous ne savons, tres confus de (ant de

marques de sympathic, comment exprimer au President d'honncur de

la Session noire reconnaissance pour la cordialile de son accueil.

Nous regasuons alors Bordeaux en remontant l'estuaire de la Gi~o"o

ronde, et quelques heures plus lard, sur le quai, les mains se tendent

pour les adieux.

'

LISTE METHODIQUE DES PLANTES
PHANEROGAMES, CRYPTOGAMES SUPER1EURES ET CHARACEfcS,

recoltees pendant la session de Bordeaux (aout 1902).

Nous croyons utile de faire suivre le compte rendu des herborisations

de la lisle melhodique des plantes recoltees.

Nous ne saurions mieux faire que de suivre le modele donne par

M. Malinvaud dans le compte rendu de la session d'Antibes (1). Nous

avons adopte les memes signes. Les plantes dont le nom est entre

crochets n'etatent reconnaissables qu'a leurs feuilles. Les aulres etaient

en fleur ou en fruits. •

Nous avons adopte dans la plupart des cas la nomenclature de la flore

de France de Grenier et Godron, qui se trouve universellement re-

pandue. Nous avons utilise, pour preciser les varietes des especes signa-

lees, les designations de la flore de M. Rouy et de ses collaborateurs

MM. Foucaud et Camus. .

Nous n'aurions pu rediger des lisles aussi completes et, nous l'espe-

rons, aussi precises, sans l'aimable concours de nos collegues MM. M.o-

telay et de Loynes, qui nous ont toujours honore de leur si cordiale syni

pathie. Enfin, M. Neyraut, qui a pris une part si active aux travaux

la session, a bien voulu, avec l'extreme complaisance que nous lui

connaissons tous, nous faire part de nombreuses observations, fruit du

patient labeur de ses recherches personnelles, et examiner- les formes

litigieuses que sa parfaite competence en cette matiere a eu vite fail de

tirer au clair.

de

(1) Voy. Bull. Soc. bot. de France, t. XXX, p. clxxx et suiv.
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Clematis Vitalba L.

Ranunculus hederaceus L.

tripartitus DC. var. fluitans G.G.
var. submersus G. G.

trichophyllus Chaix.
— form. R. Godroni (pro p.) fir.

fluitans Lamk. var. a. Rouy et

Fouc.

Lenormandi Schultz form. R. lu-

tarius Revel.
*

Flammula L. var. a. Rouy. et

Foucaud.
var. y. angustifolius Wallr.
var. 8. arenarius DC.

acris L.

Boraeanus Jord.
repens L. var. a. Rouy et Fouc.

var. (3. erectus DC.
var. y. glabratus DC.
var. 6. villosus DC.

bulbosus L.

Philonotis Ehrh. var. p. hirsutus

Curt.
—

- var. I. parvulus DC
parviflorus L. var. a . Rouy et

Foucaud.
— sceleratus L.

[Ficariaranunculoides Moench].
[Caltha palustris L.].
Delphinium Ajacis L.
Nyniphaea alba L. var. a. Rouy et

Fouc.

var. minor Presl.
Nuphar luteum /,. t?ar. a. iJo?/y et

Fouc.

var. y. minus Loret.
— — var. p. submersum Rouy et

Fouc.
Papaver Rhoeas L. var. genuinum.

var. (3. pallidum G. G.

dubium L.

Argemone L. var. a. Rouy et

Fouc.

hybridum L.
Glaucium luteum Scop.
Chelidonium majus L.

[Fumaria capreolata DC].
[— Boraei Jord. (div. form, de Cla-

vaud)].

[— officinalis L.].

[~ parviflora Lamk].
[~ Bastardi Bor.\.

Raphanus sativus L.

Raphanistrum L.

Sinapis arvensis L.

Cheiranthus L. var. genuina G.G.

nigra L.

Brassica Napus L.

asperifolia Lamk var. oleifera DC.
Diplotaxis tenuifolia DC.
Maithiola sinuata R. Br.

[Cheiranthus Cheiri L.].

Barbarea vulgaris R. Br.

pruecox R. Br.

Sisymbrium officinale Scop. var. a.

Rouy et Foucaud.

[— Alliaria Scop.].

Nasturtium officinale R. Br. var. ge-

nuinum G. G.

siJveslre L. var. rivulare Koch.

anceps DC.
[Arabis sagittata DC.].

[— Thaliana £,.].

[Cardamine pratensis L. var. C. pra-

ticola Jord.].

[— amara L. var. a. Rouy et Fouc.].

[— birsuta L. var. a. Rouy et Fouc].

Alyssum calycinum L.

maritimum Lamk.
Roripa amphibia Bess.

[Draba verna L. (div. formes].

[— muralis L.].

[Cochlearia Armoracia L.].

[

[

[

officinalis L.].

anglica L. var. *. Rouy et Fouc.].

var. Motelayi Rouy et Fouc].

[— danica L.].

[Myagrum perforatum L.].

[Teesdalia nudicaulis R. Br.].

Thlaspi arvense L.

i

cum Jord.].

f<
T. errati-

Capsella Bursa-pastoris Mcench (sur-

tout : agrestinajRou//^ Fouc).

Lepidium campestre R. Br.

ruderale L.

virginicum L.

crraminifolium L. var. polycladum

Jord.

var. y. virgatum Jord.

Draba L.

Senebiera Coronopus Poir.

pinnatifida DC
Rapislrum rugosum .4//.
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Cakile maritima Scop. var. edentula

Coss.

Ilelianlhemum umbellatum Mill v. a.

Rouy et Fouc.

alyssoides Lamk.
Cistus laurifolius L.
- 'salvuefolius L. var. p. Rouy et

Fouc.

Helianthemum guttatum Mill. form.
H. Milleri Rouy et Fonc.

Viola tricolor L.

canina L.
1

silvatica Fries form. Riviniana

Rrirhb.
v 4

'

Reseda Lulcola L.
*.' .>

lutea L.
>
- * i

var. tenuisecta.
• • / * -

• • *

Asterocarpus Clusii /. Gay. var. a.

Rouy et Fouc.
Drosera rotundifolia L.
- intermedia Hayn,

Pblygala vulgaris L. var. aquilanica

H. et Burd.
Frankenia hirsuta L v. levis Boiss.
i

Gucubalus bacciferus L.

Silene inflata L.
— Thorei DufoUr.

r I— conica L.

gallica L.form. S. agrestina ItohL
£/ Fourr.

portensis L.

nutans L. iv/r. «. Bowy et Fouc.
Lychnis Flos-cuculi L.

laeta.

dioica DC. var. a. Rouy et Fouc.
var. p. Rouy et Folic.

Agrostemma Githago L.

Saponaria officinalis L. var. glaber-
rima Ser.

fGypsophila Vaccaria Sibth.].

Dianthus prolifer L.
Armeria L.

gallicus Pers. var. a. Rouy et F.
Sagina procumbens L. var.*. coral-

lina Fenzl.

var. apetalt Fenzl.
var. apetala Rouy et Fouc.

apetala L. var. imberbis Fenzl.
maritima Don var. a. Rouy et F.

var. stricta Fries.

subulata Wimm. var. a. Rouy et

Fouc. '

Sagina nodosa Fenzl. var. eglandu-

losa Gorbiere>

Alsine tenuifolia Crantz.

Honkcneja peploides Ehrh.
Moehringia trinervia Clair.

[Arenaria montana L ].

serpyllifolia L. var. leploclados

Guss.

var. palula Mart.-Don.

Stellaria media Villi > -

-

[— Holostea /,.].

— graminea L. var. a. Rouy etFouc.

uliginosa Murr.
[Cerastium semidecandrum L. var.*.

[

[

Rouy et Fouc.].

var. pellucidum Chaub.].

Curt, form* glutino
•

[

Fries],

form, tetrandrum Curt.].

quaterncllum Fenzl. var. a. Rouy

et Fouc.].

[— glomeratum L. var. a. collinum

Fenzl].

Malachium aqualieum Fries var. «.

Rouy et Fouc.

Spergula arvensis L. var. saliva Koch.

— var. vulgaris.

pentandra L. var. a. Rouyet Fouc.

Spergularia rubra Pers. var. are*

nosa Fouc. et Simon.

niarginata Kittel.

marginata Kittel. var. angustata

Clavand.
heterospenna Heldr. var. salina

Fouc.

var. sperguloides Fouc.

Elaline paludosa Seab. var. hexandra.

Radiola linoides Gmel.

Liiram angustifolium Huds.

usitatissimum t.

catharticum L.

gallicum L.

Malva Alcea L.

silvestris L.
— rotundifolia L. .

Althaea officinalis L. var. a. Bony ei

Fouc.
cannabina L

Geranium colombinum !>'•

— dissectum L. '. T . «

molle L.mum. Li. -jt

rolundifolium L. v. «. Rouy el ?'
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Geranium lucidu:n L.

Robcrtianum L. form, purpuream.
Erodium cicutarium L'Herit. form.

bipinnatum Willd. v. pilosum.

form, bipinnatum Willd.

f. pimpinellifolium Sibih.

Hypericum perforatum L. var. angus-

lifolium DC.
var. microphyllum DC.

quadrangulum L.

hemifusum L. var. a. Rouy et

Fouc.

pulchrum L.

hirsulum L.

Helodes palustris Spach.
Acer Pseudo-Platanus L.

cainpestre L.

plalanoides L.
Vilis vinifera L.

Oxalis cornicu!ala L. var. a. Rouy et

Fouc.

Coriaria angustifolia L.

Evonymus europaeus L.
Hex AquifoliumL. var. gamma Gaud.

var. senescens Gaud.
Rbamnus Alaternus L. var. a. Rouy

el Fouc.
Frangula L. var. genuina Magn.

Ilex europaeus L. var. «. Rouy.

var. biferus Tasli.

form, nanus.

Sarolbamnus vulgaris Wim.
Genista anglica L. var. a. Rouy.
Lotus angustifolius L.

Ononis repens L. var. inermis Lange.

var. P. Rouy.
var. horrid* Lunge.

Natrix L. var. major.

Medicago Lupulina L.

sativa L.

orbicularis All.

maculala Wilid.

minima Lamk.
marina L.

littoralis Rhode.
GerarJi Willd.

apiculata Willd.

denticula'a Willd.

[Trigonella ornithopodioides DC].
[Meliiotus parvifloraD^s/\].

alba Lamk var. a. Rouy.
altissima Thuill.

[Trifolium angustifolium L.\.

[

[

L

incarnalum L }.

var. roseum Rouy].

pratense L. var. «. Rouy.
maritimura Huds.

arvense L. for. agresiinum Jord.

striatum L. var. a. Rouy.

seabrum L.J.

sublerra icum L.].

fragicrum L. var. a. Rouy.

[— resupinatum £.].

I
glomeratum L var. a. Rouy].

var. p. minus Rouy\.

[— suflbcatum L.J.

Trifolium L. var. a. Lagr.-Fossat.

cernuum Brol. var. intermedium.

filiformc L.

procu nbens L.

patens L.

agrarium L.

Lotus bispidus D:sf. var. a. Rouy.

var. p. Rouy.
— angustissimus L. form, linifoliu*

Roth.

corniculatus L. var. arvensis Desv*

var. crassifolius Ser.

uliginosus Schkuhr.

Astragalus glycyphyllos L.

baionensis Lois.

Col u lea arborescens L.

[Robinia Pseudo -Acacia £.].

Galega oflicinalis L.

Vicia sativa L. var. vulgaris G. G.

ang istifo'ia Roth car. *. Rouy.

— scpjuin L.

Cracca major. L.

Ervum birsutun) L.

[Ltlhvrus Aphaca L.\.

Nissolia LA.

[

hirsulus L.

angulalus L.\.

spbae/ius Retz.].

pralcnsis L.

htifolius L.

[Coronilla Etncrus L.].

Ornilhopus ebracWatus Rrot.

perpusillus L. var. a. Rouy.

— tar. inlermedius Rouy.

salivus Rrot. var. <*. Rouy.

var. p. Rouy.

compressus L.

[Onobrychis saliva Lamk].
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[Prunus insitilia L.].

i
spinosa L.].

Spiraea LiJmaria L.

Geum urbanum L.

Poleutilla splendens Ramond.
Tormenlilla Nestl.

fallax Zimm.
procumbcns Sibth.

replans L.

Anserina L. var. concolor Wallr.

var. discolor Wallr.

argenlea L.

Fragaria vesca L. var. a. Rouy et

Cam.
Rosa canina L.

Rubus (sp. div.).

Agrimonia Eupatoria L. tar. a. Rouy
et Cam.

Poterium Sanguisorba L. form, dic-

tyocarpum Spach.

form, muricatum Spach.
Sanguisorba officinalis L. var. *.

Rouy et Cam.
Alcbemilla arvensis Scop.

f. microcarpa Boiss. et Rent.
Crataegus oxyacanllia L.

monogyna Jacq.

Pirus communis L. form. Piraster

boreau.

Epilobium paluslre L. var. a. G. G.

var. hyssopifolium Reich.

tetragonum L. form, adnatum
Griseb.

birsulum L.

molle Lamk.
(Enolliera biennis L.

Isnardia palustris L.

var. latifolia Jtcmjf et Cam.
Myriophyllum verticil laturn L. var.

pinnatifidum Wallr.
var. pectinalum Wallr.

spicatum L.

alterniilorum DC.
Ilippuris vulgaris L. var. a. Rouy et

Cam.
var. maritima Koch.

Callitriche st.ignalis Scop.
— oblusangula Le Gall.

verna Kiitz. *

bamulala Kiitz.

Ceralophyllum demersum L.

Lvthrum Salicaria L.

Lvthrum Salicaria var. vulgare DC.

car, gracile DC.
Hyssopifolia L.

Peplis Portula L. var. a. Rouy ct

Cam.
Tamarix anglica Webb.

Bryonia dioica Jacq.

Portulaca olcracea L.

Montia minor Gmel.

Polycarpon iclraphyllum L. fil. var. «.

el P. Rouy et Cam.
lllcccbrum verticillatum L.

Hcrniaria glabra L. var. P. scabres-

cens Ram.
var. subciliala Bab.

ciliata Bab.
Corrigiola litloralis L.

Sclcranlhus annuus L. var. gcnuinus

Gillot et Coste.

Tilloea muscosa L.

Scdum Cepaea L.

rubens L.

villosum L var. pciitaiidrum 6. G.

album L.

acre L.

rellexum L.

v. cjxilraga tridactylilcs L.

Daucus Carota L. (surlout : var. o..

Rouy ct Cam.).

Caucalis daucoides L. var. a. G. G.

Torilis Antbriscus Gmel.

nodosa Gcertn. var. a. Rouy it

Cam.
Coriandrum sativum L.

Angelica silvestris L. var. vulgaris

Fisch.

hetcrocarpa Lloyd.

Pastinaca saliva L. swfcsp.silvestns

Mill.

Heracleum Sphondylium L.

Tordyliuui maximum L.

Critbmum maritimum L.

Seseli monlanum L. var. breviscapum

Mart.
Foeniculum vulgare Gcertn.

(Enanthe pimpinelloides L.

Lachcnalii Gmel. var. a. Rouy el

Cam.
peucedanifolia Poll.

lislulosa L.

Foucaudi Tess.

Pliellandrium aquaticum L.
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Bupleurum tenuissimum L. var. «.

h. G.

Sium latifolium L.

Berula angustifolia Koch.
Pimpinella saxifrnga L.

Banium verticillatum G. G.

Ammi majus L.

Visnaga Lamk.
Ptychotis Thorei G. G.

Helosciadium nodiflorum Koch. var. a.

Rouy et Cam.
s.-esp. repens Koch,
var. ocreatum DC.

Trinia vulgaris DC. var. a. Roity et

Cam.
Apium graveolens L.
Scandix Pecten-Veneris L.

Anthriscus vulgaris Pers.
— silvestris Hoffm. var. *. G. G.

[-* Cerefolium Hoffm.].
[— silvestris Hoffm.].
Conopodium denudalum Koch. var. <*.

Rotij/ **£ Cam.
Smyrnium Olusatrum L.

Conium maeulatum L.

Hydrocotyle vulgaris L. var. a. Rouy
et Cam.

Eryngium campestre L. var. a. Rouy
et Cam.
L. var. littorale Rouy et Cam.

mariiimum L.

Sanicula europiea L.

Hedera Helix L.
Cornus sanguinea L.
Sambucus Ebulus L

nigra L.

Viburnum Tinus L.

Lanlana L.

Opulus L.

l-onicera implexa Ait.

Periclymeuum L.

Xylosteum L.
Hubia peregriua L. var. a. G. G.

var. p. G. G.

var. £• Rouy et Cam.
[Galium Cruciata Scop. var. a. Rouy

f

et Fouc ].

verum Scop ].

Galium arenarium DC.
verum L. var. a. Rouy et Cam.
pal us re L. var. a. Rouy et Cam

var. p. G. G.

Galium palustre var. y. elongatum

Lange.

Mollugo L.

Aparine L.

Sherardia arvensis L.

Centranlhus ruber DC.

Valeriana officinalis L.

[— dioica L.].

[Valerianella olitoriu Poll].

[— carinafa Lois.].

Dipsacus silvestris Mill* var. a. Rouy
et Cam.

laciniatus L.

Knautia arvensis Koch.

Scribiosa Columbaria L. form, per-

mixia Jord.

Succisa L.

Eupalorium cannabinum L. var. *.

Rouy.

[Tussilago Farfara L.J.

Solidago Virga-aurea L. car. vulga-

ris Lge.

var. macrorhiza Lye.

[Linosyris vulgaris DC.].

Conyza ambigua DC
mixta Fouc. et Neyr. (C. ambigua

X Erigeron canadensis).

Erigeron canadensis L.

acris L.

Aster Tripolium L. var. a. Rouy.

Novi-l5el
fe

ii L.

[Bellis perennis L.\

var. a. Rouy.

Senecio vulgaris L.

viscosus L.

silvaticus L. var. a. Rouy.

lividus L. var. *. G. G.

aquaticus Huds.

Jacobiea L. var. campeslris Scld.

tar. erucoides DC.

— erraticus Bert.

Artemisia vulgaris L. var. communis

Ledeb.

campestris/.. ra/'.marilima L/o«/'/.

maritima L.

gallica Willd.

Leucanlhemum vuigare L. var. pra-

tense Timb.

corymbosum G. G.

Partlienium G. G.

Chrysanthemum segeium /..

Matricaria inodora L. var. «. Rouy.
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Matricaria Ghamomilla L.

Ormcnis nobilis J. Gay.

mixta G. G.

Anlhcmis arvensis L. var. a. Rouy.

Diotis candidissima Dcsf.

Achillea Millefolium L. tar. genuina

G.G.
var. surgens Fouc.

Bidens tripartita L. var. <*. Rouy.

cernua L. var. a. Rouy.

var. p. minima DC.
Asteriscus spinosus G. G.

Inula Gonyza DC.
squarrosa L
crithmoides L.

montana L.

Pulicaria dysenterica Gw/tn.
Helichrysum Stoechas DC.

aff. angustifolium DC.
Gnaphalium luleo-album L. var. a.

Rouy.
— uliginosum L. var. a. Rouy.

var. pi a
1

are Koch.
Filago minima Fries.

germanica L. var. canescensG. G.
Loglia subulata Coss.

Calendula arvensis L. var. a. Rouy.
Galactiics tomentosa Alcench.

Siiybum Mariauum Gcertn. var. a.

Rouy.
OnoporJon Acanthium L.

Cirsium lanceolaluiii Scop.

subsp. microcephalum Lye.
— palustre L. var. genuinum G. G.

anglicum Lob.
acaule All.

arvense Scop.

Carduus lenuiflorus Curt
pycnocephalus L.

[Garduncellus maritimus DC.].
Centaurea amara L.

Jacea L.

nigra L.

Debeauxii G. G
Cyanus L.

aspera L. var. genuina C G.
Neyrauti Fouc. (C. micropiilon
X C. Calcitrapa).

Calcitrapa L.

Pouzini DC. (C. Calcitrapa X C.
aspera).

Kenlrophyllum lanatum DC.

[Serratula tinetoria L. var. pinnati-

fida Kit.].

Carlina vulgaris L.

Lappa minor DC*
— major GtvHn.

Cicliorium Intybus L.

[To I pis barbata Willd-].

Arnoseris pusilla Gcertn.

Lampsana communis L.

Hvpochceris glabra L. var. genuina

God.

var. Balbisii Lois.

— radicata L. -

Thrincia birla Rolh.

var. arenaria DC.

var. Wallrothiana Godr..

Leonlo Ion proteiformis 17//.

aulumnalis L.

Picris hieracioides L.

llelmint'.iia echioides Gcertn.

[Scorzonera liumilis L.]

[Tragopogon major J acq.].

[-- porrifolius L.]

Chondrilla juncea L.

Taraxacum officinale Wiyg.
— palustre DC.

Lactuca saligna L. var.

G. C
— virosa L.

ruucinala

— Scariola L. var. integrata Gren

Godr.

Sonchus oleraceus L.

var. lacerus 17//-

asper Vill.

var. clatior Coss. et Germ.

arvensis L.

maritimus L.

paluslris L.

Crepis bulbosa Coss.

biennis L.

virens Vill.

tectorum L.

pulchra L.

Burkhausia foelida DC.

[
taraxacifolia DC]
Suffreniana DC].

Hicracium Pilosella L. (diverses for-

mes).

umbellatum L.

criopliorum Saint-Am.

Andryala sinuata L.

integrifolia L.
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Scolymus hispanicus L.
Xanthium strumarium L.
— spinosum L.

Lobelia urens L.

[-—Dortmanna £.].

Jasione montana L.

var. maritima Duby.
var. nana G. G.

ear. littoraHs Fries *

[Specularia Speculum DC.].
Campanula Rapunculus L.

Trachelium L.

Wahlenbergia hederacea Rchb.
Arbutus Unedo L.
Erica ciliaris L.

atsoni Benth. form, glandulosa

L. Cheval.

form, eglandulosa L. Cheval.

Tetralix L.

cinerca Z>.

[— lusitanica JtarfoJpfti].

[— scoparia £.].

[Monotropa Hypopitys L.].

Pinguicula iusilanica L.
Utricularia vulgaris L.

neglecta Lehm.
intermedia Hayn.

[Hollonia palustris I.].

[Primula grandiflora Lamk].
[— officinalis £.].
Glaux maritima L.
Lysimachia vulgaris L.

Nummularia L.

Centunculus minimus L.
Anagallis arvensis X. var. phoenicea

G. G.

var. caerulea G. G.

tenella L.

crassifolia Thorc.
Samolus Valerandi L.
Fraxinus excelsior L.
Ligustrum vulgare L.
Jasminum fruticans L.
Vinca major L.
Vincetoxicum officinale Mcench.

Erythraea pulchella Horn.
— var. subelongaia Wittr.

Centaurium Pers.

chloodcs G. G.

latifolia Srn.

spicata Pers.
Cicendia filiformis Del.

Gicendia pusffla Griseb. var. Candol-
«

lei Griseb.

Chlora perfoliata L.

— imperfoliata L. fil.
f

Gen liana Pneumonanthc L.

Menyanthes trifoliata L.

Convolvulus scpium L.

Soldanella L.

arvensis L.

[— lineitus L.]. • -

Cuscuta Epithymum L.

[Borrago officinalis L.\

[Symphytum tuberosum L.].

[Anchusa italica Retz.].

Lycopsis arvensis L.

[Lithospermum purpureo caeruleum

*

* #

[— officinale £.].

[— arvense X.].

Ecbium italicum L.

vulgare L.

[Pulmonaria tuberosa Schr.].

[— affinis Jord.].

Myosotis palustris Witts

[— slricla Link].

[— versicolor Peri*]*

[— bispida Schlecht.].

intermedia Link.

Cynoglossum pictum Ait.

— officinale L.

[Omphalodes lifloralis Lehm.]*

Lycium sinense Lamk.

Solanum nigrum L. var. genuinuro

G. G.

Dulcamara L.

Datura Stramonium L. var. genut-

num G. G.

v. cbalybea Koch (Talula /..).

Verbascum Thapsus L.

var. subviride Lloyd ct Fouc.

sinuatum L.

pulverulentum Yill.

Lychnitis L.

Blattaria L.

virgatum With.

Scrofularia nodosa L.

aquatica L.

Antirrhinum Orontium L.

Linaria Cymbalaria Mill.

spuria Mill.

Elatine Desf.

vulgaris Mcench.
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Linaria arvensis Desf.

— spartea Hoffm. et Link.

striata DC.
thymifolia DC.
supina Desf.

arenaria DC.
minor Desf.

[Veronica Chamaedrys L.J.

Beccabunga L.

Anagallis L.

scutellala L.

officinalis L.

serpyllifolia L.

arvensis L.

[— persica Poir.].

|
— agrestis L.].

[— hedera?folia L.].

Euphrasia officinalis L. (div. var.).

Odontites serotina Rchb.
[Eufragia viscosa Benth.].

Rhinanthus Crista-galli L.

[Pedicularis palustris L.J.

[— silvatica L.].

Melampyrum pratense L.

[Phelipaea arenaria Walp.].
lOrobanche Rapum Tliuill].

|
— Galii Vauch.].

[— Hederae Vauch.].
[Clandestina rectiflora Lamk].
Mentha rotundifolia L.

aquatica L. var. genuina Fries.
I'ulegium L.

Lycopus europaeus L.
— — var. pubescens Benth.
Origanum vulgare L.

var. semiglabrum Boiss.
Thymus SerpyJIum L.
Calaminlha officinalis Mmnch.

Nepela Link.
Clinopodium vulgare L.
Salvia pratensis L.

Verbenaca L.
[Glechoma hederacea L.

G. G.J.

[Lamium amplexicaule L.J.

I— purpureum L.].

[— album L.J.
Leonurus Gardiaca L.
Galeopsis Tetrahit L.

Stachys arvensis L.
recia L.

silvatica L.

var. genuina

ge-

Stachys palustris L.

Betonica officinalis L.

Ballota foetida Lamk.
Marrubium vulgare L.

Scutellaria galericulata L.

— minor L.

Brunella vulgaris Mcench var.

nuina Godr.

[Ajjiga reptans L.].

Teucrium Botrys L.

Scorodonia L.

— montanum L.

— Chamaedrys L.

Verbena officinalis L.

Hantago major L.
— Coronopus L. var. vulgaris G. G.

var. maritima G. G.

maritima L.

lanceolata L. var. genuina G. G.

var. lanuginosa Fouc
arenaria Waldst. et Kit.

Mttorella lacustris L.

Armeria maritima Willd. var. Lin-

- t

kii G. G.

— plantaginea Willd.

Statice Limonium L. var. genuiaum

Boiss.

var. Behen Boiss.

var. macroclada Boiss.
*

ovalifolia Poir.

lychnidifolia de Girard.

Dodartii de Girard.

Dubyei G. G.

[Globularia vulgaris L.J.

Phytolacca decandra L.

Euxolus deflexus Raf.

viridis Moq.
arantus silvestris Desf.

albus L.

Atriplex hortensis L.

crassifolia G. G.

[— Halimus L.].

Atriplex hastata L. var. genuina Godr.

var. salina Wallr.

patula L.
— litloralis L.

Obione portulacoides Moq.
Beta maritima L.

Chenopodium ambrosioides L.

Botrys L.

polyspermum L. V. spicatum Moq.

var. cymosum Clieval.
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Clienopodium Vulvaria L.

album L. var. commune G. G.

— var. viride G. G.

var. lanceolatum G. G.

opulifolium Schrud.
hybridum L.

urbicum L.
— var. intermedium G. G.

murale L.

glaucum L.

Roubieva multifida Moq.
Salicornia herbacea L.

fruticosa L.

var. radicans G. G.

Suoeda fruticosa Forsk.

maritima Dum.
Salsola Kali L.
— Soda L.

Rumex pulcher L.

LISTE METHODIQUE. CIX

conglomerates Murr.
crispus L.

Hydrolapathum Huds.

Patientia L.

hucephalophorus L.

Acetosa L.

Acetosella L.

Polygonum amphibium L. var. nataas

Mcench.

var. terrestre Mcench.

lapathifolium L.

Persicaria L.

dubium Stern.

minus Huds.
Hydropiper L.

maritimuni L.

var. latifolium.

aviculare L.

var. arenastrum Bor.

var. rurivagum Jord.

Convolvulus L.

dumetorum L.

Fagopyrum /.

minori-Persicaria All.

Hydropiperi-dubium G.G
[Daphne Cneorum L.].

Gnidium L.

Passerina annua Spreng.
Thesium humifusum DC.
Osyris alba L.
[Cytinus Hypocistis L.].

[Aristolochia Clematitis L.\
[— rotunda L.].

Euphorbia Peplis L.
polygonifolia L.

helioscopia L.

stricta L.

pilosa L.

palustris.

Paralias L.

exigua L.

Peplus L.

[— amygdaloides £••],

prtlandica L. form. E. segetalis

Lloyd et Fouc.

Mercurialis annua L.

Cellis australis L. (plante).

Ulmus campestris Smith var. nuda

Koch .

var. suberosa Koch.

Urtica urens L.

dioica L.

Parictaria oflicinalis L.

Cannabis sativa L. (suhsp.).

Humulus Lupulus L.

Quercus sessiliflora Sm.
pedupculata Ehrh.

Tozza Bosc.

Hex L.

Corylus Avellana L.

Carpinus Betulus L.

Salix alba L.

— purpurea L.

— viminalis L.

cinerea L.

caprea L.

aurita L.

— repens L. var. fusca Koch.

Var. argentea Koch.

Var. leiocarpa Koch.

— nmvgdalina L.

Populus alba L.

— Tremula L.

nigra L.

pyramidalis Roz.

niana Desf. (cult.).

Alnus glutinosa Gartn.

viridisDC (plante).

Myrica Gale L.

Pittas maritima Lamk.

Ephedra distachva L.

Alisma Plantago L.

var. lanceolatum G. G.

ranunculoides L.

var. repens G. G.
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Alisma natans L.

Sagittaria sagittaefolia L.

— var. angustifolia Bor.

obtusa Willd.

Butomus umbellatus L.

Narthecium ossifragum Huds.

[Scilla aulumnalis L.].

Allium vineale L.

pallens L.

[Muscari comosum Mill.].

[ racemosum DC.].

[Simethis planifolia G. G.J.

[Asphodelus albus Willd.].

fPolygonalum multiflorum All.].

[Convallaria maialis L.].

Asparagus officinalis L. var. marili-

mus L. "
,

var. campestris G.G.
Ruscus aculeatus L.

Tamus communis L.

[Trichonema Bulbocodium Rchb.].
[Iris Pseudo-Acorus L.J.

[— foetidissima L.J.

[Narcissus Bulbocodium L.J.

Spiranthes aestivalis ii/c/j.

[— aulumnalis Rich.].

[Cephalanthera ensifolia Rich.].

[Epipactis palustris Crantz].
[Scrapias Lingua L.J.

[Loroglossum hircinum Rich.].
[Orchis pyramidalis L.J.

[

Morio L.J.

us tula I a L.J.

[— laxiflora Lamk].

I

[

[

[

latifolia L.J.

palustris Jacq.].

maculata L.J.

bifolia L.].

[— conopea L.J.

Hydrocharis Morsus-Rame L.
Helodea canadensis Rich.
Stratiotes aloides L.
Triglochin palustre L.

Barrelieri Lois.

maritimum L.

Potamogeton natans L.
— lluitans Roth.

polygon ifol ins Pourr. var. laneeo-
latus Le Grand.

nitens Web. . .

perfoliatus L.

crispus L.

-*.-

Potamogeton obtusifolius M. et K.

pusillus L.

v. tenuissimus Mert. el Koch,

var. Berchtoldi Fieber.

peclinatus L.
— densus L. var. densus G. G.

var. laxifolius G. G.

graraineus L. v. gramineus G. G,.

var. heterophyllus G. G.

var. Zizii G. G.
r

variifolius Thore.

Zannichellia paluslris L.

dentata Willd.

— var. pedicellata G. G.

Najas major Roth.

miuor All.

Ruppia rostellata Koch.

Zostera marina L.

— var. angustifolia Horn.

nana Roth.

Lemna trisulca L.

— minor L.

polyrhiza L.

Wo Ilia arhiza Wim.
[Arum maculatum L.J.

[— ilalicum Mill*]*

Typha latifolia L.

angustifolia L.

Sparganiura ramosum Huds.

— simplex Huds.

-

#

minimum Fries.

Juncus effusus L.

— conglomeratus L.

aculus L.

maritimus Lam.
*

pygma3us Thuill.

capitatus Weig.

supinus Mcench.

var. aqualilis G. G.

var. proliferus Brebiss.

heterophyllus L. Dufour.

lamprocarpus Ehrh.

silvaticus Reichb.

anceps Lah.
Tenageia L.

bufonius L.

compressus Jacq.

— var. Gerardi Lois.

Luzula Forsteri DC.
campestris DC.

Cyperus longus L.

dius Desf.

*B
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Cyperus Monli L. fit.

flavescens L.

vegelus Willd.

Schoenus nigricans L.

Cladium Mariseus R. Br.
Eriophorum angustifolium Roth.
Scirpus mariiimus L.

Holosrhoenus h.

lacustris L.

car. Tabernaemontani G. G.

triqueter L.

Rotliii Hoppc.
mucronatus L.

selaceus L.

Savii Seb. et Maur.
fluitans L.

parvulus Rcem. et Schult.

Heleocharis paluslris L.

var. intermedia ThuitL
uniglumis Koch.
multicaulis Dietr.

acicularis R. Br.

amphibia DR.
Uynchospora alba Vahi.

fusca Rcem. et Schult.

[Carex pultearig L.].

arcnaria L.
vulpiaa L.

divulsa Good.
- remola L.

muricata Huds.
paniculata L.

[— stricta Good.].

trinervis DesgL
acuta L.

glauca Scop. car. genuina G. C.

maxima Scop.
panicea L.
- var. rhizogyna Reich

.

[— praecox/ac^.J.

{— pilulifera L ].

(Ederi Ehrh.
form, elongata L. Corbiere.

LISTE METHODIQUE.

Leersia oryzoides Soland.
Phalaris canariensis L. (subsj).),

Anthoxanthum odoratum L.

var. LJoydii.

[Mibora minima P. Beaur.].

Crypsis schoenoides Lamk.
Phleum pratense L.

arenaiiujn L.

Alopecurus pratensis h.

agrestis L.

fulvus Sm.

CXI

[

form, minor L. Corbiere.

form, elaiior Anders,

form, compacta L. Corbiere.

distans L.

exiensa Good.
punctata Gaud.].

Pst'udo-Cyperus L.

bulbosus L.

Tragus racemosus Hall.

Sctaria glauca P. Beauc.

viridis P. Beauc.

ambigua Guss.

Panicum Crus-galli L.

Digilaria sanguinalis Scop.

Paspalum dilatatum...

Gynodon Dactylon Pers.

Spartina stricta Rtlh.

Pbragmiles communis Trin.

Calamagroslis Epigeios Roth.

Psamma arenaria llcsm. et Schult.

Agrostisalba L. car. genuina Godr.

car. maritiina Mey.

vulgaris With.

canina L.

setacea Curt.

/

[— paludosa Good.].

riparia Curt.

maritimus Willd.

Milium stabrum C. Rich.

[Airopsis globosa Desc.].

Corynephorus canescens P. Beauc.

car. genuinus G. G.

var. maritimus G. G.

Aira caryopliyllea L.

car. palnlipes Jord.

var. procumbens.

pnecox L.

Deschamp*ia c;espitosa P. Beauc.

flexuosa Gris.

Avena saliva L.

— fatua L.

I.udovitiana Durieu.

pubescens L.

pratensis L.

Arrhenatherumelatius }lert. et Koch.

— Thorei Dam.
Trisetum flavescens P. Beaur.

Holcus lauatus L.

mollis L.
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Koelcria albescens DC.
— cristata Pers.
— pbleoides Pers.

Catabrosa aquatica P. Beauv.

Glyceria fluitans R. Br.

aquatica Wahl.
convoluta Fries.

maritima Mert. et Koch.

Poa annua L.

nemoralis L.

bulbosa L. var. vivipara auct.

— compressa L.

— pratensis L.

-• trivialis L.

Eragroslis megastachya Link.

pilosa P. Beauv.

Briza media L.

Melica uniflora Retz.

Scleropoa rigida Gris.

Dactylis glomerata L.

hispanica Roth.

Molinia ccerulea Mcench.

Danthonia decumbens DC.
Cynosurus cristalus L.

echinalus L.

Vulpia sciuroides Gmel.
Myuros Rchb.
bromoides Rchb.

Festuca duriuscula L.
— ovina L.

rubra L.

arenaria Osbeck.

pratensis Huds.
Bromus tectorum L.

sterilis L.

madritensis L.

Serrafalcus secalinus Godr.
arvensis Godr.

mollis Purl.

var. hordeaceus Godr.
Hordeum murinum L. r.genuinumG.

secalinum Schreb.
maritimum With.

Agropyrum junceum P. Beauv.
acutum Rcem. et Schull.

pungens Roem. etSclmlt. rar.ge-
nuinum G. G.

var. megastachyum G. G.
pycnantbum G. G.

repens P. Beauv.
caninum Rcem. et Schult.

Bracbypodiumsilvaticumfi^/w.^ScA.

Brachypodium pinnatum P. Beauv.

Lolium perenne L.

— var. tenue Schrad.

Lolium strictum Presl.

— linicola Sond. (natur.).

Gaudinia fragilis P. Beauv.

Nardurus Lachenalii Godr. var. ge-

nuinus G. G.

Lepturus incurvatus Trin.

filiformis Trin.

[Opbioglossum vulgatum L.].

[— lusitanicum L.].

Osmunda regalis L.

Polypodium vulgare L. var.

num G. G.

var* serratum G. G.

gcnui-

Polystichum Thelypteris Roth.

spinulosum DC.
Asplenium Trichomanes L.

Ruta-muraria L.

Adiantum-nigrum L.

Blecbnum Spicant Roth.

Pteris aquilina L.

var. undulata Brebiss.

Equisetum arvense L. ,

var. decumbens Meij.

Telmateia Ehrh.
- palustre L.

var. nudum Duby.

var. polystacbyum.

— limosum L. var. genuinum G. G.

Pilularia globulifera L.

var. natans Merat.

Salvinia natans Hoffm.
Azolla filiculoides Lamk.
Isoetes Boryana Dur.

Hvstrix Dur. var. subinermis Dur.
m

Chara fcetida A. Br.

var. macroptila Mig-

— var, subinermis Mig-

fragifera Dur.
fragiiis Desv.

brevibracteata By.

Nitella batracbosperma A. Br.

capitata Ag.
— var. longifolia By.

r

Lamy Hy.
llexilis Ag.

var. longifolia Hy.

opaca.

— translucens Ag.
Tolypellopsis stelligera Mig
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SUR LES VICISSITUDES DES ESPECES RARES ET ADVENTICES DU
DfiPARTEMEST DE LA GIROiNDE, par II. J. PI inti>

Les especes rares du departement de la Gironde sont depuis si long-

temps connues et les vicissitudes de leur existence anterieure si par*

faitement observees (1) que nous croyons, comme complement nature!

des listes precedentes, devoir indiquer leur etat actuei.

Beaucoup d'adventices ont aussi apparu dans cetle meme region :

quelques-unes pour disparaitre peu de temps apres ou y vivre quelques

annees seulement, quelques autres pour persister, et dans la suite se

naturaliser. 11 est bon de savoir alors la date de leur introduction, fac-

teur essentiel pour essayer de rechercher les causes probables de leur

acclimatation.

Parmi les plantes rares de la flore girondine, un certain nornbre ten-

dent a disparaitre, quelques-unes meme avec une rapidite surprenante.

Les autres, au contraire, demeurent, depuis les observations de Laterrade

et de Chantelat, plus ou moins stationnaires. Le reste enfin, dans ces

dernieres annees, ainsi que nos collegues MM. Motelay (2), Neyraut (3)

et nous-meme avons pu le conslater, tendent a se developper d'une

maniere extremement rapide.

I. — ESPECES EN VOIE D'EXTESSION.

Lepidium virginicum. — Notee par Grenier et Godron, vers 1845,

autour de Bayonne, cette espece a envahi dans la suite tous les terrains

vagues et les bords des routes du departement.

Angelica heterocarpa. — Venue sans doute d'Espagne, cette Om-

bellifere s
?

est installee depuis longtemps dans les vases et sur les berges

herbeuses des bords de la Garonne et de la Dordogne dans le departe-

ment de la Gironde. Elle y a pris un tel developpement que YAngelica

silvestris y est de*venu fort rare.

CEnanthe crocata. — Toujours rare dans le departement girondin,

indiquee par Brochon au Teich, cette espece y a ete relrouvee par

MM. Motelay et Neyraut. Actuellement, elle semble devoir s'etendre

dans les marais de Facture et de Gujan, ou nous 1'avons rencontree.

(1) Laterrade (Flore de la Gironde) : Chantelat (18ii), loc. cit.; Desmou-

lins et Lespinasse (Plantes rares de la Gironde, 1863).

(2) Plantes rares de la Gironde (Assoc, franc, pour I acanc. des sciences,

1895). .

(3) Proces-verb. Soc. Linn. Bordeaux (1891 et suiv.).

T. XLIX.
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Baccharis halimifolia. — Venu de Virginie ou de Cuba; M. Neyraul

en signalait cinq individus en 1891, et prevoyait a cette epoque son

accHmatalion et son extension definitives dans nos pres sales. L'atlente

de noire collegue n'a pas ete tromp6e. La plante est actuellement Ires

abondante enlre La Teste et Arcachon, moins frequente entre La Teste

et La Hume, encore rare dans les pres sales du cap Ferret Elle ac-

quiert tout son developpement dans les haies. Quoique frequente au

milieu des Jones des prairies maritimes, elle ne peut s'y repandre,

les jeunes individus etant annuellement fauches avec les Joncees voi-

sines.

Aster Novi-Belgii. — Signalee par Lespinasse et Desmoulins k La

Teste, revue par M. Motelay a La Teste, cette espece semble defmitive-

ment naturalisee le long des fosses du bassin d'Arcachon (Andernos,

Lanton, etc.) et sur les berges de la Garonne (Montferrand, La Souys,

La Passerelle, etc.).

Centaurea Pouzini. — Cet hybride de Centaurea Calcitrapa X C.

aspera semble prendre de plus en plus possession des vieux quais

abandonnes de Bordeaux. Tandis que les parents y deviennent moins

nombreux, leur produit, sans doute plus robuste, tend a envaliir les en-

droits pierreux abandonnes.

Euphorbia polygonifolia. — Signalee en 1881, tres rare pendant

une quinzaine d'annees, cette espece n'a ete longtemps representee dans

notre departement que par quelques individus croissant sur les grandes

dunes du cap Ferret. Cette Eupborbe americaine s'est etendue depuis le

long de la c6te, sur les dunes mobiles, et abondait tout particuliere-

ment cette annee aux abords de Soulac (4 oct.).

Scirpus mucronatus. — Indiquee a Gujan par Chantelat, a Coutras

par Fabb6 Lussac, a Biganos par Brochon, revue par MM. Motelay, Key-

raut et nous-meme, cette belle espece tend & se naturaliser dans la

Gironde : son aire de distribution autour de Biganos et de Gujan sem-

blant s'etendre notablement dans ces dernieres annees.

Heleocharis amphibia. — Rare en 1863, cette espece, qui nous vient

u'Amerique, est devenue d'une frequence extreme sur tous les bords de

la Gironde, de la Garonne et de la Dordogne dans le departement

girondin. Elle a envahi toutes les vases et les talus herbus, plus ou

inoins atteints par les oscillations du llux« et du reflux. Dans certains

endroits, elle acquiert une taille geante et peut, aupres de Montferrand,

non loin du Bee d'Ambes et, a Bordeaux, pres de la Passerelle, atteindre

80 a 90 centimetres de lomyueur.

Cyperus Monti. — Tres rare en 1834, d'apres Laterrade fils, qui le

premier signala sa presence a Begles, non loin des rives de la Garonne,
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Crelte espece est actuellement tres abondante a Bacalan, Lot-moot, La
Souys, etc., et se retrouve jusque vers Blaye (Grenier et Godron, 1855),
dans les vases submerges par les marees. Le Cyperus vegetus, que
Foil rencontre dans le meme habitat et les memes locahtes, esl inflni-

ment plus rare. Son aire de distribution ne semble pas s'etendre dans
ces dernieres annees.

Paspalum dilatatum. — Venue de TAmerique boreale, celte Grami-
nee, signage par Desmoulins et Lespinasse, elail ires rare sur les bords

de la Gironde vers 1863. Son acclimatation, depuis celte epoque, s'est

progressivement oper£e et M. Motelay, en 1895, signalait 1'envahisse-

menl par cette espece des berges de la Garonne. Actuellement, sa pe-

riode d'extension se poursuit toujours da is ie meme habitat.

Sagittaria obtusa. (S. variabilis var. obtusa Engel). — Celle belle

espece americaine, signalee par Desmoulins et Lespinasse, en 1863,

semble, dans ces dernieres ann£es, prendre de plus en plus possession

des boues de la Garonne et des vases des marais voisins. Seal, l'individu

male y existe (Motelay, 1895). II serail alors interessant de planter, dans

les endroits oil il tend a se developper, le sexe femelle pour dofer defi-

nitivement nos eaux douces de celte magni/ique Sagillaire.

Enfin notons, parmi les especes plus vulgaires, Tabondance extreme

des plantes de naturalisation plus ancienne :

Senebiera pinnatifida.

Erigeron canadensis.

Chenopodium ambrosioides.

Chenopodium Botrys.

Phytolacca decaiulra,etc

II. — Especes en voie de disparition.

Cistus laurifolim. — Indique par H. Bardie, en 1898, au Xenlon,

ce Cisle n'a pu etre retrouve depuis par aucun bolanisle. Sans doute

accidentellement seme dans la forel de Pins, il n'aura pu supporter les

rigueurs excessives du climal hivernal du cap.

Dianthus deltoides. — Mentionne par Tbore el Grenier a La Teste.

Depuis ces auleurs, il n'y a pas ete revu.

Aldroiandia vesiculosa.- Tres frequenle a Cazaux, ain<i que le

compte rendu de la session de Bordeaux de 18591'ind.qua.t, celle Ilro-

seracee a disparu peu a peu de I'elaug et des fosses voisins. A I'keure

actuelle, elle y est introuvable. M. Motelay estime avec raison que laba.s-

sement du nfveau des elangs de la cote, qui a mis a sec un grand

nombre de fosses ou elle vegetait, semble etre la cause principle de sa

disparilion.

Diotis candidissima. - Indique dans les sables du cap Ferrel, par
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Laterrade, oii « avant la floraison il exhale une forte odeur de rhubarbe

qui devient resineuse quand on frotte les feuilles entre les doigt (1) ».

Quelques individus y vegetaient en septembre 1895; nous n'en n'avons

plus trouve qu'un seul en septembre 1898, et aucun represenlant de

eette espece durant la session actuelle.

Anagallis crassifolia. — Nous avons deja indique. en parlant des

environs, de Cazaux, l'6tat des stations de cette rare Primulacee. Elle

parait aussi y devenir de moins en moins frequente.

Vtricularia intermedia. — La meme raison qu'invoque M. Motelay

pour expliquer la disparition de YAldrovanda vesiculosa semble expli-

quer aussi la rarete de cette Utriculaire, jadis tres commune dans les

memes endroils.

Pcdicularis rostrata. — Indiquee par Bory de Saint-Vincent a La

Teste et a Cazaux, oii elle fut plus tard retrouvee par le D r Chansarel,

cette plante n'y a pas ete signalee depuis.

Naias major et N. minor. — Ces deux especes, indiquees par tous

les anciens auteurs dans les fosses des allees de Boutaut, sem blent dis-

paraitre definitivement de cet habitat.

Acorus Calamus. — Trouve par Chantelat dans la foret de Cazaux;

M. Neyraut et nous-meme n'avons jamais pu le revoir.

Liparis Loeselii. — Recoltee dans les lettes extremes du cap Ferret,

par Chantelat et Laterrade, cette petite Orchidee n'a pu etre signalee de

nouveau par aucun de nos confreres. Elle parait devoir etre rayee de la

flore girondine.

Saivinia nutans. — Jadis assez commune; des 1863, deja rare, de

l'avis de Desmoulins et de Lespinasse, cette petile Hydropleridee n'a

fait que decroitre depuis. Tout d'abord en lutte et vaincue par YAzolla,

elle n'a pas semble, depuis la disparition de ce dernier, s'etendre de

nouveau. Quelques petites stations, tres localisees, qui tendront a dis-

parailre avec le drainage des allees de Boutaut, pourront encore, durant

quelques annees, en fournir aux visiteurs.

Azolla filiculoides. — Prenant un developpement inattendu en

quelques annees, cette espece, venue d'Amerique, couvrait tous les

fosses et tous les marais des environs de Bordeaux et se rencontrait

meme presque jusqu'aux portes de Coutras. M. Motelay a deja signale

la decroissance de cette espece, au premier developpement de laqueile

tous les botanistes bordelais attribuaient l'extrGme rarete du Saivinia

natans et allaient meme jusqu'a pronosliquer la disparition desLemna.

1) Flore, p. 231.
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A l'heure actuelle, les fosses, entierement couverls d'Azolia il y a

six ans, n'en renferment plus un seul echantillon. La plante, sans rai-

son apparente, tend a devenir introuvable et malgre sa disparition les.

Salvinia persistent a suivre son exemple.

Lycopodium inundatum. — Tres rare en Gironde, ou il a ete si-

gnale aux environs de La Molhe et pres d'Ares, aux bords du Cla de
Langouarde, par M. de Loynes. Nous ne connaissons pas l'etat de la

deuxieme station, mais il parait avoir disparu de la premiere.

Nitella hyalina. — Elle semble devenir particuli&rement rare, ainsi

que ses congeneres : Nitella tenuissima, Chara fragifera et Chara
coronata, encore assez repandus, par suite de l'assechement des crastes

1 •

landaiises.

Comme nous venons de le voir, ce sont presque toujours des plantes

des elangs ou des fosses qui tendent a disparaitre de la florc girondine:

Azolla, Salvinia
y
Aldrovandia, Utricularia* Stratiotes, Naias, divers

Chara et Nitella, ainsi que des especes des marecages ou des endroits

humides : Liparis, Pedicularis, Acorus, Lycopodium, etc. L'insa-

lubrite des Landes, hantees jadis par les fameuses fievres « medo-

quines », en est certainement cause. Elles onl disparu en effet avec

l'assechement des marais au moyen de crastes ou fosses profonds, drai-

nanl le sol jusqu'aux etangs c6tiers. Ceux-ci a leur tour voient leur ni-

veau s'abaisser (et de ce fait les crastes s'assechent) par suite du creu-

sement des canaux les reliant au bassin d'Arcachon. Enfm, l'agrirulture

qui se developpe en Gironde, autant, sinon plus, que dans n'importe

quel departement de la plaine, tend a faire disparaitre les bois et les

quelques forets qui persistent encore. L'ideal economique du departe-

ment n'cst-il pas de couvrir, d'interminables rangees de ceps de vigne,

son sol soigneusement prive de * mauvaises herbes » et enclos de

murs eleves? II n'est evidemment pas de nature a salisfaire le bota-

niste.

Dans tous les cas, sans pessimisme, a l'heure presente, nous pouvous

enregistrer rappaavrissement en especes vegetales des fosses et des

elands et prevoir aussi la disparition des plantes des marais a Sphag-

num : Drosera, Ptychotis, Helodes, Wafilenbergia, Pinguicula,

Eriophorum, Carex> etc.

III. — Principales especes adventices.

Diverses adventices ont ete signalees dans le departement de la Gi-

ronde, par Chantelat et Lespinasse (1). Beaucoup onl ete indiqu^es par

(I) Plantes adventices de la Gironde (1863)*
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Brochon (1), MM. Motelay (2) et de Loynes (3). Un grand nombre out

ete etudiees depuis par M. Neyraut (4), et nous avons ete amene dans

nos herborisalions a noter quelques types nouveaux. La plupart d'entre

eux n'y alteignent pas une veritable longevity : 1'adventice disparait

apres une ou deux annees de vtgelation plus ou nioins precaire. Au

confraire, et c'est suriout celles dont le bolaniste doit se preoccuper,

d'autres, plus robustas, ont persiste quelques annees et out pu, de ce

fait, elre signalees dans des points divers du departement par plu-

sieurs bolanisles.

Parrni les principales signalons :

Achillea Ageratum. — Pres Bordeaux (N) (5).

Mgilops triuncialis. — Sainte-Foy (N).
*

Aira elegans var. aristata. — Pres Bordeaux (N).

Althcea rosea. — Assez frequent-

Amarantus sanguineus. — Pros Bordeaux (N).

Amsinckia angustifoUst. — Saint- Martens; sans doute rapporte du Chili avec

les bles.

Anoda triangularis* — Pres Bordeaux (S).

Anthriscus grazeolens. — Lacanau <N).

Arackis hypoytea. — Quais des Queyri«s(N, P).

Arum Arisarum. — La Reole (N).

Berteroa ineana. — Signale par Clavaud pres du pare Bordelais; retrouve

par M. Neyraut et depuis par nous-meme.
Bidens heterophylla.— Venu du Mexique. A Bcgles (N); persiste depuis trois

ans sur les bords de la Garonne, le long de la route de la Souys (P).

Bromus squnrrosus var. villosus. — Pres Bordeaux (N).

Bunias Erucago. — Pres Bordeaux (N); Bastide (P).

Calepina Conini. — Signale a Bourg-sur-Gironde par M. de Luetkens, a Ba-

calan (Clavaud).

Camclina saliva. — Indiquee par Desmoulins, retrouvee par M. Neyraut et

par nous-meme, pres Bordeaux (juin 1901).

Capparis spinosa. — Semble naturalise sur les ruines du vieux chateau de

Monlsegur (Clavaud, Neyraut, etc.).

Centaurea solstitialis. — Pres Bordeaux (N).

(1) Proces-verb. Soc. Linn. Bordeaux (notes diverses).
(2) Idem.

'

<3) Idem.

(4) Mantes girondines rare* ou pen connius (i891, 1894).
(o) Nous mdiquons par leurs initiales le nom des Ijotanistes qui ont signale

les adventices
: (N) Neyraut, (F) Foucaud, (P) Pitard.
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Centaurea melitensi$. — Bastide (N).

Cephalaria syriaca. — A Paludate (Laterrade).

Cleome ornithopodioides. — Talus des allees de Boutaut (N).

Cochlearia armoracia. — Indique par Thore sur les rives de la Garonne, oft

on le rencontre encore parfois.

Colutea arborescens. — Souvent echappe des jardins, il paratt cependant

se naturaliser en quelques points : Floirac, les Mathes, etc.

Coreopsis tripteris. — Venu de Virginie; pas rare aux environs de Bordeaux.

Coriandrum sativum. — Toujours isole, ca et la, dans les moissons : Madere,

Sarcignan, le Verdon, etc.

Cynanchum acutum. — Environs de Bordeaux (X).

Datura Tatula. — Decombres aupres de Bordeaux (X, P).

Daucus serratus. — Pres Bordeaux (N).

Dianthus barbatus. — A Saint-Emilion (N).

Ecballium Elaterium.— Reychevelle (de Luetkens, 1891).

Escholtzia californica. — Pros Bordeaux, Pontaillac, etc.

Galium Vaillantii. — Begles (X).

Gomphocarpus fruticosus. — Environs de Bordeaux (X).

Helianthas annnus. — Souvent signale.

Hamulus japonicus. — Environs de Bordeaux (F).

H. cordifolius. — Environs de Bordeaux (F).

Hyoscyamus niger. — Decombres; ?a et la, toujours rare.

Impatient glandulifera. — Environs de Bordeaux (N).

Isatis tinctoria. —Toujours rare : pres Bordeaux (N); Lormont, aupres la

gare, etc. (P).

Jasminum fruticans. — Signale par Laterrade k Lormont, ou quelques indi-

vidus persistent encore dans les haies (P).

Lycium sinense. — Abondant autour d'Andernos; falaises de Pontaillac, etc

(P).

Mesembryanthemum cristallinum. — Bazas (P).

Moricandia arvensis. — Pres la gare du Medoc, a Bordeaux (P).

Myagrum perfoliatum. — Souvent signale, il n'a jamais longtemps persists

dans aucune localite girondine. II est au contraire bicn plus abondant

dans les calcaires de la Charente-Inferieure (F).

Neslia paniculata. — Aupres de Bordeaux (X).

Nicandra physaloides. — Decombres autour de Bordeaux (N, P).

Nicotiana ruslica. — Decombres (X).

Nigelia damascena. — Importe ga et la.

GEnothera suaveolens. — Queyries (X), Bacalon (P).

GE. stricta. — Autour de Begles (X).
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Panicum miliaceum. — Assez abondant autour de la gare du Medoc (P).

Phalaris canariensis. — Signalee par M. Keyraut, cette espece persisle depuis

dix ans autour de la gare du Medoc (P).

P. paradoxa. — Idem. (N).

P. brachystockyS. — Idem. (N); retrouve l'an dernier sur les talus des allees

de Boutaut (P).

Pharbitis hispida. — Pres Bordeaux (N).

Phillyrea angustifolia. — Dans les haies, a Cambes, ou H devient frequent

Pimpinella Anisum. — Quai de Brieime(N); retrouve en 1901 au meme

endroit (P).

Polygonum orientate. — Aupres Bordeaux (N).

P. cuspidatum. — Talus des allees de Boutaut (P).
i

Rosmarinus officinalis. — Introduit a Cambes (P).

Roubieva multifida. — Quais de Bordeaux (N) ;
Queyries, ou il n'est pas rare

(P).

Ruta graveolcns. —'• A Cambes, assez frequent (P).

Scabiosa atropurpurea. — Signalee par Laterrade comme assez frequente

cette espece abondait cette annee, naine et trapue, dans les sables ma-

ritimes, pres de la vieille eglise d'Andernos (P).

S. maritima. — Pres de Bordeaux (N).

Schktihria abroianoides. — Quais de Bordeaux (N).

Secale montannm. — Queyries (N).

Setaria italica. — Pres Bordeaux (N).

Sisymbrium pannonicum. — Banlieue de Bordeaux (N).

S. Irio. — Toujours rare : rives de la Garonne (N, P).

S. Sophia. — Meme habitat.

Solatium cttrullifolium. — Decombres pres Bordeaux (N).

S. lance®folium. — Idem (N).

Solidago glabra. — Begles (N); rives de la Garonne (P).

Spinacia spinosa. — Arcachon (N).

Tetrayona expansa.— Cap Ferret (Neyraut, 1894). Revu cette annee sur plu-

sieurs points autour du bassin d'Arcachon : pres du semaphore, Ares,

Andernos, etc. (P).

Torilis heterophylla. — Tres rare : Begles (N), Sainte-Croix-du-Mont (P).

Tribulus terrestris.— InA'ique par M. Neyraut a Bacalan; il se retrouve par-

fois aux environs de Bordeaux (P).

Viburnum Tinus. — Naturalise a Verdelais (M. Eyquem); tend a se re-

pandre sur la colline de Lormont (P).

Xanthium macrocarpum. — Bords de la Gironde (N), etc., etc.
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Parmi les especes adventices que nous venous de citer, beaucoup,

comme bien Ton pense, ne courent aucun risque de se naturaliser dans

la region bordelaise. Quelques-unes, originates des pays tropicanx,

sont, avec les detritus des jardins, rejetees dans les decombres des

abords de Bordeaux, oii elles peuvent prosperer pendant une ou deux

annees. Puis surviennent uti hiver hatif ou des gelees prinlanieres tar-

dives, et Pevolulion de Pespece se trouve compromise, II en est de inline

des graines qui sont semees sur les quais pendant le decbargemenl des

navires : Pimpinella, Arachis, etc.

La region mediterraneenne fournit un assez grand nombre d'esp^ces

adventices au Sud-ouest, mais les conditions climateriques des deux

domaines, temperature et surtout etat hygrometrique de Pair, sont trop

differentes pour que nous puissions constater, dans Pavenir, en Gironde,

une naturalisation bien durable de nombreuses especes du Midi.

Au contraire, les especes importees de PAmerique, surtout septen-

trionale, relativement en petit nombre, car les moyens de transport

sont moins rapides et plus malaises entre Bordeaux et le Nouveau

Monde qu'entre la Gironde et PAude, tendent a se maintenir et a se de-

velopper dans noire region. Rappelons, outre Helodea et Erigeron cana-

>fi

Heleocharis

Senebiera piuna tifid a,

folia, etc., etc. Nous

voyons au contraire Diotis candidissima disparailre des sables du cap

Ferret et Cistus laurifolius de la pointe de Graves.

Les adventices d'origine americaine ont done jusqu'a present asse/

souvent fourni a la Gironde des especes durables, taudis que cellcs im-

portees de la region mediterraneenne ne semblent pas devoir y prendre

une grande extension.
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REMARQUES SUR QUELQUES ESPEGES RECUEILLIES

\U COURS DES EXCURSIONS DE LA SESSION EXTRAORDINAIRE;

par II. \E1R41T.

Achillea Millefolium L. var. surgent Fouc. (Bull. Soc. Rochelaise,

1897). — Au milieu des dimes prfes Cazaux. C'est la meme plante que

je rapportais avec doute a la variete macrocephala de Lamolhe (Proces-

verb. Soc. Linn. Bord., 5 decembre 1894).

Alchemilla arvensis Scop. form, microcarpa Boiss. et Reut. var.

littorea Neyr. (in herb. 1902), s.-var. ascendens Neyr. — Dune du Be-

quet. Notre variety littorea differe de YA. microcarpa par sa taille

moins reduite et par ses feuilles a lobes le plus souvent trifides, aussi

bien les lobes lateraux que le lobe median. Les fleurs et les graines,

nettement plus petites que celles de YA. arvensis Scop., ne different

pas de celles de YA. microcarpa. Dans noire region, elle se presente

sous deux elats extremes

:

S.-var. ascendens. — Tiges greJes, rapidement redressees.

S.-var. procumbens. — Tiges assez robustes et fortement appliquees

sur le sol.

Ce dernier etat est probablement du a rinfluence de la mer.

Aira caryophyllea L., J. Duval-Jouve, var. procumbens Neyr. (in

herb., mai 1902). — Digue et pres sales sablonneux de la Teste. Dif-

fere du type par ses tiges raidesde 5 a 15 centimetres, etalees en cercle,

et fortement appliquees sur le sol. Elles prennent une direction hori-

zonlale des leur sortie de terre.

Spartina versicolor Fabre. — Seul jusqu'ici, le Spartina stricta

Roth, a ete signale a Ares. J'ai rapporte le S. versicolor le 12 mai 1901

de celte localile, enlre le village etles dunes, croissant sur les talus d'une

digue qui separe le bassin d'un reservoir de poissons.

Cirsium lanceolatum subsp. C. microcephalum Lge (Willk. et Lge:

Prodr. ft. Hisp.).~ Leltesdu cap Ferret. Tres voisin du Cirsium lan-

ceolatum, le C. microcephalum en differe par ses calathides du double

plus petites, par ses akenes egalement beaucoup plus petils et bien moins

comprimes; par ses feuilles beaucoup moins rudes a la page supe-

rieure, etc.

^

Troglochin maritimum L. — En dehors des marecages maritimes,

j'ai rencontre celle plante au milieu des Landes, deCandros a Sanguinet,

au moins a 18 kilometres de la mer (20 mai 1888).
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Potamogeton ifAMMS L, — Dans les marais de Pont-Naou, pr6s de
Facture, on rencontre un etat sterile de celte plante dont les feuilles

submergees, nornbreuses, reduites au petiole, et les feuilles floltantes

fol

fo litis

est beaucoup plus grele. — Dans la Leyre il est represents par une
forme a feuilles nornbreuses submergees, reduites au petiole. Lesgraines

de celte plante avortent presque toujours.

Potamogeton variifolius Thore. — La Leyre, pres la Mothe. Cette

plante, parses feuilles submergees, surtout celles qui naissent dans le

bas de la plante, ne diflere pas de celle du P. pusillus. Par suite de

cette ressemblance d'un coti avec le P. pusillus, de Pautre avec le P.

nalans
y
on peut se demander si le P. variifvlius de Thore, qui ne nous a

pas encore donne un seul fruit, ne serait pas un hybride de ces deux

especes.

Potamogeton polygomfolius Pourr. var. microphylla Le Grand.

Existe dans les eaux stagnantes et boueuses.

n

fol

Les feuilles floltantes de celte plante ne different du P. polygon i-

. ius que par les petioles, qui sont bien plus longs. Les feuilles qui

viennent immediatement au-dessous sont bien moins coriaces et alte-

nuees sur le petiole; les suivantes sont encore plus allongees, plus atte-

nuees et presque pellucides; enfin celles qui naissent dans le bas sont

elroitement lanreolees ou lanceolees lineaires et entierement pellucides.

Les akenes, qui avortent presque tous, sont peut-etre un peu plus gros

que ceux du P. polygonifolius : en y compreuant le bee, ils ont 3 mil-

limetres de long sur 2 millimetres de large. Ce Potamogeton croit dans

les eaux couranles peu profondes.

fl

Potamogeton polygonifolius Pourr. var. submenus Corbiere.

differe du precedent (subsp. pseut

fescens

Girond., non Schrad.). — Ce Potamot, que lesauleurs et botanisles gi-

fescen

robuste, sinon une sous-espece, du P. nitens Nolle. Elle pourrail bien

«tre inedite et speciale aux ruisseaux de nos Landes. Je n'ai pas encore

eu l'occasion de recolter ce Potamogeton en fruit, mais les pedoncules

seuls de noire plante, qui ont jusqu'a deux fois le diametre de la tige,

fescens. Dans le P. rufi

'a tige et les pedoncules ODt a peu pres le merne diamelre. hn outre, les

feuilles de noire Polamot ne rougissent pas par la dessiccation comme
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celles du P. rufescens : elles conservent leur couleur vert sombre. Les

tiges, ordinairement simples dans le P. rufescens, sont ramifiees dans

notre plante. J'ajoulerai que Tepi du Potamogeton de la Leyre a jusqu'a

25 millimetres de longueur et que ses feuilles atteignent 13 a 14 centi-

metres sur 12 millimetres de largeur au maximum.

Chenopodium Vulvaria L. X C. opulifolium Sch. — Allees de Bou-

taut. Plante toute pulverulente blanchatre, a odeur felide, identique a

celle du C. Vulvaria. Tige de 2 a 3 decimetres, dressee, rameuse, a ra-

meaux ascendants. Feuilles ovales-rhomboidales (15 X 10 mill.), inega-

lemenl decoupees dentees, presque trilobees hastees, a lobes lateraux

courts, larges, bidentes au sommet, a lobe terminal deux fois plus long

que les lateraux, tridentes, mais parfois pourvus de deux autres dents

vers le milieu du lobe. Fleurs et fruits? (recolte trop jeune), 14 juillet

1896, an seul echantillon.

RAPPORT SUR LES LICHENS RECOLTES PENDANT
LES EXCURSIONS DE LA SOC1ETE BOTAMOUE EN G1RONDE ;

par 11. J. I'll villi

Nous indiquons 'settlement les especes recoltees dans deux stations

bien speciales : foret de Pins de Cazeaux et de Soulac et calcaires oli-

gocenes de Lormont.

Malheureusement la saison tres secbe que nous traversions ne nous a

permis de recueillir quedes observations tres incompletes sur ce groupe

de vegelaux. Nous ne menlionnons que quelques especes, les mieux

caracterisees.

Nous remercions M. l'abbe Harmand, qui a bien voulu, avec sa com-

petence et son amabilite bien connues, revoir one partie de nos rScoltes.

I. Foret de Pins. ~ Sur les troncs de Pins maritimes, des Chenes,

des Yeuses et des quelques plantes arborescentes accessoires (Nerprun,

Houx, Peupliers, etc.) ou sur le sol sableux de la foret landaise, rap-

pelons :

Usnea barbata L.

Alecloria jubata L.
Cladonia rangiferina Ach.— furcata Ach.

gracilis L.

squamosa Del.

Cladonia pyxidataAcft.

verticillata Kcerb.

alicornis Flk.

cervicornis Ach.

cespit tia Pers.

coccifera Ach.
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Cladonia fimbriata Ach.
var. radiata Ach.

Stereocaulon paschale Ach.
Ramalina calicaris Hffm. \

giata Pen.
var. fraxinea L.
var. farinacea L.

VISITE A L'HERBIER MOTELAY.

Ricasolia glomulifera DC. (2).

cxxv

fasti-

Anaptychia ciliaris Ach.
Xanlhoria parietina Ach.
Physcia caesia Ach.

puIveruJenta Ach.

stellaris Ach.
Pannaria rubiginosa Del.

— plumbea DC.Evernia prunastri Ach.
furfuracea Ach.

Cetraria aculeata Ach.
Plalysma saepincola Ehrh.
Peltigera canina Ach.

polydactyla^lcA.

horizontalis Ach.
Sticta pulmonacea Ach.

scrobiculata DC.
Parmelia acetabulum Duby.

caperata DC.
perlata Ach.
physodes Ach.
olivacea L.

#

tiliacea^cA.

saxatilis Ach.
Borreria chrysophtalma DC. (1).

M. Calcaires oligocenes de Lormont.— Nous ne donnons provisoire-

roent qu'une lisle tres incomplete des especes, 1'epoque de leur r^colle

favorisant trop peu l'etude approfondie d'une telle station :

nigra Nyl.

Calophaca eerina Krb.

aurantiaca Kcerb.

Lecanora subfusca Ac h.

albella Ach.
Pertusaria communis DC.
Phlvctis ageliea Ach.

Bseomvces rufus DC.
ti

Graphis elegans Ach.

scripta Ach.

Opegrapha atra Pert.

Gollema nigrescens Ach.

crispum Ach.

Leptogium Jacerum Fr. var. pulvina*

turn Ach.

Lecanora citrina Ach.
Pyracella Nyl.
Heppiana Mull.

~ Hageni Ach. v. nigrescens Th. Fr
Lecidea aromatica Ach.

subduplex Nyl.

*

Lecidea lurida (Sw.) Ach. (3).

Verrucaria Integra Nyl.

viridula Ach.

Opegrapha Cbevalieri height.

CoIIema pulposum Ach.

IETE

FRANCE A L'HERBIER DE M. MOTELAY; par M. J. P1TABD.

Sur 1'invitation de notre aimable collegue, M. Motelay, la Sociele

botanique, au cours de la session extraordinaire, a ete rendre visite a ses

•nagnifiques collections botaniques.

I) Sur le ironc des Pommiers.
(2) Indique par Chantelat sur le

(3) Mai caracterise.

tronc des vieux Clones des grandes dunes
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L'Herfoier de notre confrere occupe tout Telage superieur de son vaste

h6lel du cours de Gourgue. L'installation est des plus luxueuses, tout a

fait en rapport avec les richesses de toutes sortes qu'il contient.

II comprend une collection generate des plantes d'Europe, un herbier

local desespeces du Sud-Ouest et une magnifique serie de Cryptogames

vasculaires etde Mousses. Les plantes inferieures, remplissant plus de

200 paquets, out ete genereusement donnees au Museum d'hisloire na-

turelle par notre collegue, qui a desire, bien qu'il en connaisse la grande

valeur et tout linteret scienlifique, en faire profiler nos confreres spe-

cialistes en cette matiere.

L'herbier general comprend plus de 700 caiions. II renferme une in-

nombrable serie d'exsiccalas de pays divers et de collecteurs multiples

donl la lisle serait par trop longue a dresser. Signalons seulemenl parmi

tanl de richesses, la presence, dans cette collection, de tous les types

du Catalogue des plantes de la Dordogne de Des Moulins, les plantes de

la peninsule iberique de Leon Dufour, de AYillkomm, de Lange, des

Asturies, de Durieu de Maisonneuve. liappelons, comme notre savant

confrere, M. Poisson, le disait au Congres de 1894, que l'herbier de

M. Motelay renferme une inestimable serie de plantes d'Algerie. Ce qui

faisaitecrireaCosson : « Conservez, cher Monsieur Motelay, avec soin les

plantes d'Algerie de Durieu ; car, si mon herbier briilait, on n'aurait plus

a consulter que le votre pour les types algeriens. » No as rencontrons

aussi les plantes de Dubois, d'Orleans, auteur d'une excellenle Flore, qui

sontconlenues dans 63 volumineux cartons. Puis sont encore, avec les

exsiccatas precedents, ceux de Grognot, de Sa&ne-et-Loire, qui occu-

pent, luxueusement.prepares, la valeur d'une cinquantaine de paquets.

Voila les principales series dont un examen rapide permet de cons-

later la presence. Mais ce que notre collegue, toujours trop modeste,

n'avoue qu'aux intimes, c'est que, sur les cinq milliers d'especes que

Grenier et Godron mentionnent dans leur Flore, il n'en est pas vingt qui

manquenl a ses collections, et qu'enfin il possede plus d'une centainc

d'especes, cerlainement francaises, que ces auteurs n'indiquent pas dans

leur ouvrage ou donl ils rejettent pour noire pays Findigenat.

La serie qui, pour le botaniste du Sud-Ouest, presente le plus d'in-

teret est cerlainement celle de la Gironde. M. Motelay, avec raison, a

isole de son herbier general toule la flore de notre department. Elle es
r
.

representee par plus de 70 paquets : c'est dire combien elle est com-

plete. Mais, ce qui est au-dessus de tout eloge, c'est l'esprit scientifique

qui a preside a son classemenl et la sagacite des diagnoses.

La collection cryptogamique de M. Motelay offre aussi le plus grand

inleret. II serait impossible de noter toutes les series, el a fortiori loutes

les especes rares qu'elle renferme. Rappelons seulement que tous les
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types de la savante Monographie de MM. Molelay et Vendryes sur les

Isoetes y existent et que toutes les especes connues y sont representees

par de nombreux echantillons.

La serie bryologique enfin est des plus importantes. Elle ne comprend

pas moins d'une centaine de paquets de Mousses renfennant des types

indigenes ouexotiques et 8 paquets d'Hepa(iques,dont un grand nombre
des regions subtropicales. Beaneoup de ces echantillons viennent de

Duby el de Durieu; lous les types du Botanicon gallicum y existent,

ainsi qu'une infinite de Mousses d'Algerie. En feuilletant quelques pa-

quets on rencontre partout des autographes rares : ce sont des observa-

tions de Schimper, de Montagne, des notes de Sullivan, Lesquereux,

Nees, de Notaris, Zetterstedt, Fourcade, de Brebisson, Hubner, Reuter,

Gasparini, Richard Spruce, Hooker, Aug. Miiller, Fravini, Koch,

Blylt, Arnolt, Seringe, Mougeot, Boeck, Robillard. Lesson, d'Orbigny,

Bescherelle, etc., etc.

En les examinant a loisir — Tamilie dont nous honore noire collegue

nous Fa souvent permis — ses collections nous font songer a ces Musees

c^lebres, tout pares d'oeuvres originales. El nosjeunes collections, comme
les Musees recents, sont condamnees a ne posseder jamais, de ces nia-

gnifiques series, que le reflet pale des copies!.

Nous quittons a regret noire hote, carles heures passent bien rapides

en si charmante compagnie. Et nous ne savons vraiment si nous devons

conserver un meilleur souvenir de la richesse inevaluable de si mer-

veilleuses collections ou de la cordialile si synipalhique de notre col-

legue, dont la bonte pour tous les botanistes s'esl toujours montree ine-

puisable.

RAPPORT SUR LES COLLECTIONS SCIENTIFIQUES VISITERS PAR LES

MEMBRES DE LA SOC1ETE BOTANIQUE AU COURS DE LA SESSION

DE BORDEAUX (aout 190*2); par M. Henri IIUA.

I. — VlSlTE AU JARDIN BOTANIQUE DE LA VILLE DE BORDEAUX.

Au sortir de la seance preparatoirc du 31 juillet, la plupart des

botanistes presents s'en vont, sous la direction de M. le D r Beille,

visiter l'etablissement dont il a la charge, le Jardin botanique et les

Herbiers de la Ville.

Le Jardin botanique et les batiments qui en dependent occupent une
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partie importante de ce beau jardin public dont les Bordelais ont droit

d'etre Tiers, Ce jardin, dont 1'entretien etait autrefois place sous la di-

rection du botaniste Durieu de Maisonneuve, pour les services orne-

mentaux, aussi bien que pour les services botaniques, n'est pas seule-

ment une promenade des plus agreables, bien dessinee, bien fleurie et

bien ombragee. Elle contient des specimens remarquables de divers

arbres exotiques. En passant, les congressistes admirent particuliere-

ment un massif de Chamcerops excelsa de toute beaute, et de superbes

exemplaires fleuris de Sterculia platanifolia et de Lagerstrcemia

indica.

L'une des parois du b&timent ou sont les services scientifiques est

garnie de Ficus repens, ornement ordinaire des murs des serres

chaudes, mais qu'on s'etonne de trouver en plein air. Ce sont des ra-

meaux echappes par une fente de la serre adossee au b&timent; ils in-

sistent aux hivers doux, mais perissent des que la temperature s'abaisse

quelque peu. Cette cspece ne peut pas encore remplacer le Lierre pour

masquer les murailles.

Nous arrivons aux salles occupees par la Bibliotheque et par I'Her-

bier.

Bibliotheque. — Le fonds principal de livres est du a un legs de

Lespinasse, dont l'herbier est aussi le noyau de la collection bolanique.

Parmi les plus importants ouvrages que Ton y peut trouver, citons :

VHistoire des Palmiers, de Martius; le Flora brasiliensis, don de

If. Glaziou, temoignage des attaches qui le tiennent a la fois a Bordeaux

etau Bresil; les lcones, de Cavanilles; le Flora austriaca, de Jacquin;

le Flora batavica, de Kops, etc., et de nombreux autres ouvrages de

fond.

Cette bibliotheque ne vaut pas seulement par la valeur des ouvrages

qu'elle contient. Depuis quelques mois qu'il en a re?u la direction,

M. le D r Beiile a voulu la rendre d'un acces facile a tous. Un catalogue

sur fiches a et6 etabli en deux series : 1° une serie alphabetique par

noms d'auteurs; 2° une serie methodique ou les ouvrages sont groupes

suivant six teles de chapitre : Ouvrages generaux ; ^tonographies des

plantes vasculaires; Flore de France, plantes vasculaires; Mousses;

Cryptogames cellulaires; Divers, ne rentrant manifestement dans

aucune des categories precedentes.

Les fichiers, places sur des meubles a hauteur d'appui au milieu de la

salle principale, dont les parois sont garnies de rayons numerotes, faci-

litent les recherches aulant qu'il est possible.

Herbier. — L'Herbier, soigneusement range dans des casiers dans
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les salles voisines, a ete constitue au moyen de plusieurs collections

importantes

:

1° En premiere ligne, YHerbier Lespinasse, forme pour la majeure

partie de plantes recoltees par son auteur, en France, en Espagne, dans

les Alpes, dans les Pyrenees et en Algerie, auxquelles out ete joints la

plupart des exsiccata publies alors sur la flore europeenne. A elle

seule, cetle collection represente plus de Irois cents cartons;

2° L'Herbier Brochon, comprenant le ties important Herbier Cia-

vaud
y
dpnne l'ensemble tres complet des plantes de la region girondine,

et une belle serie de divers genres diffieiles, tels que : Rubus, Rosa et

Callitriche;

3° UHerbier Charles Desmoulins a fourni, outre des plantes de la

region girondine, de Franco et d'Europe, un certain nombre d'especes

exotiques prises dans les cultures;

4 /<

miere Session de la Societe botanique de Bordeaux, en 1859, est parti-

culierement riche en Cryptogames : les Mousses out ete revues par

Schimper et par Spruce. La collection a de ce chef une importance

toute parliculiere.

Tous ces herbiers etaient, il y a quelques mois encore, entasses dans

une seule piece, diffieiles a consulter par suite de la superposition des

cartons et du manque d'ordre consecutif a Tabsence de meubles conve-

nables pour les loger.

Depuis que la ville de Bordeaux, encouragee par les beaux resultats

obtenus naguere par M. Beille, au Jardin botanique de la Faculte de

Medecine, Tappela a dinger les services botaniques municipaux, ce zele

fonctionnaire se mit a Toeuvre avec Tentrain qu'il apporle a toutes

choses.

Son but principal, nous l'avons deja constate a la Bibliolheque, a ete

tie rendre les recherches faciles au premier venu. — Les cartons, autre-

fois epars, out etc. ranges sur des elageres appropriees, et munis chncun

d'un numero d'ordre
;

puis il a fait dresser un Catalogue de tous les

genres y existant, avec renvoi au numero du carton conlenant chacun

d'eux; de telle sorte que la consultation rapide des documents est assu-

ree sans aucune hesitation. M. Beille viendrait a disparaitre, ce qui

serait eminemment deplorable pour l'avenir du service qu'il dirige, son

successeur aurait tout le benefice du travail accompli par lui dans les

collections. Je ne crois pas qu'on puisse faire de plus bel eloge a un

homme appele a la direction de collections destinees au public.
-

Cultures. — Si la Bibliotheque et 1'Herbier nous ont presente de

precieux resultats acquis en quelques mois, le jardin, M. Beille l'avoue

T. XLIX. /
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avec modestie, est encore presque tout a reorganises Le classement des

plantes dans les plates-bandes demande a elre repris entierement pour

le mettre d'accord avec les donnees modernes de la science.

Une place importante sera reservee aux plantes utiles ou curieuses

des colonies. II convient, dans un port de l'importance de Bordeaux, que

les voyageurs, qui si nombreux s'y embarquent a destination des regions

tropicales, puissent y trouver un apergu des cultures possibles a y entre-

prendre, et aussi des vegetaux les plus caracteristiques de ces pays

lointains. — Le climat girondin est des plus favorables au developpe-

ment d'une telle enlreprise.
*

Des maintenant, M. Feille a reuni les principales especes utilps dans

une plate-bande speciale. Elles sont encore a l'etat de tout jeunes

plants, dont la vue ne peut guere a present donner une idee bien precise

au public, meme au public botaniste, mais qui, aux yeux de quiconque

s'est preoccupe de Tavenir colonial du pays, sont un gage precieux pour

Tavenir. Leur developpement futur est en bonnes mains.

Les serres doivent jouer un role important a ce point de vue colo-

nial; les vegetaux qui n'ont qu'une valeur decorative doivent de plus en

plus faire place a ceux qu'il importe de connaitre a cause de leur uti-

lite. Des a present, on y remarque de beaux exemplaires de Roupellia

grata; Coffea arabica, liberica et autres, Landolphia divers, Manihot

Glaziovii; Bixa Orellana, Carica Papaya; Sameveria angolensis.

Une Vanille, qui fructifiait abondamment autrefois, a vu, faute de soins

convenables, sa production cesser. 11 est a croire qu'une direction plus

attentive pourra ramener cet interessant resultat.

Le Jardin botanique de Bordeaux, avec ses cultures, ses herbiers, sa

bibliotheque, presente tous les elements dun centre important pour les

etudes botaniques. Si la Sociele n'a pu voir encore qu'un debut d'exe-

cution, elle est assuree. pour avoir constate Texcellence des premiers

resultats, que l'activite du directeur actuel, M. le D r
L. Beille, appuyee

par une municipalite ayant a coeur les interets intellectuels comme les

interets materiels de la Ville, promet un prompt developpement de cet

ensemble si interessant.

II. — VlSITE A LA FACULTE DES SCIENCES.

Dans l'apres-midi du meme jour, M. le doyen de la Faculte des

sciences attendait les membres de la Societe dans le large vestibule du

Palais de l'Uuiversite ou se trouve le tombeau de Montaigne.

Apres la reception officielle dans la salle des Actes, la delegation de

la Societe est conduite au Laboratoire de Botanique, dont le chefde ser-

vice, M. le professeur C. Sauvageau, nous fait les honneurs avec une
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bonne grace bien connue de ceux qui sont en relations avec lui. Les
portraits de son predecesseur Millardet, et de son maitre en algo-

logie Ed. Bornet, indiquent 1'orientation des etudes du professeur

actuel : le maintien du bon renom de 1'enseignement botanique de

rUniversite de Bordeaux, et le progres de nos connaissances dans cetle

branche de la botanique, trop peu cultivee en France, qu'est Tetude de

nos Algues.

Le meilleur parti possible a ete lire d'un espace trop restreint pour
les besoins actuels, etant donne le nombre des etudiants quifrequentent

la Faculte des sciences : quatorze pour la licence, cent vingt pour le

certificat des sciences physiques, chimiques et naturelles, preparaloires

aux etudes medicales.

Deux grandes salles, separees par un petit cabinet, contiennent Tune
la Bibliotheque, l'autre les Herbiers. M. Sauvageau a TUniversit^,

comme M. Beille aux services de la Ville, a donne tous ses soins a la

mise en ordre des collections placees sous sa direction. Les plantes jus-

qu'alors eparses dans les chemises, ont ete empoisonnees et attachees.

Les vrais amis de la science ne peuvent que se rejouir en voyant Tat-

tention se reporter d'une maniere active vers une branche un peu

negligee dans les centres universitaires au cours du dernier demi-

siecle, la botanique systematique appuyee sur 1'etude des echantil-

lons.

Cet Herbier de TUniversile contient entre autres les exsiccata de

F. Schultz et de Bourgeau, les plantes de Sa&ne-et-Loire du D r Grognot,

donnees par M. Motelay, une belle serie de plantes du Bordelais recol-

tees par Balansa, un maitre collecteur dont l'activite s'est etendue sur

le globe en tier.

Outre l'Herbier general, un herbier local est destine a familiariser les

etudiants avec la connaissance des families de plantes le plus souvent

rencontrees par eux.

Un laboratoire de recherches physiologiques, bien outille, est specia-

lement sous la direction de M. H. Devaux, professeur adjoint, dont on

connait les delicats travaux effectues dans cet ordre d'idees.

Les nombreux eleves qui se preparent aux etudes medicales ont du

^tre installes dans un long couloir, ou le nombre des fenelres permet de

fournir le jour necessaire a leurs etudes microscopiques.

On nous apprend que cette installation sera bient6l remplacce par

une meilleure. Des maintenant on construit, malheureusement un peu

loin du centre, un batiment neuf destine a abriter la Faculte des

sciences.

Nous ne pouvons nous etendre ici sur les services non botaniques

visiles en detail sous la conduite de M. H. Devaux. Les collections
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(Tanatomie comparee, de zoologie, de geologie, sont particuliere-

ment interessantes, la derniere surtout tres riclie en fossiles de la

region.

L'ensemble des services universitaires est digne d'une grande ville

telle que Bordeaux.

III. — Herbier Neyraut.

Nous ne pouvons passer sous silence, bien que le temps ait manque

pour aller en corps y faire visite, l'Herbier de noire zele confrere

II. Neyraut. Ceux d'entre nous qui'onl pu le voir, savent quels soins

lui donne son proprietaire; l'activite qu'il apporte a la recolte et a la

preparation de beaux echantillons, la connaissance toute speciale qu'il

a acquise de la flore girondine, donnent a ces collections un interet

tres particulier. Entre en relation avec lous les herborisants de son

temps, il a pu acquerir la plupart des collections distributes dans les

dernieres annees. Cet important Herbier, que le rapport publie par 1'As*

socialion frangaise en 1895 mentionne com me contenant 115 paquets,

reunis depuis 1887, a plus que double de 1895 a 1902.

Tout botaniste ayant a s'occuper de la flore girondine doit lenir

compte de l'Herbier Neyraut.

IV. — Arcachon. — Les collections de la Societe

scientifique d'Arcachon.

Les membres de la Societe botanique out pris le plus grand interet

a visiter, sous la direction du D r Lalesque, les collections reunies au

Laboratoire d'Arcachon, qui, dans son ensemble, est un modele d'instal-

lation pour les eludes scientifiques.

Nous n'avons pas a nous etendre sur les services zoologiques, aux-

quels plusieurs peuvent croire qu'est exclusivement consacre le Labora-

toire. Ceux qui pensent ainsi peuvent se detromper; tout ce qui con-

cerne la Biologie marine est du ressort du Laboratoire; un cabinet est

specialement amenage pour l'elude des Algues et de leur reproduc-

tion, a l'usage de M. le professeur C. Sauvageau. Quiconque voudrait

entreprendre des recherches de meme ordre recevrait le meilleur

accueil.

Au premier etage, 6 chambres avec 7 lits, permettent aux travailleurs

de loger au centre meme de leurs etudes.

La salle des collections, tres vaste, presente une belle serie de la

faune locale. Des vitrines specialement instructives exposent dans leur

detail deux industries particulieres a la region, Tune, application de la
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Zoologie, l'ostreiculture; 1'autre, application de la Botanique, {'exploi-

tation de la resine.

Nous nous arreterons particulierement devant ces dernieres. Cinq

dessins originaux de Kauffmann, utilises pour le journal VIllustration,

represented divers scenes de la vie des resiniers. Tout aupres sont les

objets mobiliers a leur usage : le Troupes (escabeau), la Panchote
(cuiller en bois), le Saley (ecuelle en bois), le Rejen (poele a frire), le

Graoupeau (crochet a pendre le lard). Puis, voici les echasses qui leur

servent a se transporter a travers les landes marecageuses. Dans la

vitrine voisine sont les instruments utilises pour ['extraction de la re-

sine : le Hapchot (hachelte) et le maillet au moyen desquels on pratique

les incisions dans l'ecorce, le pot
9
petit godet de fer-blanc fixe par un

crampon, au-dessous de chaque fente, et recueillant la resine; le pitey,

echelle speciale au resinier. — Enfin, les produits du Pin : Tessence de

terebenthine, la colophane, la poix, le brai, des couleurs derivees des

oudrons, et aussi des paves en bois, derniere utilisation des arbres

epuises

Dans la salle de bibliotheque, un herbier des environs d'Arcachon,

contenant, entre autres, des Mousses recoltees et determinees par

Bescherelle, qui passa les derniers hivers de sa vie a Arcachon, et un

curieux album compose par M. Thezee, oii les fleurs dessechees ont

conserve les couleurs les plus eclatantes, completent ce qui concerne la

botanique dans cet etablissement scientifique si interessant.

Le Secretaire general de la Socie'te', gerant du Bulletin

E. Malinvaud.

15118. - Libr.-Impr. reunies, rue Saint-Benolt, 7. ferfc. - Motteboz, directeur
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STATUTS DE LA SOCIETE BOTANIQUE DE FRANCE

.
f*

I

Article 1
er

. La Societe prend le litre do

Societe botanique de France.
Art. 2. Elle a pour objet : 1° de con-

courir aux progres de la Botanique et des

sciences qui s'y rattachent; 2° de faciliter,

par tons les moyens donl elle peut disposer,

les etudes el les travaux de ses membres.
Aut. 3. I>our faire parlie de la Societe,

ii faut avoir ete presente dans une de ses

seances par deux membres qui out signe la

presentation, et avoir ete prociame dans la

seance suivante par le President. — Les

Fran^ais, quel que soit le lieu de leur resi-

dence, et les etrangers, peuvcnt egalement,
et an m&mc litre, etre membres de la Societe.

— Le nombre des membres residant a Paris

ne pourra pas depasser quatre cents. Celui des

membres residant dans les departements on

a Fetranger est limite a six cents.

Art. 4. La Societe tientses seances Iiabi-

tuelles a Paris. Leur nombre et leurs dates

sont fixes chaque annee, pour l'annee sui-

vante, dans la derniere seance du mois de
decembre. — Tousles membres de la Societe

ont le droit d'assister aux seances, lis y out
tous voix deliberative. — Les deliberations
sont prises a lamajorite des voix des mem-
bres presents.

Art. 5. Les deliberations relatives a des
acquisitions, alienations on ecbanges d'im-
meubles, et a ('acceptation de dons on legs,

sont soumises a rautorisation du Gouverne-
ment, prealablement a toute execution.

Art. 6. I/administration de la Societe
est confide a un Bureau et a un Conseil, dont
le Bureau fait essentiellement partie.

Art. 7. Le Bureau est compose : dun
president, dc quatre vice-presidents, d'un
secretaire general, de deux secretaires, de
deux vice-secretaires, d'un tresorier et d'un
archiviste.

Art. 8. Le president et les vice-presidents
sont 61us pour une annee. — Le secretaire
general est elu pour cinq annees; il est
r&Higible aux memes fonctions. — Les se-
cretaires, les vice-secretaires, le tresorier
et l'archiviste sont elus pour quatre annees;
ces deux derniers sont seuls reeligibles. —
Le Secretariat est renouvele parmoitie tous
les deux ans.

Art. 9. Le Conseil est forme en outre de
donze membres, dont quatre sont remplaces
chaque annee.

Art. 10. Le President, les autres mem-
bres du Bureau et les membres du Conseil
d'administration sont elus, a la plurality
des voix, dans la derniere seance du mois de
decembre Tous les membres de la Societe
sontappeles a participera ces elections, soit
direclement, soit par correspondance. Le
President est choisi parmi les quatre vice-
presidents en exercice.

Art. 11. La Societe pourra tenir des
seances extraordinaires sur des points de la

<

France qui auronl ete prealablement deter-

mines. — Un Bureau sera specialement or-

ganise par les membres presents a ces

reunions.

Art. 12. Un Bulletin des travaux de la

Societe est delivre gratuitement a chaque
membre.

Art. 13. Chaque membre paye une coti-

sation annuelle de 30 francs. — La cotisation

annuelle peut, an choix de chaque membre,
eHre reinplacec par une somme de 400 fr.

une fois payee. Tout membre qui a paye*

regulicrement la cotisation sociale pendant
an moins dix ans peut devenir membre a

vie en versant sen lenient 300 fr.

Art. 14. La Societe etablit chaque annee

son budget pour Vannee suivante. Dans la

premiere seance du mois de*mars de chaque

annee, le compte detaille des recettes et des

depenses de Tan nee precedente est soumis

a son approbation. Ce compte est publiedans

le Bulletin.

Art. 15. Les funds libres sont deposes

dans une caisse publique jusqu'a leureinploi

definilif. — Les sommes je^ues, qui n'ont

pas ete employees dans lK ours d'un exer-

cice, sont placees en rentes sur l'Blat, en

obligations de chemins de fcr franc, ais (dont

le minimum d'interet est garanti par l'£tat),

en actions de la Banque de France, on en

obligations du Credit fancier, sauf celles

que la Societe juge necessaires pour couvrir

les depenses de Texercice suivant. — Les

valeurs ainsi acquises ne peuvent 6lre alie-

nees qu'en verlu d'unc deliberation de la

Societe.

Art. 16. La Societe est representee, dans

les actions judiciaires qu'elle a a exercer ou

a soutenir, et dans tous les actes passes en

vertu de ses deliberations, par le Tresorier

ou par Tun des membres du Conseil qu'elle

a designe a cet effet.

Art. 17. En cas de dissolution, tous les

membres de la Societe sont appeles a deci-

der sur la destination qui sera donnee a ses

biens, sauf approbation du Couvernement.

Art. 18. Les Statuts ne peuvent etre

modifies que sur la proposition du Conseil

d'Administration ou sur une proposition de

vingt-cinq membres presentee au Bureau.

Dans l'un ou Fautre cas, la proposition

doit etre faite un mois au moins avant la

seance dans laquelle elle est sourmse an

vote de la Societe.

L'assemblee extraordinaire, specialement

convoquee a cet effet, ne peut modifier es

Statuts qu'a la majorite des deux tiers des

membres presents ou volant par corres-

pondance. , .

Le nombre des membres presents a w

seance ou volant par correspondance dou

£tre egal, au moins, au quart des membres

de la Societe,

.

s

Ces statuts ont ete deliberes et adoptes par le Conseil d'Etal, dans sa seance

du 5 aoiil 1875; ils ont ete modifies en 1887 et en 1894 avec l'autorisation

du Couvernement.

1

Le Secretaire general de la Societe, gcrant du Bulletin,

E. Malinvaud.
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n08 469-480 (1902), 437.

Botanische Jahrbilcher fur Syslematik,

Pflanzengeschichte und Pflanzengeo-

giapliie; directeurM. Engler, t.XXX-

XXXI (1901-1902), 422, 427.

Jahrbiicher fur wissenschaftliche Botanih,

t. XXXVII (1901-1902), 417.

Botanische Ztitung, t. L1X, LX (1901-

1902), 454, 456.

Flora oder Allgemeine botanische Zei-

tung; vol. 88, 89, 90 et 91 (1901-1 902),

441, 445, 451.

Bulletino della Sociela bolanica ilaliana

(1901-1902), 439.

Malpighia, Revue mensuelle de Bota-

nique redigee par MM. O. Penzig et

R. Pirotta; ann£es XV et XVI (1901-

1902), 440.

Nuovo Giornale botanico italiano, vol.

VIII (1901), 441.

Bollelino da Sociedade Broteriana, re-

dacteur M. J.-A. Henriques, XVIII

(1901), 459.

Missouri Botanical Garden, 12* et 13
e

Comptes rendu* annuels (1901, 1902),

464.



V. TABLE ALPHABETIQUE DES NOMS LATINS
DE PLANTES (1).

Les noms de genres nouvcaux sont imprimes en EGYPTIENNES MAJUSCULES,
ceux des especes, hybrides et varietes nouvelles en egyptiennes ordinaires.

Abies pectinata, 301.

Achillea Millefolium var. surgens, CXXII.

Achilus (Zingiberacees), 304. — A. sia-

mensis, 306.

Acorns Calamus, XXIII, cxvi.

A. sicnlnm,

Adelanlhus decipiens, 52.

Aglaospora taleola, 153.

Aira caryophyllea var. procumbens, cxxii.

A. globosa, xxiii. — A. praecox,

351.

Alchemilla arvensis var. littorea, CXXII.

Al. vulgaris, 348.

Aldrovandia vesiculosa, cxv.

Allium moschalum, 375.

xin.

Alpinia satsumensis Gagnep., 247.

Alsine tcnuifolia, 289.

Alyssum gemonense, 109. — A. atlanti-

cum var. foliosum et montanum var.

decoloratum, 289.

Amomum alpinum, cuspidatum, echi-

nosphaera, Loroglossum, procur-
rens, thyrsoideum et Vespertilio
Gagnep. 253-258.

Anagallis crassifolia, liv, cxvi.

Anemone ranunculoidcs, xin. A. sil-

vestris, 345.

Androsace elongata, 125.

var. occidentalis, 284.

Angelica beterocarpa, lxxx, cxm.
Andryala incana, 371.

Arbutus Unedo, lvii.

Arceuthobium Oxycedri, 180.

Aristolochia Sipho, 73, 163.

A. elongata

A. tripolium

Arthopyrenia cinerella, 210.

Asparagus acutifolius, XXIII.

X Asperula occidentalis f. galiiformis

et cynanchiciformis Rouy, 286.

A. taurina, 211.

Asphodelus fistulosus, 126.

Aspidium aculeatum, Braunii, lobatuni

ct Luersseni, 115.

Asplenium lanceolatum, 341.

Aster Novi-Belgii, cxiv.

var. discoideus, xcu.

Astragalus Cicer, 347.

Atractylis aristata Batt., 291.— A. can-

cellata, 126.

Atriplex laciniata var. microphylla, 373.

Azolla filiculoides, 343, cxvi.

Baccharis halimifolia, lxiii, cxiv.

Barkhausia setosa, 349.

Biscutella Burseri, 126.

Bolssiera bromoides, 68.

Brassica Tournefortii, 365.

Bruchia vogesiaca, xiv.

Buftbnia Duvaljouvii, 290.

Bunias orientals, 346.

Campanula macrorrhiza, 126. — C. ro-

tundi folia, 292.

Camptandra vel Pyrgopbyllum, 267.

Cardamine silvatica, 345.

Carduncellus atractyloides et Battandien,

291,292, 294,295.

Carduus Puechii Coste (C. nutans X sP f
-

niger), 321, 322.

C. brizoides etCarex axillaris, 134.

Painei,289.— C. Boenninghauseniana,

(I) Ce releve ne comprend pas les noms de plantes mentionnes dans les analyses

bibliographiques.



V. TABLE ALPHABETIQUE DES ROMS DE PLANTES. CXLVII

germanica, ludibunda et silesiaca,
|
Eryngium campestrc var. littorale, XCI.

130-134, 136.— C. Maidenii, 72, 181.

C. strigosa, 109,351, 352.

€arregnoa humilis, 293.

Carum Carvi, 348.

Caslilloa elastica, 48.

E. Chevalieri Sennen, 375.

Euphorbia exigua et sulcata, 157-162.

E. polygaUe folia var. angustifolia,373

E. polygonifolia, xiii, cxiv.

Fraxinus excelsior, J8i.

Ccntaurea Pouzini (C. Calcitrapa X as~ Fritillaria involucrala, 12(3.

pera), cxiv.

-Cerastium algericum, 290.

Cerasus serotina et virginiana, 20.

Chenopodium VulvariaX C. opulifolium,

cxxiv.

Chimaphila maculata, 281.

Cicuta virosa, xtl.

Cirsium corbariense ct Legrandi Sen-

nen, 376. — C. echinatum, 370. C.

lanceolatum subsp. microceplialum,

CXXII.

Cistus laurifolius, xcv, cxv.

Cladonia glauca, 170.

Coleanthus subtilis, 110.

•Conyza mixta (C. ambigua-Erigeron X
canadensis), xx.

Corydalis lutea, 356. — C. ochroleuca,

288, 356.

Oostus araneosus, fissiligulatus et var.

major, latifolius, paucifolius, rosu-

lifer et ubangiensis Gagncp., 93-

101. — C. congestiflorus et scabe-

rulus Richard, 97-99. — C. pumilis

var. pilosissimus Gagnep., 102.

C. tonkinensis Gagnep., 248.

Crocus luteus, xxi.

Curcuma alismatifolia et sparganifolia

Gagnep., 259.

Cyperus Monti, cxiv

Cytisus Ardoini, 126.

Daucus communis, 355.

Dianthus deltoides, cxv.

346.

Dichelyma capillaceum, XIV.

Dictamnus albus, 146.

Diotis candidissime, cxv.

Biplotaxis viminea, 345.

Drosera rotundifolia, 346.

Echium calycinum, 126.

Elatine Hydropiper, 317.

Epilobium intermedium, xxi, XXIV.

D. superbus,

Equisetum littorale, 343.

cum, 351.

Erica lusitanica, lvji.

E. silvati-

Frullania fragilifolia, 115.

Fumaria capreolata var. flabellata, 289.

Galium commune, 138. — G. anisophyl-

Jum, argenteum, commutatum, Jor-

dani, laeve, montanum et umbellatum,

139-146. G. setaceum, 369. G.

silvaticum, 349.— G. silvestrc, 146.

G. umbellatum, 141.

Gentiana ciliata, 169, 274, 296, 350.

Geum heterocarpum, 290. — G. silvati-

cum, 126.

Globba adhoerens, 269. — G. graminifolia

et siamensis, 306.

Globularia Alypum et cordifolia, 372.

Gloniopsis betulina Ou Colomb., 211.

Goodyera repena, 350.

Hancornia speciosa, 50.

Harpanthus Flotowianus, 148.

Hcleocliaris amphibia, XL, LXXX, cxiv.

Helichrysum Stoechas var., xc.

Hellcborus viridis var. subalpinus, 211.

Helminthia spinosa, 11.

Hevea brasiiiensis, guyanensis, lutea,

Spruceana et viridis, 43-48.

Hieracium eriophorum et prostratuin,

LXX. H. pnealtum, 350.

Hymenophyllum tuubridgense, 111, li>:>,

313.

Hypecoum procumbcns (3. glaucesccns,

*
352.

Hypnum Sommerfeltii, xiv.

Isoetes Brochoni, XI. — I. Hystrix var.

subinermis, XIII.

Juglans rcgia, 184.

Juncus tenuis, 351.

Jungermannia exsecta ct cxsectaeformis,

204.

Juniperus communis, 180.

Kiempferia, 268.

Laserpitium Siler var. piatypterum, 211.

Lastraea aemula, 113.

Lathraea Squamaria, 125, 350.

Lathyrus Gouani, 368.

Lecidea subduplex, 171.

Lepidium virginicum, CXI1I.
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Lcptobarbula berica, 34.

Leucoium hiemale, 126.

Lilium candidum, 184.

Limoniastrum monopetalum, 272.

Linum narbonense var. densiflorum

Sennen, 366.

Liparis Loeselii, 350, cxvi.

Lithospermum apulum, 350.

Lobelia Dortmanna, xm.
Lonicera kabylica, 290.

Lotus Allionii, lxui. — L. edulis, etc.,

126.

Luzula Novoe-Cambriee, 72, 182.

Lycopodium inundatum, 351, cxvn.

L. Selago, 344.

Lythrum Salicana var., lxxix.

Malva Alcea var. fastigiata, 211.

iMarrubium vulgare var. apulum, 372.

Melilotus Fabrei ct Foucaudi Sennen,

367, 368.

Mentha (hybrid.), 337.

Mercurialis Malinvaudi Sennen (Huetii

X tomentosa), 375.

Milium lendigerum, xxv.

Muscari botryoides, xxiii.— M. Motelayi,

XI.

Myosotis versicolor, 293.

Naias major et minor, cxvi.

Nardus stricta, 351.

Nephrodium aemulum et Filix-mas var.

paleaceum, 338, 340.

Nitella hyalina, cxvu.

OEnanthe crocata, cxm.
Olea Oleaster var. buxifolia, 372.

Ophioglossum lusitanicum, 114.

Ophrys litigiosa, 171.

Orchis dubia et X O. Grenieri, 171.
Orobus niger, 348.

Panicum Crus-galli forma, 374.
Parmelia xanthomyela, 170.

Paspalum dilatatum, cxv.

Pedicularis rostrata, cxvi.

Pezicula cinnamomea, 154.

Pbagnalon saxatile et sordidum, 126.
Phillyrea latifolia, 371.

Pinus montana var. uncinala subvar.
elata et Jvar. Mughus et Pumilio, 64-
67.

l
yirola maculate, 180.

Plantago Coronopus var., xci.

Poa Feratiana, 303.

Polygala serpyilacea, 346.

j
Polypodium Phegopteris, 352. — P. vul-

gare, 53, 342.

Potamogeton natans, nitons, polygoni-

folius var. microphylla, pseudo-flui-

tans, jubmersus et variifolius, cxxm.
— P. odontocarpus, 72, 183.

subflavus, 178.

P.

Primula marginata, 126.

Primus serotina (Cerasus serotina) et

virginiana (C. virginiana), 20.

Pseudovalsa longipes, 151.

Pteris aquilina, 183.

Ptychotis Thorei, lvii.

Pianunculus Flammula y. angustifolius,

li v. — ft. nemorosus, 345. — R. re-

pens, 185.

Renealmia congoensis, erythroneura,

jalapensis, Petasites, reticulata,

sessilifolia et spicata Gagnep., 25-

34. — R. goyazensis K. Schum. et

Gagnep., 23.

Rhododendron ponticum ct f. baeticum,

110.

Riccia tumida, xiv.

Rosa cainonensis et pseudo-farinosa

Tourlet, 196-203 ft. gallica X ar~

vensis, Xpeli'ogena, Ozanonis, pim-

pinellifolia X a, Pina > reversa, rubella

321-337.

Rubia Requienii, 369,

Sagittaria obtusa, cxv.

X Salix acuminata, multinervis, purpu-

rea, Reichardti, rubra, Smithiana, un-

X sdulata et viridis, 155-156.

hippophaefolia, 70.

Salvinia natans, xix, cxvi.

Sambucus racemosa, 349.

Sapium Marmieri Huber, 49.

Saxifraga monodactylis, xxiv.

Scilla italica, 126.

Scirpus mucronatus, cxiv.

Scorzonera crispatula, 371.

Scrofularia vernalis, 350.

Sempervivum calcareum, XIII.

Senecio bayonnensis, 285. — S. leucan-

themifolius var. lanuginosus, 290.

S. viscosus, 349.

Setaria verticillata, 375.

Silene dichotoma, 346.

Sisymbrium Columnae, 126.

Sisyrinchium Bermudiana, 109.

Sparganium natans, xxiv.
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Spartina versicolor, cxxn..

Spergularia azorica var. pedicellata et

Dillenii var. perennis, 287-288. — S.

nicseensis, 366.

Splachnum ampullaceum, xiv.

Squamaria lentigera, 170.

Statice Cornpanyonis, 372. — S. minuta,

Tremolsii et virgata, 298-300, 353,

355.

Tetraphis pellucida, XIII.

Tozzia alpina, 211.

Trifolium aureum, 347.

Triglochin maritimum, cxxu. — T. pa-

lustre, xxv.

Trisetum americanum et subspicatum f.

Maidenii, 72, 182.

Utricukiria intermedia, cxvi.

Veratrum album, 37.

Veronica Buxbaumii, 293.

Vicia melanops et purpurascens, 343.

Viola cornuta, 107, 10J»

Xanthoria concolor, 16.

Zingiber atrorubens, monophyllum et

rufopilosum Gagncp., 249-252.



CL TABLES DU VOLUME XLIX.

ADDENDA et ERRATA

Page 16, lignes 1 et 2 au lieu de Xanlhosia, lisez Xanlhoria.

22, ligne 10, au lieu cle silver, lisez silva.

58, ligne 2 (en remontant), au lien de rameux, lisez ramenteux.

396, ligne 47 (en remontant), au lieu de souvent, lisez surement.

397, ligne 10 (en remontant), au lieu de courles, lisez courts.

Session extraordinaire.

Page LXXI, ligne 18, au lieu de — fragiferum, lisez Trifolium fragiferum.

xcv, ligne 12 (en remontant), au lieu de occidentale, lisez orientale, et

ligne 13 (en remontant), au lieu de region orientale, lisez region

occidentale.

cm, ligne 5, au lieu de form, bipinnatum, lisez var. sabulicolum.

cxiv a cxxvi, dans les litres des pages a folios pairs, au lieu de 1901,

lisez 1902,

AVIS AU RELIEUR.

Planches.— Le tome XLIX renferme quatre planches qu'on peut

reunir a la fin du volume ou placer de la maniere suivante :

Planche I (Salix hippophaefolia) en regard de la page 71

II {Carduncellus atraclyloides et Bat-
292tandieri)

III (Brassica Tournefortii)

IV (Heleocharis amphibia)

365

XLII

Classement du texte. — Comptes rendus des seances et Revue bibliogra-

phique, 464 pages; Session extraordinaire et Tables, cl pages.

Le Secretaire general, gerant du Bulletin,

Ern. Malinvaud.

190S9. — Libr.-Impr. rcunies, ruc Saint-Benoit, 7, Paris. — Motteroz, directeur
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STATUTS DE LA SOCIftt BOTANIQUE DE FRANCE

Article l
er

. La Societe prend le litre de
Societe botanique de France.

Art. 2. Elle a pour objet : 1° de con-
courir aux progres de la Botanique et des
sciences qui s'y rattachent; 2° de faci liter,

par tous les moyens dont elle peut disposer,
les etudes et les travaux de ses membres.

Art. 3. Pour faire partie de la Societe,
il faut avoir ete presente dans une de ses

seances par deux membres qui ont signe la

presentation, et avoir ete proclame dans la

seance suivante par le President. — Les

Fran$ais, quel que soit le lieu de leur resi-

dence, et les etrangers, peuvent egalement,.

et au memc litre, etre membres de la Societe.

— Le nombre des membres residant a Paris

ne pourra pas depasser quatre cents. Gelui des

membres residant dans les departements ou
a Tetranger est limite a six cents.

Art. 4. La Societe tientses seances habi-
tuelles a Paris. Leur nombre et leurs dates

sont fixes chaque annee, pour Tannee sui-

vante, dans la derniere seance du mois de
decembre. — Tousles membres de la Societe

ont le droit d'assister aux seances. Us v ont

tous voix deliberative. — Les deliberations

sont prises a lamajorite des voix des mem-
bres presents.

Art. 5. Les deliberations relatives a des
acquisitions, alienations ou ecbanges d'iin*

meubles, et & I'acceptalion de dons ou legs,

sont soumises a Fautorisation du Gouverne-
ment, prealablement k toute execution.

Art. 6. [/administration de la Societe

est confine a un Bureau et a un Conseil, dont
le Bureau fait essentiellement partie.

Art. 7. Le Bureau est compose : d'un

president, de quatre vice-presidents, d'un

secretaire general, de deux secretaires, de

deux vice-secretaires, d'un tresorier et d'un

archiviste.

Art. 8. Le president et les vice-presidents

sont elus pour une annee. — Le secretaire

general est elu pour cinq annees; ii est

reeiigible aux memes fortctions. — Les se-

cretaires, les vice-secretaires, le tresorier

et Parchiviste sont elus pour quatre annees

;

ees deux derniers sont seuls reeiigibles.

Le Secretariat est renouveie parmoitie tous

les deux ans.

Art. 9. Le Gonseil est forme en outre de

douze membres, dont quatre sont remplac6s

chaque annee.

Art. 10. Le President, les autres mem-
bres du Bureau et les membres du Conseil

d'administration sont elus, a la plurality

des voix, dans la derniere seance du moisde
decembre. Tous les membres de la Societe

sontappeles aparticipera ces elections, soit

directement, soit par correspondance. Le

President est choisi parmi les quatre vice-

presidents en exercice.

Art. 11. La Societe pourra tenir des

seances extraordinaires sur des points de la

France qui auront ete prealablement deter-
mines.— Un Bureau sera specialement or-
ganise par les membres presents a ces
reunions.

Art. 12. Un Bulletin des travaux de la

Societe est deiivre gratuitement |a chaque
membre.

Art. 13. Chaque membre paye une coti-
sation annuelle de 30 francs. -— La cotisation
annuelle peut, au choix de chaque membre,
etre remplacec par une somme de 400 fr.

une fois payee. Tout membre qui a paye
regulierement la cotisation sociale pendant
au moins dix ans peut devenir membre a
vie en versant seulement 300 fr.

Art. 14. La Societe etablit chaque annee
son budget pour 1'annee suivante. Dans ia

premiere seance du mois de mars de chaque
ann6e,'le compte detailie des recettes et des
depenses de Pan nee precedente est soumis
a son approbation. Ce compte est publie dans
le Bulletin.

Art. 15. Les fonds libres sont deposes
dans une caisse publique jusqu'a leur emploi
definitif. — Les sommes revues, qui n'ont
pas ete employees dans le cours d'un exer-
cice, sont placees en rentes sur Pfitat, en
obligations de chemins de ferfrangais (dont
le minimum d'inter&t est garanti par l'Etat),

en actions de la Banque de France, ou en
obligations du Credit fancier, sauf celles

que la Societe juge necessaires pour couvrir
les depenses de fexercice suivant. — Les
valeurs ainsi acquises ne peuvent etre alie-

nees qu'en verlu d'une deliberation de la

Societe.

Art. 16. La Societe est representee, dans
les actions judiciaires qu'elle a a exercer ou
a soutenir, et dans tous les actes passes en
vertu de ses deliberations, par le Tresorier

ou par Pun des membres du Conseil qu'elle

a designe a cet effet.

Art. 17. En cas de dissolution, tous les

membres de la Societe sont appeies a deci-

der sur la destination qui sera donn6e a ses

biens, sauf approbation du Gouvernement.
Aht. 18. Les Statuts ne peuvent £ire

modifies que sur la proposition du Conseil

d
f
Administration ou sur une proposition de

vingt-cinq membres presentee au Bureau.

Dans Pun ou Pautre cas, la proposition

doit etre faite un mois au moins avant la

seance dans laquelle elle est soumise au
vote de la Societe.

I/assemblee extraordinaire, specialement
convoquee a cet effet, ne peut modifier les

Statuts qu'a la majorite des deux tiers de9
membres presents ou votant par corres-
pondance.
Le nombre des membres presents k la

seance ou votant par correspondance doit

fttre egal, au moins, au quart des membre?
de la Societe.

Ces statuts ont ete deliberes et adopters par fe Conseil d'Etat, dans sa seance

du 5 aottt 1875; ib ont ete modifies en 1887 et en 1894 avec Tautonsation

du Gouvernement
Le gcrant du Bulletin, E. Malinvaud-

-

.

, ..

19089. -* Li&f.-lmpr, reuniet, roe daim-Benoft 7, Paris— MoTTeroz, directeur.
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